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MDCCLXXX, 

ASSEMBL&ES     PU  BLIQÜ  ES, 

L'AflemU^e  publique  deftin^e  \  cd6brer  l'anniverfaire  de  la  haiflance  du 
Roi  s'eft'tenneje  Jcu^i  x 7  Janvier.-  ^     . 

£Ue  a  ^t<6  honor6e  de  la  pr^fence  de  IX.  AA.  RR.  MM.  les  deux  Pria- 
ces,  fik  dA  S.A.Il.Mgr.  lePriqcc  FERDINAND,  &  de  S.A.S. 
MgT.  \ePnnc9  FRJSÖfiRiC  de  Brunswick.  Divers  Miniftres  d*£tat, 
l^niAres  6traagers  6c  autres  perfpnnes  de  diftindion  j  onc  affift^. 

Monfieiff  le  Confeiller  priv6  for^nuyy  S^Crecäire  perpetuel ,  a  (aic  l'ou* 
vetnire  de  la f(bnce ^ar  le Difcoürs  fuivanc. '       '  *'; 

MESSJEURSr  ,       '  ' 

Connottre  toik  k  prix  d'un  bieiif    ädßrer  ardtnumnt  fa  confervation^ 

thvi/ager  avec  eßroi'ßi  perte^  ce  fönt  des  fentimens  inßparabUmtnt  riunis  y 

&  dont  nous  faißns  texperUhce  töuies  tes  fois  que  lafohmniU  dt  et  jour  n^. 

vtent.      A  tiußtfe  que  hdtre  gnOät  Mo/tatqut  äjouu  ammovtHt  amit  aux 

pricidenttSy   ü  Ja  marqut  pär  qutiqiu  irait  caraäirißiqut  qui  dimontrt  de 

plus  en  plus  combUn  il  ^occupt  du  bonhtur  defes  ptupksy    &  jusqtiä  qud 

a  3 
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ppint  fa  vigilancc  paternelk  tmirajft  tous  les  ohjets  gut  conßituent  ce  fatut 
public,  feulc  hafty  unique  bat  detout  bon  Gouvernement. 

Liüußre  Prißdent  de  notre  Academie  avöü  fait  f rapper  um  Medaült 
fort  inginieufe  oü  tepfe,  le  ßeptre  &  la  plf^ene  formant  unfaifotau  lU  par^ 
une  branche  de  laurier,  exprimoient  qdentre  ks  mains  de  F^D^RIC,  ces 
trois  RegneSy  celui  de  la  Guerre^  celui  de  la  Politique  &  celuides  Sciences  ^ 
offroient  une  ^gale  fplendeur  j  &  le  rendoient  digne  des  hommages  de  F  Uni- 
vers. Quedattributs^  Messieu  rs^  ne pourroit'- on  pas  y  ajouter !  & 
quel  champ  de  midailk  pourroitles  rdjßmhler  teusl-  Si  la  ntode' des  furnoms 
qui  a  fi  longtems  r^gni  daroit  incoriy  onßeroü  fort  embarrajß  ä  choißr  le 
plus  propre  ä  dißgner  le  Roi  aux  yeux  de  fon  ßecle  &  de  la  poßiriti.  Vipi^ 
ihete  de  GRAND  tant  prodiguü  &  profan^e  feroit  unpUnonafme  inutile; 
&  sHl niäöit  permis  de propofer  un  furnom^  je  dirois  F£D£RIC  L'U- 
NIQUE. 

Qiielle  allegrejß^  Messieurs^  ne  devons-^nous  pas  reßlntir^  eri 
voyant'ia  jourade  quLfait  entrfr  notre  sauguße  PröUckur' Hans  uji'jiouveau 
piriode  dt  fon  exifiencel  Quels  vceux  plu^  ardens  que  ceux  par  lesquels  nous. 
demandons  au  Ciety  non  que  fes  annies  ifayent  pointdt  terme^  {le  Ciel  rk 
ripqndpas  a  dts  vmixinäifcrets^^^  mais  queleur  ternit  seilende  jusqudux  der^ 
nifres  bprnes  de  la  vie  humaine!  X^uel ffimißinient  lörsque  nöus\öyons  la 
Mort  prendtefa  fdux  y  f rapper  ä  la  portlt  Jes  Palais^  abqztrt  des  Tetesfa^^ 
cries^  tious  enlever  les  objeti  de^  notre  refpecl  &  de  notre  aniourl  ' 

.:  .^.lAßa^Jdqnüfy.cö/nmijdoivwt  Fetre  de  yrais  Philofofijits  ^^  c*eß  q  dire'y 
des  Philofophes  religieüXf  aux  d^crets  de  /a  ProyJdtnce,  rief  ne  nous  emp^" 
che  ballier  la  doulear  de  cette  perteä  la  joie  de  ce  jour.  '   ,  ,  . 

Ouiy  nous^  pouvons,  /ans  ripandrt  de  Fobfcuriti  für  cette  Fete  publi- 
yw,  jmer  des  JUurs  für  la  tombe  £une  Princeß  .(*),  ^ui  a^donni  a  la  Mai- 
fiji  ^yah  Ifsgltts  jußes  fujets  d(i  la  chirir^  a  tttat  ,&  a  ttglife  les  plus 

'     (*)  S.  A.R.  Madame  It  Princdfe  LOÜISfi  AM^UE  -ÖB  BRUNSW.ICJCj.Soeur  deila 
K<emt,  Douairiere  de  fm  $.  A^JL  Wp.  le  Prince  FR^D^RIp  GUILLAUME  DE  ; 
P  R  U  S  S  E ,  &  Mere  de  l'H^riuer  de  la  Couronae ,  6oit  df  c^d^e  le  1 3  die  Jabvier ,  daiu  la 
•      fS'ann^  de  fon  ige. 
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lumx  extmpks  dt  vertu  &  de  pUti^  &  ä  qui  taas  Its  äges  firont  redevabks 
^avQir  mis  au  numde  un  nouveau  TITUS^  tamour  &  Ui  d^lices  dugenre 
humairu 


S.  E.  Monfieur  le  Baron  de  Htrtiberg^  Miniftrc  d'fitat  &  du  Cabinct 
de  S.  M.  a  lu  cofuice  une  Diffirtation  tendant  a  expliquer  les  caufes  dt  la  fu^ 
perioriti  des  Germains  für  les  Romains  ^  &  ä  prouver  que  le  Nord  de  la  Ger^ 
manie^  ouTeutonie^  entre  le  Rhin  &  la  Vißule^  &  prineipakment  la  pri^ 
fenu  Monarchie  Prujßemu^  eß  la  patrie  priginaire  de  ces  Nations  hiroiques 
qni^  dans  la  fameuß  migration  des  peuplc^^  ont^  ditruit  F Empire  Romain^ 
&  ontß^ndi  &  peupli  les  principales  Monarchies  de  FEurope. 

Le  S^crecaire  perp^cuel  a  lu  l'^logcde  M.  Cochius^  Pr6dicateur  de  !a 
Cour  ä  Potsdam;  &  fauce  de  cems,  il  a  renvoye  ä  rAiTembl^  publique 
ptochaine  celui  de  M.  Henckely  Confeiller  Sc  PtofefTeur  de  Chirurgie. 

II  a  faic  voir  k  rAiTembUe  deux  bpetes  remplies  de  pierres  de  la  com« 
pofiäon  du  c^lebre  Chjrmifte,  M.  le  Diredeur  Marggraf  ^  qui  imitenc 
parfaitemenc  hien  la  plüparc  des  pierres  pr^cieufeSi  emeraudes,  curquoÜes^ 
topafesy  chalc6doiiies,  cbiyfoliiche&i  rubis,  grenades^  courmalines  &c« 
Xa beaut6  de  ce  travail  a.excit^  uoc  grande  admiration, 

M.  le  Confeiller  priv6  Gerhard ^zwoxt  apporte  un  Memoire  que  le  cems 
ne  Itii  a  pas  permis  de  lire.  D  etoit  intituld:  Conßdirations  für  les  diffiren^ 
tesfortti  dt  ftr  &  für  les  caufes  de  cette  difference. 

-M.  Ackard^L  cermin^  la  feance  par  un  Memoire  für  tanahgie  entre  la 
produStion  &  les  effets  de  la  chaleur  &  de  Peleclricii^ y  &  für  le  rapport  des 
propriitis  qu^ont  les  corps  dattirer  la  chaleur  0  le  ßuide  eleclnque:  aprfcs 
quoi  3  a  pr6fenc6  un  nouvel  Inftrument  propre  ^  decerminer  le  degr6  de  ces 
propri^tds  dans  les  difF^rens  corps^ 

DANS  la  möme  AfTemblee  on  a  communiqui  les  deux  Obfervadons 
fttivaotcs. 

I.  Les  papiers  publics  ont  beäucoup  parl6  de  filamcns  dW  dontles 
(eps  de  vigne  de  Hongrie  auroiecic  iti  abondamment  garnis  cette  ann6e« 
Des  lereres  de  Vienne  portenc  que  ce  ph^nomcne  ayant  iii  con{id^r6  de 
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plus  pvhsj  ön  a  di^couVert  qiie  ces  filamens  if^toieat  mikre  dhofeque  dck 
train^cs  d*cßufs  de-  ponaifes  cham^iles;  Sc  cn  c%t  viis  au  Microfcopc^  'As 
nont  ofFert  que  des  veiBcs  cn  forme  d'oeufs,  tranfparcntcs ,  &c  ä  Te^jjicrpmitiJ 
pointue  desquellcs  il  y  avoit  poür"i*ördmaire  une  Ouvertüre.  Ces  ceuFs 
pröduifoienc  des  infedes  dont  les  chiy(a1ides  ofiroiotit-uiie'Cdiifeur  d'or  en« 
core  plus  brillante.      Cela  reflemblc  &  la  dent  d'or  de  l'enfant  de  SiMfic. ' 

%.  Le  Roi  ayant  fait  mettre  des  cohdufteurs  eledriques  aux  Magazins 
\  ppudre  de  Breslau,  il  ya  eu  un  orage  cn  Decembrc,  pendant  lequel  la 
foudre  eft  tomb^e  trois  fois  für  un  condufteur  pöintu^  &  s'eft  änfoncee  ck 
^crre :  ce  qui  fait  prifumcr  quc  cctte  forme  des  conduftcurs  eft  la  meill«örc. 

L'Alfcmblee  publique  pour  ranniverfairc  de  rav^hemeYit  de  Sa  Ma- 
jeft6  au  Throne  s'eft  tenue  le  Jeudr  i  Juin.  ^  Le  Secretairc  pei^tuel  a  i^c 
Touverture  de  ta  fiEance  cn  ces  termcs.  ^  ..  .       ;, ,:.       -   ,, 

JTuk  luflres  fönt  fcoülis  dcpuis  Tavintmtnt  dt  notreaugüße  Mohär qut 
au  Thront.  '  J*tn  compart  Its  qudrante  'annits  aux  tSg  gl^cts  dt  la  reuhian 
disquelks  It  Pline  modtrne  fe  ßrvii  m  1747  pour  renöuvtUtr  le  fameux  Mi^ 
roir  d^Archimede.^  Chacüwdt  ces  armits  jettt^eitraits  dt  lumiertj  qui 
aboutijftnt  au  meme  foytr  oü  TEurope  Aonneecdiitempk  la  ghin  de  FM» 
DERIC.  Fulffe  fon  idat  rejplendir  au  meins  jüsquau  dixiemt  luflre 
accompli  (*)/ 

(^  Ce  pcn  de  lignes  m*avoit  expoß'\  %ne  violente  Dittrib«  de  JL  tmgmu     Cooraie  je  n^arra- 
'  . .    */x  ..'dieiaMeüne  pr^t^ticion  \  ces  rtiorccaux  gae ,  depub  plus  de  treqte  ua^  le  devoir  Se  ma  char* 
,     ge  in'appelle  li  faire  &  k.varier  le  ^icux  qu'il  m'eß  poflible,  je  n'ai  M  furpris  que  de  rem* 
''\    porteroeiit  brutal  du  Cenfeur,  &  de  l'odieufe  injufiice  avec.laqaeffe  il  trou?e  dansmon  teit^ 
'  des  rtdicules' qui  certaineoienc  ß*y  fonr  pas.     Mais  je  luijaifle  Tolontiers  faire  fon  m&itr.av^c 
fracas »  tandis  que  je  conrinuerai  \  faire  le  mien  paifiblenienc.     Sunout  je  me  conloierois)  fi 
j'avots  befbin  de  confblacion,  oo  ni^me  je  me  glorificrois,  en  voy am  que  le  fougueui  Aniia- 
lifie  prodigue  ^gs^smetic  f«s  faicafmes  k  un  Savint  du  preroier  ordre»  dorn  il  firit  l'objet  per« 
Pleuel  des  fureurs  les  pFus  r^oltantes.     Ceruin  Mercurc  Türe  a  voulu  depuis  trancber  du 
Linguft^  &  me  rraiter,  toujours  de  compagnie  avec  le  m£me  Savanc,  de  Tore  \  SÜore^     le 
*      *      ^  puis  r^ndfe  autre  cboie  k  coocceb»  finon  que 
Tros  RutuluS'.vc  fuat, 
ou  comme  difoit  Voltaire, 

Bo$  üfinui've  fuat^  nuUo  difcrknine  haMo* 
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La  Qafle  jde  Beiles  -f Lettres  zvoit  propaß  la  Queftioo  fiitTanto: 

;    *     QkelU  a  M^tnßuenctJu  Goitper^tnitit  fiir  its  Lttirts  efui  les  Na^tu  &ä  ef- 
les  ontfleurif  Et  quellt  a  eti  Finfiaaict  des  Lettrts  ßtr  It  GouvernemerU  f 

Elle  a  adjug6  le  Prix  au  M6inoire  Allemahd  qui  a  pour  DevHe :  In  magnüf 
voluijpe  fat  tß.  Le  Billet  cachet6;ayaa^^t£  ottv^rt,  op  jr  a  tfouv^  le  nom 
de  M.  Herder^  Surintendanc^  g^Aeral  dies.  £gl^  du  Duch6  de  W^eimar^  qui 
a  dejk  remporte  les  Prix  des  annees  1771&1775. 

La  CiafTe  de  Philofbphie  fp^culadve  avoit  pcopoiS  la  Queftioe  dctraor- 

dinaire  6nooc6e  en  ces  cermes: 

Eß^ä  ütUt^aWPeupIe  ä^itre  trömpi,  Jhk' qu*on  rinduifi  dans  de  nouvtUet 
erreurs,  ou  qu'on  Ventretiennt  dans  etiles  ou  U  eßi 

L*Acad6mie  avoit  recu  quaranta  deux  Pieces  for  cette  Queftion^  dont 
cinq  ont  ete  exclues  du  coDcours,  parbe  quMles  n'ont  ^td  pr£fent6es  qu'a- 
pr6s  Texpiration  du  terme  fixe^  &  quatre^'^parce  que  les  Auteurs  fe  foiic 
fait  connoitre»  Des  trente-troi^.reftantes  vint  ont  £t6  pour  la  n6gative^ 
&  treize  pour  l'afErmative,  lesunes  (ans  re(lri£tion  ^  les  autres  avec  queK 
ques  modifications.  Dans  la  premiere  clafTe  on  a  diftingu^  quatre  bons 
JVf emoires  &  fept  dans  la  feconde. 

Chacune  des  dcux  claiTes  ayant  un  droit  egalauprix,  on  s^eftddter- 
min6  ä  couronner  la  mcillcure  Piece  de  chacune ,  favoir  pour  la  n6gadve, 
la  Fiece  fran90ife  qui  a  pour  dt^iß^.  -  Hämo  ßini'y  hüfnani  nihil  d  im  alit" 
num  puto;  Sc  pour  raffirroative  k  Pfect  francoife  qui  a  pour  devife  ces 
quatre  vers-XcaUcnsi^'  :      •  ;'  :.':*i;ii?;i\".?  r. .    '\  ..1  \  '     .   . 

Coß  all*  tgro  fanciul  porgiamo  Mjpaji 
Di  fiavt   liquor  gä  orü  del  yafo; 
*      _  Succhi  amari  ingmnato  m.tanto^ti  ieve 
'  .    E  dalTingahno  fiio  yita  receye» 

Les  BUlets  cachet^  ayant  ^t^  ouveits , ;  foo  y  4  troüy^  les  noiris  de  M. 
Becker,  Gouverneur  de  M.  le  Baron  ^D^heHrotder^  k  Erfurt  en  Xhuringe, 
&  de  M.  .F.  de  CaßiUon,  JP^rofedepr  de  Maidi^rpatiqiie  i  f  Acad^mie  Royale 
des  Gentilshomraes.     Le  prix  a  6t6  partag6^  eiitr*cux. ' 
,Hiß.  1780.  b 
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UAcctffit  a  et6  accörd^  äux  autres  neizf  Pieces  qui  onc  m&nti  d'^tre 
dift^guees^  tfavoir  pour  la  negative  h.  la  Piece  allemaode^  ayanc  pour 
de^^ife;  * 

.   .  ,  .  .  ,  UUimuf  cfti  oG^ua  dcciperc  aru  ;  • .    .  !     ) 

k  h  Piece  frao9oUe  ^ ,  ayanc  poür  devife; ! 

f  ^'     "     Neqiic  bic  Jupis  mos,  nee  fiut    leonibus  unquam 
&  ä  la  Piece  fran^oife,  ayänt  pouf  devile; 

;.•       ^  Q   f^erit^jtVierfffpurCx&Jacrife,    ..  •  .  \ 

Du  fond  du  puiis  quand  Jiras •  tu  tirie l .  .. 

fic  pour  Faffirmative,  k  la  Piece  aUemandei  ayaoc  pour  devi&; 
Vis  conßUi  exptrs  molc  ruit  ßia 

^.la;  Piece  allejgnandeayaqt  pour  devi(e;        :. 

.  {  '  .         Lwri  odor   iunusi  ex  rj  fualibtt r  .  •       '     .  '  •       ., 

2b  la  Piece  latine/ ayane  pour tdevife; 

Non  refert  quayh,  fcd  quo  tendoM. 

ä  IaPiec6äl!eiflädd-e,'ayäiitpöiirdevifc;  ' ^^   

Candiäej  fid  cauU  •        . 

ila  Piece  allemande,  ayant  pour  devife ; 

ttc  licedt  fdcere  id  'quod  ^uis  yitiabit   agendo 

&  ä  la  Piece  allemande^  ayant. poiu[  devife;.    ... 

^  ^  .        Opinpfium  commmta  ^def^t  .^USf'i    ;.*  -   '     ...'.'-. 

A  quoi  il  faut  ajouter  la  Piece  allemande  qui  a  pour  deviie:  ; 

Lor^e  mea  difcrepät:  ißis,  .  v      ^      '.  ^  .        •     'j^ 
Et  yox  &  ratio  ß 

quoiqu'exclue  du  concdurS|  &  fiär  lie  rttaräement  de  la  Fiece,  &  parce 
que  l'ing^nieux  Auceur  ne  paroic  pas  avoir  voulu  afpirer  au  Prix,  ä  en  ju- 
ger|«u%}amaflidredoilt  ä  ati^itite'fiijec  '      '•  '•  '     '■       ' 
,    'XesBi)letscdciiec6s'oDr^^W61^    '    '   ' 

-    <  lÄ  Ctafle  de'M<tb^matiqu<e  pröpöle  unehouvette  Queftlon  ponr  IW 
a^e  178X.     Voyez  le  ProgramSie.  '    "T  »      .*  . 
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M.  F.  C.  Ackard  a  termin6  lafeance  par.un  M6moire  ßir  la  dicouverte 
(Fun  nouveaa  moyten  d^exciter  ttvec  untpetite  quautit^  de  charbon^  ou  d^autres 
maüeres  combußiblts^  un  degri  dt  chaleur  htaucoup  plus  conßderable  qut  tous' 
cinx  qt/dfi  apu  efftBäti"  juiqi^ä prißht:  äveC  Ial>e(cf]päön  d'uoeMaehine 
propre  i  diephlögifti(5(ucr  Fair  des  appartemchs,  &  ä  le  retidre  par  t^i^ 
qufent  beaucoup  plus  favorable  ä  la  r<e(piratiön. 

Cette  ledure  a  6c6  (uivie  des  Expeiiences  propres  ä  en  confirmer  les 
dileraoQS.  .        *     ^ 

-'^  '      ,  -    •  »   •       »       ^'  ♦ 

En  conßqucnce  des  Ördres  gracieux  de  S.  M,  qui  avoieat  ^te  lus  dans 
rAflcmblee  de  rAcad6mie  du  7  de  Septembre,'  M.  Pierre  Prevoß y'Advo^ 
cat,  natif  de  Gcneye,  a  6te  äggr^ge  au  hptnbre'des  Mcmbres  ordinaire^ 
de  la  Clafie  de  Philofophie  Sokulative,.  dans  f  Aflemblee  du  14/  Voici 
fon  pifcours  de  r^ception. 

MESSIEURS, 

S^il  eß  aprh  la  Vertu  quelqueMen  eßimable  &  pricieuXy  cUß  la  Scienr 

ce  6  la  Virit^.      Vpus  en  etes  les  fideUs  dipofitaires :   &  c^eß  ici  le  Templt 

de  ces  Divinitis  facrees.      En  daignant  triadnieitre  ä  leur  culte^  en  rriuniß-^ 

ßmt  a  vos  travaux  utiles  &  rejpeclables  ^  vous  encourage^  ma  ß)iblejffe^    & 

vous  excite:^  mon  ardeur:      Ceux  qui  ßirpajßnt  les  auires  en  profondeur^  en 

/avoir^    en  ginie^    voient  avec  complaißxnce  les  efforts  qdon  fitit  pour  les 

irnittr  r  ih  üccueiUent  ks  homMis  qui  fcnt  comme  eux  de  titude  lear  profeß- 

fion  »^  Imrs  dilicts^     Ainfi  ton  peut  fans  t^mArit^  marcher  für  les  pas  dt  ßii 

makxes  &>  fimner  ßnit.  g^nie :  par  le  eommtrce  dt.  ceux  ßiion  admirß. .  v  -   >  -  ^ 

Voitiy  MESSiEbRSy  ce  qui  rriinfpire  quelque  conßance^  Vtfprk 
de  paix  &  de  töUrahce  quiregnent  au  miUeu  dt  vous ^  &  qui^  fofe  le  dire^  vouh 
caracliriftnt  außvhonorahlemem  qüe  Nttnäüedt  voscdnkoijßnces^  jußifient\ 
Pid6e  qut  je  me  ßiis  toifjours  ßtkt  des  Vtkkit  Savofis  &  dif^f^M  m&kt;  ^ia\ 
bonti  avec  laqueüt  vous  ave^  daigmi  niaccueilUr  ^  en  meme  tems  qi^eüe  rem^ 
plit  mon  cauir  de  laploß^iy^  reoftnnoijfance^,  niinfpire  Ufpiranc^^  en  profim 
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tant  de  vos  confeils  &  (k  vös  lümiens^  dt  miiiuir'  un.jour  piut^^re  Phon-^ 
neur  donc  un  grand  Roi  nia  jugi  dignt.  Voila  la  palmi  oä  man  cceur  afpirt. 
]^h!.quelprixplusglorUuxpgurroitßatt€rmqnambim  qut  fapprobMion 
4^un  ul  juge?  :       ,  .   ^ 

Ä^ais  qu^Ue  rißexion  ddchirantt^yient  m^arracfur  a  cette  efpiranct!  It 
vois.mprfints^ßir  vos  vifages  ks  r^fits  £unt  ancimnt  douUur.  La  mimoirt^ 
dt  M.  Sulzer  vit  au  fond  de  vofi  cceursi  &  cet  inßant  renouvelle  toifs  vos  re- 
grits»  11  ne  niapparticnt  pasde  louer  doijts  cette  AßemkUtctt  Auuur  tou^ 
joürs  clair  &  profond^  intireßant  &  mithodique^  &  furtout  cet  komme  er-r 
cellent  que  je  regretterai  toujours  de  riavoir  puconnoitre.  MaiSy  pour  yet- 
ter^du  moins  une  fleur  für  fa  tombe^  &  rendre  kommage  ä  fa  mimoire^  je 
crois  pouvoir  citer  un  mot,  quefai  recueilll  de  la  houche  d^un  komme  illuflre{^\ 
qui  Paimoü  tendremtnt^ ,  &  qui  exprimt  tous  fes  fentimtns  dans  la  converfa^ 
Hon  avec  autant  de  grace  &  d^^Ugance  qu^it  regne  dans  ßs  l^crits  d^ilöquehct 
&  de  pkilbfophie:  AT.' Sulzer  h'ouvHt  jamais  la  bouche  que  pour  diire  qucl^ 
que  chofe  d'int^reilant  Sc  d'ucile. 

Ak!  silfaüoit  vous  faire  oublier  cette  perte^  ce  feroit  bien  en  vain  que 
je  fblUciterois  votre  indulgence;  maisy  ß  vous  daigne:^  taccorder  au  :^le^ 
foß  me  flatter  qtiefjie  ne  niefera  pas  entUrement  refufie. 


Le  S^crecaire  perp6tuel  r^pondic  en  ces  termes»     ^ 

MONSIEUR, 

En  taut  tems  VAcad^mie  ne  pouvoit  recevoir  qu^ävec  une  txtrime  fatis-^ 
ßoBian^  au  riombre  de  fes  ^Membres  un  Con/rere  de  votre  märüey  qui  Joint  ä 
des  connoiffances  dißingmfes  les  ßntmens  que  vous  venej  d^exprimen  Mais 
utte  acquißtion  lui  efl  doublement  agriable,  puisque  vous  venef  aufecours 
Jtune  Ctajß  d^faillante ,  &  prete  ä  pirir^  dextinäion.  Cette^  Qlajfe  a  refu  dans 
fon  ongine  k  nont  de  Qayße  de  J^Uoiophie  Sp^culaciva  .Cependant  les  ob--, 
jets  dont  eile  s'occupe  y  n^appMÜennent  pas  mom*  älapratique/qu^ä  lafp£^ 

(^  Noiumerai-Je  ce  Phifofbphe  qui  fut  fi  bien  ohferver  la  NaturCf  U  contempltTf  &  la  iUcrirel 
Me  pardonnera-  €•  i(  d^o&t  le  cMfigner  &  le  cicer  6m  Um  aveu  ?  ^ 
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Mutation  y  timoin  laLogique  &  la  Morak  qui  y  fönt  comprifis:  6r  je  nejais 
mime  fi  taute  Jp^culation  qui  riaboutit  ä  aucun  rifultat  pratique  ^  peut  etre 
appelUe  philofophique  y  &  ne  doit  pas  itre  reUguic  dans  la  r^gion  des  chi^ 
meres. 

Maisy  en  riduifänt  notre  Obligation  ä  alle  de  philofophery  cela  demand^ 
incore  d!etre  expliqui  &  däermintL  A  quoi  fomnus'-nous  appell^s  ?  A  etre 
philofophes  dans  toute  F^tendue,  ou  dans  toute  la  prJcißon  du  ßns  qu^il  faul 
attacher  i  ce  terme.  Je  ne  ferois  pas  pour  la  premiere  de  ces  acceptions. '  £V- 
tendue  de  la  Philofophie  eß  indeterminü  &  leßra  toujours.  Jamals  aucun 
des  grands  Genies  qui  ont  recuU  leslimius  de  cetteßlence^  ria  pu  ni  voulu 
tracer  une  ligne  de  circonvaUation  qui  la  fixät.  On  a  fait  des  conquetes  ßir 
Vignorance;  on  afubjugui  des  erreurs;  mais  ilreße  &  reßera  toujours  dis 
terres  inconnues^  des  rigions  inaccejßbles.  Le  grandLivre  de  la  Natur e  eß 
ouvert  de  tems  immimorial ;  mais  qiCen  a^t-on  dichiffri?  Et  commentdi^ 
xhiffrtr  puisqi^on  n^a  pas  la  de?  ' 

Je  croirois  donc  que  roccupation  la  plus  raifonnablt^  laplus  utile  ^  la^ 

plus  digne  des  Membres  et  une  Clajß  teile  que  la  notre ,  eß  de  philofophtr  avec 

la  plus  exacle  pr^cißonj  de  remonier  aux  premiers  principeSj  de  les  mettre  daru 

Mine  pleine  ividence^  de  diduire  les  conßquences  qui  en  dicoulent  immidiatt- 

ment^  &  de  poujßr  le  filde  ces  conßqhences  jusqu^oü  il  peut  aller,  en  Pappli^ 

guarit  ä  tous  les  objets  qui  noUs  fönt  ajß:^  connus  pour  fournir  le  critcrium 

de  Vividencey  pour  mettre  en  hat  de  dimontrer  par  la  notion  dißtncle  dufu^ 

jet,  qu^on  eß  en  droit  et  en  aßrmer  ou  d^en  nitr  teloit  telpridicat.    Enßdi^ 

^ant  cette  route,  ßins  jamais  s\n  harter^  on  eß  philoß>phe  dans  Ußnste 

plus  rigoureux;  je  vaisplus  loin\  &  foß  dire  qu^on  eß  injaiüible;  car  ü  eß 

impoßble  defi  tromper^  quandon  fiifpend  ßon  jugement  toutes  les  fois  qtion 

t^a  pas  des  raißinsßtjßßintes  daffirmtr  ou  de  nitr.     Voilä  le  vrai  ßepti^ 

cißne  &  Funique  philofophie. 

Mais  quelsfont  ces  objets  dont  nous  avons  les  notions  dißincles  requißs 
pourjuger^  pour  raifonner^  pour  dimontrer?  Connoijfons^nous  de  cette  ma-- 
niere  le  Corps  ou  la  Mattere^  VAme  ou  VM/präj  la  premiere  Caufe  ou  Dieu? 
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Jt  vous  le  demanäe,  Monßeur  &  tris  digne  Confrere'j  & /ättens  des  lumw-cs^ 
qut  vpus  apporte:^  au  milUu  de  nouSy  &  qui  vous  ont  mirlte  Vapprobation 
(Tun  Roi^Philofophe^  qtu  vous  nous  dire^  dans  lafuite  ä  quoife  reduit  U 
Cat^chisme  philofophique.  Apprene^  -  nous  a  ignorer  ;  apprene:^  -  nous  ä  dou^ 
ter;  place:{-nQus  dans  ce  pointde  vue  Soü  Von  dicowre  la  Virilit  laproha-^ 
hiliti  &  Verreury  fans  pouvoir  jamais  ies  confondre.  Au  momcnt  oü  nous  öih 
rons  faifi  cepoint,  nous  ßrons  des  PHILO  SO  P  HE  S* 


PRIX 

propoßs  par  PAcademie  Royale  des  Sciences  &  Beiles -Lettres 

pour  PAnnee    i'^jSz. 

L'Äcaddmie  Royalc  des  Sciences  &  Belles-Lettres  a  adjug^  deuz  prix  dans  (bn  Aflem-« 
blee  publique  du  i  Juip  1780.  Le  pretnier  concernoic  la  Qüeftion  propofee  par 
h  Clafle  de  Beiles -Lectres  für  Tinfluence  r^ciproque  da  Gouvetnemenc  für  Ies  Lettres  & 
des  Lettres  für  le  Gouv^ernement.  Le  Memoire  AUemand  qui  avöit  pour  Devife:  In 
nrngnis  yoluiffi  fit  efi,  z  remport^  ce  priz;  il  ^coit  de  Mr«  Htrdcr,  Surintentanc-Cdn^* 
ral  des.£glifes  du  Doch^de  Weimar. 

Le  fecond  pcix  fe  rapporcoic  i  la  Queflion  extraordinaire  prQpöfife  par  la  Clafle  de 
Philofophie  fpdculathre:  ^ft-il  utile  au  peupie  d^itrt  trompc^  &c.  II  a  6t6  partag^  en-^ 
^  deux  Memoiresy  dont  Tun  foucenoic  la  negative  &  Taucre  raffixmative.  Le  premier^ 
eafrap9oiSy  avoic  pour  Devife : 

Hämo  fum,  hamani  nihil  a  me  alitnum  puto, 
«Sdn'Äuteür  ^toit  Mr.  ü.  Z.  Becker^  Gon^v ttnmt  du  Baron  de  Dachenroed&,  }l  Bi> 
&ri  «it.TJbmritige;  le  fecond,  aufli  eo  Franfoi^p  ^coic  de  llix.Fr<diric  de  Caßillonj  Pro- 
fefleqr  de  Math^m^tique  k  TAcademie  Royale  dps  Geocilshomioes^  avec  la  Devife : 
Coß  all'  egro  fanciul  porgiamo  afptrfi 
Di  foavt  liquor  gU  orli  dd  yajb; 
Saccki  amari   ingannato,  in  tanto  ei  htvt 
E  dalVinganno  fito  vita  receve. 
Vacceßt  a  ^c^  accordd  i  negf  Pieces ,  crois  poyr  la  negative  &  fix  pour  l'affirmativ^, 
dottt  Ies  Deyifes  ont  6t6  indique^s  dans  Ies  Gazettes. 

La  Ciafle  de  Philofophie  exptfrimentale  avoit  propoft  pour  Tannfe  ^77^  9  ^  'M' 
voy^  enfuite  a  l'aon^e  iyySp  h  Queftioa  fut^ante^ . 
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II  eft  connu  que  l«s  angles  fous  lesquels  les  rameaux  d<s  artcres.  lortent  de  leurs 
troDcs  fonc  diffi(reiw>.&queccttc  diffiirence  eil  relative  i^  celle  qui  Ct  trouve  entre 
les  vifceres. 
Cela  pofö,  on  demande  i- 

Quelle  efi  la  grandair  diiermnie  dt  ees  anghs,  frifiräbUment'^requife  pour  clia* 
que  ejpece  deficrition^    Comment  onpeut  le  mieux parvenir,   au  moytn  des  ex* 
^   pitiences,  ä  fixer  cette  diterminationf    Et  quelks  Jone  les  modißatüoTis  dans  la 
vtt^e  &  dans  laxirculation  du  fang  qui  en  reJuUent  f 

Cette  Queftion  de  rinfluehce  des  angles  que  forment  les  arteresi  faivant  b  plus 
grand«  ou  la  moindre  c^leritö  dans  le  mouvemenc  du  fang^  &  für  les  ßcr^tions  dans  le 
Corps  anima{  qui  er^  r^fultenc,  dtant  tr^s  importänte,  tc  l'Acad^mie  li'ayant  rien  re9u 
defatisfaifant  für  cefujet,  eHe  propofe  ce  Prix  pour  la  troifieme  fbis  en  le  doublant% 
£t  afin  de  laifTer  auz  Savans  tont  le  tems  neceilaire  pour  travaiiler  i  la  folution  de  cet 
int^efTant  probleme,  eile  n^adjagera  lePriz  que  dans  fon  Afllembltfe  du  31  Mai  178^. 
Les  Pieces  feront  re9ues  au  concburs  jusqu^au  i  Janvier  de  ladite  annee. 

L'Acad^miej  parfaitement  inftruite  des  travaux  requis  pour  refoudre  cette  Queftion, 
declare  qu'ellefe  contentera  d^exp^riences  faites,^  au  defaut  de  Corps  humains^  für  des 
animaux,  &  qu'il  fuffira  que  Ton  fafle  feulement  quelques  pas  dans  la  folution  de  ce  pro« 
bleme  hydraulico  •  phyfiologique. 

La  Clafie  de Math^autique  propofe  pour  le  fujet  du  Prix  de  l'ann^e  1782  laQuefito» 
Ifiivante:  , 

Determiner  la  courbe  dicritepar  les  houlets  6  les  bombes^  en  ayarU  igari  a  la 

rififianu  dt-Pmr; 
& 

Donner  des  regles  pour  tonnottre  les  portees  qui  repondent  ä  diffirenies  yU^es 

inkiaks  &  ä  differens  angles  de  projeäion. 

VAcäddiüie  exjge  de  plus 

Que  ces  regles  foient  confirmüs  par  des  expiriences^  Cr  facÜes  ä  rfduire  en 

Tables.  ' 

Elle  demande  6n  mime  tems  un  e/Taide  ces  Tables* 

On  invite  le^s  Savans  de  tout  pays,  except^  les  Memhres  ordinaires  de  I'Acad^mie, 
ik  travailler  für  cette  QuefHon.  Le  Prix,  qui  confiße  en  une  Medaille  dW  du  poids  de 
einquante  Ducfits ,  fera  donne  i^  celui  qui,  au  jugement  de  TAcademiei  aura  le  mieux 
r^ÄI.  X^es  Pieces  y  ^crites  d^un  caradere  lißble,  feront  adreflees  ii  Mr.  le  Confeillet 
Vxiv6Formeyß  S^cretaire  perp^tuel  de  TAcadenlie* 

Jjc  terme  pour  les  recevoir  eil  fix^  jufqu^au  i<  de  Janvier  ty%^\  apris  quo!  on  n*ea 
recevra  abfolument  aucune^  quelque  raifon  de  retardement  qui  puifle  Irre  allegu^e  en  ü 
£ivcar.  •.  . 
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Ott  prie  les  Anteufs  de  iie  pointfe  nommer^  mais  de  mettrfe  finpleraent  uneDevifc, 
h  laquelle  ils  josodrontun  BiUet  cachet^^  qui  condendra,  avec  la  Devile,  leur  nom  & 
leur  demeure. 

Le  Jugemenc  de  l'Acad^mie  fcn46cUt6  dans  rAflembl^e  publique  du  3  i  de  Mai  1 7  g  jl. 

Le  Prii  fondtf  pat  ftu  Mr.  Eäer  fera  donn^  de  iiottvcaii  en  1783;  &  vofci  foa 
objec  ^ 

Ceft  au  graiid  avmtagede  ragricolcure  ficde  i*£rat  qu'on  s'occupe  aujouid^hui  beau- 
coUp  des  möyens  de  Sparer  lescocntnunauz,  ou  de  lever  touce  efpece  de  cpmmunaut^ 
de  terre  partout  oii  la  nature  du  terrain  le  permet:  Sc  cocnme^  dans  ces  föparations,  il 
fe^trouve  (buvefit  quelqne  partie  du  terraia  jl  partager^  i  laquelle  il  s'agit  de  &ire  fubijr 
diffifrens  changemens,  fi  Von  veut  parvcoir  ji  en  retirersl'utilit^  project^e,  il  cft  clair  que 
ces  cbangemens  doiireat  varier  fuivaat  le  fol  &;  Tcxpoliciön,  &  qu'ils  fönt  fubordonn^  k 
ce  que  la  plus  grande  utilit^  ou  la  neceflit^  des  circonftances  eiigeot.  Ceft  d^apr&s  ces 
iD0ti6  qu^on  fe  deterniine  k  defliner  le  terrab»  ou  parQe  de  cct  terrain^  au  labour,  ou 
bien  a  en  faire  un  pr^,  ou  une  prairie  artificielle^  Xuit  pour  faire  manger  le  Verd  au  b6- 
tail|  foit  pour  faire  du  foin. 

Le  pitttrage  &  Tengrais  ^tant  les  principaux  appuis  de  ragricultufe/  il  importe  de 
favoir^  toutes  les  fois  qu'on  d^fricbe  des  terres  inculcer,  oü  qu^on  veut  employer  des  ter^ 
res  k  d^autres  ufages  que  ceux' auxquels  elles  fervolent/quelles  efpeces  de  plantes  oü 
d^berbes  il  eft  exp^dient  de  cultiver,  fuivant  que  le  terrain  eft  haut  ou  bas,  fec  ou  hu- 
tnide,  froid  ou  thaud^  ou  bien  fuivant  qu^il  a  un  fond  iablornieuKi  ou  tout  i  fait  arid^ 
QU  ffiarifcageux,  &c* 
'       On  Fernande  dönc 

1*.  Quelles  ejpeees  d^herbes  ou  de  plantes  en  giniral  ä  defllmr  au  hitail,  fral* 

ches  ou  fichees ,  'fönt  Its  plus  profitables  dans  chaque  ejpece  de  fonds  ? 
a,^.   Quelles  d*entre  ces  ejpeces  peuvent  (tre  le  plus  facilement  cuUivies,  &  Ic 
plus  abondamment  recaeUlies,  fans  que  ces  herhes  au  plantes  per  dem  rien  de 
hur  qudite  nutritive^  &  en  s'qffurant  d'un  profit  reel^ 
"      Et 

3^-   Q^^li^s  fönt  les  regles  ä  obfirver  dans  la  culture  de  ces  herbes  ou  pianies , 
relativ ement  d  la  diffirtnct  de  kur- nature  &  d  la  diffirence  du  folf 

Vu  rimportance  de  la  matiere»  TAcad^mie  fouhaite  qu*on  r^ponde  aux  Qiieftions 
propoßes  d*une  maniere  intelligible  pour  les  cultivateurs,  ^galement  propre  ä  les  cour 
vaincre  &;  a  les  inftruire  j  (ans  s^arr^ceri  des  clafTifications  &  i  des  dtfnominations  bota- 
niques  qui  n^ayent  aucun  rapport  au  but  qu^on  fe  propofe.  £l|e  invite/  en  parciculier  les 
Connoifleurs  que  Pezp^rience  a  ^dairtfs^  a  s'occuper  d^un  fujet  aufli  int^reflant 

LesPieces  ferontre9ues  iufqu^au  i  Janvier  178  3  9  &  le  prix  de  cinquante  Ducitt 
fera  adjug^  dans  PAfleinbl^e  publique  do  3 1  Mai  fuivant. 
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M  l  T  6  O  R  O  L  O  G  I  E. 


RAPPORT 

DX.M.        BSRNOULLI 

concernant  la  Defcriptien  de  It Aurort  horialt  extraordinaire  du  xS  Juilkt 

iyS^t  ^nvoyic  en  alUmand^  par  tAutcur  AL  Bccckmaniii 

Profejßur  ä  Carlsruhe. 


Cette  piece  d'an  Fhyficien  coccu  Crte  avantageufement,  par  (bn  zele 
(uitout  pour  les  progris  de  la  M6t6onaIogie  &  des  connoiilances 
luiles  qut  peuvenc  en  r^fulcer^  eft  digne  en  efFec  de  raccenrion  de  FAcad^- 
mte.  Je  n'en  extrairai  pas  la  defcription  des  phinomenes  les  plus  ordinal« 
res  qui  accompagnenc  de  Forces  aurores  boreales,  ils  fönt  afles  connus; 
mais.fen  trouve  <leux  dans.  Tecrk  de  M  Boeckmann  qui  m6ritenc  pardculie^ 
remenc  que  je  m^  arr^te.      Voici  comment  TAuteur  d6crit  le  premier. 

Uaurore  boreale  avoit  commenc6  peu  de  minuces  apr^s  9  h«  du  foir; 
eile  6toit  belle  parüculierement  pour  la  concr^e  oü  TAuteur  demeure^  mais 
eile  ne  pr^fencoir  encore  rien  d'extraordinaire;  eile  fembloit  ni^me  voidoir 
(e  diffiper^  lorsqu'ä.xo  minuces  apr^s^  heures  on  apper^uc  au  midi  un  ph^«* 
aomene  couc  ä  faitfingulien  Cinq  amas  ä  peu  pr&s  ellipdques,  blanchäcres 
&  brillans  comme  le  plus  beau  pho^hore^  nageoient  dans  Tair  ä  des  diflan- 
ces  6gales  d'environ  1 9^.  chacune^  &  fbrmoienc  un  arc  donc  le  (bmmec 
qui  indiquoic  la  plus  grande  hauceur,  avoic  17  a  1 8?«  d'^!6vation.  Cfaa-» 
cun  de  ces  amas  occupoic  en  longueur  Sc  eA  largeur  ä  peu  pr^s  3  degris« 
L'^dac  de  quelques  uns  s^alFoibüfToic  de  cems  en  cems,  comme  fonc  fes  ca<» 
ra&eres  6crics  avec  du  phofphore^  lorsqu'on  foufRe  deHus;  mais  Finftant 
aprfcs  -iis  brilloienc  encore  plus  qu^auparavanc      Quclqucfbis  il  fcmUoic 
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qu^un  faifceau  de  lumiere  cherchoic  ä  s'echapper  de  c6c6  &  tendoit  vers  ua 
des  autres  amas,  de  la  m^me  ^con  qu'une  ^tincelle  deArique  parcd'un  con- 
duäeur  chai^6  mais  mal  poli^  lorsqu'on  en  approche  la  main  d'afliEs  prhs 
fnais  pas  fuffifamment  pöur  attirer  tout  ä  feit  r^oncelle. 

Si  Ton  excepte  ces  legeres  variationS)  nos  maifes  phofphoriques  rede* 
renc  lAvariablemeBt  les  meines,  &  (ans  changer  de  figure  ni  de  pofidon,  pen« 
danc  jx  St  i4nüiniites,  apr^s  quoi  elles  difparurent,  peu  de  tems  Tune 
aprb  Tautre;  foit  qu'elles  s^iteignüTenc  foit  qu'elles  fe  rifolafrent  dans  Tat** 
imofphere« 

9>Te  n'ai  Jamals  rien  lu,  autant  qu'il  m'en  (buvient,  dit  M;B«  dans 
aucun  Auteuf)  d'un  ph6nomene  qai  paroifle  6xrc  v6ricablemenc  reilerablant 
h  celui  donc  je  viens  de  parier,  fi  j'en  excepte  tout  au  plus  celui  que  M,  de 
Mairan  rapporte  dans  fon  Trait6  de  TAurore  bor6ale,  für  Tauthoritd  de  Cor-^ 
nehus  Gemma.  Celuir ci  vit  en  j  5 75  vers  Toueft  on  nuage  blancüätr^ 
brillant  d'une  lumiere  phofphorique^  &  duqüel  s'approchereAt  5  ou  (^  nua* 
ges,  dairs,  ronds,  lumineux  Sc  color6s;  ä  la  fuite  de  quoi  le  premier  nua* 
ge  di^aruty  &  tout  le  del  fiit  couvert  des  plus  beaux  rayons.  Mais  conw 
nie  l'oblervateur  que  je  viens  de  nommer  ne  donne  p<nnt  de  notion  pr^cife 
ni  für  la  contr^e  du  ciel  ni  für  la  pofition  des  nuages  fphiriques,  pofitioii 
qui  eft  principalement  remarquable  dans  notre  pb^nomene,  il  xefte  toil- 
jours  <m  doute,^  £1  celui  que  Gemma  a  obferve  a  ixi  &mblable  au  n6tre.'' 

Feu  äpr^  que  les  nuages  ronds  &  pho^horiques  d6crits  par  M  Boeck-' 
mann  ie  furent  diflip^s,  Taurore  bor^ale  proprement  dite  s'accrut  &  devint 
des  plus  magnifiqi^s«  On  ne  peut  en  douter  apris  le  tableau  exaft  &  cir« 
conftaiict6  que  l'Auteur^en  trace.  Mais  au  lieu  de  le  fui^^e  dans  cette  de-* 
icriptioDi  je  crois  devoir  dire  encore  un  mot  für  le  ph6nomene  pr6c^denr. 

M.  Boeckmarmnon  content  d'avoir  pompulf6  les  Auteurs  pour  y  d6cou^ 
yrir  quelque  ph6noteene  paretl  h  celui  dont  il  eft  queftion,  s^eft  adreHe  auffi 
h  TAcad^mie  da&s  la  lettre  qui  accompagnoit  fbn  Memoire  &  a  demand^  fi 
peribuie  de  nous  ne  fe  rappelloit .  quelque  phenomene  de  cette  efpece^ 
Nous  ne  pümes  lui  donner  de  r^ponfe  affirmative,  mais  peu  de  jours  apr^s 
qu'on  eut  j:6pondu  ^  Ol  lettre,  j'en  i^cqva  une  jd'un  Savant  c^lebre  de  Nii* 
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f  emberg, :  Mr.  le  G)nfejjler  aulique  de  Hagen  y  oii  il  me  faic  part  d'une  oIh 
fervadon  qu'il  a  f^ite  lors  de  la  m£me  aurore  bor^ale.  Ca  va  voir  que 
cctte  ob(erva(ton  eft  fort  ä  fa  place  ici. 

^our  remplir  le  vuide  de  cecce  lettre,  dit  M«  dt  Hagen  ^  je  vaus  fend 
part  d'une  circonfbncp  particüliere  que  j'ai  ob(ery6e  lörs  de  raufore  boi^ale 
i&agmfique  de  la  nuit  du  %^  dxk%^  Juillet  deroier«  A  i  o  beures,  &  avaoc 
que  Taurore  boreale  propremetit  dite  commencät  au  nord-oueft,  je  vis  pa« 
roitre  au  midi ,  &  daxis  le  m6ridien  m^me^  ä  la  hauteur  de  xo  ou  30^,  ua 
globe  ou  mi  dis<^  circuläire  4:  d'une  blanchetir  ^clatante,  d'uoe  largeur  ä 
peu  prbs  double  de  cetle  de  la  Lune^  ou  d^eoviron  x  degre  en  diametre.  Je 
le  coiifid^rai  avec  d'autant  plus  d'^totinement  pefldant  une  miaute,  que  le 
ciel  ue  montroit  alors  eticore  aucune  apparence  d'aurore  boreale  &  que  les 
fixes,  furtout  la  claire  de  Taigle,  brilloient  de  leur  plus  grand  6clat  au  def- 
fus  de  ce  ph^omene.  Mais  lorsque  je  me  flis  61oign6  pour.  appeller  d'au^ 
eres  perfbnnes  ä  pi*endte  part  ä  un  ipeä:acle ,fi  rare,  il  fe  trouva  eotierement 
di0ip6  au  bout  de  quelques  minutes,  &  au  lieu  de  cette  lomiere  auftrale  je 
visd6jäla  contr6e  du  nord-oueft  6clairee,  comme  il  arrive  dans  les  auror 
res  bor^ales*'* 

II  eil  fuperflvi  de  faire  ici  la  comparaifon  de  l'obfervation  de  Bl  de  Hi^ 
g4n  &  de  Celle  de  M«  Boeckmann;  ovk  yoit  auffitöt  qu'elles  (bnt  de  mSme 
nature,  mais  que  ce  dernier  a  eu  le  bonheur  de  voir  le  phenomene  plus  coa« 
fid^rable« 

Tbi  recu  eiicore  depuis  peu  une  defcription  xrhs  d^taiU^e  de  la  m^e 
aurore  bor6ale,  teile  qu^elle  a  iti  vue  ä  Touloufe,  par  M,  Darquier^  Tha«^ 
bileAftronome  que  TAcad^mie  connoitpar  Timportant  recueil  d'obferva- 
«ions  aftronomiques  qu'il  lui  a  pr6rent6.  Je  trouve  dacs  cette  defcription 
quelques  cirConftances  aflSs  analogues  ä  Celles  dontMrs.  de  Hagen  &  Boeck- 
mann fönt  mendon,  fnais  qui  s'accordent  cependant  d'ävaatage  avec  Celles 
que  Cornelius  Gemma  rapporte,  comme  on  a  vu  plus  haut  M.  Darquier 
avoit  apper^u  le  commencement  de  l'aurore  boreale ,  laquelle  a  et£  tr^s  bei* 
le  m^me  k  Touloufe,  avant  10  heures;  &  il  Tavoit  vue  tr^  brillante  & 
augmentant  en  vivacit6  jusqu'ä  1 1  heuresi   eile  s'etendöit  alors  ä  l'orient 
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jisqu'au  levtfit  d'^cö.  A  r  i  ^  7^  un  nuäg^  bimineux  tris  hlanc  a  para  \ 
rextr6itiit6  occideniale  ä  ^  ou  7^  de  hauceur,  r6par6  du  corps  de  Taurore; 
&  bienc6c  il  en  a  paru  d'autres  ifol^s  qüi  fe  mouvoient  9k  &  lä  vers  Toueft 
Sc  doDDoient  au  Gel  cecte  apparence  que  Ton  nomine  cominuo£ment  Gel 
poinmel6:  Taurore  alors  rayonnoit  moins  vivemeat.  A  1 1  \  xa^  eile  fe 
täiiiftia^  niaisä  1 1  ^  30'.  eile  s^afFoiblit  de  nouveau,  &  les  nuages  lumineux 
(t  mulciplierenc;  il  7  en  avoit  jusqu'ä  la  hauceur  de  5  o^;  ils  avoienc  un 
mouvement  progreflif  vers  Toueft  tr^smarqu6;  on  en  voyoit  vers  Toueft: 
dans  ce  momenc  un  vent  de  fud-eft  qu'on  n'avoic  pas  encore  fenti^  (bü£la 
fenfiblement.  Le  chermom^tre  de  R^aumiu:  6coitä  a3^  dans  l'obfervatoi« 
re,  le  baromÄtrc  ä  a7  pouces  10  lignes. 

A  1 1  \  5  o'.  Taurore  k  ranima*     A  i  x\  6\  eile  ne  rayonnoic  que  foi- 
.  blement  &  paroifToit  cendre  ä  fa  fuu     H  reftoit  epars  cä  &  Ik  quelques  nua« 
ges  lumineux. 

A  iii\  10'.  ramplicude  n*6toit  plus  que  de  40^  &  M.  Dar  quitt  cefla 
d'obferver  cette  aurore  bor^ale^  qui  a  cependanc  ixk,  lenfible  jusqu'au  cr6« 
pufcule* 

J'ajouterai  encore  les  r6flexions  g^nerales  q^e  ^.Darquier  fait  dans 
fon  ec^rit  für  cette  obfervation.     ^^Fai  remarqu^  dit-il,  dans  cette  aurore 

i^i  Que  quoiqu*elle  rayonnät  beaucoup,  les  rayons  cependant  ne 
s'^laucoient  polnt  de  bas  en  haut  par  jets  precipit^  Akifi  je  la  nomme«» 
rois  volontiers  aurore  boriale  rayonnantt  tr anquillt. 

%^.  Sa  grande  amplitude  qui  n'efl  pas  ordinaire^  (ayant  iti  de  1x5^. 
lorsqu'elle  ä  kxk  la  plus  grande). 

3^.  Sa  grande  vari6t6  dans  la  formen 

4^.  L^xcentricit6  des  Segmens  oblcurs  &  lumiijieujc. 

5^  Enfin  la  rupture  fiirtout  k  Foueft  de  ia  lumiere  qui  a  form6  les  dif^ 
ftrens  nuages  lumineux  dont  j'ai  parl6.^ 

^  On  voit  par  cette  derniere  remarque  le  (entiment  de  M,  Darquier  fiir 
la  nature  de  nos  nuages  lumineux;  je  ne  &is  H  IVL  Boeckmann  voudra  l'a- 
dopter  pour  ceüx  qu'il  a  oblerv6s,  les  drconflances  £tant  afles  difF6rentes: 
yt  crois  cependanc  qu'on  doit  le  fiure  &  il  femble  qu'au  fond  le  ph6nomene 
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que  M  Bo^ckmatm  a  vu,  n'eft  autre  chbfe  qu'un  arc'aoflrd  mA  roRi^f  üdib 
femblant  4  l'arc  auftral  entier^  qui  a^  6t6  ob(6rv^  il  y  ^  a  peii  d^ann^es  tdins  not 
coDtr^es,  dans'lc  tctns  d'uncaurore  bor^ale*  .   .»..   .  .  rj    i 

Je  pafle  ä  Tautre  particularic6  qui  diflingtte  It'M^iniMr^  del^/Axecib 
mann.  .         x  .  *  f  •    .' 

y^Le  m^tne  jour,  dit^il,  j'obfervai  un  ohangemcfic  tr^s  finguficnr  dam 
mon  grand  £k6kopKofe  de  3  pieds  dc>demi  en  diametrel  Ceft  mia  tnuria^ 
don  que  f av.ois  d6jä  iremarquee  diverfes  fois  pendaui  <5et  6t^  ^  ^  fnaitf>que  j'a^ 
vois  n^lig6e,  pai^e  qu'elte  m'avoit  möiris  frapp^^^  qu'elte  ne  fr'^Mdt^jamsa^ 
mohtr^e-fi  forte,'  »  Dicpuis  jce  28  Juillet  au  cöntrair»  j*^'cömmencd'<fe  U 
xioter  riJguBeremenc  dätis  mon  Journal  met^orologiciue^,  pcrftrado  quö^cettc 
obleFvaBon^  (i-oabraunMfrä  des  recherches  ulücrieures;  peut  dcveöir  iiwi 
portante.'*  ^   -       1  -  - 

,>Mon  ÖeSrophorc  eft  pofe  tfuhe  maniepc^fiid  dans  uoft -dsaiibfe  vew 

!e  nord.  Diff&rente^  föis  d^^  (a  couthe  r6finetife  s'itoit  riä6«  plus  du  triomsi 

mais  coQJours  les  ndes  s^6toient  peü  ä  peu  applanies,     Depuis  quelques^  fe« 

maines  cependanr  r£le£trophore  avöit  des  fiUons  ü  profonds  &  en  fi  grand 

nomhre  par  coute  fa  fiitface,  que  je  m'etois  pfopoföiou  de  1«  repotiravec  am 

fer  chaud^  ottbien,  fi  cec  exp6dienc  fe  trouvoit  infuffifanc,  de  refondre 

enderemenc  la  conche  de  rifme.     Le  27  Juillet  les  mions  me  parurent 

moins  profonds  j  &  le  xSrapr^s  midi,  für  les  3  heures,  mon  ßleörophore 

fe  trouva  poli  comme  un  miroir.      Je  fus  fi  6tonn6  de  ce  phinomene  que 

non  feulcment  j'en  pris  notc  für  le  champ,    mais  que  j'appellai  mÄme 

quelques,  amis,  qui  fou^vent  avoieot  vü  T^Iednc^hore  plein/de  rides^  pc^r 

les  inviter  2l  voir  le  fingulier  changement  qui  s'etoit  paiß.*' 

^Ce  jour  \k  Veleäricüi  ixmt  extraordinaicement  forte..  Depuis  le 
a4  Juillet  le  vint  avoit  toujours  foufH^  du  nord  ou  du  nord-eft.  Le  jour 
qui  fuivit  celui  de  l'aurore  bor6ale^  il  vint  de  Teft^  il  cöminua  de  foöfiltt 
invariablement  daos  la  m£me  dire^tion  jusqu'au  1 1  d'Ao&t,,  }our  auquel^I 
touma  vers  Toueft.  Le  Thtrmomitrt  de  Fakrenhnt  droit  ä  5^*^  1*  foir  do 
ranrore  bordale,  &  la  Chaleur  n'avoit  6td  ä  midi  que  de  (5^^,  tandb  40'eUc 
av<nc  €ti  de  8 1^  le  jour  prdcddenu  -   -Le  S^rometre  6tok  moac€  dans  Vimcr* 

c   3 
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4^dc:Cn  d^ux  Jours  de  »t".  ^"',5  ^  2.8".  i'",*.  UHygromitri  de' I<wnr 
Iwrr'dcMUfe'pofiäoo  moyetifie  eft  i8o°n>^  qiie.d«{»i]is  J  aqs  je  liV.ois  ja- 
Qiais  yu  au  delä  de  340%  fe  tfoura  le  %8  Juillet  ä  4px^  &  quelques  jours 
^»AtA^  43^  9c  449« :  La  Bouß^c  n'a  fait  ob^er  ^4ua  changemenr, 
«KMqu'ette  ait  9  pouces  de  tongueur,  qu'eUe  foit  tr^  fenfible  &  qne  la 
diainWt  o&  j'oblerve  foic  au  nord  St  d^gag^e,  ä  3  ou  400  pas  de  dübnce, 
de  toueMovenc  \  l^eppefiee.  Eofia  cette  aurore  boc6ale,  oon  plus  qu'un 
grand  nombre  d'auci«s,  trts  fortes  egalemenc,  que  j'ai  obtTerv^s,  ne  m'a 
pas  £uc  cemarquer  le  moiiidse  fbup^on  d'eleAricic^  daos  uo  boa  conduäeur 
Hbl^  &  garni  de  poijites ,  qui  ^coit  fui^end^  aupr^  de  la  feo^tre  ou^nene." 
VoiUu  Meffiettfs>  ce  qae  j*ai  cni  devoirextraire  de  l'^cric  intdre^äoc  de 
M.  Boeckmamu  •  Je  tlu  rien  li  ajoucer  für  le  dwnier  pt^^oomene  fioguUec 
de  phyfique  dont  j'ai  fiiit  mendon,  fi  ce  n'eft  que  M.  Achard ,  fi  verß 
daos  ces  madeiM  de  mum'd'exceUens  ^liCÖrpphores,  me  dh  a'avoir  jamais 
^t  dV>b(eivaaoa  femblable,  mais  quHl  y  fem  attencioa  \  ravenir;  trouvaac 
Celle  de  M.  Boeckmann  r6ellement  des  phis  curieufes,  &  digne  d'Ätre  ap- 
•  profondie. 


ASTRONOMIE, 
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Hunt  Uttrc  dcM.  Toj^DO  i  M.  os  CjLSTizzoji,  du3tJativur 

1780. 
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in  a  intti  ici  Vi  Padoue]  une  nouvelle  Acad^mie  des  Sciences,  Belles- 
^^^  Lettres,  &  Arts,  qui  a  commcnc6  cette  ann^e  k  tenir  fes  Aflem- 
M6es.  Comme  je  fuis  un  des  14  Penfionnaires,  j'ai  enteudu  des  M6moi- 
res  ckmabics.  fc^re  que  cette  Acad^mie  prendra  vigueur.  Ceft  U 
RÄpubüque  [de.  VenifeJ  qui  I'a  |^^6e:    die  lui  coütc.  jusqu'^  pr6f«nt 
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taooo  livres  Tournois^  oü  x4rOöo  livres  de  Venif«.  Dans  la  fuic» 
nous  aurons  uae  imprimerie. 

J'ai  recu  &  mdme  plac6  !e  grand  quarc  de  cercle  mural  de  Ramsdenl 
Je  li'ai  pas  encore  eu  le  loifir  de  le  v6rifier :  cependant  je  crois  que  par  crms 
obiervations du  limbefup^rieur  du Soleil^  je puis fker,  k  quelques  fecon« 
üts  prhsj  la  ladcude  de  notre  Obfervacoire  de  Padoue  k  45^  ^3'.  ^0%  teile 
qu'en  prenant  ud  milieu,  je  l'avois  deduice  de  3  3  hauteurs  m6ridiennes  d6« 
termin^es  par  le  moyen  d'un  gnomon  de  10  pieds^  6  pouces  &  4  ligoes 
que  nous  avons  ä  FOblervatoire,  Le  feu  Marquis  Polcni  avoic  piis  une 
leule  hauteur  ^ridienfie  moTennant  lo  guomdo,  Cc  avoit  trouv6  que  la 
latitude  de  Padoue^  r^duice  ä  rObfervatoire,  6tok  de  45^21',  43 ''^  trop 
petite  de  presque  2'» 

Quancl  la  longitude,  par  Teclipfe  du  Soleil  arriv6e  le  24  Jmn  1 7785 
]e  la  trouvai  dt  37'«  ^o";  &,  par  d'autres  obfervadons  je  crois  deyoir  la 
fixer^  en  attendant^  S^*  3  8%  plus  ou  moins  quelques  (econdes»  La  longi« 
tude  de  Vemfe  furp^e  certainemenc  de  plus  de  x'celle  de  Padoue^  6t 
je  la  fefois  de  40'.  i  o^. 

C  A  R  A  C  T  t  R  I  S  T  I  Q  U  E, 

RAPPORT 
D  JB        M.       B   E    G  U  E  1  I   K» 


L^ouvrage  (*)  de  M*  le  Dofteur  Chriffian  Gotdieb  Berger^  phyßcicn  d« 
cercle  de  Culm  dans  la  Prufie  occidentale,  cpBtient  Tebaudie  d'uue 
langue  univerfelle  parl6e,  Sc  6cxkc^  que  l'Auteur  croit  d^une  mvenrion  coutc 
.flouvelle  &  la  plus  propre  k  6tre  adoptie  par  tomes  les^aacions.     Seloa  foA 
phkBy  la  langue  pajrl^e  pourra  s'apprendre  en  moins  de  quatre  fematfie&» 

O  tmtn\£:  Plan  ^u  einer  üheraue  teiciten,  unterrieheaJen  und  altgemeinen  Rede  •-'  undSchrißf 
Sfraehe  für  4Ule  Naäaaeik  '         '    \' 
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•uiabc  <5[u'H  cn  faqt  (ayQir  pQur  Tufage  de  la  vie  commune;  &  quiconque 
(^aura  la  langue  parl^e,  pourra  en  moins  de  vingt-quacre  heures  apprendre 
k  r^crire,  s'il  veuc  adppter  les  csusi&acs  que  PAuteur  a  invenc^s;  finon  il 
poürra  recrire  avQc  le$  leccres  OFdüiaires.  ,.  .    > 

V  Avant  d'^ifpliq^er  Cqü  plan  TAuteur  craite  de  IVciüce  &  des  .principaux 
cäraftcres  d^ime  langue  ujpiverlelle  ^crice  &  parlee;  il  rapporte  enfuite 
que  recriture  Chiooi&  eft  reeiiemenc  une  langue  univerfelle  ecrice,  que  cha- 
que  nadon  qui  connoic  les  caraderes  Chinois,  peuc  lire  en  fa  propre  kogue ; 
apnbs  avoir  montre  les  incooveniens  de  ces  caraderesChinois,  il  rapporte  les 
tentatives  qn'oa  afaites  en  Europei  pour  inventor  I9ie.  langap  univerfelle 
6crite|  *qcUc  de  Joan  Joachim  Becker  en  16611  d'Athanafe  Kircher^co 
\66^j  d'un  anonyme,  dans  le  Journal  lict^raire  de  1 7 xo,  du  pafteur  Sol- 
ang, tnenibre  de  notre  Acad6niie>  en  17x^9  de  l'^v^que  'W'ilkins.dans  le 
fieele  pafT^f  &  la  plus  recence  de  M.  Calman  La  piMpart  o&c  imagin6  Tu** 
Tage  des  chifFres ,  &.tous  \  Texception  de  T^v^que  Xi^ilkins,  ne  fe  font  oc« 
cupes.;qüe  de  la  langue  ccrite;  il  cite  encorjei.rouvrage  de  George  Dahl- 
garne,  imprime  ä  Londres  en  1661^  mais  qu'il  neconnoit^  comme  celui 
de  r£v^que  Wilkms^  que  par  le  Di^tionnaire  encjrclöp^dique* 

n  declare  auili  qu'il,  n'a  point  lu  le  trait6  de  M.-Calmar|  parce  que  la 
figuredefes  caraÄeres  lui  a  datrord  d^plu.  '-      '     . 

UAuteur,  apr^s  avoir  etabli  les  requifitoires  eflentiels  d'une  langue  Ccrite 
univerfelle,  pafTe  ä  la  defcription  des  cäraäeres  qu'il  a  inventes;  la  bafe  de 
chaque  cara6):ere  eft  une  ligne  vercicale,  d'environ  un  demi  pouce  de  hau- 
teur,  aux  deux  c6tes  de  laqjuelle  il  attache  les.cara^teres  particuliers,  tout 
au  plus  crois  de  chaque  c6re ,  &  ce  fönt  ces  petits  carafteres  diflförents  ap- 
fojis  k  la  ligne  verticale  qui  lenferment  la  nocion  de  la  chofe  defignee; 
il  alTure  qu'il  efl  rare  qu'iin  mot  ait  befoin  de  plus  d'une  ligne  verticale; 
mais  üTid^e  dtoit  fort  complexe,  on  peut  grouper  deux  ou'trois  caraAeres, 
k  Paideed'une  bgnelionCbncale  tir6e  au  defllis  du  groupe;  il  eft  aife  (elon  hai, 
de  fiuregraver  ou  imprimerdes  &uilles  cnticrcs  de  ces  ligncs  vertikales,  po'iir 
at^chcr  enfuitc  ä  chacune  les  fignes  carafteriffiques  des  chofcs  qu'on  veut 
exprimer;  mais  Ton  peut  auffi  ccrire  ä  la  plume  les  lignes  verticales^  feüle- 

ment 
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meoc  cn  ks  penchanc  un  peu,  enibrte  qu'eUes  fbient  paralleles.  H  donoc 
l'exemple.de  l'une  &  de  rducre  mechode  dans  les  Figures  3  6c  ^  Ccc 
carafteres  onc  felon  lui  Tavantage  d'^cre  en  mSme  tems  des  nombres 
arithmenques^  de  vericables  caraderes^  Sc  des  mocs  qu'on  peuc  prononcer^ 
Sc  quc  chaque  nation  pourrä  lire^  ou  dans  (a  propre  laogue  ou  dans  la 
langue  philofophique.  Cecte  langue  ne  condendra  qu'environ  quanre  cens 
racines;  ^  eile  fera  en  m^me  cems  la  plus  pauvre  &  la  plus  riebe  de  coutes  les 
langues.  Chaque  racine  fera  pour  Tordinaire  de  deux  fylhhes^  qup  la  com« 
poficion  f  la  d6clinai(ba  &  la  conjugcuTon  augmeoteront. 

Quant  ä  la  granimaire  de  la  nouvelle  langue^  toutes  les  anomaties  ea 
(eroncexclues;  eile  n'aura  qu'une  (euled^clinaifbn,  &  une  feule  conjugai- 
(bn;  il  jraura  trois  genres  qui  ne  changeronc  rien  ä  la  d^clinailbn,  parce 
que  le  cara<äere  du  genre  demeure  invariable  dans  chaque  cas« 

La  racine  demeure  invariable  aufE  dans  la  declinailbn  &c  dans  la  conju« 
gai/bn ,  &  une  (cule  voyelle  ou  une  copfonne  placke  devanc  ou  derriere  la 
racine  d6(ignera,  ou  le  genre  ^  ou  le  cas,  ou  le  degrd,  ou  le  tems  ou  FeC» 
pece  du  mot. 

II  n'y  aura  pointde  regles  particulieres  pour  la  conftrudion^  chacun 
pouvant  liiivre  la  conibudion  de  ia  langue  maternelle. 

Les  parnes  du  difcours  feront  r6duices  ä  cinq,  le  fubflandf,  Tadjedif^ 
Fadverbei  le  verbe^  &  la  parcicule;  &  chacune  de  ces  parries  eft  (iifcepti- 
ble  de  näuf  degres  <d^6rents ,  d^(ignes  par  des  voyelles;  les  trois  premieres 
relevent  graduellement  le  prix  de  la  chofe;  les  trois  dernieres  le  ravalent;^ 
Sc  les  trois  du  milieu  ont  une  autre  deflinadon.  La  conjugaifbn  n'admec  . 
que  trois  tems^  le  pr6(ent^  le  pafT^i  lefutur;  mais  chaque  tems,  pafTe 
ou  futur,  admet  neuf  degr^s,  qui  marqueroot  par  une  (eule  voyelle  le$ 
heures,  lesjours,  les  (emaines,  lesmois,  les  annees,  lesfleclesi  lesdixai«- 
nes  de  iiecles,  les  millions  d'anp^es  &  r^ternit6«  D  autres  fignes  (erviront 
k  indiquet  un  tems  ind^termin^« 

Chaque  verbe  aura  tout  au  moins  dix  modes,  &  chaque  mot  pourra 
par  desregtes  tr&s  aifees^  devenir  fubftantif ,  *  adjcÄif ,  verbe,  ou  adverbe 
Sc  ^tre  encore  diflingu6  par  fept  difFerents  degres. 

B^.  1780.  d 
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Les  fubftandfsy  les  adjeftlfs  &c  les  adverbes  pourronc  recevoir  des  mo^ 
des  &  des  tems,  auffi  bien  que  des  verbes;  ainfi  le  mot  qui  ddfignera  Dieu^ 
en  7  joignant  le  ßgne  de  roptatif  avec  les  caraderes  du  pr6fent,  du  pafTe  6c 
du  futur^  ce  caraäere  fi  fimple  fignifiera:  O  Dieu^  toi  qui  dans  les  tems 
pajßs  dt  ma  vic  a  toujours  iti  man  Dieu^  fois^ktncore  prifentement  ^  & 
demeure^  le  dans  tous  les  ums  a  venir. 

Tous  les  mots  d6rives  conferveronc  la  fignification  elTentielle  de  leur 
racine« 

Cette  langue  ne  renfermera  aucun  terme  n^gadf;  il  fuffira  de  meccre 
un  caraärre  n^gatif  ä  la  racine  pofitive. 

Aucun  moc  n'aura  plus  d'une  fignification;  pour  former  les  mots  ra-> 
dicaux  l'Auteur  fera  une  claffification  des  chofes;  les  caraderes  des  clafTes 
feront  les  dixyoyelles  que  TAuteur  adopte;  chaque  clafTe  aura  fa  lettre  pro- 
pre^ qui  6tant  en  m^me  tems  un  nombre^  marquera  Fordre  de  la  clafTe ;  cha« 
que  clafle  aura  diverfes  efpeces  raarqu£es  par  dix  confbnnes^  dont  les  fignes 
ne  dUTerent  de  ceux  des  voyelles  que  par  un  point,  de  forte  que  le  mot  fera 
determin6  par  les  caraderes  de  l'efpece  &  de  la  clafTe;  phaque  regne  de  la 
nature^  les  termes  des  arts  &  des  fciences  auront  leurs  tables  particulieres. 
Aucune  de  ces  tables  ne  renfermera  plus  de  dix  clafles  &  aucune  clafle,  ex-^ 
cept6  Celle  du  regne  v6getal,  n'aura  plus  de  dix  elpeces.  Chaque  table  aura 
fbn  caradere  propre^  de  forte  qu'on  pourradupremiercoup^d^oeil  reconnoi« 
tre  dans  chaque  nom^  auqueldes  regnes  de  la  nature  ou  des  arts  il  appartient. 

Cefl  dans  cette  difpofition  par  tables»  clafles»  &  efpeces»^  &  dans  la 
compofition  des  images,  prifes  de  Tanatogie  des  chofes»  &:  de  leur  reflem^ 
Uance»  que  confiflera  non  feulement  la  facilit6»  mais  auffi  la  philofbphie 
propremenc  dite  de  cette  langue  univerfelle;  on  y  verra  les  proprietds  fon- 
damentale$  des  chofes»  &  ce  qui  conflitue  leur  dif!£rences  fp6cifiques. 

L'Auteur  compte  de  pouvoir  renfermer  chaque  table  fiir  une  page  in 
piarto^  ou»  tout  au  plus»  in  folio;  les  rangdes  horifbntales  marqvieront 
les  clafles»  2c  les  verticales  les  efpeces;  ces  tables  accompagneront  une  pe- 
dte  grammairc  qui  ne  fera  que  de  quelques  feuilles»  la  Figure  premiere  de 
fbn  traite  reprefente  une  de  ces  tables. 
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Aa  feile  T Auteur  nt  fera  entrer  dans  cetce  langue  univerfelle  que  les  cer« 
Ines  qui  exprimeat  les  abjets  les  plus  connus  dans  lesdifiereotsregaesde 
U  oature,  dans  les  (ciences,  &  dans  les  arts» 

Pour  plus  de  facilice  de  ccs  caraAeres^  l'Auteur  n'emploie  que  dix 
i^nes  difFereacs  pour  les  dix  voyelleS)  qu'il  place  ä  la  droice  de  la  ligne  ver-^ 
ticale;  ces  mSmes  Hgnes  accompagnes  d'un  poinc  deviennenc  les  confbn« 
cesy  qu'il  place  au  c6t6  gauche  de  la  m£me  verticale^  ou,  pour  mieux  dirci 
les  fignes  des  clafTes  feront  ä  la  droite  des  verticales^  &  ceux  des  efpeces  ii 
la  gauche« 

Je  arois  avpir  rapport6  refTendel  de  ce  qul  fert  k  faire  connoitre  les 
vues  de  l'Auceur«  S'il  m'eft  permis  de  dire  mon  /endmenc  für  fbn  invea«* 
üoiiy  je  h  crois  auffi  ing6nieu(e  &  aufli  fimple  que  Tobjec  le  compone; 
mais  je  ne  puis  m'emp^cher  d'obferver  en  mSme  cems  que  TAuteur  en  fai-» 
(ant  de  Ldbnicz  une  mencioo  txhs  honorable,  Ce  trompe  fort  quand  il  croic 
avoir  rempli  les  vues  de  cet  illufhre  Fhilofophe  par  le  plan  donc  je  viens  de 
faire  le  rapport.  On  (aic  que  les  id6es  de  X^eibnicz  n'alloienc  pas  ä  mdini 
qu'k  compofer  une  langue  vraimenc  philofophique,  dont  les  cara^teres  au- 
roient^te  des  formules  analogues  aux  formules  alg^briques,  &  desquel« 
les  par  une  e(pece  de  c^lcul  on  eüc  pu  d^duire  toutes  les  v6ric6s.  Le  plan 
de  cec  illuflre  Fhilofophe  ^toic  de  remonter  aux  elemencs  les  plus  fimples 
des  connoiflances  humaines^  d'afiigner  aux  notions  qui  n'admettroient  point 
de  d^compoüuon  uit6rieure  des  caraderes  fimples  &  arbicraires^  qui  pu(^ 
fent  les  reprefeater^  comme  nous  delignons  en  Algebre  chaque  el^ment  par 
une/imple  lettre  de  Talphabet;  eoTuice  Leibnitz  vouloit  chercher  les  d^** 
nidons  exaAes  de  chaque  chofe,  &  defigner  la  reprefentadon  caraA^rifli- 
que  de  chacune  par  la  reunion  des  notions  (imples  qui  entroient  dans  fa  di- 
finirion.  Si  jamais  ce  plan  peut  Ätre  rfealifö,  il  eft  Evident  que  le  caraftere 
qui  exprimera  un  objet  quelconque,  repr^fentera  en  m^me  tcms  TefTence 
&  les  proprietds  inßparables  de  cet  objet,  Sc  qu^ainfi  il  renfermera  virtuel- 
Icment  tous  les  theoremes  qu'on  en  peut  deduire. 

M.  Bcrgcr  foudent  d^s  fon  ipitre  d^dicatoire  que  tel  n'a  jamais  6ti  Ti- 
dee  de  Jjeihmxzp   &  qu^une  pareille  id^e  renfermeroit  quelque  chofe  de 
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contradi^ire;  auffi  fa  langue  univerfeHe^  quoiqu'it  la  nomme  philofephi- 
que,  feroicplut6c  une  langue  poecique  9  ou,  comme  ü  le  d6clare  lui  *  tn^ 
me,  une  langue  m6raphonque»  £n  efFet,  pour  exprimer  les  pottons  intel- 
le&uelleS)  il  k  propofe  de  choifir  les  images  des  objets  mat^riels  qui  au- 
ront  le  plus  d'analogie  avec  la  notion  abibraite  donc  il  veut  unaginer  le  ca- 
raärere.  Or  comme  chacun  a  la  liberce  d'envifager  les  rapports  de  deux 
nodons  diff^reotes  fous  divers  points  de  vue,  il  eft  clair  que  les  cara&eres 
des  nodons  intelle6hielles  pourroient  ^cre  imagin6s  de  plüfieurs  manieres 
difi*6rentes,  &  qu'Us  n'auront  par  conföquent  rien  d'abfolumenc  fixe  6c  df- 
termin^:  pour  ^crire  dans  cecce  langue  il  faudra^  ou  que  tout  te  monde 
adopte  la  fe^on  d'imaginer  de  l'Auceur,  ou  qu^on  coure  le  risque  de  n^^tre 
poist  entenduy  fi  Fon  veut  imaginer  fbi-m^nie  les  images  !es  plus  propres 
ä  repr^fencer  un  objet  incelleAuel;  auffi  M.  Berger  promec-il  de  joindre 
unpedt  didiosnaire  ä  Gl  grammaire;  mais  comme  ce  di^onnaire,  It  ce 
qu*il  affiire,  ne  fera  que  d'uoe  centane  de  mors^  j'ai  peine  ä  croire  quil  puiA 
fe  (uffire  k  tous  les  befoins  de  cette  langue. 

Au  refte  k  n'eavifager  le  plan  de  M.  Berger  que  comme  celui  d^une  lan« 
gue  univerfdle,  propre  ä  facilicer  le  commerce  des  diverfes  nacionsy  je  ne 
douce  pas  qu'ä  Faide  d'un  di£tionnaire  un  pen  plus  £tendu  que  FAuceur  ne 
Fannönce,  cette  langue  ne  put  £tre  d'un  trhs  grand  ufage;  mais  Texp^rien- 
ce  de  tant  de  tentatives  plus  ou  moias  iemblables  me  porte  h,  croire  que 
le  public  (era  auffi  peu  diQ>or6  ä  adopter  la  langue  carad£riftique  de  M.  Ber- 
ger que  Celles  de  F£v^que  ^ilkins,  de  Mrs«  Dahlgame^  Solbrig,  Calmar^ 
ou  le  fimple  ufage  des  caraä;eres  Chiaois» 
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OßSERVAT  IJONS 

DE     MONSIEXJRDE      St.      AÜBAN, 
Lieutenant  •G^n&al'  des   a'rmees    du.  Roi, 

für  un  Extrait  dt  la  Gaiettc  de  Leyde^    du  mois  de  Jüin  tjgol 

D  y  eft  dit: 

^Que  la  Clqffe  de  Mathimatiques  de  tAcadimie  de  Berlin  propofe  pour  prix 
yjie  Fannee  lygx  les  Queßions  fuivantes:  däerminer  la  courbe  dicritc 
yfiar  les  boulas  6  ks  banges  en  ayant  igard  ä  la  rißßance  de  tair^  & 
^donner  des  r^gles  paar  connaitfre  les  porties  qui  ripondent  a  d^irentes 
f;vitejßs  initiales^  &  a  diffirents  aagles  de  pro)e3ion.  LAcadimie 
^xige  de  plus  ^  que  les  r^gles  foicnt  conßaties  par  des  expiriences  facik$ 
yfl  diduire  des  Tables^  "&  eile  demande  un  ejfai  de  ces  Tabks^ 


Les  expiriences  propüfSes  par  f  Acad^mie  de  Berfin  pour  le  concotirs  ilii 
I  prix  de  Vaan^e  1 7  8  x  ne  fönt  point  \  la  port6e  d'un  particuHer,  quel* 
que  riche  qu^  püiifle  ^tre.  Si  an  faiibk  ces  expdrience^  en  pem,  elles  ne 
feroienc  que  faudves  &  conjedurales  de  cequi  doit  fe  paffer  en  grand;,  mal^ 
gre  la  pricifion  qne  Fön  apporteroit  I  la  conftrudion  des  rigles,  quarts 
de  cercles  ou  antres  inftnunens  n^eflaires  pour  fixer  &  d6terniiBer  les 
maximum  &  les  nunimum^ 

Des  Tariations  bizarres  &  furprenantes  fbnt  iiißparables  des  efiets  de  k 
poudre  dans  les  armes  ä  feu  de  toute  efpece ,  depuis  le  piftolec  psqü'au  ca« 
fion  de  24.;  ä  f^eß  pas  poßble  d^imaginerj  cKc  M.  de  Vali6re  le  perc  dans 
les  ^rits,  toutes  les  circonßances  qui  wci^cmnent  ks  yariations  des  effas  dt 
la  poudre  dans  les  bouches  ä  füt^ 
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;  -  -  Oir  peoc  cependant  expofer  unc  partie  de  ccs  circonflances  plus  que 
fiiffifante  pour  moncrer  que  depuis  rinvencion  Sc  l'u&ge  de  4a  poudre  jus« 
ques  h,  pr6(enc»  ce  n'a  pu  etre,  &  ce  n'a  6c6  que  für  des  k  peu  pr&s  que  l'on 
s'eft  fixe  des  regles  de  pracique. 

Qu'il  foic  cir6  millo  coups  d'une  möme  piece  de  canon  ä  la  inline  Char- 
ge &  au  m6mc  degr6|  on  peuc  möralemenc  afTurer  qu'encre  mille  port^es, 
il  n'y  en  aura'pas  deux  exa.ftemeoc  Egales,  &  l'on  (era  furpris  des  diff^ren* 
ces  qui  fe  crouveront  entre  les  pecices  &c  les  grandes.  Des  caufes  (ans  oom*- 
bre^  &  ä  la  plus  grande  partie  desquelles  on  ne  peuc  rernddier^  contribuent 
k  ces  irr^gularic^s. 

Eiles  peuvent  venir  de  la  poudre^  de  tair^  de  la  viteflc  de  Tinflamma- 
don^  du  beulet;  de  deux  ou  crois  de  ces  caufes  föpar^menc  &  en  plufieurs 
tnanieres,  ou  de  toutes  conjoincement. 

La  poudre  nepeut  ^cre  de  mSme  nature  dans  toutes  fes  partie$;  les 
trois  matteres  qui  lä  compofent  ne  peuvent  ^tre  igalement  &  (emblablement 
partag£es  ni  arrang^es  dans  chaque  gräin. 

*^    Les  gratns  fönt  de  düFerente  figure  &,  grofleur;  il  s'en  trouve  de  plus 
ou  moins  fecs* 

Les  interflices  remplis  d'air  qu'ils  laiüent  entre  eux  fönt  plus  ou  moins 
grands,  &  cela  feul  doit  donner  des  port6es  inegales^  puisque  c'eft  lelon  le 
pius^u  moins  d'air  irar^fi6  jusques  k  un  ceirtain  poinc  dans  le  n:idme  ihftant 
que  les  portees  (bnt  plus  ou  moins  grandes. 

La  poudre  eft  un  hygromtoe  afT^s  feniible^  qui  change  de  qualit6  (iiir 
vaqt  la  temp^rature  de  l'aic; 

li'air  n'eft  pas  homogene  par  tout^  ni  dans  toutes  /es  pardes;  il  fe 
trouve  t^ntdt  plps  rare,  tant6t  plus  denfe;  lesvapeurs  &  Ics,  exhalaifon; 
n'y  fönt  pas  6galement  m^l6es  ni  en  touc  temps  ni  en  tout  lieu;  ^fa  r6ßftan« 
ce  concre  le  boulet  n'eft  point  uniforme  ni  conftante^  &;  d'un  indanc  ä  l'au- 
cre  tout  changp. 

Le  plus  ou  moins  de  vitefTe  de  Tinflammation  varie  les  portdes  de^ 
Coups;  Texplofion  d'une  6gale  quantit6  de  poudre  dans  une  möme  piec^ 
ne  fe  fait  pas  dans  le  m^me  cemps  pr6cis:  Texp^rience  &  la  raifon  nous  ap* 
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prennent  que  ces  temps  fbnt  difförents,  fuivaot  que  le  feü  Jfe  lance  par  la 
lutniere  avec  plus  ou  moins  de  vivacit^/  Sc  auffi  plus  ou  moins  en  avant^ 
ou  felon  que  Tair  eft  plus  rare  ou  plus  deü(e;  ainfi  une  m^me  diarge  ii  la 
mSine  difxSdon  occafionne  difF6renres  port6es  fuivant  le  temps  plus  oul 
moins  court  qu^clle  met  ä  s'enflamnier.  '  -        * 

Ces  cemps  (bnc  encore  fujets  ä  une  Variation  n^ceflaire',  non  feulement 
par  Ics  dÜFerentcs  qualit^s  de  la  poudre,  mais  par  les  difF6rent$  arrangements 
des  graihs  tant  dans  la  charge  que  dans  la  lumiere. 

Autre  variiation  de  la  part  des  boulets  ^  tous  difF^rents  en  poids  &  m^- 
me  cn  diamötre,  quoique  faits  pour  le  mSme  calibre;  la  manere  coul6e* 
plus  ou  moins  chaude,  fournic  un  grain  plus  ou  moins  fin,  de  par  conß« 
quent  d'une  pefanteur  difF^rente;  cetce  difFerence  vient  aufli  de  la  fbudure 
plus  ou  moins  grande  qui  fe  forme  indifpenfablement  dans  le  centre  ou  vers 
Ic  centre  des  boulets  ainfi  que  dans  les  balles  de  plomb. 

Autre  Variation ;  le  boulet  ne  fuit  qiie  par  hazard  &  trhs  rarementla 
dire6lion  de  Tarne  de  la  piece;  on  ne  peut  donc  pas  juger  de  la  Force  des 
boulets  par  la  diftance  de  leurs  chütes;  un  boulet  avec  moins  de  Force 
qu'un  autre  ira  plus  loin,  parce  qu'il  aura  6t6  chafFe  &  qu'il  Fera  pard  Fous 
un  angle  plus  avantageux. 

Ces  accidencs  qui  infiuent  (ur  chaque  coup,  recoivent  tant  de  Combi« 
naifbns  qu'il  n^cÄ;  pas  poflible  d^y  rien  demeler,  ni  de  reconnoitre  laquelle 
de  CCS  deux  caufes  a  eu  le  plus  de  part  dans  l'cxplofion  y  ou  dans  la  chaüe 
du  boulet:  les  exp^riences,  quelque  r6k6r6cs  qu'elles  (bifent,  &  quelquc 
precifion  que  fon  y  emploie^  ne  Feront  jamais  pad&itenient  d^accord  entr^- 
elles;  pour  fcavoir  ä  quoi  s'en  tenir  (iir  cette  m'atiere,  il  iaudroit  que  Fair 
&  la  poudre  ne  fiifFent  pas  FuFceptibles  de  tous  les  changements  dont  on 
Yienr  de  Faire  mendon^  &  on  ne  peut  attribuer  aucune  precifion  exafte  aux 
efiets  de  la  poudre* 

On  ne  peut  donc  rien  conclure  de  prdcis  für  la  fbrce  de  la  poudre-  paf 
la  comparaiFon  de  deüx  ou  pfufieurs  coups  nr6s  ä  mdme  charge  &  au  m^m# 
dcgre ,  ni  dans  aucun  cas.  Lesquels  parmi  tant  de  coups  comparera- 1-  on 
pour  avoxr  un  rapport  jufte  de  la  port6e  du  boulet  k  la  Force  de  la  poudrel' 
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Comparera-^  c-oa  leurs  fbmmes?  mais  ces  foniines  fbnc  inegales  &  varia* 
bles,  (misque  les  porc6es  qtii  ks  compofeot  fonc  incooftantes.  Que  fera-cc 
{x  on  compare  les  coups  dr6s  £Epar£nienc?  chaque  coup  particulier  varie, 
&  leurs  fommes  participeiic  coqjours  de  leurs  bizarreries  &  de  leurs  irr^gu-*« 
larit^;  cecce  comparaifon  des  coups  j>ardculiers,  ou  de  leurs  fbmmes,  ne 
peuc  donc  donner  que  des  conclufions  iacertaines. 

Cependanc  fi  on  dre  plufieurs  coups  ä  difierentes  charges  6c  fbus  le 
tti^me  angle,  on  appercevra,  malgre  Tinegaliti  des  portces  Sc  la  Variation 
des  coups,  que  dans  aucun  cas  une  charge  double  d'uoe  aucre  ne  donne  une 
port6e  double,  &  on  verra  que  les  portdes  ne  fonc  point  propordonnelles 
aux  charges:  les  plus  grandes  portdes  repondenc  aux  plus  Forces  charges, 
mais  on  ne  ffaic  pas  dans  quel  rapport;  on  (enc  bten  n£anmoins  que  la  Ion-» 
gueur  du  canon  &  (bn  calibre  6canc  d6cermin6s,  il  y  a  aufli  une  charge  de- 
d6cermin6e  qui  donne  la  plus  grande  pon6e  poflible;  c'eft  ce  que  perlbnne 
n'ignore.  Sc  cependanc  le  probleme  n'eftpas  r6folu. 

Au  (urplus,  quelle  que  foic  la  charge  qui  dans  un  canon  d'une  longueur 
d^cermin^e  ainß  que  le  calibre  donne  laplus  grande  porc6e  poffible,  eile 
n'efl:  pas  la  m^me  fous  cous  les  angles ;  eile  varie  Sc  doic  varier  ä  toutes 
les  direäions  de  la  piece. 

•  Lapropri6ce  de  la  flamme  eft  de  s'61ever  verticalemenc,  Sc  d'acc616rct 
rinflammadon  de  la  poudre  dans  les  (icuadons  approchances  de  la  verdcale;. 
cecce  propri6t6  de  la  flamme  faic  (couc  6gal  d'ailleurs)  qu'une  xn^c  charge 
(occafionne  plus  oü  moins  de  Force  ou  de  chafle  au  boulec,  fuivanc  les  difii^ 
ceqcs  angles  de  Tame  de  la  piece  avec  rhorizoo. 

..:  Plus  la  direfbion  s'^loigne  de  fhorizoncale  plus  Texploflon  eft  prompce, 
.  Sc  c'eft  ä  quoi  concribue  auffi  le  poids  du  boulec  (ur  la  poudre ;  alors  les  pe- 
dces  charges  gagnenc  (ur  les  grandes;  plus  la  diredion  approche  de  l%ori- 
zoncale,  plus  l'exploflon  fe  rallendc;  la  diminudon  du  poids  du  boulec  für 
If^poudre,  Sc  qui  devienc.  nulle  ä  lliorizoncale^  j  concribue  auf&  vice  vtrfa^ 
Sl  alors  une  plus  grande  quandt6  de  poudre  a'Ie  cemps  de  s'enflammer;  ce 
qui  r^cupere  la  lenceur  de  Texplofion ,  &:  alors  les  grandes  charges  gagnenc 
fiir  les  pedces. 
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II  y  a  dotic  aucant  de  charges  dilFerentes  dans  un  canon  d'uoe  longueur 
ic  d'tm  calibre  determim^s,  qu'al  y  a  de  diredions  poflibles  entre  la  verdcale 
&  rhorizontale» 

On  ne  croit  pas  que  la  theorie  la  plus  recherch^ei  la  fp6cuIation  la  plus 
profonde  fourniffent  quelque  chole  de  precis  für  ce  qui  vient  d'^cre  expofö; 
tout  r&vwtage  de  la  theorie  conßfte  k  rendre  plus  judicieux  &  plus  atcentif 
dans  la  pradque» ,       .  , 

La  theorie  ne  prefcric  que  des  r£gles  aiT^^s  vagues;  eile  enfeigne  qu'il 
i&uc.fe  cxmdwre  fiiivanc  ta  nacure  de  la  poudre ,  l'etat  des  pieces  ^  la  difha« 
ce  ides  objets  &&  &c  mais  on  ne  connoic  que  tr^s  imparfaiteraent  ces  cho- 
fes;  commeoc  donc  pouvoir  appliquer  des  r6gles  avec  furet6,  &c  drefler 
des  Täbles  cenaines  pour  chaque.cas  paiticuliers  qui  fe  pr6rente? 

Si  on  pointe  une  {^ece  ä  45  degr^s^  6c  que  le  hazard  FafTe  que  le  conp 

farfc!  avec  tout  Tavaintage  poflibte  (ce  qu^on  ne  f^auroit  deviner)  c'eft  a  dire, 

-fi  la  poudre  s'eiiflamme»dahs  Finftant  le  pkis  prompt,  Sc  que  le  boulet  parte 

ibusla  dirc^on  de  Taxe  de  Tarne,  on  aura  alors  la^port6e  naturelle  6c  la 

plus  grande  amplitude  k  cette  Charge,  6c  k  cette  pleVation, , 

Si  le  boulet  prend  (a.dire£tion  au  deiTus  ou  au  defTous  de  T^xe^  ce  qui 
eft  occafionn^  par  nonüire  d'accidents,  alors  Tune  6c  Tautre  de  cesdeux 
portees  cft  p)us  courtc  que  la  naturelle.  Tout  cc  qu^on  peut  penfer  de  ces 
trois  port^es,  c'eft  que  le  boulet  qui  a  donn6ia  plus  grande  port^e,  eft  ce- 
lui  qui  eft  parti  fous  la  dir^ftion  la  plus  apprp«h$tnte  de  Taxe  de  Tarne  i  tnsas 
-C^eft  ce  qu'on  ne  ffait  pas,  6c  Ia.c<>nje(äure  e£l:  ici  en  defauL 

D  y  a  plus  dp  quarre  ccpts  ans  que  TartiUerie  eft  en  ufage  chez  toutes 
.1/os  naoons:  eile  a  pafl*^  par  les  main$  de  tr^s  habiles  gents,  6c  les  refultats 
de  toutes  les  exp6riences  qui  ont  6t€  faires  jusques  ä  pr^fent,  n*ont  6t6  que 
des  titonnements,  &  ce  n'eft  que  für  des  h.  peu  pr^s  que  Ton  s'eft  fix6  des 
r^gles  de  pratique,  dont  aucune  n'a  pu  4tre  6tablie  ni  d6montree  ä  h  n* 
gueur  g^oQieuique»       , 

Rien  ne  peut  mfeux  faire  voir  combien  Ibnt  irr6guliers  les  eiFets  de  la 
poudre  dans  les  bouches  k  hü  que  les  proc^d6s  que  Ton  emploie  en  France 
pour  la  reception  des  poudres  deftin6es  au  fcrvice  du  Roij   il  faut  pour 
Hiß,  1780.  e 
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iqu'elles  Ibient  jug6es  recevables,  que  trois  onces  chaflent  un  gtöbe  maflif 
de  cuivre  au  delä  de  80  toifes;  le  monier  dont  on  fe  feit  pources  6preü- 
ves  eft  de  la  mSme  fönte  &  du  m^me  alliage  que  les  canons  &c  les  mortiers 
ordinatres.  L'ame  de  ce  mortier  eft  exadement  cylindrique  &  a  (ept  pou* 
ces  &  trois  quarts  de  ligne  de  diam^cre,  &  de  longueur  huit  pouces  dxt 
lignes;  au  milieu  du  Fond  de  Tatne  de  ce  mortiet  efl  praciqu^e,  en  le  Cou* 
lant,  une  pctite  chambre  moulee  pour  loger  feuletnenc  trois  onces  de  pou- 
dre;  le  mortier  eft  coule  avec  fa  femele  auffi  de  fönte ,  &  invariablement 
pointe  jufte  ä  4$  degr^s;  la  plateforme  für  laqueüe  eft  pofö  ce  mortier  eft 
xrhs  fblide  &  du  plus  parfait  niveau,  le  globe  de  cuivfe  pd&nt  6<^  livres, 
exaftement  fpherique ;  il  n'a  que  le  vent  &  le  jeu  n^ceiTaifes  pour  cntrcr 
avec  juftefTe  dans  Tarne  du  mortier;  les  trois  onces  de  poudre  pef^es  k  la 
balance  la  plus  jufte,  fönt  introduites  dahs  la  petite  chambre  alwc  un  en* 
tonnoir,  faiis  bouchön  &  fans  refoukrr '.  Malgre  que  röii  öbferve  ä  chäque 
cöup  les  m^mes  preciftons  &.  les  memes  pr^caütions^  ilTe  trouve  des  difiF6- 
rences  fenfibles  dans  chacune  des  port^es^  comme  de  4.  $•  &  <$^  toiies  (ur 
les  80  ou  ^o  oü  le  globe  eft  port^;  <res  dilFerenc^s  n'inftuenten  rien  für  la 
reception  des  poudres^  qui  (bnt  recevables  lorsquele  globe  eftporte  ä  la 
diftance  fixee  par  l'ordonnance;  mais  comme  les  trois  oAces<ie  poudre  fönt 
prifejs  indifFeremment  dans  tous  les  bartls^  ön  pourroit  auffi  Sc  avec  raifon 
attribuer  la  difFerence  des  port6es  k  la  difFerenCe  des  poudres^  fabriqu6es  en 
temps  difFi^rents  avec  plus  ou  moins  d'attendon.     ^ 

Le  mortier  dont  on  vient  de  parier,  ayatit  parti  ^  des  Officiers  d^artil- 
lerie  eclair^s  Tinftrüment  le  plus  iiir  &  le  plus  exa<ä  pour 'faire  des  cxp6rien- 
ces  für  les  efFets  de  la  poudre,  ils  les  ont  executi^  avec  la  plus  ^ande  pr^-> 
cifion;  ils  ont  pris  plufieurs  livres  de  poudre  tir^s  d'un  fcul  &  m^me  baril, 
les  ont  bien  m^I^es  &  bien  6poufIet6es ,  afin  que  chacune  des  charges  füt 
exadement  de  la  m^me  poudre;  ils  en  ont  pele  trois  onces  aux  balances  les 
plus  juftes,  Sc  ont  fait  plufieurs  paqüets  fepares,  contenant  chacuh  trois 
onces  de  poudre,  Sc  apris  avoir  bien  nc*toy6  Tarne  de  la  chambre  du  mor- 
tier, ils  ont  intrqduit  les  trois  onces  de  poudre  dans  la  petite  chambre,  en 
les  faifant  couler  librement  Sc  doucement  au  moyen  d'un  entonnoir  de  f<r 
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blanc;  ils  n'ont  poinc  mis  de  bouchon  ni  refoule  la  poudre;  ils  ont  cofuice 
place  y  &  fans  fecoufle,  le  globe  de  cuivre  ptefai^  60  livres  au  deflus  de  la 
poudre  fans  la  prefTer  ni  la  toucher^  le  poids  du  globe  6tanc  fupporte  par  Ic 
fbnd  de  Tarne  djj  lüorcier,  au  milieu  du(]uel  on  a  pratiqu6  la  chambre  pour 
concenir  tes  crois  onces  de  poudre  ^  &  on  a  mis  le  feu  ä  la  lumiere  avec  une 
peöce  barre  d$  fer  rougie  -d  Tun  des  bouts:  apr^s  le  premier  coup  cir6,  & 
apres  avoir  exadement  mefure  la  didance  de  la  ch6te  au  point  d'oii  le  globe 
avoic  6t6  tire,  ils  ont  de  nouveau  neccoy6  Tarne  &  la  chambre  du.morciery 
lui  ont  donne  xout  le  temps  de  (e  refroidir,  &  önt  tir6  un  deuxieme  coup 
qm  adifföre  du  premier' de  plufievrs  toifes;  ils  ont  rdp^te  ces  exp^riences 
nombre  de  fbis,  &  avec  les  m^mes  acrentions;  aucunes  des  diftances  ne  (e 
fpnt  approch^es  de  T^galite.  Ces  exp^nences  ont  confirm6  für  un  autre 
objet  Celles  qu'avoit  faites  publiquement  ä  la  Fere  M.  de  Bdidor^  Sc  par 
lesc^elles  ,il  füt  reponnu  que  les  port6es  des  pieces  de  canon  &c  des  mortiers 
devenoient  p]QS  ^te^pdues  le  macin  &  le  foir  que  yers  le  milieu  du  jour,  plus 
eceodues.  ä  la  6p  de  Tautomne  &c  dans  Thiver  que  dans  le$  chaleurs  d'6t6. 
Toutes  ces  6preuves  fpht  rapportees  &  expofees  avec  detail,  page  ^6  Sc 
fuivantes  des  ob/ervations  &  txpdrUnces  für  rartillerie^  &  fe  trouvcntäla 
fiiitc  dts  M6moires  für  les  neuveaux  fjrftömes  d'artillerie  par  M.  de  St.  Au* 
ban»  On  trouveau/|i,  page  153  des  M^moires  de  ScRemi,  Edition  de 
L7  45 ,  le  proc^s  verbal  des  6preuves  faites  ä  Eflbnc  le  13  Juin  1 744  con* 
firmatif  de  ce  faiu 

Le  progr^s  des  arts  Sc  des  fciences  ^tant  re(crve  ä  la  fiiccefEon  des 
i^mpSi  les  Scavants  Sc  Us  gens  de  Tart  doivent  voir  avec  plaifir  que  VAca-- 
dämie  de  Berlin  ait  propoß  pour  priXj  iejfayer  4e  nouvelles  tentatives  pour 
avoir  des  Tßf^les  für  es  &  cortßantes  für  les  courbesd^crites  par  les  boulcts  & 
les  bombeSy  en^yant  ^gard  ä  la  rifißance  de  Tair^  &  pour  connottre  les'por^ 
tees  qui  ripondent  a  diffirentes  vuejfes  initiales  &  a  diffirents  angles  de  pro* 
jfclion^  afin  d^en  diduire  des  Tables  conßaties  par  des  expiriences  dpnt  on  ait 
fait  un  ejpai. 

Le  travaii  &  les  produdions  de  ceux  qui  s'occuperont  de  la  (blution  de 
ces  problömes,  feront  peut*6tre.dccouvrir  desmoyens  inutilement  cher- 
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cTi^s  jusqucs  II  prefcnt;  ils  trouveront  la  voic  trac6e  Sc  pr6par6e  par  le  fca- 
vai\t  Tartalea ,  qui ,  le  premier  dans  fa  nova  fcientia ,  imprim^c  ä  Venife 
cn  I  5  37>  a  donn6  des  appergus,  &  une  cheorie  du  mouvement  des  bom- 
bes  &  des  boulets,  par  rimmortel  Galilee,  qui  dans  le  fiecle  fuivanc  de- 
cermina  la  coyrbe  d6crice  par  les  corps  projet^s  obtiquetnent,  rareconoue 
pour  une  parabole^  &  conftruific  une  Table  des  port6es  qui  refiondent  ä 
chaque  angle  deprojedion: 

Par  lefameux  Newton,  Leibnit2,  BernouUi,  Robbins,  pai^  le  cel£« 
bre  Euler,  du  Lak,  Dantoni ^  .Blondel,  Valiere,  de  RefTon,  Chevalier 
Darcy,  Chevalier  de  Bordat,  le  Roy,  &  autres  S9avants^  membres  des 
plus  c^lebres  Academies  de  l^urope. 

M.  Euler  eft  celui  qui  a  crait^  le  plus  ä  Fond  cette  matiere,  &  en  a  don- 
ne  d'apris  fes  hypothefes  des  Tables  rigoureufes. 

M.  Belidor  a  aufli  donne  des  Tables  für  le  jet  des  bombes,  dans  le 
Bombardier  Francois^  Mvrt  in  410  imprini6  ä  Paris.  Cet  Auteur  dit  que 
les  amplUudes  des  paraboks  fönt  dans  la  raifon  des  finus  des  angies  doubles 
de  ceux  oü  le  monier  a  Ai  pointi.  C'eft  (iir  cet  axiome  fondamental  qu'if 
a  calcule  k^  Tables  depuis  feize  coifes  jusques  ä  deux  mille. 

M.  le  Chevalier  de  Bordat,  membre  de  TAcad^inie  des  Sciences  de 
Paris,  apris  un  cravail  de  plufleurs  ann6es,  &  apris  avoir  faic  en  petic 
beaucoup  d'experiences  avec  M.  le  Chevalier  Darcy  &  le  Roy  fes  confrer 
res  ä  la  mimt  Acadimie^  fit  imprimer  fes  obßrvations  für  la  courhe  d^critt 
par  les  boulets  &  les  hombeSy  en  ayant  ^garda  la  rißßance  de  fair. 

On  en  crouve  l^xtrait  dans  le  voIume  des  M6moires  de  fAcadömie  des 
Sciences  de  Paris  ann^e  \^6^. 

M  Dantoni,  artilleur  de  la  plus  grande  c61ibric6,  dont  les  ouvrages 
für  Tartillerie,  les  fortifications  &  autres  fciences  fbnt  redterch^s  avec  le 
plus  grand  empreflement  par  les  gen$  de  Tarr,  a  fait  \  Turin  en  1 74^»  par 
ordre  &  avec  les  meyens  que  lui  a  fournis  (bn  Souverain,  un  tr^s  grand 
nombre  d'exp^riences  für  les  effets  de  la  poudre;  elles  fönt  citees  &  expo* 
f6ejs  dela  maniere  la  plus  inftru6tive  dans  un  livre  imprimd  ä  Turin,,  6c  qui 
a  pour  titre  £sAMB  deila  folvbre« 
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Teures  les  exp6nences  qu'ont  faites  ces  divers  auteurs^  6nt  montre  que 
le$  pieces  de  canon  les  plus  longnes  6toienc  ceUes  qui  donxioieDt  leS  ponces. 
les  plus  £tendues,  mais  faos  pouvoir  les  fixer  6c  ies  d^cerxniner  k  la  rigueur 
g£om6trique«  ,  ^ 

Les  r6(ulut&'des  recherches  faites  par  ceux  qui  CQncourrpQi:  au  prix. 
proppfe  par  TAcad^mie  de  Berlin^  ne  pmirronc  qu'dugmentet  6c  6ceiidre  les^ 
connoiilances  que  nous  avons  dejä  für  l'adion  de  la  poudi»  &  für  (es  dkis. 
Les  difficult6s  que  Ton  vienc  d'expofer  pour  y  parveuir  avec  la  jufleile  &  U 
pr^cifion  d^fitaUes,  au  lieu  d'arrdter  les.Gi^omtoes-&ies  Fhyfideaosi  nc. 
doifvent  au  contraire  qu'exciter  leür  z61e.  i. 


HISTOIRE     NATURELLE. 


LEX  T  R  E. 

DB 

M     D  E     F  LA  U  G  E  R  G  U  E  S 

M.       F    O    R    M    E    Y  y 

/ur  la  himiere  phofphoriquc  de  qutlqam  vers. 


J'efpere,  Monfiear,  que toqs  voudr6s  bien  avbir  la  boot6.4'excu(er  la  fi- 
hen€  qae  fofk  prendre  d'interrompre  uninftaoc  vos  travaux  Acad^mU 
ques  pour  vous  faire  part  d'une  obfervadon  für  les  vers  deterre  qui  m'a  pa». 
ru  mvttdSiatiy  tieuve,  &:par  ^  digne  dt^tre  communiqu^e  &  Muftre  Com- 
paguie  dont  vous  ixxis  riiiterpii6tt  &  ua  des  plus  beaux  orn^tnents.  B.  s'ag^ 
d'une  1umiereiphoQ)fe»riqne  qui  p^necre  dans  cercaics  tems  de  Tanp^e-  Ic 
Corps  de  ces  infede&iScquiles  &icbnller  avec  6dat  daos  f  obfcurite.  Depu^ 
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jieuf  ans  que  je  m'en  fuis  appercu,  j'ai  fcuilletc  tous  Ics.Nacuraliftes  <jiii  mc 
ibnttomb6s  fous  la  main)  6c  je  nWai  crouvc  aucun  qui  fit  la  mpindre 
ihention  de  cctte  lumiere,  Cc  filence  general  ra^a  porte  ä  croire  que  ce 
ph6nomene  n'etoit  point  cncorc  connu  6c  j'ai  penfe  qu'cn  faveur  de  (a  nou* 
veaut6  vous  aiiri^ir,  Monfieur',  la  complaüatice  de  me  permectre  de  vous 
communiquer  tos  obfervatioiss  fuivazites  que  fen  aiiaites^      .   . 

Je  me  promtoois  1?  long  du  Rhone  pendant  unc  belle  fbirde,  du.  mois  de 
Scptembre  177^,  lörsque  f appcr^us  ä  terre  quelque  chofe  de  lumineux  & 
€(tn  reflemblöic  k  un  morceau  de  bois  pourru  -  Je  rcacammai  de  plus^  pths  6c 
je  decouvris  que  cetce  lumiere  ^coicproduite  par  an  ver  de  tem  {inteßinum 
terra  Linniei)  long  de  trois  pQuccs.  &  d'env'ron  trois  ligncs  de  diametrej  je 
m'en  faifis  (ans  beducoup  de  peine,  car  il  faifbit  trhs  peu  de  mouvement,  ce 
qui  me  fit.conje<äurer  qu'ilj^coic  malade.  'De  retour  chez  moi  j'examinai 
ce  ver  avec  plus  d  attentioQu .  .XiSL  lumiere  phpfphorique  dont  il  brilloit  6toic 
aflez  femblable  ä  celledu  bois  pourri;  eile  etoit  uniform^ment  repanduc 
dans  touc  le  corps  du  ver^  qui^ea^pacozATpic  p4^etr6  &  comme  imbibe.  Je 
crus  m'appercevoir  cependant  qu'elle  6toit  un  peu  plus  vive  dans  cetre  efpe- 
ce  de  bourlet  qui  ceint  le  corps  du  ver  de  terre  prfes  de  fa  partic  änterieure 
&  dans  lequel  lont  renferm^es  les  parties  de  la  gi^n^rätion.  La  couleur  de 
cetie  lumiere  droit  un  peu  für  le  bleu.  Apr&s  avoir  examine  ce  ver  pendant 
\m  adez  long  efpace  de  tennS)  durant  lequel  je  nem^appercus  d'aucun  chan* 
gemenc  dans  fa  lumi^,  je  le  mis  dans  un  poudrier  avec.de  la  terre  humi- 
de &  je  defcendis  dans  une  cour  oü  je  fis  fbulever  un  abreuvoir  fous  lequel 
un  nombre  infini  de  vers  de  terre  vcnoient  chercher  la  fraichcur;  je  vis  alors 
UD  tr^s  joli  (pedacle;  tous  ces  vers  brilloient  dans  toute  l'etendue  deleur 
Corps  d'unti  lumitee  fort  vive;  ils  n'^coient  poinc.langQiilancs  comme  celül 
que  jWois  äpporte;  au  contraire  ils  s'enfuirent  avec  unt  de  precipitacion 
que  je  ne  pus  en  faiiir  aucun. 

' '  Le  lendämain  matin  le  ver  que  j'avois  apporti  I9  veille  luifoit  encore 
mais  d'une  lumiere  trhs  fbible;  je  rexamiirai  attentivement  au  microfcope»' 
^Cette  lumiere  paroifibic  uniforme  &  lans  aucune  agitacioo.  Le  ver  mourut 
dans  la  jouriiie  &  fön  Corps  ne  jettaplus  alors  aucune  lumiere. 
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J'ai  ob(erv6  pendant  plu&urs  annees.cöi^eGiHiyes  üo.differenter faifons 
les  vers  de  cerre;  je  les  ai  toujours  trouv6s  (ans  la  moindrelumicre,  excepil 
un  qne  je  reqcontrai  parhazard  dans  la  cao^pägne  ua  fbir  jisi  moisd'Odobre 
1 7  7  5  •  Cc  ver  /cboula  (otß  mcs  picds  avpc  I4  tcrre  du  bprd  d'uD  ibffe  k 
loDg^üquel  je  marchois;  il  v^cut  pendancplufieuf;»  joorsd^ns  iin  pou^rier; 
Mais  fa  lutniere  s'afibibliübit  de  jour  en  jour  de  ma^re  «ju'au  bouc  dexlcmt 
jours  eUa^toic  Stpeine  fenfible.  »-  «  - 

Je  n'en  ai  plus  revu  que  dans  le  mois  d'0(äobre  de  Fannie  177^«  .L|}fi 
vers  qui  ^toieht  (bus  fabr^Vöif  1>rit]lerenc  pendant i  crois  jöors'd'ttfie  Ittmiere 
aflez  vive;  efle  difparut  enfaice  &:  ces  vevs  aVurent^afafi^umeoc  ^bis  rien  de 
lumineux.  Je  les  obferve  affidftment  depuis  ce:cems«-lÄ  &  j'atceods  avec 
impatience^ue  ce  pbitiomene  (e  renouveUe,  taais  jusqu'ii  pr^nt  Je  ne  mc 
fuis  pas  appercu  qu'ils  ayent  cu  la  tnoiodrc  iueur« 

Tai  comimuniqu6^ces  obfervations  II  M.  Bonnet  de  Gchcve.  *  Get  illuftre 
Naturalifte  m'a  aflure  qu'elles  ^tpient  abfolumetit  nouvdfcs;  il  frt'a  con(eilI6 
en  m^me  cems  de  les  rendre  publique^.  Ceft  ce  qui  fn'a  eDgag6  ävous  prier^ 
Moniieur,  de  vouloir  bien  les  dommuniquer  ä  l'Acad^mie  Royale  de  Ber- 
lin. J'efpere  qu'elle  voudra  bien  les  recevoir  comme  un  hommage  &  une 
marque  dt  TeiHme  6i  de  Tadmiration.  4ont  je  fuis  p£netr£  pQur  euer  Sä  ces 
obfervaticms  avoicnt  le  bonheiir  de  xncriter  fon  fuffrage,;je  pie.prepofedplui 
env^ycr  quelques  Memoircs  de  madiemaciques  Sc  de  phyfique  auxquels  je 
travaille  depuis  langtems  &  que  je  tfteh^rai  de  porter  k  la  plus  grande  per- 
fedion  qu'il  me  fera  poi]^bIe. 

Les  obfervations  precedentes  ont  depuis  ^t^  confirmdes  paF  Celles -ci« 

I  ^  Un  p^cheur  m'a  äflur6  qü^  ävöit  trbuvl  fouvent  des  vers  lumineux ; 
€^etoit  toujours  dans  Tautomne  &  Je  matin  qu'il  en  avoit  rencontr^. 

1^  Les  Mrs.  Faures  m'ont  aflur^  aufli  qu'ils  en  avoient  trouv6  fouvent 
furtout  dans  le  mois  d'Aoüt,  qu'il  n'y  avoit  que  l'efpece  ä  bourlet  qui  Akt 
pholphorique,  que  la  lumiere  que  jettoit  ce  bourlet  6toit  toujours  plus  vivc 
que  Celle  du  refte  du  corps  Äc  qu'enfin  dans  beaucoup  de  vers  il  n'y  avoit 
que  cette  parüe  qui  fut  phosphorique?    . 
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3^  M;  Barn  ien  ä  Cotikvfk  un  petidanc  plufieurs  jours  qui  jettoit  tous 
Ics  (bin  unc  vivc  lumierc. 

4^.  Enfin  M.  Giehf  dt  Mörnas  a  affur^  ätnon  pcre  qu'apr&s  rinondar 
don  du  Rh6ne  du  raois  dö  No^mbre  1 77  g  il  vit^ün  foir^  lorsqüe  les  caux 
üirent  rctir6cs;  tbüte  la  cärtipagnccowcrte  <le  poiocs  lumineux,  qu^Ü  y  cou^ 
rat  auifit6t  &  qu'H  tr^va'qae  MCteliimiere  ecxHC  produire  par  des  vfirs  He 
cerre^  dont  il  ratnafia  une  grande  quandce^.^juLconfermeotencQie  Ic  .leor 
di^aifLvleiff  lu£»iere;'i    ./.:   .  ^i:  :       .    .  ^   '    .      / 

'  tief^eudei  place  c}Qt  me<refte  i)e  perinet;  pos,  Monfieur,  de  detailler 
iei  les^(eiiixncmid^6flime;6c'd'admirad^  quV  produits  en  pioi  lale&ure  de 
voä  oiivrage'^  fiibfimtts  dcinunortek;  votre  tnodeAie  d'ailleurs  me  Force  &  me 
ttire;  je  finis  dpnc  en  vqus  «ruppliant^  vouloirbieA  ept eitler  Ja  liberte  que 
j'ai  prife  d'entrer  en  commercd  de:  lettres  avec  vou&  Elle  eft  t6meraire  ,ä 
;la  v6ri&£^  mais  £i  avantageufe  pour  moi  qu'on  ne  peut  que  l'excufer«  Je 
(uis^^iFCCH^^  tr&$profoad  reipecäy      ..  r 

r  ♦         /  .  MoNSiBüR, 


Vivitri  ht  Viväfäifi 
H   '6  Oöobre    1780; 


.  '     Votre  fris  hnnible  8c  trhs-öhfitünt  fervireur;  • 

'^     ^     VB    FZjiUGERGUES^    FiLS 

iHMkrt  hononire  de  ü  Societe  des  Anciqiiic^s  de  HeAb-Citfel  k 

..  C#Refpoadftiu  dt  rAcad^nie  des  Sciences  Hr  de  la  Soc;etd    . 

de  IC^decine  de  Paris. 


yr  ■■'MV,    !'i  1^ 


0Z7. 
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OUVKAGES     IMPRJMiS 

OU  MANUSCRITS,    MACHINES  ET  INVENTIONS,    PRJßSEN- 

XfiS  A  L'ACADBMIE  PENDANT  XJB  COUBS  PE 

UANNfiE   578o^ 


Dans  f  A(!cmbl6e  du  Teudi  6  Janvieri  le  S£citecdre  perp£niel  a  remis 
le  Tome  LXyill.  a*  Partie  des  Transaclions  phüofophiques. 
Lc  i3"janvier^  Ic  S^.crctaire  a  pr6fcnt6  le  Programme  de  TAcad^mie  Im- 
periale de  St.  Petersbourg.  . 
Le  ab  Janvicr,  le  S6cretaire  ä  lu  une  Lettre  de  M.  des  Vtrneys^  Agro- 
nome  de  Sc  fitiennc  en  Forfes,  oiFrant  k  TAcadcmie  desmanafcrits  qui 
contienneiit  des  decöuvertes  agronomiqoes«  .  On  lui  a  indtqud  un< 
adreiTe  pour  les  faire  tenir  ä  Lyon« 

Le  17  Janvier.     Voyez  d-defltis  le  r6cit  de  l'A&mbl^e  pidblique» 

Lc  Jeudi  3  F^vrier,  M.  le  Profeflcur  dt  CaßUlonz  pr6fent6  un  compas  i 
vis  avcc  un  micrometre  de  fbn  invention. 

XiC  Secretaire  a  lu  le  pr6cis*'.des  Obfcirvations  m£t6orologiqües  de  Petci»* 

bourg  pour  Vann6e  1 77 ^. 
— —  .  — r*     ^-^     une  Lettre  du  Libraire  de  la  Hays  van  D aalen  ^  conceifr 

oant'llroprQfficm  de  la  Bibliatheque  Orientale  de.  Wd^Herbehi. 

—  ^— ^'  •—  tue  Lettre  du  Comic.  Cäßiti^  qur  ctavoie  k  rAcad^mic 
une  Caifle  de  Curiofit^s  naturelles.        " 

—  —  a  pr6fcoc6  un  Ouvrage  dn^DoAeur  Berger^  conteaant  le  pro|et 
tfuneLangue  unlverfelle,  dedic  Jl  TAcad^mie. 

Le  xo  F^vrief,  TAcädefnie  a  re^u  la  Caiile  (usdice,  dotit  le.coateiiu  ktt 
depoß  dans  lc  Cabinet  de  rAcad^mic.  • 

Lc  1 7  Fcvrier ,  H  S^cretaire  a  lu  une  Lettre  dö  M.  JF'endtde  ff^endenthfit^ 
de  Vicnnc,  accompagnee  du  Pro(pc6his  d'un  Specimen  Bibliotheca  Ger- 
H:ß.  1780.  f 
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maniae  Außria^   de  feu  M.  de  Vogel.     Opus  poßhumum.     Pars  I. 

geographica. 
Le  a4  F6vrier,  M.  Beguelin  a  fait  rapporc  de  TOuvrage  de  IML  Berger^  für 

la  Langue  univeHelle.     Voyez  ci^deflus. 
Le  X  Mars^  k  Secretairc  a  lu  une  Lettre  du  Roi^  qui  ordonne  de  recevoir 

au  nombre  des  Aflbci6s  externes  M.  Bjomi  de  tisle. 
—     —     —     une  Lettre  de 'M.  ff^dftr;,-6t  PfafFenhaufen,  offrant  ä 

TAcad^rtiie  ce  qu'il  a  ecrit  fiir  l'£ledrophore. 
•*^     *-—     — ^     une  Lettre  ünguliere  de  Boheme  ^  (ur  de  pr^tendues  ap* 

paritions. 
Le  9  Mars»  M  BerhoulU  a  lu  une  Lettre  de  IVL  Z^xe//»  contenant  quelques 

diicuffions  phyüco-math^matiques. 
Le  16  Mars»  le  S^cretaire  aluune  Lettre  de  M.  Stagg^  M^decin  du  Roi 

de  Pologne»  fi)r  une  maladief  ^nguliere  du  fils  du  Falatin  de  PlocL 

M.  le  Direfteur  Merian  a  lu  une  Lettre  de  M.  de  Viäoifon  ä  Bl  i2r  Caßiäon^ 
remplie  des  particularit^s  litt^raires  les  plus  int^reflantes. 

Le  6  Avrfl»  le  S^cretaire  a  remis  deux  Ecrits  de  M»  Carla  ^  iur  le  d6plac#^ 

ment  des  Mers  &  iiir  les  Cometes» 
M.  de  CafiiUon  a  lu  une  Lettre  de.  M.  FAbb^  Toaldoy  für  k  Meteorologie; 

I^e  Secretaire  a  commiMiiqp6  une  Lectrp  de  la  Societ^  patriodque  deHonv^ 
bourgi  qui  invite  TAcademie  k  entretenir  une  corre^ndance  avec  eile. 

Lo  1 3  Avnl  y  le  S6cretaire  a  pxi6(ent6  deux  Onvrages  d'Anatfmiie »  en  La- 

du»  in  4to,  Fun  (iir  rOreille,  Tautre  contenant  diverfes  Obfervations^ 
^    envoy€skVAcstd6ampsrM.Scarpay  Profefleur  Jk.Modene»   M»lePra* 

fefleur  If^aher  s'eft  charg6  d'en  faire  rapport» 
«— '     -—     -—     une  Brochure  AUemande  für  les  Condudeurs  eieäriques» 

remile  ä  M.  Achard  pour  Texaminen 
Le  io  Avrily  M.  le  Profefleur  Weguelin  a  pr6fent6  le  Tome  IIL  de  (on 

Hißoire  univerßlle  &  diplomatique^ 
yL  le  Diredeur  Merian  a  lu  une  X^etXt^  ^^  ^  Romi  de  VIsk  ä  S*  £•  M» 

dt  Hey  mtl. 
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91  Ackari  a  Bit  rapport  de  1a  Brochiire  finr  les  Coadudeurs  )äe&i<p]es9 

dans  laquelle  U  n'a  rien  trouv6  cjui  m6rite  raccendon» 
Le  X7  Avril,  le  S6crecaire  a  prereiit6  un  Volume  in  4C0  etivoT^  par  ordre 

de  S*  M.  2i  VAcdMwMy  &L  indtule:   Anal^  td  Efamt  ragumato  ä€ä\ 

Arte  della  fortificaiione  &  difeß  delle  Pia^{e^  dell'  Abb.  Carlo  Borgte 
-~     —     —     rOuvrage  Allemand  de  IVL  le  ConToUer  <S!i£S^^         in« 

titule  Geogeneßc^  Part.  L       . 

—  —     —     le  Profpeäus  d'une  Hißoire  dt  Rußt^  par  M  Levtsque^ 
FrofefleiffliPefeejrsbaiirg. , 

Le  %^  Mai,  le  S^cretaire  a  lu  la  Lettre  de  remerdment  de  M.  Rrnni  de 

riste.  .     : 

M.  de  Caßillon  a  remis  les  deux  premiers  Volumes  des  Oeuvres  de  Newton^ 

iniprim6es  patfoufcription,  quelques  Parties  des  Tnwsaäions  phücfa^ 

phiquesy  Sc  TOuvrage  du  Lord  Mdhon  fiir  r^e&icit6» 
M.  le  Confcäkr  priv6  Gerhard  a  pr6&iite  im  Ouvrage  de  JML  Bomi  de  tld^ 

inntul6:  L'aäion du  fmcentraLhaanie  de  la  ßirface  du  GUAe^  & k  Sa-» 

kil,  ritabli  dans  ßs  droits^ 
M.  Bernaufli  a  pr6(ente  la  Tradudion  de  VObßrvation  de  Vßclipß  du  Schily 

faite  par  Don  Antonio  d^UUoa. 
— r     —     a  lu  des  Exttaits  de  diverfes  Lettres.     • 

Le  1  Juin.     Voyez  ci-deiTus  le  rdcit  de  rAflcmbl^e  publique. 

Le  8  Juin  ^  le  Secretaire  a  lu  une  Lettre  Ladne  de  M.  de  Fagaras. 

—  —     —     une  Lettre  en  fiaji^ois  de  M.  ff^ilßy  Cur6  cn  Norrege, 
accompagneedu plan d^un  nonveau  Gtlendrier  ^conomique.  . 

— -«     —     a  remis  un  Memoire  Ladn,  envoy6  par  M,  L.  Eulcr  pour  le 

Calendrier  Aftronomique. 
M .  Gkditßh  a  remis  la  troiiaeme  Parde  du  Chemißfus  Journal  de  M.  CrdL 

Le  1 5  Juin,   te  S6cretaire  a  prifentä  le  Programme  de  la  Soci^t6  de 
Harknu  - 

— :•     —     r— ^     les  M^moires  dlALgronoraie  env6y6s  de  St.  firiexme  en 
Forfes,  par  le  Sr,  des  Vtrneys. 
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JjC  %i  Juiii,  le  S^ecaire  aluune  Lettre  du  Roi  tau  ordoime  de  recevoir 

I  4 

au  nombre  des  AfTodis  externes,  M«  le  Marquis  de  Sawt'^Auban^ 
Lieutenant -gen6ral  au  iervice  de  France  I  ULBarthe:^^  Chancelier  de 

'  \^  FUniverfit^  de  Mon^elfier^  &  M.  Scarpa^  preaiier  Anaconufte  du  Duc 
de  Modene*  ^       .. 

•N^  ,  —  .>-^     une  Lettre*  de  M.  Beckin      *. 

—  *—     —         — —  de  M.  Herden 
r-^^    —     — ;   .    —      /  ^fi/LScarpa. 

M*  de  Caßillon  a  pr6(ente  un  Graphonutre^  cxJbcxai  par  fe  Semirier  Har-- 

Le  (^  Juillety  le  S6cretaire  a  fait  part  de  la  recette  du  remede  qui  porte  le 

;    notti  de  Gouetes  de  Beßiicheff[ 

— -     -^     a  lu  qudques  particularit^s  de  phyfique  &  de  botanique^  con« 

tenues  dans  une Lettre  de  M. /•  ^.'En/en *  ^        r 

Le^io  TuiHet,  M.  ie  ConfeiHinprive  de  Beaußtbre  a  lu  une  Lettre  de  M.  le 

Comtc  de  Sihmeuau^  &apr6i€at6  de  fa  part  la  premiere  feuille  de  la 

Carte  du  Duch£  de  Mecklembourg-Strelicz. 
Xjg  S^cret^e  a  lu  la  Lettre  de.  femerciment.  de  M.  le.  Marquis  de.  St. 

Auban.  - .  , 

-—     —     a  pr6(cnt6  des.£critsturla  quadratüre  du  carcle,  adrefl*^s  par 

M.  Rohber^er  de  Vaufenvillt  au  Roi,  qui  Ics  a  cnvoy6s  ä  TAcademie.     - 
Le  24  Aoüt,  le  S^cretaire  a  pr^fent6  un  Memoire  für  divers  objcts  relatifs 

ä  r Artillerie,  envoye  au  Roi  par  M.  le  Marquis  de  St.  Aubäriy  Sc  ren- 
•'    vby^  ^  TAcad^mie*     Voyez  ci-deflus« 
.«^     .1—     *—     un  Ouvrage  AUemand  (iir  la  taxatkm  des  bois,  par  M, 

le  Baron  deButgsdojff. 

—  —     —     un  Memoire  de  M6chanique,  de  M*  Wefinfeld^  Bour- 
gucmaltre  de  Pyritz. 

--^    ,  !—*  ,  a  laks  Lettres  de  remerdment  de  Mrs#  Barthe^  Sc  Scarpa. 
M.  de  Caßillon  a  rapport6  que  M.  Forflcr  (le  pere)  avoit  fait  pr^fent  au  Jar- 
;.    dtn  Bocanique  de.  la  femence  d'une  Plante  de  Bengald,  nomm6e  Hedy^ 
rarum  gyrans^  ßve  motitans.  • 
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Bl  Je  CaßiÜon  a  remis  Ic  Tome  IL  de  hDe/cription  des  Jnßrumens  de  phy^ 

fique  &  de  mathimatique  ^  par  M.  Magellan. 
—     —     — ^     \(^s  Transaciions  philofophiques  ^  VoLLXDL  x^'Pardc 
Le  31  Aoüt,  le  Secrecaire  a  pr6ienc6  une  Lettre  Italiemie^  accompagnde 

d'un  calcul,  que  le  Roi  a  renvoy^e  ä  PAcad^mie. 
Le  7  Septembre,  PAcademie  a  re^u  utie  Lettre  de  S.  M,  qui  lui  ordonne 
de  recQvoir  M.  Prevoß.  au  nombre  des  Membres  ordinaires  de  lg  QajQc 
de  Fhilofopbie  fp6cularive. 
VL  Mongeij^j  qui  fuccede  ä  M.  l'Abbq  Roßer  4ans  la  cofnpofuion  du  Jour- 
.^  iial  dePhj/tfique,  a  ^crit  k  rAcddctnie  pour  la  prier  d'eiurer  en  cor« 
refpondance  avec  luL     Mts.  de  CaßiÜon  &  Achard  (e  fbnt  chargis  de 
cette  correfpondance. 
M.  j9frno£i//i  a  pr6rente  un  Volume  m  4to  9  intitule:  Obfirvations  Aßrono^ 
miques  faües  ä  Toulouß^  par  M.  Darquier,  AJßcU  detAcadimU  Roya^ 
te  de  la  mime  J^ilU;  &  a  lu  une  Lettre  de  TAuteun 
Le  S6cretaire  a  \^  une  Lettre  de  M.  Bromander ^  de  StocMioImi  accom«* 

pagnee  d^ficrits  für  le  d6frichemcnt  des  Terres. 
Zje  Secretaire  a  prefent6  le  Fragment  (FAnthemius^  traduit  du  Grec^  doht 
M.  Dupuyy  S6cretaire  perp6tuel  de  TAcad^mie  des  Infcriptions  a  don* 
ne  une  £dition. 
M.  Prevoß  z  fait  fon  difcours  de  r^ception,  auquel  le  Secretaire  perp6tuel 

ar^pondu«     Voyei  ci*-defius« 
trc  a  I  Septembrc,  le  Secretaire  a  pr^fcnte  une  Lettre  &  un  Memoire  fiir 
une  Aurore  Boreale,    envoj^s  par  M.  Boeckmann^  Profcflcur  ä  Carls- 
Tuhe*  ' 

— •     - —     des  VersLaons  pour  leRoi,  envoy^s  deNäples,  parTAvo* 

cziAßorL 
M.  Merian  a  remis  de  la  part  de  M.  le  Confeiller  Achard ^  un  Memoire  de 
la  Sdcietc  dtablie  i  Gtnevt  pour  Tencöuragement  des  Arts  &  de  rAgri- 
culture« .  • 

M*  de  Cqflillon  a  remis  les  mois  de  Juin  &  de  Tuillet  du  Journal  de  Phyßqite 
de  M.  TAbbe  Roßer. 
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Le  aft  Sq>tefnbre|  M  Biuuibi  a  remis  k$  Älois^  Poeme  de  SL  Roucher^ 

en  X  VolumeS|  in  4to. 
.—     ~-«     ^-—     les  Oeuvres  du  Doäeur  Francklin^   qu'U  envoie  ^  TA« 

qid6ime» 
— «     ^—     -—     une  Lettre  imprim^e  de  M.  le  Marquis  OUvieri^  au  (u« 

jet  de  quelques  Monumeos  Ph£otciens# 

Le  IX  OAobrei  le  S^cretaire  a  lu  une  Lettre  de  M.  Robert^  G^ographe 

du  Roi  de  France »  demandant  l^article  de  Berlin^  pour  une  nouvelle 

"kdixion  ^cVEncyclopidie. 
-—     -^     "-^     une  Lettre  du  Sr.  Crenleux^  M^dedii  ä  Boudry,  dans 

le  pays  de  NeufchäteL 
Le  19  Oäobre^  le  S6cretaire  a  lu  une  Relation  de  l'Aflembl^e  publique 

de  l'Acad6mie  Imperiale  de  St;  Petersbourg^  ä  laquelle  S.  A«  R«  Mgr.  le 
*  Prince  de  Prufle  a  affift£. 

M.BemouIU  apr£(ent6  un  Volume  inj^to^  intitul6:  Situaiions^BJJe  der 
neu  erhaueten  Chaujßen  des  CkurfürßenthunuBraunfchweig  und  Lüneburgs 
von  Anton  Heinrich  Duplat^  Königl.  und  ChurfürßUchcn  Ingenieur^ 
Hauptmann^   1780* 

Le  a^Odobre,  le  S£cretaire  a  pr6(ent£  uneBrochure  allemande  M4to 

d'Obfervations  m6t^orologiques  de  IVL  Boeckmann^  avec  une  Lettre  de 

l'Auteur  II  TAcadimie. 
«^     .-^     a  lu  une  Lettre  de  M.  de  Flaugergues^  de  Viviers  en  Vivarais^ 

concernant  des  Vers  luifans.     Voycz  ci-deflus. 
-^     — -     — —     a  pr6rent6  des  Poefies  Italienoes  de  M.  Dominique  Gat^ 

tinara^  Poete  de  la  Cour  de  BrunsvicL 
*-—     -—     -—     le  plan  d^une  £dition  des  Oeuvres  de  Voltaire^  repurgde 

pzT  M.  Clement. 
-^     —     — >     une  Lettre  de  M.  Bromander^  avpc  un  Imprim6  (ur  Ten« 

grais  des  Terres  en  Suede. 

M.  Gieditfch  a  remis  les  Parties  IV  &  V«  du  Chemifches  Journal  de  M. 
Crett. 
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Le  X  Novembre,  le  S^crecaire  a  pr^fenc^  un  Ouvrage  Allemand  J^7«'<$a/- 
miac^  par  M.  le  Dodeur  A&ertif  d6di6  aux  Acad^mies  Imperiale  de 
Ruffie  &  Royale  de  Berlin. 

..  _  a  lu  le  pr6cis  des  R^exioos  de  M.  Fuß  für  les  SateUices  des 
£toUes  fixes,  que  M.  Meyer  de  Manheim  pr^cend  avoird^uverts. 

"Le  ^  Novembre,  te  S^cretaire  a  pr6tcnt6  le  fecond  Volume  de  b  Geogenie 
de  M.  SÜberfiUagj  &  a  lu  la  Leccre  de  l'Aucevir  \  l'Acad^mie. 

Hl  de  CaßiUon  a  remis  la  Diflertadon  Laune  de  M.  Mayer^  Aftronome  de 
Manheim,  indtul^:  Denovis  m  Coelo  fidereo  plumonums,  in  4to.    . 

tjc  16  Novembre,  M.  Schuk^c  a  lu  TObfervadon  d'uo  ph^nomene  ytk 

Ic  14» 
M.  BermuUi  a  ftiStati  un  Volume  indcnI6:  Gtnara  Fhntarum  VoeabaUs 

üßinäa^  parleDodeur  Jf^olf, 

Le  2.8  Novembre,  le  S^cretaire  a  pr£(ent6  la  tradu&on  Allemande  des 
M6moires  de  Phyfique  concenus  dans  ks  MifieUanea  BvoUnenßa^  & 
dans  les  M^m<Mres  de  rAcad^mie  de  BaXa^  par  M.  le  DoAeur  Mümkr^ 
\  WoUenbunel.     Cetce  tradudion  eft  d£di^  ä  TAcad^mie. 

Le  7  D^cembre,  le  S^cretaire  a  lu  nne  Lettre  de  M.  Camper^  Cur  divers 
objets  d'Hiftoire  Naturelle. 
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LiOKARD  Co CRius  fiäquit  le  a8  Janvier  171 8  ^  Koenigsberg  ea 
Fruile,  oä  (bn  pere  £coic  Fafteur  avec  le  caradere  de  Pr6dicaceur  de 
la  Coun  D  le  perdit  dans  (k  huidetne  ann6e.  La  Familie  Cochiiis  eft  an- 
cienne  &  honörable:  eile  a  fbumi  de  tr^s  digoes  fujets  pour  les  Charges 
tanc  eccUfiafHques  que  civiles« 

Le  \&mc^ochiUs  re^uc  les  preioieres  inftru6Hon$  dans  r£cole  R^for^ 
ih£e  du  lieu  de  (a  Aaiilance;  ä  l'eiitr^e  de  (a  quatorzieme  ann6e  il  fut  imtna- 
tricuI6  dans  fUmverfitd  de  la  meme  Yille,  &  s'attacha  pardculiereipent  k 
ce  qu'on  appellotr  rinflicut  d»  Podeur  Ko^alewski,  qoi  formoit  ane  ef- 
pßce^de  pedte  Univci^fici  dans  le  fein.de  la  grande«  M  Cochiiis  vouloic 
Studier  en  Droit  ^  &  avoic  d6jä  fait  quelques  pas  dans  cecte  cärrierc;  inais 
comme  il  n^  avoic  presque  eu  jusqu'alors  que  des  Th6ologiens  dans  (a  fa«^ 
tnille,  on  crut  qu'il  devoic  (e  confacrer  är£glife;  &  quoiqu'il  7  eüc  quel« 
que  r£pugnance,  on  le  peiiuada,  Tournant  alors  (bn  applicadon  de  ce 
c6t6-lä|  il  fit  des^  progrfe*  rapides,  &  pr6chf  dfesTäge  de  17  ans;  mais 
d&s  cet  ige ,  il  prit  la  r6folution  d'aiTocier  ä  la  Theologie  la  Philofophie, 
les  Math^madques  &  la  Litt^rature.  H  fentoic  fes  Forces;  &  cetce  entre« 
prife  ne  les  (urpaiToic  pas» 

En  Decembre  1 7  3  7  il  Fe  rendit  de  Koenigsberg  \  Marbourg,  oü  Wolf 
enfeignoit  alors  avec  cet  6clat  &  cet  applaudiffement  qui  ont  produit  pen- 
dant  longtems  une  fi  fprte  Fenfadon.  On  ne  pouvoit  guercs  £tre  Fon  au« 
£teur  Fans  derenir  (bn  admiraceur,  ^  en  quelque  forte  Fon  adorateun  M • 
Cochius  le  Fut  jusqu^ä  TenthoufiaFme ;  &  depuis  ce  momcnt  le  Leibnidanis- 
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me  \P^olfifin's'etn|iara  4e  tootes  les  facift^  db  feii  amis./  &  cnfaivoit  ca 
inline  tems  les  Mith6matiques,  moins  pour  eUes-^m^mes  que  rdadTemeot 
k  la  PUlofbphie;  &  il  d^veloppoit  feis  talens  pour  la  Mufique,  dont  il  avoit 
poß  ks  fendeoiBfis  kKoeii^(sfaeig  en  appnoaoc  ä  jouer  fupäiearcmetit  de 
h  £uce  &  du  claredn.    / 

n  vinc  ä  Berlin  en  zj^i  iit  Ikcld'ibocfl  Ptictpedbr  de  Bl  de  Man« 
chov,  enfiiitc  en  1743  G>nredeur  &  biMt6t  aprfcs  Prore'fteur  du  College 
du\(^erder.  Lorsqu'il  fut  inftall^  dans  le  premier  de  ces  poftes^  il  pro« 
non^a  un  dÜcours  Ladn  für  les  carafieccs  d'«nc  inftnidion  fiilide  de  la  jeu* 
odTc;  &  foQ  cntrie  au  Prore^orac  ^canc  arriv^e  on  mdme  xesem  que  la  Pais 
de  I^sde^  ä  la  fin  de  174^9  il  fit  un  Pap^jririque  da.RoL  "^  • ' 

Aux  Stades  dont  nous  airons  fait  memion ,'  M.  Cockias  joignit  une-  ap« 
plicarion  particuliere  ä  la  belle  Latinit^,  dont  il  doona  des  le^ons  auifi  bien 
<^  de  Math^matiques»  H  ne  n^gligea  pas  non  plus  la  Mußque,  dcs^der« 
jusqu'i  des  compofitioos  qui  lüi  fireht  bonneun  Pendant  les  i|nn6es  ic 
fon  fijout  ä  Berlin,  il  vinc  ai&z  frequemmenti  aux  Aflerabl6es  de  f Acad^ 
mie^  de  forma  des  liaifbns  d'amiti^  avec  la  pli^arc  de  (es  Metnbre& 

En  Avril  1749  il  fut  appeI16  ä  Potsdam  en  quaKt^  de  Predicateur  de 
la  Cour,  &  c'eft  lä  qu'il  a  fburni  ie  refteidp  fa  caxriete,  en  s'acquittanc  ävec 
diftindion  de  toutes  les.fondtons  qui  lui  fprentiOmfi^eSy  de  dont  quelques 
uoes  6coient  penibles,  coaiixie  celle  d^Iofpeflieur^kJa^grandeMaifon.Roya« 
le  des  OtpVit'&Qs«  LlJmverfitd  de  Francfort  iur  TOdet  lui  oSnz  une  place 
de  Profefleur  en  Theologie,  qu^il  n'accepta  pas.  .  H  ^ula  en  1750  ia 
cou/ine  germaioe,  fiUe  ala^  de  AL  Cochius^  .premkr  Predicateur.  de  k 
Cour  ä  Berlin.  '.   -  ; 

Mälgf6  le noibbffe^e  fe^ ocoipaticu&^dordtat  dMMicekmt rd'uile  fant6 
qm  n'a  jamais  ^te  bien  ferme,  l'attrait  de  la  PUlofophie,  &  fiircout  de  la 
M6tapbyfique,  rappelloittoujours  JM.  Cochius^  &  lui  £ufbit  pafler  dans  fbn 
Cabinet  les  heures  les  plus  agr6ables  de  fa  vick  IL  fondoit  avcQ  conplat^ 
(ance  les  plus  grond^s  p|o£bodeurs  d^  cettc  fidence;.  ü  s'engagqoit  dans  fes 
d^^  les  plus  £cr6its,  de  rempottbtL  toujouirs  de  (es  m^dttationa  quelques 
frutts  quiie  r^con^enfoient  du  tems. &  des. efibrd  quÜl  7  avoit  confaträs»; 
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Vidvtaääoti  dt  ia  J&niiUe  ä'oH  dto&.pas  mbias  uo^-objet  csqntal  {loiir  lui ;  Sc 
h  Mufique  hii  fbarnifloit  des  d^lafl^moos^  coffltne  oo  eo.peut  juger  par  les 
FC  VI»  &  LXVIL  pour  lesquels  il  fic  de  oouveatix  airs. 

L'aiuii6e  17  (^8  Bat  d^cot^e  de;  la  pdme  acad^mique  que  fai  valut  ia  dii^ 
fercaoon  für  les  pendbans;  &  cette  manifeftadon  de  ies  xakos  lui  procom 
l'ai^gBtiofa  ä.  KAcstd^binib  ^ue  k.Koi  fiii  acgorda^ en  1 770^  H  vinc  7 
prononcer  ibn 'difi:otn-s  de  ricepttdn  en  Mm  177X:  il  ^oic  en  Latin  & 
rooloit  ßir  qmlqtas  doärines  philo/bphi^aes  y  principalement  du  Jjtibnkia^ 
nifmt.  Depots  ce  cemsj  juscpi'ila  fin  il  a  eavo)r£  de  cems  en  tdms  des  M6* 
flioire»  qui  oot  itk  lu&  dans  iios  Aflcihblees  &  iofSrds  dans  iios  Volomes» 
Lorsquc  la  Clafle  doiM6taphyfiquc  a  prapofe  des  Qiieftions^  il  ä  6t6  rim 
des  Examinaceurs  des  Fiece^  envoy^es  au  concours. 

Sa  Majefte  ayant  fbnd^  ime  Maifon  des.pauvres  \  Potsdam  en  177  a*, 
cOe  mit  M.  Cochius  aii  aohibrcdes  Dire&eurs.  Xe  d^kbrement  de  fa  fmxk 
alanctoiijottrk  enoroillant^  il  ne put  fbutenir  tous  oes  fardeaux  combin^s; 
&  il  obtinc  en  i77<ria:permiffion  de  renoncer  ä  cette  direftion,  \  laquellc 
il  avoit  n^anmoins  rendu  des  iervices  importans.  D^s  1773^  il  Hit  tra«^ 
yaill6  d'un  afthme^  donc  les  fymptomes  s'aggraverent,  &  produifbient  de 
cems  en  teips  des  rufibcadcuis  qiii  faifoienccraindre  chaque  ibis  pour  fa 
vie*  Au  arnimeueemcnc/dc  1 77^  il  parut  jouir  de  quelqoe  reliche;.  & 
UptttieromettnB.auqravailpQur  rAcad^mie,  il  la^uelle  iL  eovoya  un  M6» 
moire  qui  £coic  cotnme  Favantcoureur  d'une  fuite  d'autres.  Cette  bonace 
trompeufe  fut  iinviie  de  cemp^tes  redoubl^es^  qui  briferent  enfin  une  nacelle 
feigile»  La  Ti£hfitnfi»ce  4i^s  paroxyfines  fit  crevw  un  abfcis  au^poumon  le 
ag  d'AvriL  La  nature  6puif2e  ne  put  r^fifter  II  ce  choc.  ML  Cochius  en«- 
Vifagea  (a  fin'aTec^fiR;feei^v  co€ifbfai:la  ßimiHe^  &  paffit^doucementy  le  m£- 
ine  jöur,  de  cette  vie  &  une  meilleure.  Madame  fa  Veuve  lui  furvit  avec  trois 
enfansi  us  fils  qui  eft  II  llJoiverfit^^  &  deux  filles  dont  Taini^e  a  ^poufö 
MLSpafefaf  PafteuräCrofTeai 

B  i^'eft  ppsiiefoin  d'ajoute^  ^^  co  pr^cis^  de  h  ^  de  VL^Coc^as «  qu'il 
^oi( igalemehr  racommänAabiecpar  fes  kunieres  &  par  fes^verräs.  L^au« 
gofte  Msifoii  Royale  l'a  honör^  d'une  bienveiilance  diftingu^tf;  fon  treu- 
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peau  Ta  v6ner6|  (es  amis  le  regrectenc,  &  le  regretteroienc  d'avantage  fi  U 
perfpeäive  de  la  vieillefTe.  eüc  €xt  moios  redputable  pour  lui«  Le  genre  de 
(es  iafirmites  le  rendoit  in61ancolique  &  lui  faifoic  aimer  la  retraite.  Cet« 
ce  retraice  TofFusquoit  (buvbnc  de  nuages  encore  plus  ^pais,^  ätravers  les« 
quels  il  n'envi(ageoii:'pas'toujourS'le  möade  de  la  focS^c^  (bixs  leurs  v6rica« 
bles  points  de  vue.  Ce  fom  les  iocoov^ieojs  adez  ordinaires  de  la  vie  (S^ 
dentaire  Sc  des  travaux  du  Cabinet:  mais  la  diflipation  &  le  courbillon  o'en 
oac-il^  pas  encbre  d^ptus  grandsf^ 
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M.     HE    NC    K    E    L. 


JOACHIM  FRiüiRic  HEKCKEL/^C€«i&iUai:4e  laiGoury  Dodeiir 
en  M6decine  &  en  Chirurgie,  PifrofeiTeur  de  Chirurgie  de  de  l'Art  des 
Accouchemens^  Membre  de  rAcad^mie  Royale  des  Sciences  &  Belles-Let« 
tres  de  Berlin  &  de  l'Acad^mie  JEloyale  de  Chirurgie  de  Paris  ^  näquit  k 
Preuffifch  -  Holland  le  4  Mars  1 7  s  x.  Son  Pere  ^  originaire  du  Mecklem- 
bourg)  r^unilToit  dans  cette  Ville  les  fon^ons  de  Tuge,  de  Maitre  de  Pofte 
&  de  Chirurgien.  De  p lufieurs  enfans  qu'il  euc  yj^  fon  ^pou(e,  n6e  Thier^ 
garty  il  ne  conferva  que  ce  fils,  qui  devint  par  confi^quent  Tobjet  de  cous 
fes  (bins,  de  pour  T^ducadon  duquel  il  ne  n^gligea  rien.  II  d^couvric  bien*- 
t6t  en  lui  un  penchanc  d£cid6  pour  la  Chirurgie;  &c  alors  il  le  prit  (bus  (a  di- 
redion  imtti^diate,  lui  donnant  les  premieres  inftru^ons  dans  (on  Art  o& 
3  ^coic  fi^rt  verfö.  Dans  le  mdme  telns  le  Do&eur  Chrißiani  I'initia  dans 
FAnacomie:  &  il  fit  d'afTez  grandsprogris  dans  ces  connoülanices  pourfou- 
tenir  honorablement  un  Examen  ä  Koenigsberg  en  1 7 1^.  H  föjourna  en« 
iuite  dans  cette  Capitale  de  la  PrufTe  pour  continuer  fes  6tudes  Chirurgica- 
Ics  fous  le  Dodeur  Marggraf ^  6c  y  joindre  Celles  d?  Phyfiologie  &  d'Ana- 
tomie  fous  le  Profefleur  Boretius.  De  lä  il  (e  rendit  ä  Dantzig  pour  fe  met« 
tre  ä  la  pratique  fous  un  habile  Chirurgien  de  cette  Ville,  nommi  Ni^ 
colaiy  qui  le  rendit  t^moin  des  op6rations  les  plus  difficiles  de  (bn  art,  le 
fbrmant  h:  les  exercer  avec  dext6rit6,  Un  des  principaux  Anatomiftes  du 
fiecle,  le  Dodeur  KulmuSj  d^voiloit  en  m^me  tems  de  plus  en  plus  aux  yeux 
de  M.  Henckel  l'admirable  (budure  du  corps  humain.  Tout  Chirurgien 
pour  qui  ce  voile  n'a  pas  6U  fiiffifamment  Iev6,  brife  Sc  d6truit  la  machine 
qu'il  eft  appell6^ä  r^pafer  &  k  conferver.  Le  fer  Sc  le  feu  fbnt  auffi  redou« 
tables  dans  fes  mains  que  dans  Celles  du  (bldac  le  plus  furieux. 
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n  reftoic  un  Th64tre  fans  la  freqaencadon  duquel  M.  Henckel  ne  ierok 
pas  aniv6  pleinemenc  It  fon  buc;  c'eft  celui  d'Anacomie  dont  Berlin  eft  rQ* 
devable  aux  &ges  vnes  d'un  Monarque  dont  la  grandeur  perce.encore  au 
cravers  de  ftolat  dont  ibn  augufte  fiiccefleur  eil  couc  rayonnant.  Arrive  k 
Berlin  en  1 7 3 1,  M»  Henckel  j fic fi»  Cours  d' Anatomie,  il  affifla  aux  le« 
90ns  de  Medecine  &  de  Qiirurgie,  3  s'exer9a  dans  l'art  des  düTedions,  & 
fr^quentaaffidliement  l'H6piral  dela  Charitö,  theatreplus  frappant  encore 
&  plus  inftruAif  de  toutes  les  infirmitis  humaines. 

En  6tat  alors  d'toe  employ6,  il  accepta  pour  trois  ans  la  place  de  Cbi« 

rurgien  de  Compagnie  dans  le  Regiment  de  Kleift,  profitant  de  fes  heuras 

de  loifir  pour  faire  encore  un  Cours  de  pradque  Medico-  Chirurgieale  fov^ 

un  habile  Chirurgien  de  Regiment,  iiomm6  Borkenhagen.      C6toit  alors 

Finflant  oü  M.  Henckel  devoit  en  quelque  forte  faire  divorce  a^ec  fk  chere 

Chirurgie  pour  fe  d6vouer  enderement  k  la  Midecine:   fbn  pere  l'ordon« 

floit^  i&  pour  Idi  ob^ir,  il  devoit  (e  rend»  k  Halle.     Tout  6toit  pr^t  pour 

fbn  depart,  lorsque  par  une  de  ces  diredions  de  la  Frovidence  qui  d6cident 

de  tant  de  deftin^es,  le  Chirurgien  duBjok  Brandkorß  eut  ordre  de  faire 

choix  de  deux  Chirurgiens  de  Compagnie  pour  le  Regiment  des  Gardes« 

M.  Buddius^  c61ebre  Frofefleur  d'Anatomie  &  Tun  de  nos  Confrcres,  dont 

)'ai  fait  T^Ioge  en  1 7  5  3 ,  perfuada  M.  Henckd  d'accepcer  une  de  ces  places« 

n  pr6f6ra  donc  Potsdam  k  Halle,  de  eut  la  Compagnie  du  Corps  en  partage. 

Il#e  Roi)  k  la  vigilance  duquel  rien  n'idiappoit,  avoit  fiurtout  les  yeux  atta« 

ch^s  für  ces  hommes  d'^lite  dont  la  confenradon  lui  ^toit  fi  pröcieufe.     fl 

euc  tant  de  iacisfadion  des  ibins  de  M.  Henckel  f^^sca  bout  de  deux  ans  11  le 

iiomma  non  feulement  Penfionnaire  Royal  de  Chirurgie  k  Berlin,  mais  il 

lui  ordonna  de  voyager  de  d'al|er  pailer  quelque  tems  kParis«  On  peut  juger 

de  l'empreflement  &du  phifir  avec  lesquels  de  pareils  ordres  fur^ent  exöcut^s. 

Le  voyage  connimenga  par  la  Hdlande^  oü  M.  Henckel  fit  connoillance 
avec  rimmorteldBoerhave,  avec  les  c^lebres  ^^M£r5,  Gauiius^  Tuning ^ 
Uhlhöm^  Denys  &  avec  d'autres  favans  M6decins  de  Anacomiftes«  Arriv6 
i  Paris  y  il  fe  vit  au  comble  de  fes  v(bux.  L'£cole  de  M6decine ,  le  JardiA 
Royal^  le  College. Royal  &  St.  Colme  le  virent  journellement  dans  leur  eo- 
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ceince,  s^abbreuvant  avec  avidite  detouce  la  fcience  qot  y  coule  it  grands 
fk)ts.  Les  honimes  les'plus  illuftrcs  alors  daos  le  TeiApic:d'£rculape  6coienc 
Mrs.  A/lruc^  Jußitu^  Hunaaldj  Morand]  dt  ta  Fay:e^  Garangeot^.du 
Verney^  Ferrtin^  leDran^  St.Yves.&LGrigoin.  Ce  dernior '&  M«  i£uH 
naiild  donnerent  \  M.  Henckel  des  lefOQsparticulieres  (ur  T  Aoatomie ,  la 
Fhyfiologie^  la  Chirurgie  ^  &  principalement  für  les  maladies  des  yeux  de 
für  diverfcs  Operations  difiiciles,  cntrc  lesquelks  Garangeot  fit  cntrcr  Mi 
Henckel  dans  une  fouce  ob  il  s'efl  depuis  difHogue^  c'eA  celle  des  Accouche-? 
mens.  Ilfuivic  cet  Operateur  ^  &.  l'ayant  vu  travaillcr  dans  dtverfes  cou- 
ches  laborieufes,  il  faific  les  moyens  les  plus  efficaces  de  venir  au  fecours  de 
ft  iianire ,   ou  de  retn^dier  k  (es  irr^gularites«. 

Aux  £coles  d^enfeignemenc  M.  Ifenckel  ne  manquoic  pas  de  joiadre 
Celles  de  pratique^  de  faire  des  couries  bocaniques,  de  de  vifiter  journelle«' 
ment  la  Charice,  THöteUDieu  de  celui  des  Invalides.  Ainfi  s'6coulerenc 
rapidement  deux  ann6es«  Avaor  que  de  partir  M.  JSenckd  vit  encore  les 
deux  Chefs  de  la  Medecine  &  de  la  Chirurgie,  Mrs.  Chicoineau  Sc  de  laPey^ 
ronie.  II  ailifta  ä  une  Operation  de  la  taille  falte  par  celui- ci.  II  a  tou« 
jours  conferve  un  fouvenir  recoimcifTanc  des  proc^d^s  obligeans  de  Mrsi 
Foubertj  Petit  ^  U^inslaw  &  Macquir.  Enfin  il  ne  manqua  aucune  des 
AfTemblees  de  rAcad^mie  des  Sciences  de  de  Celles  de  Chirurgie ,  fii  des 
Difpuces  publiques  de  l'£cole  de  Medecine«. 

Ayant  ainfi  parfaitemetit  rempli  fa  defiination ,  &  fuivi  Jes  gracieufes 
intentions  du  Monarque,  il^uitta  Paris,  non  (ans  regret,  de  travevia  FAlle« 
inagne  pour  revenir  chez  lui»  En  paflanc^  Strasbourg  il  viele  heau  Thöä* 
tre  anatomique  dececte  Villede  s'entretint  avec  Thabile  Accoucheur  Fried; 
puis  par  Francforc  für  le  Mein,  CaiTel  de  Halle,  il  rentra  dans  les  murs  de 
Potsdam«  Le  Roi  lui  fit  touc  de  fuite  rendre  compte.  de  fbo  voyage;  de 
ayant  iti  (atisfait  de  fes  reponfes  ä  une  foule  de  queftions,  enti^autres  ä 
Celle  s'il  avoit  trouy£  k  Paris  quelque  chofe  k  apprendre  dofit  il  n'eiit  pas  pu 
s^inftruire  k  Be^lii^;  il  le  d6clara  Chirurgien -Major  de  (bn  Regiment,  le 
difpenfant  de  faire  fuivant  Tufage  un  Cours  d' Anatomie  auTh^ätre  deBerlin^ 
djrns  Tidee  qu'il  valöit  mieux  qu'U  cravaittäc  für  les  vivaasque  fiir  les  mores. 
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Ce  pofte  mit  M.  Htnckd  en  ixzx  de  s'afiermir.  de  {Jos  eo  plus  dans  la 
pradque  M6dico*  Chirurgieale ^  donc  il  pofßdoic  h  tb^otie  ä  food.  H 
commen^a  d^s*Iors  ä  publier  des  ObfervationSy  qüi  panirent  d'abord  dans 
\tt  £crits  de  M.  le  Dodeur  Schaarfcbmidt^  mais  dont  il  iorma  depuis  des 
Recueils  k  part. 

La  morc  du  Roi  arriv6e  en  1 7  40  fiic  futvie  de  la  fitppitffion  du  Regi- 
ment des  Gardes,  duquel  M.  Henckel  pafla  au  R^ment  des  Gensd'armes« 
La  Guerre  de  Sil6fie  commenc^e  peo  apr^s  ouvrit  uoe  nouvdle  £coIe  qui 
demandoit  toutes  les  forces  de  Telprit  &  du  corps  du  Chirurgiea»  Je  ne 
ferai  poiqt  le  tableau  des  horreufs  du  Champ  de  Mars«  Les  Campagnes  de 
Moravie^  de  Hongriei.de  Boheme  virent  couler  des  torrens  de  fang:  uoe 
paix  glorieu/e  en  arr^ta  le  cours. 

M  Henchel  de  retour  ä  Berlin  fut  follicit^  par  qudques  ProfeiTeurs  da 
College  M6dico*Chirurgical  &  par  plufieurs  £coUers  de  donner  des  k^ons 
publiques  de  Chirurgie.  Le  Roi  Tjr  autoi^  par  deux  Ordres  figni65  de  fa 
propre  main^  qui  porcoieht  en  m^e  tems  qoe  les  H6pitaux  euffent  k  lüi 
fburnir  autant  de  cadavres  qu'il  en  demaoderoit.  L'envie  s'^veilla;  les  in- 
trigiies  &:  les  cabales  s^en  mölerent:  M.  Henckel^  dans  un  •Memoire  Alle- 
mandfur  &  viequ'il  avoit  foümi  ä  M.  Boer/irr  dont  on  a  une  cömpiladoa 
biographique,  s'exhale  en  platnres  cr^  ameres  für  les  traveofes  qui  lui  fbrent 
fiifeitees;  mais  ce  jeu  des  petites  pailions  qui  fidt  ftrmeiiter  les  lbciet£s  eA 
bientöt  enftveli  dans  f  oubli,  öü  le  jeu  des  grandes  paffioos  qui  o&t  tant  de 
ibis  defbl^  la  Terre,  s'engloutit  ^galement  ä  la  longue. 

Pour  montrer  que  le  d6£int  de  capacit^  b'avoit  pu  entrer  au  nombre 
des  obftacles  qui  avoient  priv6  M.  Henckel  du  droit  d'enfeigner,  9  fit  enfifi 
fen  Cours  pvMc  d^Ahatomie;  Sc  ayatt  (bütenu  h  Francfort  fiir  TOder  une 
Theie  für  la  catarade.,  il  prit.le  bonnet  de  Dodeur  en  1744« 

Bi6nt6t  apr^s  h  feconde  Guerre  commen^a.  M.  Henckel  vit  les  deux 
batailles  de  Scrfegaii  &  de  Sohr;  il  ne  fit  qu^qntendre  edle  de  Keflelsdotff 
h  deux  milles  de  diftance*.  Les^iervices  qu^il  rendit  dans  Texercice  de  & 
profeflion  ont  toujöurs  iti  honoris  de  Tapprobation  de  fcs  Chefs.  II  rc- 
^iot  ä  Berlin  &  donn^  des  le^ons  privies  aux  £tudians  qui  lui  en  demande- 
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tenti  tänt6c  für  les  bandages,  caat6c  für  les  op^radons  Chirurgieales ,  ou 
bien  für  les  accouchemeos  6c  für  la  Chirurgie  tnedicale.  A  mefure  qu'il  en* 
fetgnoiti  il  6crivoic;  6c  le  Public  profitoit  de  fes  le^ons^  auffi  bien  que  fes 
difciples.  Ses  £crics  {bot  en  graod  oombre  &  ont  abte&u  le  (iiiFrage  des 
ConnoiiTeürs.  Comme  ik  n'ont  rien  qui  int6refle  propremeac  TAcad^mie^ 
nous  rf  encrerons  dans  aucun  detail. 

Quoique  M«  Henckd  embrafiäc  touces  les  parties  de  la  Chirurgie  prati- 
^ue^  il  (e  d^voua  principalemenc  ä  la  fonfiioa  d'Accoucheur;  en  confö« 
quence  de  quo!  il  obdot  le  Diplome  de  Praticien- Operateur  de  Berlin,  & 
y  joignic  le  caradere  de  Confcil{er;  il  deviot  Profefleur  de  Chirurgie  &  de 
PArt  des  Accouchemeos;  l'Acad^mie  Rojrale  de  Chirurgie  de  Paris  lui  en** 
voya  des  lereres  d^aggtegacion  ^  &  la  n6tre  lui  ouvrit  enfin  (es  poiftes  en 
1J76.  Ha  frequent6  nos  Aflembl^es  aucanc  que  (es  4>ccupadons  &  fa 
(ant6  qui  commen9oic  ä'd^cliner  le  lui  ont  permis^  il  a  aufli  lu  quelques  M6^ 
moires,  mais  j'ai  d^jk  iu(inu£  que  (es  objets  ^coienc  afTez  6crangers  aux  n6* 
eres:  6c  avpc  cela  il  fauc  avouer  qu'il  n'avoit  pas  le  don  de  (e  faire  ^couten 

M.  Henckd  pod^doic,  avec  des  connoüTances  eftimableS|  le  m6rice 
d'une  grailde  ä6tivic6  &i  d'une.  a(Iiduir6  iofadgable  ä  (es  diver(es  fcn6lions« 
n en  aimoit  Texercice^  6c  h^en  mepri(bitpas  les  6moIumens.  La  Chirur« 
gie  6coit  fon  idole;  je  dirois  volonders,  la  Dame  de  fes  penfees;  il  ne  de* 
mabdoit  qu'^Tompre  des  lances  pour  eUe.  Cecce  pr^diledion  s'eft  mani« 
feft6e  jusques  dans  (es  difpofidons  teftamentairesi  par  lesquelles  il  a  laifl^ 
au  Th^acre  Anatomique  (bn  Cabinet  d'Infbumens  &c  de  Pr^paradons  6c  (k 
Bibliotheque;  deftinant  en  m^me  ceros  la  rence  annuelle  d'un  capital  de 
ttiiUe  6cus  ä  fevorifer  les  ^tudes  d'un  jeune  Chirurgien. 

Aflei  d^charn^  namrellement^  M.  Htnckel  ^coit  devetiu  ua  fquelette,  6t 
ä  la  fin  une  ombre*  C'eft  ain(i  qu'il  s'cfl  öfFerc  ä  nos  yeux  dans  les  dernie^ 
res  Aflembl^es  auxquelles  il  ä  affift^i  &l  il  ne  lui  en  a  coiic6  presque  aucun 
«fibtrt  pour  pa(rer  de  vie  i  tr6pas  le  a  i  Juiller  de  l'ann^e  dertiiere. 
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faites  pgur  trpuver  des  compoßtions  qui  imitent  les 
,  pierres  fines,    ^ 

Par     M.    Marggraf     (*).  ] 

>^       '  11  -1    I  'II  '        '■     ■   ■■  n  ( 


^y^'- 


ans  les  premiers  «iTais  que  je  fis  pour  trouver  des  cotnpofidon»^'^ 
quiiitiitaflenc  les  pierres  iines^  je  me  /ervis  du  caillou:  &  com« 
me  le  caillou  feul  ne  peuc  £tre  r^duic,  par  qujclque  fi;u  que  ce 
;  foit,:  ä  un  cprps  transparent  &  vitreux , . k  moins  qu'oQ  n'jr 
ajoute^  dans  une  prpportion  convenable,  de  la  chaux  de  plomb  ou  queU 
que  fei  alcali ,  m6Iange  que  j'avois  des  raifons  de  ne  pas  employer,  j'eus  re- 
Gour^  au  bprax,  qui  comme  le  (el  de  tartre  Sc  la  chaux  de  plomb  fait  fonr 
dre  le  caillou  &  le  transforme  en  uhe  malTe  (emblable  k  celle  des  pierres 
fines  ^  furtout  quand  on  y  ajoute  quelques  efpeces  de  terres. 


O  Lues  le  a  Mars  17Ü0. 
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IL  Je  m^lai  deux  drachmcs  de  caillou  pvlvinÜ^  une  drachme  de  lx)rax 
caldn^,  une  deitii- drachme  d'ialbicre^  Sc  deux  grains  de  pr6cipit6  6p  cui* 
vre,  que  j'avois  eafbin  debka  ^dulcco-er:  j'expofai  le  couc  ä  un  feuyio- 
ient,  &  recirai  une  mafie  aflez  (emblable  ä  la  turquoife» 

ni.  La  m^me  quancit6  de  caillou  6c  de  borax,  müic  ayec  une  demi- 
drachme  de  craie,  &  deux  grains  de  chaux  de  cuivre^  produifirenc  une 
malTe  bleue  marbr^e  de  diiT^rentes  couleurs. 

jy.  Deux  drachmes  de  caijlou,  une  drachme  de  borax  calcin^,  une 
demi*drachnie  d'albicre,  douze  grains  d'os  bien  caicines,  de  deux  grains  de 
pr£cipic6  de  cuivre  donnerenc  une  mafle  (emblable  ä  la  pr^c^dente,  mais 
plus  belle.  Je  teignis  enfuite  cecte  malTe,  &  lui  dohnai  la  couleur  du  lapis 
lazuli  au  m07en  de  la  mine  calcin^e  du  bismutfa. 

V«  Apr&s  avpir  fait  d'aucres  efläis  (emblablds^  j^^fis  yn  m^lange  com« 
poß  6p  huic  onces  de  caillou,  de  deux  onces  d'albicre,  le  touc  bien  pülvi« 
riß,  de  trois  drachmes  6c  douze  grabs  d'une  craie  bien  pure,  &,  de  qüacre 
onces  de  borax  calcin6:  ä  ce  m^IangCi  qui  pefbic  quinze  onces,  crois  drach- 
mes Sc  douze  grains  I  fajoucai  une  drachme  Sc  huic  grains  jde  chaux  de  cui- 
vre. Le  touc  äyant  6t6  bien  m^l6  fuc  expofö  ä  un  des  feux  les  plus  ardencs 
des  fourneaux  de  porcelaine.  .  J'en  reorai.utte-mafle  bleue  tiranc  fiir  le  verd 
Ceft  le  N^.  I.  de  la  grande  bocce  (*). 

VL  Douze  onces  de  caillou,  ctois  d'albäcre,  cinq  drachmes  de  craie 
biehlav^e,  vingc-quacre ävingt.piQq grains ^du  bleu  de cobald,  &:.£x.Qn.- 
ces  de  borax  calcin6,  donneirnt  une  mafTe  trhs  femblable  au  lapis  lazuli: 
N®.  x.  Cecce  com'poficion,  ainfi  que  lä  pr6c6dcnce,  put  Scre  taill6e  de  prit 
un  fort  beau  poli/ 

ViL  Trencerdeux  onces,  trois  &  üne  demi- drachme  de  ce  mime 
m^lange,  auquel  fajoucai  encore  deux  fcrupufes  &  cinq, grains  du  bleu  de 
cobald,  donnerenc,  apr^s  la  fufion  au  feu  de  porcelaine,  une  maffe^d'ua 
beau  bleu,  ämoiti^jcransparence,  qui  fe  laifla  cailler  &pnc  uq  beau  poli 

N^.  3.      '  -   \    .     '/  ■'/^    '   ' 

»  '•  '  <  •         t 

(*)  Cette  fuite  de  Numä-o  fe  rappoitc  ^  rirrangemcot  des  pierres  dam  les  deux  boetes  qui  fb- 
rem  prc&nc^es  k  PAcad^mie.    - 
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VHIr  Huic  onces  de  caillou^  deux  de  glaeies  Maria  ^  ou.  fi  fön  veut 
d'^ätre^  ce  qui  efl  la  mditie  chofe,  trois  (k^chmes  6c  douze  graios  de 
ende,  foixa^te  &  dix  graiiis  de  cuivre  pr6cipite  d'uoe  (blucioti  d^ns  Teau 
fbite  au  mof en  d'un  alcali  pntcipit6  que  J'eus  £btm  de  Men  ^dujkarer,  une 
demi^once  &  une  drachme^  de  dende  de  crate  d'El^agne  Inen  lav^e,  enfia 
quacre  onces  de  borax  calcin^,  me  donnerenc  un  m61ange  que  je  defignerai 
par  A^  de  que  j'employai  ä  difFerpnts  eflais,  comme  on  va  le  voir.  Je  fis 
tm  /emblable  nij61ange9  qui  ne  difFöra  du  premier  qu'en  ce  que  je  n'y  mis 
point  de  cuivre  predpice;  je  defigne  ce  melange  par  i9;  enfin  j'en  fis  un 
troifieme  d^fign6  par  C,  de  qui  dilFere  des  deux  pr6c£dents  en  ce  qu  il  n'a 
ni  cuivre  pricipite  ni  craie  d'E^agne* 

DL  Je  pris  du  tn£laoge  ^  de  du  melange  B^  §•  VIII«  de  Pun  de  de 
Tautre  une  once  de  cinq  drachmes  de  demie,  j'y  ajcoicai  une  deou^drachme 
de  lune  comee,  de  rediai  une  betle  ftiaife  Uandbätre  äveC  des  veines  dW 
rouge  brun  de  des  veines  blenes:  N^.  4. 

X.  Les  pierres  N^.  5.  de  5.  onc  dt6  compoßes  de  la  mixtion  des  m6« 
langes  A  B  6l  C^  ä  laquelle  f  avois  ^out6  quelque  peu  du  bleu  de  co« 
bald. 

XI.  Ayanc  ajouc6  ^  une  once  du  melange  ^  dix  ä  douze  grains  de  la 
Magneßa  vitriariorum  calcinee,  j'obdns  au  feu  de  porcelaine  une  maflc 
blanchätre  avec  des  veines  bleues  de  d^un  rouge  brun,  qu'on  tailla  fans  pei» 
nc:  c*eft  leN^  7. 

XtL  Une  once  de  demie  du  melange  ^  avec  trois  grains  du  bleu  de 
cobald  donna  une  mafle  d'un  beau  bleu  avec  des  veines  d'un  rouge  bruni« 
trciVeftleK'.  8* 

XJH  ,Une  once  de  demie  de  ce  ;(n6ne  melange  A  avec  vingc  grain$ 
de  craie  d'£(pagne  produiiit  ijne  xf^afle  verdicre  avec  des  veines  bleues  de 
d'un  rouge  brunätre:  c^eftleK^^« 

XIV.  I)eux  onces  .di;i.  m6Iaoge  B  avec  dix  grains  de  chaux  de  ciisvre 
donoerenc  une  mafle  d^m  bleu  vei'däcre:  c'eft  le  N"!.  %o, 
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XV«  Trente  grains  du  pr6cipit^  du  fublim^  du  (path  fuiible,  uA«  once 
du  tn^Uoge  indiqu^  dans  la  note  C),  une  dracbme  d'un  |M-^pit6  d'os  cal« 
eitles I  (pr6cipic6  <|ai  avoic  6t6  retiri  d'une  fohitioo  daos  rdpric  de  nitre^ 
au  möyen  d'uue  fducion  de  (el  de^a^e,)  &  huit  grains  du  bleu*  «de  cobald 
produifirene  une  mafle  d*un  rouge  jauo&ae:  c'eft ie  N°.  i  r.  > 

Xyi.  Qudque  peu  du  m^Iange  ^  (aus  adcKtion  qudconque  donna  une 
iriafle  vcrditre  tirant  für  rppale:  N^.  I X. 

XVIL  Deux  dradhmes  de  caillou,  une  drachme  de  borax  calcinf^ 
une  demUdrachfne  d^albitre,  douze  grains  d'os  calcinfs^  &  deux  grains 
du  pr^clpic^  de  cuivre  donnerent  une  maffe  aflez  appröchante  de  la  tur- 
quoirefran9oire:  N°.  i3* 

XVHL  Towtcs  ce$  pierres,  hors  le  N***  1 1  ^  font  trfcs  durcs,  Sc  ne  le 
cedenc  pas  k  cec  ^rd  ain  pierres  fuivantes^  Ces  demieres  fönt  des  com- 
poficious  fakes  de  ififfikentes  terres,  &  pndcipalemeat  d'apr^s  les  diroftions 
indiqu6es  par  €m  fiL  Potc,  dans  ia  Lithog6og&o(ie«  J'ai  m^l6  le  caillou 
avec  difF6rences  terres^  (ans  qu'il.enträt  dans  ce  m^lange  le  moindre  foup* 
^n  de  (eis. ;  II  faut  reniarquer  que  le^  cerres  iodiquees  pac  IVl  Pott,  quel«> 
qüe  pures  &  d^gag^es  de  pardes  heterogenes  qu'elles  (bient^  ne  fe  fondenp 
jamais  feules,  quel  que  foic  le  feu  qu'on  leur  donne;  mais  rnei6es  en(cmble 
elles  fe  fondent^aifement*     Voici  les  eilais  que  je  Bs. 

XIX^  Je  pris  trois  pardes  d'argile^  autanc  de  caillou,  une  partie  du 
(path  fudble  tran(parehc,  expo(ai  le  touc  ä  un  grand  degre  du  feu  de  por- 
celaine,  &  retirai  une  nia(re  d'un  blanc  de  laic  ray^e  par-ci  par^l^:  N^«  i  ^« 
Le  m^me  m61ange ,' .  expof6  ä  un  feu  encöre  plus  violent,  produi(ic  une 
maflc  plus  claire,  transparente,  ßc  reflTemblante  ä  une  äigue-  marine  pale. 

XX.  Deux  drachmes  d'ai'gile,  aucant  de  caiHou,  aütant  de  (path,  avec 
une  demi  -  drachme  de  la  terre  du  iel  amer,  expofees  au  feu'  le  plns  violent, 
donnqrent  une  pierre  trks  femblable  au  cluy(blite  oriental:  IST.  ix.     Le 

(*)  Prenez  cette  tcrre  ^i  eft  la  bafe  du  Tel  atner ,  ih^Iez»  h  tfec  an  pr^cipittf  dk  craie  bien  lafl, 
~      8c  ut6  d'ane  fotudon  dans  Vcfyrit'ät  nitre. au  tnoyen  d^me  folorion  de  lel  de  cartfe,*  ajoutez- 

y  du  caiHou  &  de  PargSIe«  parties  (fgale^  de  chaque  ingc^dient  an  fcmpule,  &  qottre  gwbi 

du  pr^cipit^  da  fublimd  du  fpath  fiifible^ 
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mäme  m^lange^  avec  deux  drachmes  de  la  terre  du  fcl  amer^  expoß'  aii  m^ 
me  feu^  donna  ime  pierre  femblable  ä  la  calc^doine:  MT.  1 8« 

XXI.  Trois  drachmes  d'argile,  autant  de  ipach  fufible,  deuic  deach--' 
ines  &  deux  fcrupules  de  caillou,  ou  de  (able,  &  un  firupule  degrenade 
deBobeme  bien  putv6riföe,  produifirentau  feu  de  porcelaine  une  pierre  fem* 
blable  äla  calc^doine,  ayanc  plufieurs  couleurs  mais  donnant  furcout  dans 
leverd:  VP.  i^. 

XXIL  Une  once  &  demie  d'argile,  autant  de  fable^  &unedemi-on« 
ce  du  fpath  fuiible,  ayant  et£  m^l^es  enfemblei  j'en  pris  la  moitii,  6c  j 
ajouui  deux  fcrupules  deborax  calcin6  ^  un  grain  du  bleu  de  cobald»  Le 
tout  fbfldu  au  feu  de  porcelaine  donna  une  malTe  tranfparente  en  quelques 
ehdroits^  d^un  beau  bleu,  &  femblable  h  la  calc^doine  bleue  qut  joue  plu« 
fieurs  couleurs;  tC*eft  le  N^.  ao.  Le  m^me  m^lange  fims  borax  donna  Ic 
N^.  a  I  •  plus  opaque  qüe  le  pr6c6dent ,  de  en  y  mettant  deux  grains  du  bleu 
de  cobald  au  lieu  d'un,  je  retirai  une  belle  türquoile  bleue  N^«  xx«  * 

XXIIL  Le  m6Iange  rapport^  dans.la  note  du  §.  XV.,  auquel  fajoutai 
deux  grains  de  cobald  de  un  (crupule  d'os  Calciums,  produifit  une  maile  fem- 
blable au  lapis  lazuli  N^.  x}.  La  mSme  mixture,  mais  avec  deux  fcrupu- 
les d'os  caldneSi  donna  la  pierre  1^.489  &  fans  addition  d'os  calcin6s  le 
1^.  X4. 

XXIV.  Le*  mÄme  m6iangc  §•  XXII.  avec  deux  grains  du  bleu  de  co- 
bald donna  un  beau  faphir  fonce,  '^.  x  5 .  En  y  ajoutant  un  peu  plus  d'os 
Calciums,  &  en  y  mettant  moins  du  bleu  de  cobald,  je  retirai  une  pierre 
femblable  k  une  turquoi/e  bleue.  N\  i6. 

XXV.  Une  once  du  m^lange  rapport^  au  §.  XXIL,  mais  fans  borax 
&  ians  bleu  de  cobald,  produifit  apr^  la  fufion  une  pierre  tranfparente, 
donnant  quelque  peu  dans  une  couleur  d'un  blanc  jaunatre:  N°.  37.  Md- 
me  quantit6  de  ce  melange  avec  i  5  grains  d'os  calcines  donna  une  pierre, 
femblable  ä  l'opale,  N^..3 5*  Une  demi-once  de  ce  m^me  melange  avec 
dix  grains  de  lune  com6e  donna  line  pierre  tranfparente,  d'un  verd  jaunitre : 
il  nc  fe  fit  id  aucune  r^duÄion  de  Fargent;  c'efl:  leVT.^S^     Ayant  doublt 
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k  do(e  de  loiie  com^e,  je  redrai  urie  pierre  rauge,  iy^nt  k  !a  fiirßice  des. 
lües  jaunes,  &  qui  vue  ä  tmvers  le;  jour  refTembbit  ä  h  grenade:-  N^«  45 «. 
Ce  dernier  melanfe  expofö  au  feu  plus  longtems  que  le  pr^c^ent  donna 
une  pierre  cran^arentei  dW  coag^  pAlc;  au  food  de  la  mafle  je  crouvai 
quelquepeu  d'ai^eot  r^duit:  q'eft  le  N^  4^^«  .  Eofia  ce  niä^oge  avec  .vmc 
deini-drachfne  de  lunc  cornee  prpduijfic  ä  un  feu  niod^6  une  pterre  fem« 
blable  2k  un  ja(pe  de  diflßrentes  couIeurs:  N*^.  30.  Lcs  N^.  }x,.33..4c  34- 
ibnt  des  pierres  qui  appartiennenc  ä  la  clafle  des  verwes  fort  durs;  elles  ref- 
femblent  aux  rubis  &  onc  6t6  compofees  avec.  les  changements  convj^nables 
d'apr&s  la  in^chode  de  Kunkel,  ainfi  que  je  Tai  d6caille  4ans  un  Memoire  lü 
dans  cette  AfTemblee  2l  la  fin  de  Tann^e  derniere. 

XXVL  Deuxdrachmes  du  melange  §;XXV.)  qinq  grains  de  chaux 
d'^cain^  faite  du  pliK  fin  6cairi  d'Anglecerre,,  &c  fix  grains  de  chaux  de  cui« 
vre^.  donnerenc  une  pierre  opaquc  qui  refiiemblc  au  ja^evevd.  de  Boheme: 
N^47--..  ^     •  .    ;      ^.  ;    \     .'      .      ^^'■ 

XXVn.  Ayant  pris  une.  qnce  du  in^Iange  rappoite  dans  la  note  du 
.§•  XV.,  ä  laquelle  j'avois  ajout6  une  drachme  6i6s  caicines,  je  mdai  le  touc 
6c  en  pris  deux  drächmeS|  auxquelles  je  m^lai  deux  grains  de  ch^u^c  de 
cuivre  &  un  grain  deminium:  j'en  retirai  une  belle  pierre  verte,  quiref* 
femble  au  malachice:  N^.  44.  Les  pierres  N^  43.  &  31.  fönt  faires  da 
m^me  melange,  leulement  avec  plus  ou  moins  de  chaux  de  cuivre.  Deux 
drachmes  de  ce  melange  mi\6  avec  cinq  grains  du  crocus  MartiSy  calcin6 
fuivanc  la  m^chode  de  Kunkel  pendant  quarre  mois  daqs  un  fourneau  de 
verrerie,  donnerenc  une  pierre  verte  femblable  h  la  tourmaline  N^  ^S^ 
Le  N*.  %y.  eft  une  produ^on  du  mdme  m61ange,  auquel  j'avois  ajpute 
du  crocus  Mortis  6c  du  crocus  Ventris.  Dans  la  compofition  du  N**.  %^ 
je  niis  plus  de  chaux  de  cuivre  que  de  chaux  de  fer,  moitie  moins;  c'eft 
une  pierre  d'un  beau  verd  fonc6.  Une  autre  proporcion  de  ce$  m£mes 
diaux  metalliques  produific  une  pierre  verte  trfes  fonc^e*  T^.  42.  Le 
N^,  4 1 .  e/l  la  produ&ion  de  la  compofition  qui  ävoit  iervi  au  N^.  a3.,  feu« 
kment  avec  moins- de  crocus  J^cneris:  c^eft  une  afiez  belle  ^meraude. 

xxvm. 
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.  XXVilL  Je  pris  une  demi  -  once  &(eize  grdns  du  m^laogc  rapport6 
dans  la  noce  du  §•  XV-,  j'y  ajoutai  un  grain  d'un  pmparätum  du  vicriol  de 
magndfie.  Un  grain  de  ce  nouveau  m61ange  avec  deux  drachities  du  m6- 
lange  indiqu6  dans  la  noce  du  §.XV«,  me  donna  la  pierre  N^.  38-,  tr^ 
peu  color6e.  La  proportion  ayant  ith  cbang6e,  &  ayant  pris  für  deuK 
drachmes,  trois  grains  du  pnepardtum  ci-deilus  indiqu£,  je  retirai  une 
pierre  un  peu  jaunäcre^  &  donnanc  dans  Topale:  N^.  3^.  Le  N^.  40.  eft 
une  produ^on  de  deux  drachmes  du  m(&me  m^lange  avec  trois  grains  du 
praparatum  du  vitriol  de  magn^fie:  c'eft  une  efpecc  de  topaze. 

XXIX«  Un  grain  de  chaux  de  bismuth,  &  deux  drachmes  du  melange 
rapporte  dans  la  noce  du  $.  XV. ,  donna  une  prerre  fbrc  tranfparence  d'ua 
jaune  forc  pale»     Oeft  le  jN^«  14. 


J^anv.  M4m.  1780.  B 
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faites  pour  troifver  des    compofitions  qui  imitent  les 

pierres  fines. 

Pak     M.    M  a  r  g  c  r  a  f* 


Je  fis  un  ttouTeau  m^Iange  des  quatre  terres  dont  il  a  et6  queffion  dans  le 
Memoire  pr6c£dent  §.  XXITT.,  favoir  de  cetce  cerre  qui  eft  la  bafe  du^ 
(el  ämer,  de  fable ,  d'argile,  &  de  craie:  ^  je  pris  de  chacune  ^  de  livre,  ic 
y  joignis  fix  drachmes  &  detuie  d'un  pi:6ppk6  du  (path  fufible  bien  6dul- 
cot6:  pour  avoir  ce  pr6cipit6  j  avois  m6\6  avec  le  (pach  de  Thuile  de  vitriol, 
avois  diftill6  le  touC|  puis  avois  employe  pour  la  pr6cipitation  dexTbuile 
de  tartre« 

7c  pris  deux  onces  de  ce  tti^lange,  &  y  ajoutai  trence  goutes  de  Tadde 
de  phofphore,  qüefavpis  recir6  par  une  I!qu6fadion  dans  un  endroit  froid 
&  humide.     Ce  mdlange  ayant  ct€  bien  tricur6^  fiit  föch6  au  fourneau. 

N^..x.  Ten  mdai  deux  drachnies  ^  i  o  grains  d'un  pr6ciptc6  de  cuivre: 
pr^cipitiS  que  je  retirai  d'une  folution  de  cuivre  dans  l'efprit  de  nitre  au 
moyen  du  liquor  fiUcum^  que  jWois  enfuite  ^dulcor6  &c  ßch6  au  mieux» 
Le  touc  mis  en  fiiiion,  je  retirai  une  maffe  refTemblant  quelque  peu  ä  la 
chryfbphrafe^  tnais  nrant  cependant  principalemeiit  für  le  bleu* 

N^  %.  Deux  drachmes  du  m^lange  N^.  i.  avec  cinq  grains  d'un  pr^ci-' 
pit6  de  la  magntßa  vitriariorum^  me  donnerent  une  malle  d'une  couleur 
d'olive  fbnc^e.  T'ai  dit  aitleurs  que  ce  pr^cipit^  6tO]t  6t6  du  vitriol  de  la 
magneßa  väriariorum  au  moyen  d'une  longue  calcination. 
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N^.  3.  La  m^me  exp6nence  faice  avec  un  (eui  graio  du  pr6cipic6  de  la 
mägneßa  vitriariorum  produifit  une  mafie  d'uoe  couleur  d'oUvc  plus  claire 
dpnnant  für  le  bleu. 

N^.  4.  Un  quarc  de  gr^dn  de  ce  mdme  precipice ,  trots  grains  de  chaux 
de  cuivre,  de  deux  drachmes  du  m^lange  N^.  i  •  doonerent  une  cna/Te  ver- 
datxe  tirant  für  le  bleu. 

*  N^.  5.  Deux  drachmes  du  tn^lange  N^.  i.,  une  goute  de  l'acide  de 
phoiphore^  un  quarc  de  grain  de  pr6cipic£  de  la  magntßa  vitriariorum  & 
3  grains  de  chau^  de  cuivre  rendirent  la  maife  plus  verdätre. 

N"*.  6.  Deux  drachmes  du  m^lange  N°.  i.  avec  deux  goutes  J'acide  de 
phofphore,  un  demi* grain  du  pr6cipir6  de  la  manganefe,  &  crois  grains  de. 
cuivre  de  chaux  donnerenc  une  maife  d'un  verd  peu  6gal  ciranc  (iir  le  bleu« 

N^.  7.  Deux  drachmes  du  m^lange  N°.  !•  avec  une  goute  de  Tacide 
de  i^ofphore^  &undemi* grain  de  pourpre  dore  faic  avec  de  Tetain,  .pro* 
duific  une  maile  approchant  du  couleur  de  chair  &  donnanc  dans  l'opale. 

K^.  8*  Vingc  grains  de  pLaina^  deux  drachmes  du  mdlange  N^.  it., 
tatXi  ä  üb  grain  d'acide  de  phoiphore^  produifirenc  une  opale  dranc  (m 
le  bleu« 

N^«  5.  Deux  drachmes  du  m6Iange  N^.  i  •  avec  une  goute  de  Facide  de 
phofphore,  une  demi-  drachme  de  fleurs  de  zinc  ine  donnerenc  une  mafle 
\  moid6  tranQ^atence  donnant  flu:  le  verd. 

Lorsque  Ton  fiuc  difibudre  de  Targenc  fin  dans  de  Feau  fbrce,  6c  qu'ott 
le  precipice  enfitice  avec  une  ibiurion  du  iel  üifäle  d'urine  de  la  premiere 
criflallifation^  on  redre  apr^  f^dulcoradon  un  pr6cipit6  jaune» 

N^.  10.  Je  pris  deux  drachmes  du  m61ange  N^.  i.  avec  uäe  goute  d'a- 
cide  de  phofphore,  &  y  joignis  3  grains  du  pr^cipit^  jaune  dont  je  vien 
de  parier.     Pen  redrai  une  maile  qui  approche  d^une  cluyfolite  pile. 

N^  1 1.  La  m^nie  exp^rience  avec  fix  jusqu'J^  huit  grains  de  ce  pr6ci- 
pic6  jaune,  ainfi  qu'une  aucre  avec  dix  grains,  ne  me  donnerenc  ä  mos  « 
grand  ^connement  qu'une  maile  lemblable  ä  N^.  i  o« ,  feulemenc  un  peu  plus 
fbop^e.     D'ailleurs  il  n'y  euc  auc^uoe  apparence  d'une  r^uäion  d'aigent. 

B   ^ 


Digitized  by 


Google 


1%  NOCVEAUX    M^MOIRKSt    DB    L^ACAüiMIE    ROYALE 

N^.  i2#  Deux  drachmes  du  m^Iange  N^.  i.^  fix  grains  du  pr6cipit^ 
jaune  ci-deiTus,  &  un  demi-gram  de  chaux  de  cuivre  doaoerent  une 
maile  qui  reßemble  ä  remeraude. 

N^.  13*  Deux  drachmes  duirielange  N^.  i«,  huit  grains  dupr6cipit6 
jaune,  quatre  grains  de  la  chaux  de  cuivre,  un  demi*  grain  du  pr6cipit6  de 
la  magmßa  vitriariorum  produifirenc  une  mafle  femblable  au  N°.  i  x.,  mais 
plus  fonc^e» 

Ajrant  pris  une  foludon  d!argent  fin  dans  de  l'eau  forte,  &  en  ayant 
retir6  par  le  moyen  d'une  fblution  de  (el  commun  une  lune  corn6e,  je  fis 
^  diflbudre  cecce  lune  corn6e  dans  Tefprit  de  (el  ammoniac  aqueux,  &  fis  eva- 
porer  le  cout  pour  en  retirer  des  criftaux,  dont  je  voulus  faire  ufage. 

K**  1 4*  Je  pris  I  o  grains  de  ces  criftaux,  5  grains  de  chaux  de  cui* 
vre^  un  demi- grain  de  la  magnefia  vitriariorum^  &  deux  drachmes  du 
m61ange  N^.  i.;  j'en  redrai  une  maile  femblable  ä'une  ^meraude  dW 
beau  verc; 

Nl  1%.  Dix  grains  de  chaux  d'argent^  cfiaiix  qui  avoic  €t€  pr£dpit£c 
cPune  (blurion  d'eau  forte  avec  de  l'huile  de  tartre,  &  que  j'avois  bieä  iAxxU 
cor^e^  miXis  ä  deux  drachmes  du  melange  N^.  i»,  auquel  j'avois  djout6 
une  gouce  d'adde  de  phosphore,  produifirent  une  mafTe  femblable  %  Fopale. 

N^*  1 6.  Dix  grains  de  mine  d'argent  rouge  tranfparente  de  Joachims» 
ttial  &  deux  drachmes  du  m^Iange  N^  i.  impr^gn^  d'une  goute  d'acide  de 
]rfioQ>hore* 

'  N^.  X  7*  Cinq  grains  de  lune  com6e,  dix  grains  de  mioe  d'iargenc  rou«- 
ge,  une  drachme  du  m^Iange  N^.  i.  fans  adde  de  pbofphore,  &  une  drach- 
me  de  ce  mAme  m^laoge  avec  unie  goute  d^adde  de  phofphore  donnerent 
ime  mafle  d^uä  rouge  fbnc6  tiraot  für  le  verc. 

V^.  rg.  Un  demi- grain  de  cobalt  pr^pai^,  autanc  de  la  manganefe 
pr^ar£e^  un  grain  du  pr^dpit^  d^argent  avec  de  l'huile  de  tartre,  une  de- 
mi-  once  du  melange  N^»  x.  impregn^  d'acide  de  phoQ>hore. 

N^«  I  ^^  Une  demi  •  drachme  de  cette  terre  qui  fe  trouve  fbus  le  roc 
o5  Ton  trouve  la  duyfophrafe^  mdl^  ä  dömi--once  du  mdlange  N^  i.^^ 
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donna  une  tnaSc  d'un  vert  fonce  drant  (ur  folive  &  cranfparente  en  quel- 
ques endroits. 

N^.  xo«  Vne  detxu-ooce  du  mäange  N^.  i.^  ujd  huicieme  de  graiq  de 

cobalt  prepar^^  fic  unfcrupule  de  talc  cru  donperenc  une  mafle  drant  für 

Topak,  maisMeuacra 

N^.  II.  Un  huideme  de  grain  de  la  manganefe  prepar^e,  chiq  grains 
du  talc  preparöy  un  huideme  de  grain  du  cobalt  prepar6^  deux  drachmes 
du  xn^lange  N^*  i.^  donnerenc  une  mafle  d'un  bleu  clair  drant  fur.lc  vert. 

N^.  xz.  Un  huideme  de  grain  de  la  manganefe  pr6paree,  quatre  grains 
de  cfaaux  de  cuivrq  deux  drachmes  du  m^Iange  N^.  i.  impr6gne  d'acide  de 
phofphore,  de  un  fcrupule  de  talc.prepare  donnerenc  une  mafle  cranfpa- 
rente tiranc  für  le  vert  bleuätre. 

ONT*.  x3.  Une  demi-once  du  m^Iange  N*'.  i.  imprdgn^  d'une  goute 
d'acide  de  phofpbore,  4  grains^  de  chaux  de  cuivre,  uo  huideme  de  grain 
de  manganefe  pr^paree^  Sc  un  demi- fcrupule  de  talc  pr£par6  produifirenc 
uie  mdßk  femblable  ä  une  ^meniode  d'uo  vert  fbnc6. 

N^.  24.  Cinq  grains  de  grenac  de  Boheme,  un  feizieme  de  grain  de 
cobalt  pr^are,  &  une  demi-*once  du  m^Iange  N^.  i.  impregne  d'iacide  de 
phofphore  donnerenc  une  maile  d'un  beau  vert  drant  für  le  bleu* 
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tant  qi^on  ne  joindrapas  aux  obfervations  barometriqüesj  ther- 

momittiques  &  hygromitriques^  belle  dePileäricitid^  Fatmos^ 

pherCj  de  Pileäriciti  de  la  pluiey  de  la  neige  j  de  celle  des 

6rouillardsy  &  des  metiores  aqueüx  eh  gineral;  avec  la 

defcription  de  deux  inßrun}Lents  propres  acetufage. 

P  A  R      M.      Ach  a  r  d. 


II  efl:  6tonnanc  que  les  Phyficiens  h'ay^eat  pas  encore  fonge  &  la  n6ceffice 
abfblue  de  joindre^  datis  les  obfervations  m6t^oroIogtques^  ^  Tobferva- « 
don  des  iaflraments  qui  indiquent  la  pefanc^ur^  la  d^eur  &  Fhumidic^  de 
l'air^  Celle  d'un  inftrumeot  qui  eci  indiqüe  r^edticic^;  il  n'y  a  pas  d<e  döute 
qu'elle  ne  foic  la  caufe  d'un  tr^  grand  nombre  de  ph^Qfflienes  m^orplo-* 
giques« 

Sans  m'arr^ter  \  chercher  daiis  les  opinions  des  Phyficiens  des  preuves 
de  l'influence  de  r^Iedricic^  (ur  les  m^c^ores,  je  remarquerai  feulemenc  que 
pour  parvenir  ä  la  connoiflance  de  mvLi  ph^nomerie  r^fultant  du  concours 
de  plufieurs  caufes,  il  eft  n^celTaire  de  les  connoicre  toüces,  &  qu'il  fuffic 
d'en  n6gliger  une  feule  pour  toe  par  lä  m£me  dans  l'impoflibilic6  abfolue 
d'expliquer  le  ph6nomene;  or  c'efl:  exadement  le  cas  de  la  Meteorologie. 
Ferfonne  ne  nicra  que  fl  Teie^ricite  n'efl  pas  la  caufe  4iinique  de  plufieurs 
m6reoreSy  eile  doit  du  moins  toujours  concourir  plus  ou  moins  ^  leur  for* 
mation;  donc  en  negligeant  de  Tobferver  avec  tout  autant  d'exa^tude  que 
le  barometre  &  le  thermometre^  Ton  perd  le  fruit  de  toutes  les  autres  ob- 
fervations meteorologiques^  les  plus  exaAes. 
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L'mHüeiice'  de  ?i]e8tncit6  (ur  la  v6g6tation  eft  proav6e  par  des  expe^ 
riences  nombreufes,  &  faites  avec  beaucoup  de  (bin  par  plufieurs  Phyfi- 
ciens.  D  me  (emble  qu'on  peut  en  coticlure  que  les  obfervadons  bocanico* 
m^orologiques  n'auronc  auifi  Futilicd  qu'on  peur  en  atcendre  que  lors* 
qu'on  joindra  ä:  tVsibfeivadon  des  infiraments«  qüi  indiquenc  la  pefanteur^  la 
tempiräture  &  l%ufnidir^  de  Tair,  cette  d'une  machine  propre  k  indiquer 
r^cat  6leftrique  de  Patmofphere.  Meflieurs  Gautier  &  Du  Hamei  onc  fait 
des  obfervations  botanico«-m6teorologiques  avec  beaucoup  de  foin;  le 
dermer  les  a  coimnu6es  depuis  fantiee  1 75  i  jusqu'ä  l'ann^e  1 7^9«  de  en  a 
donne  le  ]M*6ci6  daiis  les  M^moires  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences  de 
Paris;  en  les  comparaiic  avec  coute  raccention  imaginable,  il  eft  impoffible 
d'en  drer  la  moindre  conduiion;  ce  que  je  crois  qu'on  peuc  (ans  erreur  at* 
tribuer  ä  ce  que  ces>Phyficiens  onc  n6gltg6  d'oblerver  T^cac  de  Tair  reladve* 
ment  ^  (bn  6ledricic6. 

Pendant  Y6t6  de  Vmvmm^dt  Tann^e  pair6e  f ai  profic6  de  mon  (ejour  k 
la  campagne  ponr  fiiire  deS'ebfervadcHis  für  Tdiedricic^  de  ramiorphere';  le 
temps  deftin6  ä  cette  ßance  ne  nie  perinettant  pas  de  les  rapporter  en  de-* 
call,  je  me  contenterai  d'en  donner  une  id6e  g^n^rale,  &  de  faire  voir 
qo'il  fe  trouve  une  liaifoü  intime  encre  T^leäxicite  atmoQ>herique  Sc.  la  for<- 
madon  de  la  phipart  des  m^t^ores. 

Pour  (Aecouvrir  (i  l'acmofphere  ^oit  de^que  ou  non,  je  me  fiiis  fervi 
des  boules  de  Canton  Mtächies  ^  une  branche  de  r^dne  qui  fervoic  4  les  ifo« 
;  1er  i  cet  ^ledrometre,  lorsqu'il  ne  s'agit  pas  de  comparer  les  degr6s  d'6* 
kdrictt^i  mais  iimplement  de  s'aiTurer  de  fon  exiftence^  eft  pr6förable  par 
fk  ilknplicit6  k  tbns  le^  autrest  Pendant  le  mois  de  Juillet  j*ai  obferv^  jour- 
iieHemenc  l'^lc^ricicd^de  l'atmofphere  en  {rfa^atat  les  boules  deCanton  &  quel- 
ques pieds  au  defliis  du  toit  de  ma  maifon,  qui  ^tant  61eviede  plus  de 
40{»eds,  afl^'diflanted'auiresbädments,  &  ^loign^e  d'arbres  quilalur- 
p^aiSem:  en  bauteur^  eftcr^s  propre  pources  fortes  d'pbfervadons.  .  Dans 
toutce  mois  il  n^y  eut  quie  ip  jours  oii  mon  ^le6^rccmetxe,  que  j^obfef- 
•  irois  tous  Ips  madiiSi  le  tnidi  &  le  foir,  ne  donaa  aucun  figiie' d'äeftricici6 ; 
il'7  en  eut  17,  y  compris  les  jours*o&  il  ne  devint  pas  du  cout  ^ledrique. 
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ob  je  ne  pus  decouvrir  1e  mann  aucune  iledricit£,  tandts  qa^h  midi  eile 
croic  renfible  Äc  le  foir  vcrs  le  coucher  du  fbteil  fort  augmencee;  tous  Ics 
autres  jours  de  cc  mots  je  crouvai  Fair  -eteärique  pendanc  toucc  la  joumce^ 
niais  je  remarquai  conftamment  que  Täe^icicb  augmentoic  peu  avanc  le 
coucher  du  (bleil^  &  qu'eile  dimiiiuoit  apr^  (ba  coucher« 

Lorsque  le  cemps  6tpii  fcrein  &  qu^il  fe  cpuvroic  (ubitemem,  VUcAvq^ 
metre  indiquoit  des  variations  conttnueHes  dans  TcleÄricit^  del'air;  canc6c 
eile  augmencoit,  peu  apr^s  eile  6coit  nulle  6c  ibuvent  dans  quelques  minuces 
eile  feparoifToit  de  avoit  alors  ordinairemeiit  paflS  da  la  pofitive  k  h^^gkr 
tive,  DU  de  la  negative  k  la  pofirive:  lorsqu'il  tdiünt  du  vent^  j'avois  bcau- 
coup  de  peine  ä  obferver  releärometre ,  parce  qu'il  ^oit  coDcinuellemenc 
en  mouvement;  il  me  femble  cependanc  qu'il  varioic  auifi  beaucoup^  lors* 
que  le  ciel  etoit  charg6  mais  que  l'air  n'etotc  pas  agic£^  r^ledromecre  tte 
varioit  pas  beaucoup ,  mais  cependanc  beaucoup  plus  que  lorsqu^iln'y  avoit 
pas  du  cout  de  nuages  &  que  Tair  ecoii:  fans  mouvcnißat  ieofible;  car  alors 
je  Tai  fbuvent  troav6(ans.vanation  pendaoc  touce.  la  jdfmnhfj  €xcepc6  ce« 
pendant  que  vers  le  coucher  du  foleil  f^ledridt^  augmcntoit. 

n  eft  txhs  remarquable  que  les  nuics  qui  fuivirent  les  jours  oü  je  n'ai 
pas  trouv6  l'acmofphere  61e&ique,  il  n'eft  pas  du  tout  tomb^  de  röföe, 
tandis  que  rouces  les  autres  nuits  la  ro(ee  efi  tomb6e.en  plus  ou  moias  gran* 
de  abondance;  je  ne  cröis  pas  que  ces  obfervations  foient  fiifi&ntes  pour 
qu'on  puifTe  en  conclure  que  la  rofee  eft  toujours  un  eifet  de  V€le&ncit€^, 
mais  il  me  (embie  qu'elles  prouvent  inconteftablement  que  tr^  ibuvent  Telid* 
varioii  &  la  chäte  de  la  rofee  eft  empech6e  ou  favori(ee  par  releSncit^  de 
Tair*  11  eft  fort  aifö  d'expliqucr  de  quelle  'moniere  r^leÄricite  pcuc  empi- 
eher  ou  produire  la  roCtt.  Suppofbns  que  Tait:  foit  pofitiireraent  ou  n6ga* 
tivement  ele<5fcrique,  Sc  que  la  furface  du  globe  ä  Tendroit  que  Aous  occu« 
pons  ne  le  fbic  pas ,  Ics  parcies  aqueufes  de  voiatiles  des  vig6caux  6cant  exal* 
tees  par  les  rayons  du  foleil  6c  fi^pendues  dans  Tair,  devieadrontiledriques 
par  communicacion ;  Pair  (e  refroidtflant  par  Tabfence  des  rayons.  folaires 
apr^s  le  coucher  du  foleil,  ne  retient  plus  avec  la  möme  fbrae  les  parcies 
aqueufes  qu'ü  avoit  difibutes  k  Taide  de.lachabur  du  foleil,  6c  ks  parcies 
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tont  äe6biques,  (eranc  ättir6eis  par  les  corps  non  6Ie&riques  qui  (e  trou« 
venc  ä  la  (urface  de  la  cerre,  en  forte  que  leur  (uperficie  fe  couTiira  deroße. 

Suppofons  encore  que  la  fuperficie  de  la  terre  foit  ^ledrique,  &  Tair 
non  eledrique,  il  eo  refultera  un  effet  femblable  ä  celui  qui  auroit  et6  pro- 
duit  dans  le  cas  pr6c6dent,  oh  f ai  fiippoß  que  la  terre  6toit  noa  61edrique 
&  que  Fair  6toit  61e£hique. 

Imaginons-nous  enfin  que  tant  l'air  que  les  corps  plac^s  ä  la  (ur£ice 
de  la  terre  fbieät  ^ledriques,  &  ayent  une  61e(äricit6  oppoße:  dans  ce  cas 
Tattradion itanC/la  plus  forte,  la  roföe  doit  dtre  la  plus  abondante;  tandis 
qu'il  ne  tömberme  poioc  de  rofee  fi  la  terre  &  l'air  avoient  la  m^me  iXtSüA^ 
cit6,  &  oela  dans  le  m^me  degr6^  parce  que  dans  ce  cas  il  7  auroit  r6pul- 
iion  au  lieu  d'attradion. 

L'on  fait  que  la  roße  ne  tombe  pas  avec  la  m^me  facilite  für  tous  les 
Corps  &  que  les  cc»-ps  originaireimenc  ^eäriques  (bnc  ceux  fui^  lesquels  eile 
tombe  en  plus  grande  abondance,  ce  qui  s'explique  xrhs  bien  fi  l'on  admet 
que  r£le£bicite  eft  la  caufe  de  la' rofee;  car  les  corps  originairement  tiedri« 
ques  prennent  le  plus  difficilement  Meäxicit^  du  milieu  qui  les  entoure;  il 
s'enfiiit  qu'il  (e  trouve  toujours  une  plus  grande  difF6rence  entre  Teleäricic^ 
de  l'air  &  des  corps  originairement  cledriques  qui.  y  fbnt  plac^s,  qu'il  ne 
s'en  trouve  entre  T^ledricite  de  Tair  &  des  corps  condudeurs  qui  en  (eront 
entour^s.  Or  comme  c'eft  en  raifbn  de  cette  dÜEErence  .que  la  vertu  at« 
tra&ive^leftriqueagity  il  s'enfiiit  que  les  corps  originairement  eledriques 
doivent  fe  couvrir  de  roße  beaucoup  plus  que  les  corps  condudeurs. 

L'^leÄricitÄ  itant,  fi  non  toujours,  du  möins  trfes  fi>uvent,  la  caufe 
de  la  roföe,  Ton  ne  doutera  plus  de  la  n^ceifitöd'y  avoir  6ganl  dans  les 
obfervations  botaaico*met6oro]ogiques;  car  perfonoe  n'ignorc  combien 
la  roßc  influe  (iir  l'accroiflemcnt  des  v6g6taux. 

Dans  le  Volume  des  Traasadions  Phibfbpliiques  pour  l'ann^e  1773 
fön  trouve  des  obfervations  faites  für  r61earicit6  atmolphörique  par  dies 
brouillards;  elles>  prouvept  que  le  brouillard  eft  presque  toujours  accom« 
pagne  d'eledripitee  Tai  fait  l'automne  de  l'ann^e  pafi*6e  des  obfervations 
dont  les  r6fiiltats  fönt  xxhs  femblaUes  ä  ceux  qu'a  obtenus  le  Phyficien  an« 
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glois;  j'ai  conftainment  crouv6  que  par  le  brouillard  Fair  ^toit  plus  ou 
moins  eledrique,  &  deux  fois  j'äi  remarque  qpe  dans  Tefpace  de  quelques 
minutes  reledricice  ayant  entierement  cefTe ,  le  brouillard  eft  tomb6  fbus 
la  forme  d'une  pluie  trhs  fine,  6c  a-diiparu  encieremenc^  quoique  fort 
6pais,  dans  moins  d'un  demi*  quarr  dlieure. 

II  n'y  a  pas  de  douce  que  la  pluie  ne  foit  auffi  tris  fbuvent  occafionn^e 
par  r^le&ricite.  Uon  s'en  convaincra  aifön^ent  fi  Ton  fak  attention  aiix  at- 
traäions&aux  r6puUions  que  l'6Ie^cit6  terreftreouatmolph^que  doitne« 
ceflairement  caufer^  tant  entre  la  iiiitfacedu  globe  Sc  eotre  les  vapeurs  conte- 
-nues  dans  Tair  qu'encre  les  parties  des  vapeurs;  &  qui  toujours  doivent  n6» 
ceiTairement  tendre  ä  difperfer  ou  h  r^unir  les  parties  aqueufes  qui  nagent 
dans  ratmofphere,  &  ä  les  rapprocher  ou  äles  6carterdela  (ur&ce  de  la  terre. 

Je  crois  avoir  prouve  maintcnant  la  n6ceffite  de  ddterminer  Teledridt^ 
atmorph6ri(]fue  dans^les  bblervadons  de  Meteorologie;  je  ne  doute  pas  que 
plufieurs  Phyficiens  ne  Tayent  dej^  appercue,  &.c'efl:  peut-£tre  plus  au 
defaut  d'un  inftrument  qui  facilite  ces  obiervations  ^  &  qui  les  rende  moins 
p^nibles^  qu'ä  celui  d'attention,  qu'on  peut  atcribuer  l'inaAion  dans  laquel- 
le  on  efl  refl6  jusqu'ä  prefent  (ur  cet  imporcanc  fiijet.  Au  premier  coup- 
d'oeil  il  femble  que  la  conftruiäion  d  un  inftrument  au  raoyen  duquel  oa 
puiiie  connoitre  l'£ledricit6  de  l'air  eft  fort  aiße;  il  fuffit,  dira-t-^on,  d'Übler 
iui^orps  m^tallique  elev6  &  *terniin6  en  potnte;  mais  qu'oaen  vienne  ä  la 
pradque  &  Ton  fera  bientot  d^fabuß.  On  trouvera  beaucoup  plus  de  dif^ 
ficukes  qu^on  ne  fe  T^toit  repr^(cnt6;  car  pour  que  cet  inftrument  foit 
propre  au  but  anquel  il  eft  deftine  il  faut 

i)  que  Tufage  en  foitaife 

a)  qu'il  n'indique  pas  fimplement  que  Fair  eft^ledrique,  «ais  encore 
dans  quel  degr6  il  Feft 
^  3)  il  eft  n6ceflaire  quW  puifle  connoitre  fi  releÄricit^  eft  poiitive  ou 
negative 

4)  il  faut  que  l'pbfervateuf  qui  en  fait  u(age  ne  foit  pas  en  danger, 
lorsque  la  matiere  deArique,  xromtne  cela  ^a  lieu  dans  des  temps 
d'oragesy  s'accumule  au  point  qu'il  enr^fottc  une  explofion 
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5  )  cet  inflrumcnt  doic  ^tre  tel  qu'on  puiile  eo  fkire  uiage  taut  en  le 
pla^ant  dans  une  maifon  tju'en  le  pla^anc  daos  un  jardin,  &  pour 
cet  efiet  ^cre  portatif. 
Le  nombre  des  difficukes  qui  s'oppofent  k  la  conflruftion  d'un  inflriiiiieiic 
qui  r^unifle  cous  ces  avantages  eft  trh$  confid^rable;  la  plus  grande  confifte . 
k  ifoler  le  metal  qui  recoit  r^lefhicite  de  l'air^  de  maaiere  que  la  pluie  ne 
puifTe  6tablir  de  communication  entre  lui  &c  la  terre^  &  que  Fifolation  fbit 
alTez  parfatte  pour  que  Tele^tricit^  que  le  m^cal  a  recue  ne  fe  diffipe  pas  trop  , 
promptemenL      Quoique  je  fois  bien  ^loigne  de  pr6tendre  avoir  furmont6 
toutes  les  difficulc6s  qui  s'oppofent  ä  la  conftruSion  d'un  eledrometre  at- . 
nio(ph6riquc  parfait,  je  fuis  cependaoc  parvenu^  apr^s  plufieurs  efiais^  k. 
faire  un  inftrument  portadf;  aife  k  obfervcr  &c  propre  k  faire  connoitre  fans , 
danger  fi  Tatmolphere  eft  eleiärique,  dans  quel  degr6  eile  l'eft,  6c  fi  fbn 
ele&ricite  eft  pofitive  ou  negative. 

II  eft  compofö  d'un  c6ne  de  fer  blanc  creux  &  tronqud,  dont  la  bafe. 
eft  ouverte  Sc  qui  eft  ferme  au  fond  par  une  plaque  de  fer  blanc;  cette  pla« 
que  eft  enduite  dans  Tinterieur  du  c6ne  d'un  enduit  de  r^fine  de  deux  pou-- 
ces  d'6paifleur;  k  la  furface  infdrieure  de  cette  couche  de  r^fine  eft  ctment6 
un  tube  de  fer  blanc  ^  qui^  lorsqu'on  le  glifle  für  un  pt^deftal  de  bois^  ferc 
k  (butenir  ce  cone  de  maniere  que  la  grande  bafe  foit  horizontale  &:  toum6c 
vers  le  bas;  la  r6fine  ifole  parfaitement  ce  c6ne  Sc  emp^che,  lorsqu'il  de«» 
vient  ^ledrique,  que  fon  61eftricit6  ne  puiiTe  fe  perdre  en  fe  transmettant 
plus  loin.  Ce  c6ne  doit  avoir  alTez  de  hauteur  &  fa  bafe  infi^rieure  doit  fur- 
pafler  ailez  fa  bafe  fup^rieure  en  diametre  pour  que  la  pluie ,  quand  mönie 
eile  tomberoit  dans  une  direäion  fort  oblique,  ne  puifTe  mouiller,  fbit  di- 
redement  foit  en  r^iailliffant  du  pi^deftal,  la  furface  inf^eure  de  la  cou- 
che de  r6fine  dont  le  fond  du  c6ne  tronqu6  eft- int^rieurement  recouvcrt; 
car  fi  cela  arrivoit,  le  o6ne  cefFeroit  ^'^tre  ifolö  6c  r^leftromctre  fe  chan* 
geroit  par  lä  en  un  condudeur.  Sur  la  bafe  tronquec  du  cone  j'ai  fait  af- 
fergiir  une  branche  de  ier  quarrte,  ä  laquelle  fönt  un  thermometre  6c  deux 
eledrometres ,  dont  Tun  eft  fort  l^ger  &  par  conf^quent  mis  en  mouve-. 
mcnt  par  de  trfes  petits  d-'gres  rfclcftricit^ ,  tandis  que  Tautre  qui  eft  plus 
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pcfant  ne  s'eteve  que  lorsque  V6\e8txicit6  devient  trop  forte  pour  qu'on  puiC- 
(c  la  mefurer  ä  rcleÄromctre  le  plus  16gcr.  Outrc  les  deux  61e6trometrcs 
j'ai  attacbe  ä  cette  barre  de  fer  un  fimple  fil^  qui  indique  en  s'61evant  les 
plus  foibles  degr^s  d'ele^icici; '  k  tout  eft  renferm^  dans  un  r^cipient  de 
verre  ouvert  par  le  haue  &  par  le  bas ;  la  bafe  de  ce  r6cipient  eft  i(bl6e  avec 
de  la  refine,  afia  qu'il  ne  puilTe  pas  recevoir  l'61edricit6  du  c6ne  de  fer 
blanc;  Tefpace  qui  refte  ä  la  parde  rup6rieure  du  r6cipjent  entre  la  barre  de 
m6tal  qui  le  craverfe  &  le  verre,  eft  rempli  6galemenc  de  r^fine,  afin  d'em- 
p^cher  la  communication  de  r61edricit6  au  r6cipienc,  pour  preferver  cecce 
r^fine  de  la  pluie,  qui  en  la  mouillanc  ^tabliroic  une  communication  entre 
ler6cipient&la  barre;  eile  eft  recouverte  d'un  entonnoir  de  verre,  parle- 
quel  la  barre  paffe  &  qui  empdche  la  pluie  de  tomber  für  la  r^fine;  ce  re- 
cipient  eft  d'une  n6ceflit6  indÜpenfable  pour  empScher  que  le  Vent  n'agifle 
(urles  ^ledrometres,  ce  qui  empdcheroit  qu'on  ne  püt  les  obferver;  für 
I'extr6mit6  de  la  barre  de  m6tal  qui  traveife  le  recipient  on  peut  fixer  des 
tuyaux  de  fer  blaue  creux  &  d'un  tr^s  petit  diametre,  afia  de  diminuer  au- 
tanc  que  poffible  leur  poids  &  les  ölever  ä  i  o ,  ao ,  ou  3  o  pieds  de  hau« 
teur,  (iuvantqu'on  le  juge  ä  propos;  rextr6niit6  61ev6e  du  tuyau  doit  fe 
cerminer  en  une  pointe  de  fer  fort  aigue  &  dor6e;  la  dorure  eft  n^ceilaire 
pour  emp^cher  la  rouille  ä  la  pointe,  qui  doit  toujours  ^tre  bien  polie. 
Quant  ä  r616vation  qu'il  convient  de  donoer  au  tuyau  de  fer  blanc,  il  eft 
II  femarquer  qu'elle  (era  difFerente  fuivant  qu'il  (e  trouvera  daAS  Tendroit  oh 
Ton  voudra  faire  fes  obfervations  des  bädments  ou  des  arbres  plus  ou 
moins  älev^s;  car  toujours  eile  doit  fiirpaffer  en  haüteur  Tä^vation  de  tous 
les  Corps  qui  en  fönt  proches,  au  moins  de  6  pieds.  J'ai  Joint  un  thermo« 
metre  ä  cet  inftrument,  afin  qu'on  puüFeJ'oblcrver  en  m^me  temps,  Sc 
voir  s'il  ne  (e  trouve  peut«-  ^tre  pas  iin  certain  rapport  entre  l'^leAricit^  St 
la  temp6rature  de  Tain  On  pourroit  par  une  raifon  femblable  y  joindre  ai« 
fiment  un  barometre  &  un  hygrometre. 

Afin  qu'on  puifle  connoitre  fi  r^ledridt^  eft  pofidve  ou  n^gadve  ^  je 
iiifpens  une  boule  de  liege  attach^e  äunfildelin,  äunfil  d'ardial  qui 
communique  avec  la  barre  de  fer  &  qui  traverfe  la  r6fine  dont  la  hsSc  du 
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c6ne  tronque  efl  enduite;  il  doit  avoir  äffe?  de  longueur  pour  qu'on  piiiüe, 
en  fe  bailTant  un  peu  y  commodetnenc  approcher  de  la  boule  de  liege  qui  y 
eft  üifpendue,  des  corps  pofitivement  ou  n^gativemenc  6iedriques;  fuU 
▼anc  qu'ik  attireronc  ou  repoufleront  la  boule  de  Uege,  ils  donneronc  k 
connoitre  fi  VÜcStnciti  que  rinjftrumenc  a  re^ue  de  Tair  eft  pofidve  ou 
fligative. 

Afin  d'emp^cher  que  l'obfervaceur  ne  foit  en  danger  dans  le  cas  oü  l'^^ 

kdricit^  s'accuniule  crop  touc  d'un  coup,  j'attache  k  la  ba(e  du  pi6deflal 

une  branche  de  fer,  que  je  fais  communiquer  avec  la  cerre  &  qui  y  entre 

mSme  k  la  profondeur  de  quelques  pieds;  cette  barre^  dont  la  partie  (up6« 

lieure  fe  termine  en  une  boule  ^  doit  n'^tre  ^qu'ä  la  diftance  d'un  pöuce  da 

c6ne;  fi  alors  r^leäricic^  s'accumule^  eile  fe  d6chargera,  lorsque  rinftru^ 

ment  ne  pourra  plus  la  contenir,  für  cette  barre  de  piötal^  qm  la  conduira 

dans  la  terre.     La  m6me  chofe  arriveroit  fi  la  foudre  tomboit  für  nnftru« 

ment,  &,  fobfervateur  pourroit  en  6tre  ä  quelques  pieds  de  diftance  (ans 

danger.      Lorsqti'on  place  cet  inftrument  dans  un  jardin,  cette  maniere 

de  le  faire  communiquer  avec  la  terre  ne  caufe  aucun  embarras;  fi  au  con« 

craire  on  Touloit  s'en  fervir  dans  une  mailbn^  ce  qui  peut  trös  bien  fe  faire 

en  faifant  pailer  le  tuyau  de  fer  blanc  par  une  ouverture  pratiqu6e  dans  le 

toit,  Sc  en  pla9ant  Tinftrument  dans  un  grenier;  dans  ce  cas^  dis*  je^  Ton 

aura  plus  d'embarras  pour  faire  communiquer  de  la  maniere  que  j*ai  indi« 

qu6e  Vinftrument  avec  la  terre^  &  cela  ne  pourra  fe  faire  qu'avec  une  barre 

de  m^tal  qui  du  grenier  defcende  jusqu'ä  quelques  pieds  dans  b  terre;  & 

alors  il  vaudrdt  mieux,   pour  plus  de  (iiretö,  lorsqu'un  orage  approche 

trop,  faire  toucher  la  barre  de  m6tal  au  c6ne  de  fer  blanc;  par  lä  Ton  chan« 

ge  cec  inftrument  en  un  v^ritable  condufteur,  qui  bien  loin  de  mettrela 

fflaifon  en  danger,  la  pr^fervera  contre  tous  les  accidents  de  la  foudre. 

Lorsqu'on  place  cet  inftrument  dans  un  grenier  ou  (iir  la  platteforme 

-d'une  maifbn^  J'on  n'a  rien  h.  craindre  de  la  roföe  afcendante;  mais  lors« 

qu'on  le  place  dans  un  jardin,  il  arrive  qu'elle  s'attache  contre  la  r^fine  qui 

couvre  la  bale  tronqu^e  du  c6ne;  ce  qui  le  ^ifant  communiquer  avec  la 

cerrei  £ut  perdre  k  Tinftrument  r61eäricit6  dont  il  auroit  pu  fe  charger« 

C  3 
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Pour  prdvenir  cecaccidenc^  il  eft  neccflaire  de  paver  le  terrein  für  lequel 
on  le  place,  &  ccla  dt  maniere  que  le  pave  deborde  au  tnoins  partout  de, 
3  ou  4  pieds  la  circoof6rence  de  la  bafe  inferieu^e  du  cone;  Ton  prcvienc 
par  lä  rel6vanon  de  la  rof^e,  qui  pourroic  nuire  ä  rinftruinent  en  s'atta-r 
chant  k  la  r^fine. 

Lorsque  Tair  eft  61e&rique ,  il  doit  n6ce(rairetnenc  conununiquer  fon 
ile^citc  aux  vapeurs  qu'il  renferme;  nous  cn  avons  des  preuves  dans  la 
Formation  de  T^clair,  qui  n'eft  pas  produi(parladecharge  delatnacierccleftri- 
que  de  Tair,  mais  par  celle  des  vapeurs  qui  j  flottem.  Dooc  la  pluie,  la 
neige,  la  grele,  le  brouillard  &  la  rofee  doiveoc  n^ceilairement  fe  trouver 
tr&s  fouvent  eledriques.  Comme  il  me  paroic  qu^il  eft  außi  tr&s  important 
de  connoitre  &  d'obferver  exa^ement  Y6kQ:ncit€  de  ces  m^t^ores,  j*ai  fait 
conftruire  un  inftrument  propre  ä  la  faire  connoicre,  &ä  la  inefurer;  lieft 
compofö  d'un  c6ue  de  fer  blanc  tronqu6,  ouvert  par  le  bas  &  ferm^  par  le 
haut,  qui  eft  ifol6  für  un  piödeflal  comme  celiii  de  Tinftrument  qui  fert  k 
meliirer  Medricit^  de  Tain  Au  centre  de  la  bafe  fup^rieure  tronquee  du 
cöne,  j'ai  fix6  une  barre  de  fer  terminee  par  une  boule;  le  tout  eft  recou«» 
vert  d'un  r6cipient  de  verre  ifole,  aflez  haut  pour  qu'il  fbit  eloigne  ä  fbo 
(bmmet,  au  moins  de  3  pouces,  de  la  boule  qui  termine  la  barre  de 
ftr,  ä  laquelle  fai  fixe  un  61edrometre  fort  fenfible,  6c  auffi  un  fil  de 
Un  pour  connoitre  les  plus  petits  degr6s  d'eledricite«  Cet  inftrument 
6tant  tr&s  peu  ^lev^  &  n'ayant  aücune  extremite  pointue,  nepeut  pas  fe 
charger  aifdment  de  Telefbicit^  de  Tair,-  qui  ä  une  teile  proximit6  de  la  ter-i 
re  eft  toujours  infeniible;  mais  la  pluie,  la  neige,  la  gr^le,  le  brouillard 
&  la  rofee  le  rendront  61edriques,  s'ils  lefonc,  en  tombant  für  le  c6ne; 
fon  s'sfture  du  degr6  de  r61cd:ricite  par  T^ledrometre  qui  eft  fous  le  reci« 
pient,  &  pour  reconnoitre  ii  eile  eft  pofitive  ou  negative  on  fe  fert  du 
m£me  exp6dient  que  j'ai  indiqu6  en  parlant  de  la  machine  qui  fert  ä  mefu* 
rer  l'^ledricite  de  i'air«  Outre  Tavantage  qu'on  peut  redrer  de  cet  inftru«. 
ment  pour  reconnoitre  V6\c&nc\t6  des  m6t^6res  aqueux,  il  iera  encore  fort 
utile  de  le  comparer  ä  T^leftrometre  atmofph6rique,  afin  de  voir  fi  T^leftri- 
cit6  dont  il  fe  charge  provient  imm^diatement  de  Tair  ou  des  parcies  h^te- 
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rogenes  (uspendues  dans  Tatmolphere ;  car  P^leftromecre  atmofph^rique 
pourroit  au(S  devenir  eledrique  par  la  pluie,  la  neige^  la  gr^le  ou  le  hrouiU 
krd;  &  afin  de  didinguer  s'il  recoic  fon  ele<äricic^  imm^diatement  de  l'air, 
ou  s'il  la  re^oit  par  l'intervendon  des  corps  condudeurs  qui  y  font  rdpandus, 
je  ne  vois  pas  d'autre  moyen  que  de  comparer  ces  deux  inflrumencs ;  fi  pcn« 
dantla  neige,  lagrde,  la  pluie  ou  le  brouillard  releärometre  atmofphe- 
rique  eft  61edrique  6c  que  celui  qui  indique  rdeäricice  des  m6c6ores  aqueux 
ne  le  foit  pas,  l'on  pourra  en  conclure  avec  cerdtude  que  fon  €ic6tndt6 
provient  uniquement  de  l'air;  &  dans  le  cas  contraire  il  faudra  obferver  fi 
les  deux  inftruments  fönt  de6hiques  au  mäme  degrö;  fi  cela  eft,  ce  n'eft 
qu'ä  la  pluie  ou  ^  la  neige  &c.  qu^on  pourra  atcribuer  Peledricit^;  s'il  ne 
combenipfuie,  ni  neige,  ni  gr^le,  &  qu'ilnefafle  pas  de  brouillard,  il  eft 
clair,  fans  que  j'aye  befoin  de  le  remarquer,  que  rdledrometre  atmofphe- 
tique  indiquera  toujours  V6\c8tncit6  de  l'air« 
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EXPORTE  NC  E  S 

f altes  dans  la  vut  de  determiner  Paäion  des  fels  für  la  terrc 

vitrifiable  par  voie  de  fufion. 

P    A    Vi         M.  A     C    H    A    R    D. 


L^on  (aic  en  general  que  la  pluparc  des  fels  facilkent  la  vitrification  des 
terres  &  particuKeremenc  de  la  terre  vitrifiable.  Ne  fachant  pas 
qu'on  aic  encore  fait  für  cet  objec  des  exp6riences  fuivies  für  de  la  terre.  v^- 
trifiable  pure,  que  je  diftingue  beaucoup  du  fable  blanc,  que  quelques  Chi- 
tnifles  y  fubfHtuent,  fa\  cru  quHl  feroit  int^refTant  de  determiner  par  unc 
fuite  d'experiences  l'adion  des  fels  neutres  terreux  &  falins  que  le  feu  de 
fufion  ne  d6compofe  &  ne  volatilife  pas,  fiir  la  terre  vitrifiable  par  la  voie 
feche.  Pour  cet  efFet  j'ai  expofö,  pendant  trois  heures,  au  feu  de  fufion 
dans  un  fourneau  ä  vcnt,  des  melanges  de  la  terre  vitrifiable  ayec  cbaque  fei, 
en  variant  de  fept  differentes  manieres  les  proportions  de  chaque  melange; 
ce  qui,  comme  il  paroitra^pär  le  recit  de  mes  exp6rießces,  ^toit  trhs  ne- 
ceflaire,  puisque  le  mdme  melange  eprouve,  lorsqu'il  cü  fait  dans  diver- 
fes  proportions,   des  alterations  trhl  differentes. 

Afin  d'obtcnir  de  la  terre  vitrifiable  parfaitement  pure^  j'ai  fuivi  la  m6- 
thode  que  j'ai  detaill^e  dans  un  Memoire  inf6re  dans  le  Volume  des  Me- 
moires  de  cette  Acad^mie  pour  Pann6e  I779,  qui  a  pour  titrb:  Sur  les 
changementS  qu'eprouyent  les  terres  m£16es  avcc  les  chaux  des  m^taux  im- 
parfaits  &  des  demi-m6taux,  lorsqu'on  les  expofe  au  feu  de  fufion.  Afin 
de  ne  pas  me  trouver  dans  la  n6ceffit6  de  faire  de  trhs  fr6quentes  r^petitions, 
je  formerai  de  mes  expericnces  une  Table,  dpnt  la  premicre  colonne  indi- 
quera  le  m61ange,  la  feconde  la  proportion  des  parties  m^l^es  determinee 
par  le  poids,  la  troifieme  les  changement;  que  le  feu  a  fait  6prouver  au  me- 
lange, 
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koge^  oü  le  r^fujcac  <Je  l'n^p^ration ,  |a.  quatnertie  la  couleur  £lä  cinquie- 
me  la  duret^que  le  &u  aqra  donnee  au.mälang^.      _ 
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gris 


verre 


blanc 


l^laoche 


blanche 


jauditre 


fcoric  fijrt  poreufe,  vitrifi^f  vene  }t;  la  £irfV 


dans  certains  endroits 


. 


i  Terre  vitrifiable 
Nitre-  cubique 


I  partie 
4  parties 


raafie  qui  avoit  ^prouvtf  un 
coromcoccment  de  fi]fio4^  au 
dett»  ir  fe  treoVa  encore  une 
poudre  '♦ 


verre 


cd»  'grke  d^ns  la 
fraöioii 


blancb^ 


ne  donne  pas 
d*e'tincelles  avec 
.    l'acier. 


ne  donne  pas 
d|&incelle$~  av^ec 
Pacitf.  - 


.  dure^. 


dure. 


^donne  beaucbpp 

d'6iuceUes  avec 

Pacier. 


ne  donne  pas 

d'^cincelles  avec 

^'ader. 


donne  des  £nü- 
Celles,  avec  Pa- 
^  ^  ::cier; 


blanc 


facile.  .a.  icrsSct 
entre  les  doigts« 


ne  donne  pas 
d'&incelles   avec 

Pacter. 

■  ■■#  f< 
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BMange 


Teere  vitriiiab:e 
Nitre   cubique 


Terce  vitrifiable 
Sei  conuDon 


Terre  vhrifiabie 
Sei  commun^  * 


Terre  vitrifiable 
Sei  cotniDim     ^ 


Proportion 


4  parties 
I  partie 


I  partie 
I  partie 


I  partie 
a.parties 


Terre  vitrifuble 
Sei  commun 


Terre  vitrifiabifc 
Sei  commun 


Terre  vitrifiable 
Sd  comnidn 


Terre  vitrifiable 
Se( -commun 


Terre  vitrifiable 
Sd  commun  r6gin6r6 


Terre  vitrifiable 
Sei  common  r^^n£r^ 


Terre  vitrifiable 
Sei  commun  r^g&^r^ 


Terre  vitrifiable 
Sei  commun  r^g^ner^ 


2  parties 
I  partie 


1  partie 
3  parties 


3  parties 
I  partie 


1  parue 

4  parties 


4  parties 
4  partie 


1  partie 
I  partie 


I  partie 
a  parties 


1  panies 
I  partie 


1  partie 
3  parties 


Terre  vitrifiable        l   3  parties 
Sei  commun  r^^^r^l    i  partie 


Terre  vitrifiable 
Sei  common  r6%6niri 


Terre  vitrifiable 
Sei  commun  r^g^n^*^ 


Terre  vitrifiable 
Sei  ammoniac  fixe 


Terre  vitrifiable 
Sei  ammoniac  fixe 


I  partie 
4  parties 


räiiltat 


mafie  qui  avoit  commenc^  it 
entrer  en  fufion 


m^lange   d'une   poudre    & 
d'une  mafle  vicrifiee 


icorie,   le   creufet  iioit  di- 
truit 


poudre 


fcorie,  le  creufet  ^toit  entie- 
rement  d^rruit 


poudre 


le  creiilet  fondu  &  d^cruit^  U 
ne  contenoitqu'une  icorie 


poudre 


poudre 


mafle  poreuft«  qui  avoit 
^prouv^  une  demi-fufion,  le 
creufet  avoit  6t4  attaqul 


poudre 


fcorie  qui  avoit  perc£  le 
creufet 


•  poudre 


4  parnes 
I  partie 


ipame 
I  partie 


a  parues 
I  partie 


fcorie  «^ui  avoit  d^truic  le 
creufet 


mafle  qui  n'avoit  pas  <prou- 
v^  de  fufion 


mafle  qui  n'avoit  pas  ^prou^ 
v^  de  fiifion 


couleor 


blanche 


duretj. 


verd  Sc  brun 


blanche 


blanche 


blanche 


b  lanche 


blanche 


blanche 


blanche 


blanche 


l>ianche 


grift 


poudre 


blanche 


blanche 


fäcile   k   ^crafer 
entre  les  doigts 


donne  des  6in* 

Celles  avec  Ta- 

cier. 


donne  beaucoup 
d'&incelles  avec 
l'acier. 


dure. 


dore. 


facile  \  pulv&'i» 

fer  entre  les 

doigts. 


fiicile   ^   £crsSer 
entre  les  doigts. 
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MJiange    - 

Proportion 

rifmim 

coQhur 

^iucet«. 

Terre  vitrifiable 
Sd  amnioniac  (ixe 

1  partie 
3  parties 

ftorie  qui  avoit  percj  le 
creufet 

Terrc  vitrifi^le 
Borax  calciti^ 

1  partie 
I  partie 

verrc 

blanc 

ne  donne  pas 

d*6bcelles  avec 

i^acier. 

Terre  vitrifiable 
,  Borax  calcin^ 

1  partie 
aparties 

verro 

bianc 

ne  donne  pas 

d'etincelles  avec 

l'acier. 

Terre  vitrifiable 
Borax  ca]cin£ 

aparties 
I  partie 

verre 

bianc 

donne  de  foiUes 

^tiocellesavec 

l'acier. 

Terre  vitrifiable 
Borai  calcin^ 

I  partie 
3  parties 

verre 

blanc 

ne  donne  .pas 

d'öincelles  avec 

Taci^r« 

Terre^  vitrifiable 
Borax  calqp^ 

3  parties 
I  partie 

verre 

blanc 

donne  des  <tin* 

Celles  avec  IV 

der. 

Terre  vitrifiable 
Borax  calcin^ 

I  partie 
4paräes 

verro 

bianc 

ne  donne  pas 

d'^ncelles  avec 

Pader. 

Terre  vitrifiable 
Borax  calcin^ 

4  parties 
I  partie 

mafle  reflemUant  )i  l'agate« 

qui  avoit  jprouvj  une  par- 

iaite  fiifion 

blanche 

donne  beaucoiip 

d'^tinceltes  avec 

Paden 
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MEMOIRE 

contenam  des  expiriences  für  la  vitrification  de  la  terrt  vitri^ 

fiable  combinie  de  toutes  les  manieres  poJpbUs^  m  proportions 

CQnnues  &  variees^  avec  les  au t res  terres  pures. 

Pak     M.     A  c  h  a  r  d. 


Dans  le  Volume  des  M^moires  de  cetce  Academie  de  fannfe  1779  T^ 
donn^  tto  Memoire  qui  a  pöur  buc  de  faire  coimoicre  les  changc- 
metits  qu'6pfouveot  les  terres  tn^l^s  avec  les  chaux  des  m^taux  imparfidcs 
&  des  demi'-in^tauxy  lorsqVon  les  expo(e  au  feu  de  fufion.  Dans  fincro- 
du^on  ä  ce  Memoire  j'al  fatc  connolcre  les  motifs  qui  m'ont  engag6  ä  en« 
treprendre  un  travail  fuivi  fiir  les  viirificatiöns;  fy  renvme  dooc  le  Le&eur, 
afin  d'evicer  les  r£p^citions%  Les  m^mes  raifons  qui  m'onc  eiigag6  ä  repr6« 
fepcer  dans  le  Memoire  que  fai  äx6  mes  expiriences  &:  leurs  r^fultats  dans 
des  Tables,  m'engagenc  ä  \t  faire  6gaIemeQt  dans  celui--ci.  B  ne  me  refte 
qu'june  remarque  II  faire  avant  d'emrer  en  maciere;  c'eft  que  lei  terres  dont 
fai  fait  ufage  pour  les  expiriences  qne  je  vat  rapporter,  ont  6t6  pr£par£es 
&  purifi^es  de  la  inaniere  que  fai  indiquee  dans  le  Memoire  d^jä  cit6* 

Aün  quble  Lcäcur  pmfle  plus  &cilement  trouver  les  melanges  &  les 
combinaifbns  qu'il  pourroit  ^tre  particulierement  int^reill  ä  connoitre,  fai 
forni6  plufieufs  Tables ;  la  premiere  refiferme  les  fiifions  op6r^s  für  la  ter«> 
re  vitrifiable  fli^l6e  avec  utoe  des  terres  pures,  chaque  combinaifbn  £taot 
faice  en  fepf  proportions  difi^reMes;  la  feconde  Table  contient  toutes  les 
combinaifbns  poffibles  de  U  terre  vitrifiable  avec  deux  des  autres  terres  pa* 
res^  chaque  in^laoge  £tant  fait  dans  vingt  de  une  proportions  difierentes; 
la  troifieme  &  demiere  Tabte  renferme  les  expiriences  für  le  metange  des 
quatre  terres  fait  en  cioquante-fept  diff^rentes  proportions» 
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Terre  vitrifiable 
Terre  calcairc 


Terre  vitrifiablc 
Terre  calcaire 


Mflange 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire. 


Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 


Terr«-  vitrifiablc- . 
,  Terre  calcaire 

^eVre  vitrifiable 
Terre  calcaire     • 


Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire - 


.Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 


cTerre  vitrifiable 
Terre  d'alun 


proportfon 


I  partie 
I  partie 


I  partie 

a  parties 


1  parties 
I  partie 


I  partie 
3  parties 


3  parties 
I  partie 


I  partie 
4  parties 


4  parties 
I  partie 


I  partie 
1  partie 


1  partie 

a  parties 


'^Terre  vitrifiablc 
.  Terre  d'alun 


Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 


Terre  vitrifiable 
Terre  d*alun 


.Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 


a  parties 
I  partie 


I  partie 
3  parties 


3  parties 
I  partie 


1  partie 
4  panies 


r^fultat 


maÜe  qui  n'avoit  pas  iprouv^ 
le  ixioindre  degr^  de  fufioo 


mafle  qui  n'avoit  pas  ^prou- 
v^  la  moindre  fufion 


poudre 


tnafle  qui  n'avoit  pas  ^prou- 
vi  de  fufion 


poudre 


poudre 


poudre 


?^  r    ■*■ 


poudre 


,    .  poudre 


maÜe 


mafle 


^■1  t» 


xnafle 


^ ^-H- 


mafTe 


couIeur. 


blanfchle 


blanche 


blanche 


blanche 


blanche 


duret^. 


facile    ii  ^rafer 
entre.  les  dotgts. 


aflez  dure. 


allez  dure. 


»  •  ^   .       .  .       J 

•    -  «    «    .    . 

blanche 

blanche  ' 

blanche 

blanche 

'    - 

.   .  blanche     ^ 

'    «blanche* 

qui  n'avoit  que 
peu  de  duret^. 

^rifttrd  ' 

dure. 

blanche 

1»         « 

facile  k  ^crafcr 
entre  les  dotgts. 

1    . 

facile  k  pulverifer 
entre  les  doigts. 


Mfiange 
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Mfiange 

Proportion 

raiiltac 

couleur    . 

dorec^ 

Terre  vitrifiable 
Terrc  d'alan    .   . 

4  parties 
I  partie 

maife. 

blandie 

fädle  kpuMrifer 
entre  les  doigts. 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
I  partie 

•^   poudre 

Mwehf 

' 

Terre  viinfiable 
Terrc  da  fei  amer 

a  parties 
I  partie 

poadre 

blanche 

Terre  vitcifiabte 
Terre*4H  fei  amer 

I  partie 
a  parties 

poudre  , 

blanch^ 

•' 

Terrt  vitrifiable 
Terre  du  fe!  amer 

3  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terrc  viU'Ülable ' 
Terre  du  fei  amer 

TjWBTie 
3  parties 

nntflb 

blanche   - 

facile^imlv^riftr 
entre  les  doiga. 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 

4  parties  , 
I  partie 

poudre 

blanche 

Tenre  virrifiablf 
Terre  du  iel  amei: 

I  partie 
4fanie&  ] 

1                               i 

i 

nafle 

'  blanche 

! 

facllc  i  puTvfrifer 
entre  les  doigts. 

-    - 

1 

A. 

Nmfp.  Mim.  1780« 
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'       Mflange 

Proportion 

r^fdltat 

Couleur 

duret^. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

I  partie 
ai^arties 
a  parties 

malle  qai  n'avoit  pas  ^proui 
v^-de^doii" 

blanche 

dure. 

Terre  vitrifiabid 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

1  partie 
i  partie 

2  parties 

»äffe 

blanche 

(acile  )l  pnlv^ri- 

ier.entre  les 

dotgts. 

Terre  calcaire  ^    . 
Terre  d'alan 

.  i^iartie 
a  parties 
I  partie 

v^lafiifion 

vecdkre.   .. 

donne  des  ^tin- 
'  Celles  avec  Fa- 
der: 

Terre  vkrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alaa 

a  parties 
I  partie 
a  parties 

BMfle  opa^e  quiavoit^ou* 

v^la  fufiofi,  ü  fiirface  6oir 

polie 

verdicre«  -  •  - 

donne  des^^dn- 

cellesavecTa- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 

aparues 
a  parties 
xptnie 

maffe  opaqüequi  avoit^oa«- 
si  la  flifion 

verditre« 

donhe   des  £tih- 

cellesavecPa« 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  catraire 
Terre  d'alun 

a  parties 
I  partie 
I  partie 

malle  opaque  qui  &oit  entr^e 
*•"•    tn  fitfion  ■  -  *  • 

verd4tr0. 

donne  des  ^tin- 
.  ceHesavecPa- 
*      cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

1  partie 
^  parties 
3  parties 

yerre 

verd 

donne  des  tftin- 

celTes  avec  Ta- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

I  partie 
3  parties 
I  partie 

verrc 

vcrd 

donne  des  6in. 

Celles  avec  Pa« 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alnn 

I  partie 
I  partie 
3  parties 

maffe  qui  n'avoit  pas  ^prouv^ 
de  fufion 

blanche 

tris  dure. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d^aluQ 

I  partie 
3  parties 
a  parties 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^rou- 
v<  de  fufion 

blanche 

fiicile  l  puiv&i- 

ftr  entre  les 

doigts. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alnn 

I  partie 
a  parties 
3  parties 

maffe  qui  n'avoit  pas^prouv^ 
defiifion 

bfamche 

facile  k  pulv^-i- 

fer  entre  les 

doigts. 
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Mdange 

pra|a>rtioA 

i^fiihat 

coniiur 

ditfetj. 

Terre  vitrifiabte 
Terce  gtkaire 
Terre  dfalon 

a  parties  ;  niafle  poreufe  qui  aivoitiprou- 

3  parties  ;  vi  la  fofioa,  6  partie  fup^- 

3  parties     rieure.  ^ok  cnoipareiitey  & 

la  partie  qui  occupoit  le  fi3nd 

.     ^       .        "du  creuiet  opaque 

la  paräeltranspa- 

rcnre    verditre» 

la  partie  opaque 

blanche 

la  Partie  crarnpa- 

rente  doone  des 

ÄioGeilesavec 

l'acier. 

Terre  .vitrifiable 

Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

X  parties  - 
3  parties  . 
I  partie 

verre 

verdati^ 

doiMie  des  4cin- 

Celles  avecPa- 

cier. 

Terre  vitrifiabte 
Terre  calcäre  . 
Terre  d'alun 

aparties 
I  partie 
3  parties 

mafie   poreufe    opaque    qui 
avoit  ^roüsi  la  fufion,   fit 

lur&ce  öök'HriO^'nte 

(life 

domie  des  tm- 
ceüaavec  Ta- 

cicf. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

aparties 
3  parties 
apanies 

mafie  opaque  qoi  avoit  ^proii- 
v^lafiifion,  dont  la  fiirfiice 
^tgit  brillanoe  ' 

blaachp;^  lafur- 
fiice,  'grife  \  la 
partie  <|ui  occu- 
poit le  bas  du 
creuiet 

donoe  feu  d'i^  x 
tincalles  avec  fa^ 
der. 

Terre  virrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

a  parties 
aparties  ^ 
3  parties; 

une  mafle  dexni- transparente 

qui  avoir  ifpronv^  un^  entie- 

re  fufion 

la  fiirfiice .  blan- 
che &  verditre, 
la  fiadion  brune 

donne  peu  d^^- 

tincelles  avec  l'a<» 

ctei:. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

3  parties 
3  parties 
I  partie 

verre" 

verditre 

dönne  des  6in« 

ceUesavec  l'a- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

3  parties 
I  partie 
3  parties 

mafliTopaqüe  qui  avoit  ^prou- 

v^  la  fufion ,  eile  n'avoit  qae 

peu  de  poli 

rougeitre  l  la 

furface,  rooge  & 

grife  dans  la 

fraaion 

donne  des  6iti- 

celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

3  parties 
3  parties 
a  parties 

verre. 

blanc  tirant  für 
le  verdkre 

donne  des  tin- 
celles avec  l'a^ 
cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

3  pardes  j 
a  parties  > 
3  parties 

maffe  demi- transparente  qui 
avoit  ^prouv^  la  fiifion 

jaune 

donne  des  &in* 

ceUesavec  l'a- 

cier. 

Terre  virrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  du  fei  amer 

aparties 
a  parties 
I  partie 

verre 

changeant  du 
verre  au  bleu 
commel'opale 

donne  de&  ^tin- 

CeUesavec  l'a- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Tcrr^  i^alcaire 
Tene  diiifel  aner 

«Partie 
aparties 
I  partie  i 

vcrr^ 

verd 

donne  des  ^tin- 
celles avecl'a- 
der. 
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ICaenge  . 

pfoportioii 

tiSalm 

oevleur 

durete* 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  du  feUroer 

aparties 
I  partie 
iparije 

maA  opeque  qoi-  Äoit  cn- 

tr<e  cemplettenicnc  en  flifion, 

elle-6oic  pofe  tant  l  la  für- 

face  que  dans  la  findipii 

bhuicte 

•.j     ♦ 

donne  beaucoup 

c^^tincelles  avec 

Facttr. 

Terre  vitrifiable 
Terre  cakahr« 
Terre  du  fei  aitcr 

I  partie 
I  partie 
j  partie 

verre 

verditre 

donne  des  ^cin- 
Celles  avec  Pa- 
rier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  cakatre 
Terre  du  Tel  amer 

I  partie 
a  parties 
aparties 

poudre 

blanche 

: — H 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Teer«  du  M  amer 

2  parties  > 
I  partie 

aparties 

mafle  qui  n'avoit  pa^  ^rou- 
v^  de  fufioa 

Manche 

aflez  dure. 

Terrt  vitrifiable 
Teire  calcaire  ' 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
I  partie 
aparties 

poudre" 

^     blanche 

Terre  vitrifiable 
1    Terre  calcaire 
Terre  du  fd  amer 

3  parties 
3  parties 
I  partie 

roafTe  qui  n'avoit  pas  ^prou- 
'  r£  la  moindre  fufioa 

.  blanche 

fäcile    l   &rafer 
entre  l^s  doigts. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcalrt ' 
Terre  du  fei  amer 

3  pirtics 
I  partie  ' 
I  partie 

mafle  qui  n'avöit  pas  ^prou- 
ri  de  fufion 

blanci^ 

facile    l  ^crafer 
entre  les  doigts. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terf  e  du  fei  amer 

'  I  partie 
3  parties 
1  partie 

verre 

verd 

donne  des  6tin^ 

Celles  avec  Ta- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 

a  parties 
I  partie 

«MÜe  opaque  poreufe  qui 
^toit  entr^e  en  fufion 

dure« 

.    Terre  vitrifiable 
.    Terre  calcaire^ 
.    Terre  du  fet  amer 

a  parties 
3  parries 
I  partie 

verre-    - 

1 

verd 

donne   des  ^tin- 
Celles  avec  Ta- 
rier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Tcrrc  du  fei  amer 

3  parties' 
3  parties 
a  parties 

mafle  opaque  qui  avoit^prou- 
v^  la  fufion 

blanche 

dure. 

,    Terre  vitrifiable 
Tcrrc  cafeatre 
Terri  du  fei  anner 

3  parties . 
1  partie 
aparties  \ 

mafle  qui  «i'avoit  pas  ^pioiK 
v^  de  fufion 

btiMche 

fäcife  ^  pulv^ri- 

fer  entre  les 

dcägfs. 
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M^ange 

proponion 

rtfültat 

conimr« 

doretj. 

Terr«  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  da  fei  amer 

I  partie 
3  parties 
a  parties 

roafle  demi-  transparente 
poreuie 

verte  k  la  fiirfk< 

ce,  grif&tre  dan^ 

la  fraaion 

donne  des  &in- 

ccllesavffcl'a- 

cier.. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 
a  parties 
2  parties 

s6  de  fiifion 

blanche 

fiicile   k   &:rafer 
entre  les  doigts. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  du  lel  amer 

2  parties 

3  parties 
2  parties 

maile  opaque  qui  avoit^prou- 
v^  la  fiifion 

grife 

donne  des  ^tin- 

ceilesavecra- 

der. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 
I  partie 
3  parties 

malTe  qui  n'avoit  pas  tfprou- 
w6  de  fiifion . 

blanche 

facile   l   icrzftr 
entre  les  doigts. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
3  parties 
3  parties 

maffe  opaque,  qui  avoit  dprou- 

v^  une  entiere  fiifion ,   eile 

^toit  polie  cant  \  la  furface 

que  dans  U  fi-adion 

blanche,  un  peu 
verditre 

donne  des  6in» 

Celles  avec  IV 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  du  fei  amer 

2  parties 

3  parties 
3  parties 

mafTe  opaque,  qui  avoit  ^prou- 
v<  une  entiere  fufion,  fä  fur- 
face &oit  crifUUifSe 

jaunitre  ^  la  für- 

face,  grife  dans 

la  fradion  avec 

des  flries  blan- 

ches 

donne  des  6in- 

cellesarecra- 

ciec 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  du  Tel  aroer 

3  parties 

2  parties 

3  parties 

mafTe  qui  n'avoit  pas  ^prou- 
v^  de  fufion 

blanche 

■ 

aflez  djDre« 

Teire  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

2  parties 
2  parties 
I  partie 

cnafle     poreufe,     qui     avoit 

^prouv^  Fes  pr<tniers  degrds 

de  la  fijfion 

blanche 

dure. 

Terre  vitn£Me , 
Terre  d'alun 
Terre  du  iel  amer 

1  partie 

2  parties 
I  partie 

mafTe    poreufe,     qui    avoit 

^prouv^  les  preroiers  degr& 

de  fufion 

blanche,  bleudtre 
dans  la  fra£Hoo 

.   dure. 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

2  parties 
I  partie 
I  partie 

maffe    poreufe,     qui    avoit 
^prouv^  une  demir  fiifion 

blanche 

donne  beaucoup 

d^^tincelles  avec 

Kacier* 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

* 

I  partie 
I  partie 
1  partie 

tnafTe  qui  n'avoit  pas  ^prou- 
v^  de  fufion 

blanche 

affez  dure» 

E  3 
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Melange 

Proportion 

r^fulut 

cottleur 

durec^. 

Terre  yitrifiabie 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

1  partie 
x  parties 
a  parties 

mai{b  qui  n'avoit  pas  {prouv^ 
de  fufion 

blanche 

dure. 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

2  parties 
I  partie 
i  partie 

mafle  qui   avoit  ^ouv^  la 

fijfion,  fafurfäce  itok  polie» 

Sc  dans  la  fradtion  eile  ^toic 

porcufe 

blanche 

donne  def.  6in- 

tcellcsävecPa. 

cier. 

Terre  vicrifiable 
Terre  d'alun . 
Terre  du  fei  amer 

1  partie 
I  partie 
1  parties 

roalTe  qui  reflenibSoit  k  de  la 

porcelaine,  mai&  dont  la  für- 

fece  droir  criflalliiSe 

blanche 

donne  dts:  ^tin- 

ceUesavec  l'a- 

cier. 

Terre  vitrifiaWe 
terre  d'alun 
Terre  du  fei  aroer 

3  parties 
3  parties 
1  partie 

mafle    opaque,     qui    avoit 

^prouv^  la  fufion,    dans  la 

fraflion  eile   avoit  affez  de 

poli,  mais  fa  furface  n^en 

avoit  que  peu 

blaue  Ole 

donne  de»  6in- 

cellesavecl'a- 

cier. 

Terre  virrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 
J  partie 
I  partie 

roafle  qui  avoit  ^prouv^  une 
demi- fufion 

blanche 

dure« 

Terre  virrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
3  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

'     • 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fd  amer 

3  parties 
2  parties 
I  partie 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^prou- 
y^  de  fufion 

grinttre 

dure. 

Terre  virrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

1  parties 
3  parties 
I  partie 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^rou- 
v^  de  fufion 

blanche 

dore,^ 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  aroer 

3  parties 
3  parties 
a  parties 

mafle  qui  reflembloit  k  de  la 
porcelaine 

blanche 

donne  des  ^tin- 

Celles  avecTa- 

cicr. 

Terre  vicrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 
I  partie 
1  parties 

verre 

vtrdfitre' 

donne  des  jtin- 

eelles  avec  l'a- 

cier. 

Terre  virrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

I  parde 
3  parties 
%  parties 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^rou- 
si  de  fufion 

UancHUe 

dure. 

Terre  vitrifiable 
Terre  d^alun 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 
a  parties 
a  parties 

maflie  qui  n'avoit  pas  ^prou- 
v^  de  fijfion 

blanche 

dure. 
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Mäange 

Proportion 

r^fultat 

Couleur 

duret^. 

Tcrre  vitrifiablc 
Terre  d*alun 
Terre  du  fei  amer 

2  parties 

3  parties 
a  parties 

mafie  poreufe^  opaque »  qui 
avoit  ^prouv^  k  fnfioa 

blanciie  ^ 

donoc  des  <tin. 

celles.avec  Ta« 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun  . 
Terre  du  fei  ainer 

3  parties 
I  partie 
3  parties 

mafle  opaque,  qui  avoit  <prou- 
v^  la  fiifion 

blanche 

donne  des  un- 
edles avec  l'a- 
cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
3  parties 
3  parti^ 

poudre 

blanche 

« 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'ahin 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 

a  parties 
a  parties 

maffe  qui  en  grande  panie 

avoir  ^prouv^  la  fnfion,   fi 

furfäce  Aoit  criftalliße 

blancht 

donne  des  inn* 

edles  «vecl'a- 

citr; 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Terre  da  fei  araer 

2  parties 

3  parties 
3  parties 

maffe    opaque,     qui    avoit 
^rouv<  la  fiifion 

blanche 

donne  des  6in- 

Celles  avec  l't- 

der. 
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Melange 

Proportion 

r^fulttc 

couleur 

dutet^. 

Terre  vkrifiabte 

I  partie 

vcrre 

verd 

donne  dts  &in- 

Terre  calcaire 

I  parrie 

cdlesavecTa- 

Terre  d'alun 

I  partie 

cier. 

Tcrre  du  fei  aincr 

I  partie 

Terre  vitrrfiable 

a  partiei 

mafle  opaque,  qui  avoit  <prou- 

blanche  k  la  for- 

donne  des  ^tin- 

Terre  calcaire 

a  panies 

ve  la  fufion,  fa  für  face  ^toit 

face ,    rougeätre 

Celles  avec  l'a- 

Terre  d'alun 

apanies 

polie,  dans  la  fraäion  eile 

&  grife  dans  la 

cier. 

Terre  du  fei  amer 

« 

]  parcie 

iiok  poreufe 

fradion 

Terre  vitrifiablc 

a  parties 

mafTe  poreufe,    transparente 

Verditre 

donne  des  ^tin- 

Terre  calcaire 

a  parties 

dans  de  certains  endroits  Sc 

cellesavecTa- 

Terre  d'alun 

I  partie 

cier. 

Terre  du  fei  amer 

I  partie 

" 

Terre  vitrifiable 

I  partie 

mafTe  qui  avoit  ^prouv^  une 

blanche 

dure. 

Terre  calcaire 

a  parties 

demi- fufion 

Terre  d'alun 

X  parties 

•  •-. 

Terre  du  fei  amer 

I  partie 

Terre  vitrifiable 

I  parrie 

maffe  qui  n'avoit  pas  ^prou* 

jaunitre 

dure,^ 

Terre  calcaire 

%  parties 

v^  de  fufion 

Teire  d'alun 

I  partie 

Terre  du  fei  amer 

I  partie 

- 

Terre  vitrifiable 

I  partie 

mafTe  opaque,  poreufe,  qui 

bleoAtre  au  mi- 

donne  des   ^tin- 

Terre  calcaire 

1  partie 

avoit    ^prouv^    la  fufion  & 

iieu,     rougelitre 

cellesaveci'a- 

Terre  d'alun 

a  parties 

dont  les  bords  de  la  fur&ce 

tax  bords 

cier. 

Terre  du  fei  amer 

I  partie 

ftoient  criftallifSs 

Terie  virrifiable 

a  parties 

verre 

verd 

donne  des  ^tin- 

Terre  calcaire 

I  partie 

Celles  avec  l'a- 

Terre  d'alun 

I  partie 

• 

cier. 

Terre  du  fei  aroer 

j  partie 

V 

Terre  vitrifiable 

a  panies 

mafTe  opaque,  poreufe  dans 

bleuitre  it  la  fiir- 

donne  des  <tin- 

Tcrre  calcaire 

I  parae 

la  fraAion,  qui  avoit  ^prou- 

face,  rouge-gris 

edles  avec 

Terr«  d'alun 

2  parties 

wi  une  entiere  fufion 

dans  la  fraflion 

l'acier. 

Terre  du  fei  amer 

I  partie 

Terre  vitrifiable 

I  partie 

mafle  transparente   dans   de 

verditre 

donne  des  ^tin- 

Terre  calcaire 

I  partie 

ceruins  endroits,  opaque  dans 

' .  Celles  avec 

Terre  d'alun 

I  partie 

d'autres,  <)ui  avoit  ^prouv^ 

l'acier. 

Terre  du  fei  amer 

a  parties 

une  entiere  fufion 

Mäange 
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Mfiange 

Proportion 

lifiiltac 

conleur 

-• ü^ 

Tcmc  vltrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 

a  partief 
1  parties 
I  partie 
aparties 

verre 

verd 

donne  des  &in- 
Celles  avec  Fa- 
der. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  (el  amer 

I  partie 
aparties 
aparties 
a  parties 

mafle  opaque»  pofeuie»  qui 
avoit  iftoa^i  la  fufion 

griritre  k  la  fur- 
fäce,   roogetoe 
dans  la  fi:aäion 

donne  des  äin- 

Celles  avec  Pa« 

der« 

Terre  vitri£able 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
aparties  . 
I  partie 
a  parties 

poudre 

blanche 

Tcrre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Tcrre  d'alan 
Terre  du  iel  amer 

I  partie 
I  partie 
a  parties 
a  partiies 

poudre 

blanche 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

aparties 
I  partie 
I  partie 
aparties 

verre 

verd 

donne  des  <tin- 
xelles  avec  Fa- 
der. 

Terre  viuifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d*alun 
Terre  du  fei  amer 

aparties 
I  partie 
apartiet 
aparties 

mafle  opaque»  poreufe,  qui 
avoit  tfmrti  la  fiifion 

rougettre  &  grb 
m^ld 

donne  des  idü- 

Celles  avec  Fsr 

cier. 

Tcrre  vitrifiable 
Terre  cakaire 
Terre  d'alun 
Tcrre  du  fei  amer 

3  parties 
3  parties 
I  partie 
I  partie 

vttre 

verditre 

donne  peu 

dUtincelles  avec 

Facier. 

Terre  vitrifiable 
Tttrre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

3pan}es 
3  parties 
aparties 
I  partie 

mafle  opaqoe,  qui  avoit  ^prou* 
v^la  fufion 

verditre 

donne  des  ^tin-^ 

Celles  avec  Fa^ 

der« 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  €d  amer 

3  parties 
3  parties 
3  parties 
I  partie 

verre 

verdätre 

.donne  peu 

d'^oncellea  avec 

Facier. 

Nmr.M^iu  lyto. 
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.  Mfiange 

proportiod 

räültat 

couleur 

duret^. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Tcrre  d*alun     . 
Terre  du  (el  amer 

3  parties 
I  partie 
I  partie 
I  partie 

vcrre 

verd. 

donne  des  &in- 

cellesavec  l'a- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d*alun 
'  Terre  du  fei  amer 

3  parties 
I  partie 
a  parties 
I  partie   ' 

siafleopaque^quiavoit  ^rou- 
ve  la  fiifiön 

verdfitre 

donne  des  &in- 

Celles  aveci'a- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
'    Terre  calcaire  < 
i    Tcrre  d'alun    • 
.    T^rrc  du  fei  amer 

y  parties  t 
I  partie  > 
3  parties  | 
I  partie  . 

>  verre               J 

j 

1 

verd 

donne  peu 

d'&incelles  avec 

Pacier. 

:    Terre  vitrifiable 
1    Tcrre  calcaire . 
I    Terre  d'alun    , 
^    Terre  du  fei  at^er 

I  parcie  , 
3  parties  | 
I  partie  ! 
i  partie 

poudce 

• 

blanche 

Terre  vitrifiable   * 
Terre  calcaire 
'    Terre  d*a!uD 
Terre  du  (el  amer 

I  partie  ; 
3  parties  ' 
a  parties 
I  partie 

veire 

verd 

donne  des  <tin- 

ceUesavec  Ta- 

der. 

Terre  vitrifiable 
'    Terre  calcaire 
,    Terse  d'alun 

Terre  du  fsl  aroer 

ipactie 
*  3  parties 
3  parties . 
I  partie 

mafTe  opaquc^  poreufe  dans  la 

fraäioo,  qui  avoit  ^rouv^  la 

fiifion 

blanche  Sc  ver« 

dkre^lafilrfäce, 

rodge-gris  dans 

bfi-aaion 

donne  des  ^tin- 

cellesavec  Pa- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'atun 
Terre  du  fei  amer 

3  parties  : 
a  parties 
I  parrie 
I  partie  ' 

veitc 

verdätre 

donne  des  <tin- 

Celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
;   Terre  calcaire : 
j    Terre  dialan 

Terre  du  61  amer 

3  parties 
a  parties  | 
a  parties  ; 
I  panie 

mafie  opaque,  poreofe^  qui 
avoit  ^prouvi  b  fiifion 

blanche 

donne  des  ^tin. 

Celles  avec  Pa- 

cien 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre.  ^affun    : 
Terre  du  iel  amer 

3  parties 
1  parties . 
3  parties  / 
1  partie  . 

1 

vcrre 

i 

verditre 

donne  beaucoup 
d'6incelles  avec 
•   Pacier. 
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Melange  ! 

pro(H)rti^ 

itfttitac 

couleur 

dtir«^ 

Terre  vitrifiable 

2  parties 

verre  qui  avoit  atuqu^  le 

jaune   tifam  fijr 

doiuie  peu 

Terre  calcaire 

3  parties 

creufec 

le  verd 

d'^tioceUet  avec 

Terre  d'aiun 

X  partie 

PMier. 

Terre  du  fei  aoier 

I  partie    • 

' 

Terre  vitrifiable 

a  parties 

mafle  opaque,  poreufe,  qui 

gris  lirant  fiir  le 

donoe  des  tfdn- 

Terre  calcaire 

3  parties 

avoit  i^rowii  la  fufion 

rottge 

ceUesavfcTa^ 

Terre  d'alun 

a  paroes 

cier. 

Terre  da  fei  amer 

I  parti^ 

ft 

Terre  vitrifiable 

1  parties 

mafle  qui  avoit  ^prouv^  la 

la  partie  vitri^r« 

donne-  des  dtto^ 

Terre  calcaire 

3  parties 

fiifion,  k  la  furface  eile  6tok 

me  verte^  la  par- 

ceüesavecfa- 

Terre  d'alun 

3  parties 

vitruorme 

tie  opaque  blan- 

cten 

Terre  da  fei  amer 

I  partie 

^ 

che  k  la  fiiHäce 
&  brune  dans  Ja 

, 

.     fi'aAion 

Terre  vitrifiable 

3  parties 

verre 

'     verd 

donne  de  fbibles 

Tetre  calcaire 

3  parties 

^cincelles  avtc 

Terre  d'alun 

I  partie 

Tacier. 

Terre  du  lel  amer 

a  parties 

Terre  vitrifiable 

3  parties 

mafle  opaque  dans  quelques 

la  partie  vitrlfi^e 

donne  de  fbibles 

Terre  calcaire 

3  parties 

endroits,  vitriformetqui  avoit 

verte»   la  partie 

itincellesavec 

Terre  d*alun 

a  parties 

attaqu^  le  creufet 

bpaque   rougei- 

•  Pacier. 

Terre  du  fei  amer 

a  parties 

.    . 

tre 

• 

Terre  Vitrifiable 

3  parties 

verre 

verd 

donne  des  Äin- 

Terre  calcaire 

3  parties 

ceUesavec  Pa- 

Terre d'alun 

3  parties  * 

rier. 

Terre  du  fei  amer 

x  parties 

Terre  vitrifiable 

■ 

3  parties 

venre 

verdkre  • 

donne  beaucoup 

Terre  calcaire  . 

I  partie 

d'&incelles  avec 

Terre  d'alun 

I  partie 

- 

Paeicr. 

Terre  du  fei  am!er 

a  parties 

Terre  vicrifiablf 

3  parties 

mafle  opaque,  qui  avoit  ^ou» 

blanche 

dionne  des  ^iii- 

Terre  calcaire 

I  partie 

v^  la  fufion  9  polie  tant  >  la 

cellesavecPa- 

Terre  d'alan     i 

a  parties 

fiu-face  que  dans  la  fraAion 

ä'er. 

Terre  du  fei  amer 

a  parties 

..     ' 

Terre-  vitrifiable 

3  parties 

verre 

jaune   verdAtre 

donne  dt  foibies 

Terre  edcaire  ' 

I  partie 

c  luiceffur  avee  .' 

Terre  d'alun 

3  parties 

• 

rader. 

Terre  du  fd  amkr 

3  parties 
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.  MäaDge 

propprtion 

rtfikac 

cottlear 

duret^. 

Terre  vkrifiable 
Terre  ealcaire 
Tcrre  d  alun 
Terre  du  fe!  amer 

I  partie 
3  patties 
'j  partie 
a  parties 

oMfle 

blanche 

faclle  k    ^crafer 
euere  les  doigts. 

Terre  vitiifiable 
Terre  ealcaire 
Tcrre  d'alun 
Ttrre  da  iel  amer 

I  partie 
3  palrties 
a  parties 
9L  parties 

poudre 

blanche 

Terre  vitrifiabie 
Terre.  ealcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  iel  amer 

I  partie 
3  parties 
3  parties 
a  parties 

verre 

verdätre 

donne  des  itm-^ 

Celles  avec  l'a- 

cier« 

Terre  TJtrifiable 
Terre  ealcaire 
Terre  d'alun 
Terre  da  fei  amer 

3  parties 
a  parties 
j  partie 
a  parties 

maife  opaqueqoi  avoit^prou- 
v6  la  fiifion 

grüStre » 

donne  des  inn- 

Celles  avec  Ta- 

cier. 

Terre  vitrifiabie  , 
Terre  ealcaire 
Terre  d'alun 
Terre  da  iel  amer 

3  parties 
1  parties 
&  parties 
a  parties 

roafle  opaque,  qui  avoit  ^prou- 

v^  b  fiifioiit  dorn  la  furfiice 

Aoit  polie 

grife 

donne  des  iftin- 

edles  avec  Fa^ 

der. 

Terre  vitrifiaWe 
Terre  ealcaire 
Terre  d'alon 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 
a  parties 
3  parties 
a  parties 

maife  vitrifiirme 

verditre 

donne  des  itui" 

Celles  avec 

Pacier. 

Terre  vitrifiabie 
Terre  ealcaire 
Terre  d'ala^ 
^  Terrt  da  iel  aroer. 

a  panies 
3  parties 
I  partie 
1  parties 

verre 

verd 

doime  des  ^tin- 

cetks  avec 

Pacier. 

Terre  vitrifiabie 
Tcrre  ealcaire 
Terre  d'alua 
Terre  du  fei  amer 

a  parties  < 
3  parties  ; 
a  parties 
a  parties 

maile  opaque,  poreufe,  qoi 
'  avoit  ^prouvl  la  fufioa 

grile 

doime  des  dtin- 

ceUesavecPa- 

eien 

Terre  vitrifiabie 
Terre  calcair« 
Terre  d'aloA 
Terre  du  ftl  amer 

a  parties 
3  patties 
3  parties 
aparties 

verre 

verdAtre 

donne  des  6in* 

ceUesavec  Pa* 

cier« 
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'         Mäange 

Proportion 

tifültU      ' 

eouleor» 

duret^. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  *alon 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 
I  partie 
I  parde 
3panies 

maffe  opaque  quiavoit^proo« 
v£  la  Äifion 

vcrditre 

donne  des  ^tiu- 

celles  avec  Ta- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

3  parties 
I  partie 
a  parties 
3  parties 

verre 

verditre 

dotme  äts  ^tin- 

ceUesavecFa* 

der. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'aluö     * 
Terre  du  fe!  amer 

3  parties 
I  partie 
3  parties 
3  parties 

mafle  opaque,  poreufe,  qui 
avoit  ^prouv^  la  flifion 

blanche  k  la  fur- 

face ,    rooge&tre 

dans  la  fi-aäton 

4loime  des  ftin- 

Celles  avec  Pa^ 

der* 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
3  parties 
.  I  partie 
3  parties 

poudre 

blanche 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d*alun 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
.3  parties 
a  parties 
3  parties 

poudre 

blanche 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  tfaloh 
Terre  da  fei  amer 

I  partie 
3  parties 
3  parties 
3  parties 

pottdre 

blanche 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fd  amer 

3  parties 
a  parties 
I  partie 
3  parties 

verre               ^ 

yerdftcre 

doane  des.  &in. 
Celles  avec  Pa» 

der, 

* 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alaii 
Terre  da  fe!  amer 

3  parties 
a  parties 
a  parties 
3  parties 

verre 

verd  fonc^ 

donne  46$  £tin- 

celles  avec  Pa- 

der. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alan 
Terre  do  fei  amer 

3  parties 
a  parties 
3  parties 
3  parties 

mafie  opaque  qui  avoit  ^prou* 
v<  la  fiifion 

verditre 

> 

doime  peu 

d'&ineelles  avec 

l'ader. 
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Melange 

Proportion 

rtfultat 

couleur 

duretj. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  icl  aroer 

a  parties 
3  parties 
I  partie 
3  parties 

tnafle  qui  n'a  pas  ^prouv^  de 
füfion 

.  blanche 

facile   ^   ^crafcr 
encre  les  doigts. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

a  parties 
3  parties 
a  parties 
3  parties 

verre 

verd&tre 

donne  des  ^tin- 

Celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Terre  d'alofi 
Terre  du  fei  atner 

• V 

a  parties 
3  parties 
3  parties 
3  parties 

made  opaque  poreufe  qui 
avoit  ^rouv^  la  fufion 

blanche  ä  la  fur- 
face,  rougeätre 
dans  la  fradlion 

donne   des  6tin- 
Celles  avec  Pa- 
rier. 

La  comparaifbn  des  experiences  que  je  viens  de  rapporcer  fourait  plu« 
fieurs  conclufions  qui  cendenc  tant  ä  faire  connoitre  la  fufibilice  de  chaque 
terre  par  elle-itifime,  que  fon  adion  difTolvante  für  d'autres;  cctte  compa-^ 
jraifon  ne  trouvaat  aucuDe  difHcuIt£,  je  ne  m'y  arrSterai  pas^  &c  rcmarque« 
rai  feulemenc  encore  que  la  fufibilir6  ou  non«-fu(ibilite  de  tous  ces  melan- 
ges  a  6t6  d6termia^e  en  les  placant  ä  Tendroic  le  plus  ardenc  du  fourneau  oä 
Von  fait  la  porcelaine  dans  la  Fabrique  Royale. 
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E  X  P  i  R  I  E  N  C  E  S 

qui  prouvent  que  des  corps  de  mimt  nature^  mais  de  differents 

volumes  &  de  differentes  majfes^  fe  chargent  de  la  mattere  ileüri- 

que  en  raifon  de  hur  furfacey  fans  que  la  majfey  ait  la 

moindre  influence. 

P    A    R         M.         A     C    H    A    R    D. 


La  queftion,  favoir  fi  des  corps  de  iti^me  naturei  placis  dans  les  m^ 
rac%  circonftances,  fe  chargent  d'une  quantice  de  fluide  61e6lrique 
proponionnee  ä  leur  mafle  ou  ä  teur  volume,  a  d6jä  6c6  propofee  par  plu- 
fieurs  Phyficiens;  de  leurs  opinions  ä  cec  6gard  fönt  tr^s  difFerentes.  Gerte 
quefHon  6tant  fort  intereflante^  j'ai  fait  les  exp£riences  fuivantes^  qui  fonc 
propres  ä  la  r6i(budre* 

Vih&nfzi  ün  condudeur  de  laiton  Cylindrique  &  creux,  de  7  pouces 
de  longueur  für  i  f  pouce  de  diametre*;  lorsqu'il  eut  40  degfifs  d'61edricit^9 
j*en  tirai  unc  ennceUc  avcc  un  condufteur  de  laiton  creux,  de  7  pouces  de 
longueur  &  d'un  &  demi  pouce  de  diametre,  qui  pefoit  15  loths,  &  qui 
ctoit  bien  ifbl^.  *  Le  premicr  condudeur  pcrdit  i  5  degr6s  de  (on  ^leftrir 
cicc.  Je  r^petai  la  m^me  exp^rience  lorsque  le  condufteur  eut  3  o  d^gr^s 
d'ele^cite;  il  en  perdit  alors  10«  Enlinle  condudeur  ayant  xb  degres 
d'61eÄricit6,  il  n'en  perdjt  que  7  par  le  contact  momentan^  du  m^me  cylin- 
dre.  Aprfcs  avoir  rempli  ce  cylindre  de  plomb,  ce  qui  augmenta  fon  poids 
&  par  confequent  aufli  fa  xnafTe  de  5  livres ,  je  reperai  les  m^mes  exp^rien« 
ces  &  obtins  des  r^fultats  parfaitement  (emblables» 

Cette  experience  prouve  dejä  tris  clairement  que  la  mafle  n'influe  pas 
für  la  quantite  de  niatiere  ele&rique  que  les  corps  fönt  capables  de  recevoir; 
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Ics  cxp6rienccs  fuivantes,    comparees  ä  Celle  dont  je  yiens  de  parier,  nc 
laiiTent  aucun  doute  ä  cet  6gard. 

Ayant  conferv6  le  tn^mc  conduÄeur,  je  lui  dönnai  fucceflivemeht  dif- 
ferencs  degr6s  d'^leAricit^,  &  je  determinai  combien  il  en  perdit  par  le 
concad:  momencand  d'un  cylindre  de  laiton  creux  de  7  pouces  de  longueur 
&  de  ~  de  pouces  de  diametre,  qui  pefoic  1 4  lochs.&  qui  fuc  parfaicemenc 
ifol6.  V 

Le  condudeur  ayant  40  degrds,  i(en  perdit  i  o  par  Tattouchement  du 
cylindre;  ne  lui  en  ayant  donn6  que  30,  il  en  perdit  8  >  &  cnfin  ne  lui  en 
ayant  donn6  que  xoy  il  en  perdit  5.  Les  m£mes  exp6riences  ayant  6t6 
r^pet^es  avec  un  cylindre  de  laiton  qui  avoit  les  m^mes  dimenfions,  mais 
qui  etoit  (blide  &  qui  pefoit  i  livre,  j'obtins  des  refultats  parfaitement  fem- 
blables* 

Ces  experienccs  fönt  voir, 

i)  Que  des  corps  d'une  £gale  furface  mais  d'une  mafle  trh$  diff6* 
rente  fe  chargent,  lorsqu'ils  fönt  plac6s  dans  les  mSmes  cir« 
conftances,  d'une  6gale  quantit6  de  raatiere  61e&rique 
%y  Que  des  corps  de  mafle  6gale  mais  dont  la  ftirface  ä  tme  6tendue 
differente  fe  chargent,  lorsqu'ils  fönt  plac6s  dans  des  circon- 
flances  egales ,  d'une  inegale  quantit6  de  matiere  ^ledriquc, 
*§c  que  celui  qui  a  une  plus  grande  fiir&ce  en  recpit  plus  que 
celui  qui  en  a  ühe  moindre.* 
D'oü  je  conclus,, 
que  c'ed  en  raifoü  de  leur  furface  &  non  deleur  mafle  que  les  corps  fe  chari- 
gcnt  d'uii«  plus  ou  moins'  grande  qtianät6  de  fluide  6kdnquc. 
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EXPiRIENCES 
fiir  la  vitrification  de  la  terre  vigitale  milic  avtc  des  fels. 

ParM.     Achard. 


Lcs  exp^ricnces  qiu  fbnc  le  (ujet  de  ce  Memoire  ont  pour  Sut  de  faire 
I  connottre  les  alc6ratioas  que  las  fubftances  falioes  Crait^es  par  la  voie 
feche  avec  la  cerre  des  y£g6caux  lui  fonc  iprouver.  La  terre  v^g6cale  dont 
j*^  faic  ulage  daos  les  exp6riences  renferm^es  dans  la  Table  fuivante,  a  6c^ 
dr^e  des  cendres  du  bois  de  chöne^  afin  de  la  föparer  de  Falcali  fixe  qui  refte 
daos^es  cendres  ^  Sc  qui  eft  crop  adhiSretic  k  la  cerre  pour  qu'il  puille  en  ixte 
f6par6  par  une  (imple  elixivarion  avec  de  Teau;  j'ai  dülbus  les  cendres  dans 
de  Teiprit  de  fel^  &  ^n  ai  föpar^  la  terre  par  pr6cipitaiion  avec  le  (el  de 
tartre» 

n  ne  tne  refte  rien  de  plus  \  remarquer^  fi  ce  n'eft  que  tous  les  m£lan* 
gcs  que  j^ai  £iits  ont  £t6  expofös  au  feu  de  fufion,  pendant  trois  heures,  ^ns 
un  fourneau  ä  vent  femblable  ä  celui  dont  M  Pott  a  donn6  la  defcriptioci 
dans  (a  XAthog^ognolie. 


Melange 

Proportion 

rffultat 

couleur 

ilurec^. 

Terre  v^g&ale 
Sei  de  tartre  ; 

I  partie 
i  partie 

malle    porenfe»    qoi    avoit 
^prouv^  la  fuhoQ* 

grife 

donne  des  ^tin* 

Celles  avec  l'a- 

der. 

Terre  vfgetale 
Sd  de  tarcre 

I  partie 
3  parties 

malTe   peu  poUe.  qui  avoit, 
^prouv4  une  parfaite  fiifion 

jaune  foncd 

ne  donne  pas  \ 

d'^tinceUes  avec 

Pacier. 

Terre  v^&ale 

sä  de  cartre  casflique 

i  parne 
3  parties 

▼erre 

verd  fonc^ 

• 

donne  peu  d'^ 

nncelles  avec  Pa^ 

der. 

N9K¥.  Mim.  1780. 
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Mäange 

Proportion 

r^fultat 

couleur 

duretf. 

Terre  v^ale 
Älcali  cauftiqae 

3pardes^ 
X  parde 

f 

mafTe  poreuie  vitrifbrmey  po- 

tie;   au  centre-  i!  fe  troava 

nne  poudre  qni  n'ovoit  paa 

^prouvd  de  fufion 

jaune  verdfttre 

donne  des  ^tin- 

cellesavec  l'a- 

,  der. 

Terre  v^6ale 
Aleali  mb6ral  . 

I  parde 
I  parde 

mafle  fort  polie,   qui  avoii 
^prouv^  une  parfäite  fufion 

.  noire 

donne  des  ^cin- 

Celles  avec  Pa- 

der» 

Terre  v^&ale 
Alcali  miiifral 

I  parde 
3pardef 

mafle  deini-trani{>arente 

jaune  fonc^ 

donne  pcu   d^i- 

dncelles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  v^^tale 
Alcali  miii^ral 

3pardes 
I  partie 

verre 

jaunc   Ycrdltrc 

donne  des  6tin- 

Celles  avec  Pa* 

cier. 

• 

Terre  v^ftale 
SdiSdadf 

I  parde 
3pardes 

mafTe    demi- transparente 
fort    polie 

jaune  &  bleuitre 

dönne  des  ftin- 

Celles  avec  Pa- 

der. 

terre  v^gäale 
Self6iad£ 

3  parties 
X  parde 

verre 

jaune  fbnc< 

dönne  dts  iän' 

peliesavtcPa- 

der^ 

Terre  v^6ale 
SeldeGlaober 

1  parde 
I  parde 

verre 

jaune  fonc^ 

donne  des  ^dn- 
celles avec  Pa- 
rier. 

Terre  v^g&ale 
Set  de  Glauber 

I  parde 
3  parties 

mafle  vitriforme,  rofl&  avec 

le  creufcc  qui  avoit  &4  d6 

fruit 

jaune  brun 

dcmne  des  6in- 

Celles  avec  Pa« 

der. 

Terre  v^gftale 
Sei  de  Glauber 

3  pardes 
I  parde 

mafle  fbrt  polie  y   qui  avoit 
^prouvd  une  parfäite  fufion 

noire 

donne  des  6in- 

Celles  avec  Pa- 

cier* 

ff 

Terre  v^&alc 
Tartre  ntriol^ 

■ 

I  parde 
xpartie  ' 

mafle  peo  polie  dans  la  frac« 

tion,  fbrt  polie  i^  la  fiirfiicei 

qui  paroiflbit  crUlalliJee 

grittcre 

ne  donne  pas . 

d'ftiQcelies  tvec 

Pader. 

Terre  v^g^e 
Tartre  vitriol^ 

xpartie 
3  parties 

mafle  pohe»  qui  avoit  perc< 
le  creuiec 

blanche 

donne  des  &in- 

Celles  avec  Pa- . 

der* 

Terre  v^6ale 
Tartre  vitrjol^ 

3  pardes 
I  parde 

mafle  demi  -  tran^amte  fort 
.    polie 

[suine  &  bteufttre 

np  donne  pas 

d'^dncelles  avec 

Paden 
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MdaBge 

Proportion 

Mdm 

Couleur 

dured 

Terr«  T^&ak 

1  partie 
I  partie 

mafle    poreufe»    qui    avoit 

eprouv^  la  fufion «   aus]  en- 

droits  <A  eile  touchoit  le  cren- 

fec  eile  ^toit  yitnßie 

grife 

doone  des  ^tin- 

ceüeaevecPa- 

cier« 

Terrn  Titele 
Saioite 

I  partie 
3  parties 

verre 

verd 

donoe  des  6in« 

Celles  avec  Ta- 

cier. 

TerreWg&ale 
Sä&ätt 

3  parties 
I  partie 

mafle   poreufe,    qai    avoit 
6prowr€  U  flifion;  eile  pa- 
'    roiflbit  Itre  crüftallUSe 

grife 

donne  des  6in. 

eellesavecPa^ 

cier. 

Tctre  Titele 
Nitre  prisButdqoe 

• 

I  partie 
I  partie 

mafle  criftalliße»    qui  avoit 
^proavtf  la  fiifion  Sc  dSav&t 
ie  creoftc       ' 

blanche 

donne  peu  d'^ 

tincelles  avec 

Tader. 

Terre  v^tele 
Nitre  prismatique 

3  parties 
I  partie 

verre 

jaune  verditre 

donne  des  dtin- 

ceDesavec  l'a« 

der* 

Terre  v^&ale 
Niere  cubique 

3  parties 
I  partie 

mafle  poreaie  qui  dans  quel- 
ques endroits  avoit  an  peu 
de  poti;  dans  le  mtfiea  il  fe 
trouva  une  partie  du  m^lan- 
ge  qoi  ftoit  rtü6  en  poudre 

grife 

ne  donne  pas 

d'&tnccOes  «vec 

l'tder. 

Teire  v^6ale 
Sei  comuMia    - 

1  partie 
I  partie 

mafle  vitrifbrme»    qui  ivoit 
perc<  8c  d^truit  le  creufec 

V    jaone 

donne  des  ftin- 

edles  avec  l'a« 

der. 

Terre  y^^taie 
Sd  common 

3  partie« 
X  partie 

mafle  demi-tramparente  fort 
poüe 

jaune  fonci 

doone  des  ^tin- 

cellesavecPa« 

der. 

Terre  v^6ale 

I  partie 
I  partie 

mafle   poreofe,   peu   polie^ 
qui  avoit  iptowii  la  fufion 

grife 

donne  des  ftin- 

edles  avec  l'a- 

der. 

Terre  v^^tale 

Sei  commun  r^^nfre 

3  parties 
I  partie 

verre 

•• 

jaune  fboc< 

donne  des  &in. 
Celles  avec  da- 
tier. 

Terre  v^6ale 

1  partie 
3  parties 

verre 

jaunitre 

ne  donne  pas 

d' ^tincelles  avec 

Facier. 
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Mflange 

proporaon 

rtfaltat 

couleur 

durer^ 

Tcrrc  v^ftale 
Sei  ammoniac  fixe 

I  partie 
I  partie* 

verre  qoi  avoit  percj  tc  di- 
fruit  le  creofet 

verd 

donne  des  ^cin- 

Celles  avecl'a- 

cier. 

Terre  v^&ale    . 
Sei  amiBoniac  fixe 

i  partie 
3  parties 

verre 

jaune 

donne  peu  d'^ 

tioceüesivec  Pa- 

cier. 

Terre  vdg^cale 
Sei  ammoniac  fixe 

3  parties 
I  partie 

vcrre 

jaune 

donne  des  <tin- 

cellesaveclV 

cier. 

Terre  Y^^tale 
Borax 

I  partie 
iparäe 

verre 

« 

jaune 

ne  donne  pas 

d'6incelles  avec 

Pacier. 

Terre  vlg^tale 
Borax 

1  partie 
3  parties 

vcrre 

jaune  fonc^ 

ne  donne  pas 

d'^cincelles  avec 

Kader. 

Terre  v^ftale 
Porax 

3  parties 
I  pitftie    1 

verre 

jaune 

donne  des  ftin- 
Celles  avec  Pa- 
cier. 
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Z^  VITRIFICATION  DE  LA  TERRE  VITRIFIABLE 

milee^  en proportions  diffirentes  &  connueSy  avec  une  des  autres 

ürres  pures  &  avec  des  fiibßances  falines. 

PREMIERE        PARTIE: 

P  A  R        M.        A  C  H  A  R  D. 


La  recherclie  des  ak^radons  qae  le  feu  faic  eprouver  \  la  terre  vitrifiablr 
möUe  avec  las  autres  cerres  pures  m'a  occup6  dans  un  autre  M611K»» 
re.  Les  exp6riences  que  p  rapporterai  dans  la  pfemiere  parcie  de  celni« 
d  cot  pour  but  6c  faire  connoicrc^  fes  ef&ts  que  les  fubftances  (alines  pro-« 
duiicnt  dans  la  vitrificadon  ibr  tes  m^Ianges  de  la  terre  vitrifiable  avec  une 
des  terres  pures;  dans  la  (econde  parde  je  d^taitlerat  les  exp6riences  quej^ai 
&kes  für  les  eifets  que  les  iHt  prodtit(ent  (ur  la  fufion  de  la  terre  vitrifiable, 
mdlee,  toujours  en  proportions  difförentes  &  connues,  d'abord  avec  la  terre 
calcaire  &  la  terre  d'alun,  enfuite  avec  la  terre  calcaire  &  k  terre  du  &t  amer, 
enfiii  avec  la  terre  d^alun  de  la  terre  du  fd  amer;  la  troifieme  &  derniere 
partie  de  ce  Memoire  fera  connoltre  les  effets  que  les  fels  produifent  dans  la 
fufion  du  m6lange  des  quarre  terres  fm  en  proportions  vari^es,  &  deter- 
i&in^es  dans  chaque  experience» 

Ayant  d^j^  d6taill6  ampleme&t  les  iiioycfit  qoe  fai  mis  en  uiage  pour 
me  procurer  les  terres  pures  fans  aucun  m^lange  de  pardes  heterogenes  & 
etrangeres  {%  il  ne  me  refte  rien  ä  ajouter,  fi  cen^eft  que  pour  fkhre  ^proi»» 
ver  taftrfion  aux  meianges,  je  les  ai  plac^s  pendant  deux  heufes  dans  tfti 
fburoeau  ä  vent; 
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Les  raifons  qui  mVnc  engage  ä  pr^fenter  les  r^fultats  de  toutes  mes  re« 
cherches  für  laiufion  des  terres,  daas  des  Tabjes,  m'engagent  ä  fuivre  en« 
core  k  mdihe  m^chode;  &  ä  donner  aux  Tables  le  m^ine  arrangement. 


Melange 

Proportion 

,   r^fiiltat 

couleur 

'  durec^. 

Terre  vttrtfiable 
Terre  calcairc 
Sei  de  tartre 

I  partie 
3  parties 
i^arties 

mafle  poreufe,  opaque,  dont 

la  (ivÄce  ^tott  poUe,  &  qui 

avoit  ^rouv^  une  entiere 

fiifion 

jaunefUe 

donne  des  iim- 

Celles  avec  Pa* 

'cier. 

Terre  Titrifiable 
Terre  calcaire 
Sei  de  cartre 

I  partie 
3  ptrcies 
6  parties 

verre 

jaune  fbnc< 

ne  donne  pas 

d'^tincelles  avec 

I'acier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  .cal(»ire 
Sei  de  cartre 

3  parties 

I  partie 

'  2  parties 

mafle  qui  avoit  ^rouv^une 
demi-fiifioa 

blanche 

dure. 

TerM  vitriflabfe 
Terre  calcaire 
Sei  de  tartre 

3  panies 
I  partie 
6  parties 

vtrre 

rerd 

.ne  donne  pas 

d'&incelle^  avec 

Pacier. 

Terre  vitrifiable 

Terre  caleaire 

Sd  de  tartre  caaftiqiie 

3  parties 
I  partie 
'2  parties 

mafle  opaque,  qui  avoit  ^prou- 
y6  une  entiere  fulion»'  tVt 
<toit  polie  tant  ii  i^  fiirfice 
que  dans  Ja  fr^i^ion  . 

olive 

donne  des  &in- 
Celles. 

Terre  vitrifiable 

Terre  calcaire 

Sei  de  tartre  cauitique 

3  parties 
I  partie' 
6  parties 

verre 

verd  fonc^ 

ne  donne  pas 

d'iftincelles  avec 

Pacier. 

Terre  viuiüable 
Terre  calcaire 
Aleali  miti^ral 

1  partie 
3  parties 

2  parties 

jpafle  demi-yitrifi^e. 

jaune 

donne  beaucoup 

d'^tincelles  avec 

l'ader. 

T^rre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Aleali  min^-al 

I  partie  ' ' 
3  parties 
^parties 

;'?    •     verk   - 

iaune  A>nc£ 

donne  des  ^tin- 

Celles  avec  l'a- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Afcali  itiinfral 

3  parties 

1  parVie 

2  parties 

mafl^  deini  -  transparente 

jaune  ^ 

donne  des  Mn- 

celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 

Selßdatif 

* 

1  partie 
3  parties 

2  parties 

pa^  oipaquequi  avoit  ^pcjou- 

v^  une  entiere  fufion^   eile 

^tpit  polie  tant  1  U  furface 

que  dans  la  frafUon 

blanche 

donne  des  ^tin- 

Celles  avec  Pa- 

cier. 
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USaage 


Terre  miifiable 
I  Tetre  calcairo 
Seli&latif 


Tcsre  vitrifiabte 
Teere  ealcaire 
SeliZdatif 


Tent  virriiiable 
Teire  calcaire 
Sei  ßdatif 


Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Sei  de  Glauber 


Terre  vhrifiable 
Terre  calcaire 
Sei  de  Glauber 


Terre  vhri^able 
Terre  calcaire 
Sei  de  Glauber 


Terrt  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Sei  de. Glaube* 


Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
S^ldnite 


fmportHm 


j  parties 
I  partie 
a  parties 


3paraes 
I  partie 
^parties 


I  partie 
3  parties 
6  parties 


I  partie 
3  parties 
a  parties 


3pames 
I  parüe 
a  parties' 


3  parues 
I  partie 
^parties 


iparae 
3  parties 
6  parties 


I  partie 
3  parties 

%  parties 


Terre  vitrifiable 

3pames 

Terre  calcaire 

jparae 

Sfl&ite 

a  parties 

Terre  vitrifiable 
Terrt  calcaire 
Sa&iite 


Terre  viirifiaUe 
Terre  calcaire 
S<a^nite 


Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire, 
Niere  prismatiqae 


3  parties. 
I  partie 
i^partt^ 


I  pame 
3  parties 
^parties 


I  ^le 
3  partim 
ftpardes 


rtfiltac 


mafle  poreufe  opaque»  dont  la 

furfäce  &oit  poÜe  &*qui  avoit 

tprouvt  une  entiere  fiifioo 


mafie  opaqiu^/polie  tant  k:la 
fbrface  que  dans  Ja  fradion, 
qui  avoit  jprouv^  une  entiere 
fufion 


verre   dont  ia  furface  ^toit 

coaverte  d'une  cro&te  Uab- 

'che 


mafle  opaque»  polie  tant  ^  la 
furface  que  dans  la  fraAioti, 
eile  avoit  ^prouv^  une  entie- 
re fufion 


verre 


verre 


verre  avec  desuches  opaques 


mafle  qui  n'avoit  pas  ^prouv^, 
de&Eoii 


mafle  qni  avoit  ^preuv^  un 
commencemenc  <le  fufion 


maffe  qoi  n'avok  pas  ^roiK 
v<  de  fufion 


mafle  opaqoe  qui  avoit  ^proe- 
v£  k  fufion»  fii  furfiice&oit 
polie 


cooleor 


blanche 


umeie* 


Uauc  fäie 


jaune  fonc6 


donne  des  (m- 

«^UesavecPa- 

cier. 


donne.  des  ^tin» 

Celles  avec  Pft- 

der. 


noiro 


verd  clair 


▼erd  clair 


jaune  fbnc£ 


donne  des  6in- 
-cellei  avec  Fa- 
der. 


donne  des  Äin- 

Celles  avec  Pa- 

tier. 


ne  donne  pes 

d'&incelles'i^m 

Pacierl 


ne  donne  pas 

d'^tincelles  avec 

l'acier. 


blanche 


blanche 


blanche 


doime  beancoup 

d'^ttiicettes  mi 

Pacier. 


afles  dure; 


durci» 


verd   clair 


bronitreklafiir- 

fitce»  grife  dan& 

ia  fradion 


£icile  ä  ^afer 
entre  let  do^ts. 


donne  dt$  &in« 
Celles  avec  Pa- 
rier. 


donne  p«ii 

d'&incelles  9:v9€ 

Pacier. 
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Mflange 

Proportion 

rfiUtat 

ooidcur 

du^et^. 

Terre  vitrifiable 
,  Terre  caicatrer 
Nitre  prismatique 

3  parties 
1  partie 
1  parties 

verre 

1    .      .           ^ 

janne 

ne  doime  pas 

d'^tmcelles  avec 

Paoer. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calc^ire 

Nitre  pri:.niatique 

3  parties 
I  partie 
tf  parties  • 

vecre 

> 

iaune  fbnc£ 

ne  donne  pas 

d'ittncelles  avec 

Pader. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
•Nitre  prismatique 

1  panie 
3  parties 
6  parties 

verre  qui  avoit  perc^  le 
cren&t 

jaune 

ne  donne  pas 

d'^tmcelies  avec 

l'acier. 

Terre  vitrifiaWie     . 
Terre  calcaire 
l^itre  cabiqne' 

I  paitie 
3  parties 
a  parties 

verre 

jaune  clair 

ne  donne  pas 

d'^tincelies  avec 

I«acicn 

Terre  vitrifiable 
Jerre  calcaire 
NitNf  cobiqoe 

3  parties 
I  partie 
a  parties 

verre 

verd 

donne  peu   dV- 
tincelles  avee 
.  l'acier. 

Terre  vitrifiable 
-Terre  calcaire    . . . 
Nitre  ciibique- 

3  parties' 
I  partie  ' 
6  parties 

verre  qui  avoit  attaqud  le 
creufet 

jaune  fonc^ 

ne  donne  pas 
d'^tincefles  avec 
,  Pacien 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Nitre  ciibfque 

I  partie 
3,  parties 
6  parties 

verre  qui  avoit  perc£  le 
creufet 

janne 

1 

ne  donne  pas 

d'äincelles  avec 

l'acier. 

Terre  vitrifiable 
Terri  calcaire 
Sei  cornnran   . 

I  partie 
3  parties   . 
%  parties 

verre 

'   jaune  foflc^ 

donne  A^  6in« 

Celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Zerre  calcaire' 
Sei  commun 

3pardesf 
I  partie 
a  parties 

mafie  qcfi  avoit  ^prouv^  nee 

demi  -  fiifioh  &    beaucoup 

attikiud  le  creufet 

grife 

•  « 

donne  des  £tin- 
Celles  avec  Pa- 
cier.     . 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 
Sei  «ytnmuti 

3  parties ' 
•  I  partie 
^parties 

maife  poreufe,  ppaque^  qui 
«'    avoit  perc^  le  oreuftt 

grife 

donne  de^  iim* 
-ccUesavecPa- 
.   .  .  der. 

Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire '. 
Sei  commun 

I  partie 

'  3.pames , 

6  pardes 

maffe  £oreufe,  opaque,  polie 

\  la  furfiice»  qui  avoit  perc£ 

le  creufet 

bmne 

doiine  Ati  ixSx^ 

.Celles avec  Pa- 

"^  cier. 

}     Terre  vitrifiable 
'     Terre  calcaire 

•Sei  ammonisc  fiie 

•• 

3  parties 
I  partie 
1  parties 

poiidre 

blanche 

1 
1 

Mfiang 
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Jttboige 

'proporaoii 

ftfdtat 

cotneiif 

dDM^. 

Terre  vicrifiable     ^ 
Terre  calcaire 
Borax  calcin^ 

iparde 
3  pardes 
a  parties 

▼erre 

janne  verdftcre 

dootM  des  etin* 
edles  afecl'a«' 

citr. 

>  Terre  vicnfiable 
'  Teriie  calcaire 
Bora«  calcin^ 

3  parties 
iparde 
aparties^ 

ma/7e  opaqu^  policf  unt  ^  la 
furiäce  que  dans  la  fra£tion 

faknchf 

donne  betoeoap 

d^ttncelles  tvec 

l*acier. 

Teire  vitrifiahle 
Terre  calcaire 
Borai  calcin^ 

37arties 
I  partie 
tf  parties 

verre  > 

■ 

janne  ibsc^ 

donne  pea 

d'6incelles  avec 

Padcr. 

Ten«  titrifiable 
Terre  calcaire  ' 
Borax  calcin^  ; 

I  partie 

3  pardes 
6  parties 

"ftne 

blanc 

ne  donne  pas 

d'&incdles  avec 

Tacier. 

Terre  vioifiabfe 
Terre  d'aluo 
Sei  de  tartre    , 

I  partie 
3parnes  * 
a  parties 

poudi« 

.  blanche 

. 

Terre  in(rifiat>le 
Terre  d'ahin 
Sei  de  tartre    • 

3  parties 
1  partie 
ä  parties 

ftorie 

Manche 

Terre  vitrifiabik 
Terre  d'aton        .    . 
Sei  de  tartre 

3  parties 
jpartie. 
6  pames 

mafle  poreufe  deihi  •  tratispa- 

rente,   qoi  «voit  attaqii<  le 

creufit 

verditre 

donne  des  ^ttn- 

ceUeaavecPft- 

cier. 

Terre  iritrifiabt 
Terre  d'ahin    ' 
Sei  de  tartre 

iparde 
3  pardes 
tf  pardes 

certains  endroits  &  opaquB 

verditie 

donne  des  6da- 

cellesavecPa- 

der« 

Terre  vitnfiable 

Terra  d^un 

Sei  de  tartre  caiißique 

• 

1  (Satrie 
3  parties 
a  parties 

Une   partie  de   ce  mfiange 

Iprouva  une  dem!  -  fufion,  le 

refie  refta  en  poodcc 

-  j  .     / 

parne  qui  avoit 

^prouv^lafiifion, 

grile»  la  poudre 

Manche 

la  partie  qui  avoic 
(prpnvi  la  fufion 
donna  des  6dxi^ 
Celles  avec  Fa- 
der. 

Terre  vitrifiable 

Terre  d'jhm 

Sei  de  tartre  caußique 

3  pardes 
I  partie  . 
a  parties 

mafle  :qqi  arat.^rmvd  une 
denii^fiirton           i 

grife 

donne  der  6in- 

cdlesavecPa- 

cier. 

Terre  vittifioble 
Terre  d'alun 
AlcaJi  min^ral  ^ 

1  partie   . 
3  parties 
1  parties 

pCNRlre 

bhDche 

Terre  vitrifiabfe 
Terre  d'iaUte 
AlcafrjDinfral  ' 

.jpkrties 
I  partie  ♦ 
a  parties  | 

tnafleporesft^vopaqbe,  q«i 
avoit  ^rouvd  la  fufion  j 

1 

bliuiche 

dodne.<iet  iin- 
oeUeravee  Fa- 

ClBff* 

Tiow.M^m.  1780. 
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MiUngt 

rlCiikat 

•    '  aonleiir 

t.dttree£. 

Terre  vitrifitbfe 
Terre  d^alan 
Alcali  mmirzl  ' 

3  parties 
I  partie 
^parties  . 

verre 

1 

iaucif  ktic6 

donne  4es  Äin- 

eellesavec  l'a- 

* 

«er. 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun     ' 
Alcali  minirsA 

'  xpfattie 
3  parties 
6  parties 

.  Ocont  vicrifiiie 

vtite^ 

donne  beaacoap 

d^Äinceiles  avec 

l'acier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Sei  fddatif! 

1  partie 
3  parties 

2  parties 

mafle  opaque  qaiavoit^prou* 
v^  une  demi*fufion 

i 

.     fadanchf 

donne  beaucoup 

d'&incelles  4ivec 

Fader. 

Terre  vitrifiable 
Sei  fSdatäf 

.  3  parttes 
I  partie 
a  parties  . 

mafle  fon  poreofe,  polte»  qui 
avoit  ^prouvj  une  demi-* 
fufion 

bbwhe 

fiictte  )i  rompre 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Selßdatif 

3  parties 
I  partie    ■ 
6  parties 

malTe  qui  avoit  ^prouv^  une 
denii-fijfion 

blanche 

Cidie  1  rompre 

Terfe  vitrifiable 
Terre  d'alan    - 
Sei  fSdatif 

.  I «partie 
3  parties  ) 
(?  parties 

mafie   poreufe»    polie,   qvi 

avoit  ^rouv^  une  entiere  fo- 

fion,    dans  la  fraAion  ellj6 

paroiflbit  crillalliiSe 

Manche 

ne  donne  pas 

d'AinceUes  avec 

l'lacier. 

Terre  -vitrifiable 
Terre  d'alun 
SeldeGLuiber 

r  partie 
3  parties 
;  apanies 

mafle  qui  avoit  ^ou«^  une 
desu  •  fofion 

bbncfae  k  la  für- 

fiice^  griffe  au 

fond  da  cpeufet 

donne  des  ^n- 

caUesavecPa. 

der. 

Terre  vitrifiable 
Terre  a'al» 
Sei  de  Glaubet 

3  parties 
I  partie 
%  parties 

verre  rcmpli  de  beaucoup  de 
;  bulles 

täcbe^  &  ftries 
jaunes 

donne  der  un- 
edles avec  Pa- 
cier. 

Terre  vitrifiable 
T^rre  d'aimi 

SeldeGlaober 

3  parties 
I  partie  • 
^parttes  ' 

fcorie  pereqfe^  qui  avoic  per- 
c6  le  crefifec 

brune 

donne  peu 

d'^dncelles  avec 

l'acier. 

Terre  vitnfiaUe 
Terra  d*ailiii 

Sei  de  Glauber' 

.  I  partie 
3  parties  • 
^parties 

Tcom  qm.avoic  perc^ie 
creulcr 

bronfbnc^ 

donne  peu 

d^Mncelles  avec 

Pader. 

Terre  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Sfi^nite 

1  pak-tie 
3  parties 

2  parties  ! 

mafle  qui  >  avoit  en  grande 
partie  fyrow6  la  fufion 

grife 

donne  des  iün» 

eellesavec  Pa- 

cicr. 

Terre  JvicrifiebliB 
nrradPaii»* 

jp*ties 

1  partie 

2  parties 

^      veii» 

blanc 

donne>des  6in- 
celteavecPa- 
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Mflange 


Tercft  .vtcrifiabte 


folBfortioii 


).parties  . 
I  partte  * 
6  parries  ' 


rtfiilnt 


I 


mafle  opaqac^.  poreuie  fu|- 
cout  k  la  üirfkce 


coofedr 


t«r4    clair 


I 


doone.d»  6in 


Tcrr«  vitrifiabie 
Terra  d'ahm    ' 
Sd^ice 


I  parne 
3  parties 
6  parties 


notre 


doana  beamaap 
d'Amcriles  äireä 
Pacter.   ' 


Tcria 
Terra 
Nitm 


vitrifiabie 
dUun    ' 
pridDatiqae 


I  partie 
3  parties  • 
a  parties  i 


poQdre 


bkfiche 


Terre 
Terrc 
Nitre 


vitrifiabie 
d'alun    ': 


prismacidi 


ue 


.^parues  . 
I  partie  ; 
a  parties  ' 


mafli  opaifae  qid  aNroit  ^roa* 
:   W  ia  fafioii 


blaache 


dn  etin« 
ceMes  aiaclV 


Terre 
Terre 

Nitre 


vitrifiabie 
d'alan 
priMMtuiiie 


3  parties  • 
.1  partie  * 
6  {iltrries  ^ 


fcoriefoftporeaft,  quibrü^ 
Ipitcojnnie  du  (ucre,  lecreii* 
fet  avott  iti  attaqu^ 


blanche  k  la  fiir- 
6ice9  ffife  daiu 
la  ^dion 


donne  des  ^tin« 
Celles  ar^Pa- 
cier.    . 


Terre 
Terre 
Nitt« 


\itrifiAble 

d'alan 

prisoiatique 


I  partie 
3  parties 
^pardes 


Terie  vitrifiabie 
T«rre  d'iimt 

Nitre  cubique 


Tene  vitrifiabie 
Terre  d'akin 
'Nitse.cttbique , 


Terre  vitrifiabie 
Terre  d'alun    f 
Nitre  cubique 


Terre  rhrifiable 
Terre  d'alun 
Sirre  cubique ' 


Terre  vitrifiabie 
Terre  d'alun 
Sei  cotnmun 


Terre  vitrifiab^ 
Terre  d'alun 
Borax  cakin^ 


ce  qui  koii  au  milieu  du 
creufet  ^tptt  encore,  en  poa- 
dre^  ce  qui  avaittoudi^  les 
bords  avoic  cominenc^  \  ea- 
*  crer  en  fiifion 


blanche 


donne  des  &in- 
Celles  avec  Pa- 


ipartie 
3  parties 
a  parties 


mafle  qui  avoit  ^rouv€  une 
demi-fiifion 


Manche 


dupa. 


3pames 
I  partie 
a  parties , 


▼arre  ibrt  rampli  da  iwUes 


I^Unc 


3pames 
I  partie 
tf  panies 


maffe  dontunepanie  ibrmoit 

un  vcrre  &  Pautre.une  fto 

rit^  Je  crauftt  avoir^. 

perctf 


leverrej4uiie- 
fQHc^,  h'fcorie 
'      blanche 


donne  baancouf 
d'fttncallee  avef 
Pader/      < 


donne  des  ida^ 
Celles  avec  Pa. 


cier. 


I  partie  • 
3  parties' 

6  parties 


mafle  fort  poreuft,  qui  avoit 
^rouv<  la  fufion 


'   bWche 


3  parties 
i  partie 
£  parties  • 


fcorie»  le  crebfet  ^oit  d6^ 


tru« 


I 


bran^grif&blanc 

mili 


doDOC  des  ^tinf 

eallas  avec  Pa- 1 

.  der.'       i 


t  Partie 
3  parties 

2  parties  < 


donne  des  itii 
Celles  avec  V 
cier. 


Ennf 


maile  dem!  -  transparente  j 
poHe 


blanche 


donne  des  ^tin-^ 

ckös  avec 

Pacier. 
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lIAmge 

'  proportioo 

f^fidttc 

«-«. 

imttL 

Terce  vitrifiable 
Tenre  d'abm 
Borax  cälcind 

3  parties 
1  partie 

a  parties  i 

bl»c 

dooneiier  6in- 
ckr. 

Tene  vitrifiable 
Terre  d'alun 
Borax  calcin^ 

.  3  penies ' 
I  partie 
tf  parties 

vero©    :    . 

.'  .  Uaac 

ne  douMfas 

d'Aincettes  uet 

l'ader. 

'  Terre  vitrifiabie 
Terre  d'alun    ' 
Borax  calcin^ 

I  panie 
3  parties 
6  parties 

verre 

blanc 

ne  donncpas 

d'tfacciles  avec 

Pacter. 

Terre  vitrifiabie 
Terre  du  ftl  ameP 
Seldetartre 

j  partie 
3  parties , 
aparties 

au  mtKea  du  crcuiec  le  m^ 
lai^ge  ftoic  refi^  en  poudre; 
oü  il  touchoie  le  creufet  il 
avoit  coromenc^  k  ^rquver 
la  fiifion 

Urne 

l     . 

Terre  vitrifiabie 
Terre  du  lel  amer 
Alcali  mio^ral 

'  3  parties 
I  partie 
aparties 

verre  • 

Uanc 

doQM  des  dtm- 

edles  avec  Pa^ 

der. 

Terre  vitrifiabie 
Terre  du  fei  amer 
Alcali  min^ral 

1  partie 
3  parties 
aparties 

maffe  qui^avott  commeuce  a 
^rouver  k  fiifioo»  fes  parties 
n'&oient  pas  tootes  r&inies 

blanche 

doDne  des  6in- 

Celles  avec  Pa- 

cier» 

Terre  vitrifiabie 
Terre  du  fd  amer 
Alcali  minA-al 

3  parties 
I  partie 
aparties 

verr« 

j/taue  fenctf 

donne  pea 

d^ftinceUes  avec 

l'ader. 

Terre  vitrifiabie 
Terre  do  fd  amer 
Alcali  minä-al 

I  partie ' 
3  parties 
aparties 

ma&  opaqne»  qui  tvoil^prou- 
v^lafufion,  &s  parties  n'£. 
toientpas  toutesr^unies,  dam 
la  fradiou  die  avoit  un  peu 
de  poli 

noir« 

donne  peu 

d'&iDceUes  avec 

l'ader. 

Terre  vitrifiabie 
Terre  du  lel  amer 
SdiSdatif     . 

3  ptrties 
I  partie 
apaföes' 

mafle    poreufe*    qui  -.  avoir 
^roDV^  la  fiifion 

bhoche 

ne  donne  pas 

d'6incdles  avec 

Pacier. 

Terre  ntrifiable 
Terre  du  fei  amer 
•    Self&iatif 

I  partie 
3parties 
aparties 

mafie    porcule»    qui    avoit 

6prwrf6  la  fiifion,  eUe  ftoit 

polie  tant  k  la  luriace  que 

dans  la  fia^tion,  le  creufet 

avoit  M  perc< 

Manche 

donne  des  6in- 
ceUes  avec  l'a- 
der. 

Terre  vitrifiabie 
Terre  du  lel  amer 
Sd  ISdatif 

I  partie 
3  parties 
aparties 

mafle  qui  n'avoit  pai  ^prou- 
v£  de  fufioA 

blanche 

aflcz  dure. 
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Mfiange 

proportton 

Imitat 

covleur 

duretf. 

Tcrre  vitrifiable 
Terra  du  iel  amer 
Sei  flSdatif 

3panies 
I  partie 
^parties 

maife  qui  n'avoit  pas  ^prou- 

vd  de  fiifion^    eile    brilloit 

corome  da  fiicre 

blanche 

dare» 

Terre  vitrifiable 
Terre  iu  fei  amer 
Sei  de  Glauber 

3  parties 
X  panie 
a  parties 

Um  verre  rempli  de  bulles 

donne  des  dtin- 

Celles  avec 

Pacier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  da  fei  amer 
Sei  deGlauber. 

1  partie 
3  parties 
a  parties 

mafle  opaque;  poreufe  &  po- 

Ke,  qoi  avoit  dprouvd  la 

fufion 

la  furface  blan- 
che,  la  fraAion 
jaune  foncd 

donne  des  &in- 

edles  avec  Pa- 

cier« 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 
Sei  de  Glauber      * 

1  partie 
3  parties 
^parties 

verre 

jaune  fbncd 

donne  peu  d*^ 

cincelles  avec  Ta- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 
Sei  de  Glauber ' 

3  parties 
I  partie 
6  parties 

mafle  opaque,  polie  tarn  k  la 
furface  que  dans  la  firadion 

verd  foncjf 

ae  donne  pas 

d'6incelles  avec 

Pacier 

Terre  vitrifiable 

Terre  du  iel  aroer 
S^l^nite 

3  paities 
I  partie 
a  parties 

mafit  opaque,  poreule»  polie 
a  la  furface  &dans  lafi-aÄioii 

blanche 

donne  des  dtiA- 
Celles  avec  Pa- 
rier. 

Terrt  vitrifiabte 
Terre  du  ftl  amer 

S^f^nite 

I  partie 

3  parties 
a  parties 

mafle  qni  n'avoit  pas  dprouvd 
de  fufion 

blanche 

facile  \    oraler 
entr^  les  doigts. 

Terr«  vitrifiaUe 
Terre  du  fei  amer 
SSäiite 

I  partie 
3  parties 
6  parties 

poudre 

blanche 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  iel  amer 
SH6me 

3ptrties 
s  partie 
6  parties  - 

poodre 

blandie 

Terre  vitrifiabfe 
Terre  du  iel  amer 
Nitre  prismatique 

3  parties 
I  partie 
apardes 

jaune  foncd 

ne  donne  pas 

d'duncelles  avec 

Parier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 
Nitre,  prismatique 

I  parue 
3pardes 
a  parties 

poudre  9  ee  qui  touchdt  k 
Ibnd  du  creuftt  avoit  com* 
mencd  ^  dprouver  la  fufion 

blanche 

Terre  viuifiable 
Terre  du  fei  amer 
Nitre  prismatique 

1  parue 
3  pardes 
apardes 

hmAb  ^vi  •'•voic  «oimiien««  « 
iftouwct  las  prcmien  degrfs  de 
fufion  ^e  diDs  let  «adroi»  ek 
eile  cooc^it  le  oeiifccy  au  wn&eu 
iBe  koiz  ca  pwin  ft.ict  fuw 
iks  A*4voieot  ^ne  peu  4*«dli^ 
xcoee 

Manche 

farile  \  pulviri- 

fir  entre  les 

doigts* 
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Mäange 

Proportion 

coolenr 

j — ^ 
aurete* 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 
Nitre  prisniatique 

3  parties 
I  partie 
6  parties 

mafie  opaqu^qui  avoit  ^prou- 

v^  la  fiifion  ^  eUe  &otc  polie 

tant  l  U  furf4ce  <|uc  dans  h 

frafhon 

jauaefbno^ 

ne  donne  pas 

d^edncdlee  avec 

l'acier. 

Terre  vitrifiable 

Nitre  cubique 

3  parties 

r  partie 

*!  parties 

mafie    poreuie,     qui    avok 
^prouv^  une  demi-fiifion 

Manche 

Terre  vicriüablc 
Terre  du  fei  amer 
Nitre  cubique 

I  partie 
3  parties 
a  parties 

maffe   poreule»     qui    avoit 

^prouv^  ooe  demi-^fiifion,  fes 

parties  nMtoientpas  coaces 

r^unies 

blanche 

dure. 

Terre  vitrifiable 
Te(Te  du  fei  amer 
Nitre  cubique 

I  partie 
3  parties 
^parties 

mafle  qui  avoit  jprouv^  la 
fufion,  eile  ^it  polie  ^  la 
furfäce  &   dans  la  fradion» 
fes  parties  n'^toient  pas  tou* 
tes  riunies 

vcrd  fonc6 
• 

donne  peu 

dMtinceltes  zvtc 

l'acier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fs\  amer 
Nitre  cubique 

3  panies 
I  partie 
6  parties 

verre  qui  avoit  perc^  le 
creufet 

verd   cUir 

donne  di$  &tn« 

Celles  avec  Pa- 

der. 

Terre.  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 
Sei  comnuin 

3  parties 
I  partie 
a  parties 

malTe  poreufe,  opaque,  ex- 

cept<  au  fond  du  creufet,  o& 

eile  &oit  vitrifi^ 

blanche 

donne  des  ^tin- 

cellesavecPa- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 
Sei  «onunun 

3  parties 
I  partie 
6  parties 

mafie  poreufe,  opaque,  qin 

avoit  ^prouv^  la  fiifion»   & 

furface  6oit  polie 

blanche  avec  des 
taches  jaunes 

donne  des  &in- 

Celles  avecl'a- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terce  du  fei  amer 
Sei  commao 

I  partie 
3  parties 
^parties 

mafie  donc  Une  par^ie^  für* 
tout   Celle   qui   touchoit   le 
creufet,   &o]t  entrie  en  fu- 
fion  &  l'avoit  d^cruxt,  tandi$ 
que  le  refte  ^toit  refi^  en  ■ 
poudre 

la  partie  fbndue 

grife»  la  poudre 

rouge4ti!e 

* 

donne   des  ftin- 

Celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 
Sei  ammoniac  fixe 

3  parties 
I  partie 
a  parties 

mafle  opaque^  poreufe,  qui 

avoit  ^prouv^  ia  fufioto,  mab 

dont  toutes  les  parties  n'^ 

toient  pasr^unies- 

grife 

ne  donne  pas 

d^&incelles  avec 

Tacier.- 

Terre  vitrifiable 
Terre  du  fei  amer 
Sei  ammoniac  fitxe 

1  partie 
3  parties 
a  parties 

mafle  opaque  qui  avoit  ^proi> 

v^  la  fufion^  mais  dont  les 

parties  n'&oient  pastoucee| 

r^nies      '    •      ? 

verdfttre 

1 

ne  donne  pas 

d'&incelles  avec 

Tacier. 
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Melange 

propordon 

rtfulut 

couleur 

daret<. 

Terre  vicrifiable 

Terre  du  fei  amer 

:  Sd  aminoniac  fixe 

I  parde 
3  pardes 
6^  pardes 

fcörie  4]ui  avoit  perc^  le 
creufec 

grife 

Terr«\yitrifiablft 
Terre  da  fei  amer 
Sei  ammoniac  fixe 

>  pardes  • 
I  parde 
6  pardes 

nia0e  qui  aveit  presque  en- 
derement  d^truit  le  creafet 

|rife 

ne  donnepas 

d'^dnceltes  avec 

l'acier. 

Terre  virrifiable 
Terre  da  fei  amer 
SeJ  ammoniac  fixe 

3  pardes 

1  paede 

2  pardes 

mafle    opaque»     qui    avoit 

^prouv^  une  parfaite  fiSfion, 

eile  avoit  \  la  fiirface  &dans 

Ja  fca&on  beauconp  de 

poli 

blanche 

donne  des  <cin- 

ceUesavec  Pa- 

der. 

Terre  vitrifiabte 
Terre  da  fei  amer 
Sei  ammoniac  fixe 

I  parde 
3  pardes 

a  pardes . 

mafie  opaque  polie,  qui  avoit 
^nniv^  ane  fiifion  com- 

plette 

blanc  flUe 

donne  des  &in- 

cellesavecPa« 

cier. 

' 

Terre  vitrifiable 
Terte^ielaaMt    \ 
Sd  ammoniac  fixe 

iparde 
34i«nies  . 
tf  parties 

mafie  opaqoe »  pofie  l  la  fur- 
£icc  &dam  lafradion 

blanc  drant  für 
tebkultre 

donne  des  iasu 

Celles  avec  Pa-/ 

der« 

Terre  vitrifiaUe 
Terre  da  fei  aroer    ' 
Sd  ammoniac  Jxe 

3pardes- 
I  parde 
^pardes 

ven-e 

blanc 

ne  donne  pas 

d'&incelles  tvec 

Padcr. 
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EXPiRIENCES 

für  les  altirations  que  It  feu  fait  iprouver  a  la  terre  calcair 
'  meiee  en  Proportion  connue  6fvariie^  avecla  terre  de 
Valun  &  la  terre  du  fei  amer.  ^ 

P   A   R        M        A    c    H   A   R   D. 


BSI 


Le  cravail  que  j'ai  encrepris  (iir  la  vitrificadon  des  terres,  demandolc  qu 
je  dicerminafTe  de  quelle  maniere  lefeü  agic  (ur  les  mdlanges  de  latec 
re  calcaire  avec  les  aucres  cerres«  Dans  le  M^oire  que  j'fti  doeti6  für  la  vi 
trificacion  de  la  terre  virrifiaUe  vatMbc  avec  les  autres  cerres  f  ai  examlii6  le 
m^laoges  de  cecte  terre  avec  la  terre  calcaire ;  aiikfi  il  ne  nie  rede,  pour  rem 
plir  le  but  du  pr6(ent  Memoire,  que  Texamen  des  melangcs  de  la  terre  calcai 
re,  d'abord  avec  la  terre  de  Taluo  feule,  enfuite.avi^c.l^.tciTC  ^  fei  amer 
&  enfin  avec  la  terre  de  Talun  &  la  terre  du  fei  amen 

Pour  d^terminer  la  fu(ibilit6  de  ces  m^langes,  &  en  g£n6ral  les  alte 
rations  que  le  feu  leur  fait  eprouver,  ils  furent  plac6s  dans  Tendroit  le  plu 
ardent  du  fourneau  oü  Ton  fait  la  porcelatne  dans  la  Fabrique  Royale,  &  il 
y  reflerent  pendant  tout  le  temps  n6ceflaire  pour  donner  ä  la  porcelaine  1 
cuite  convenable. 

La  Table  fuivante  renferme  ies  exp6riences  que  f ai  faites  &  leur  r^ 
fultat. 


MSange 

Proportion 

refulcat 

coulear 

duretf. 

,  Terre  calcaire 
Terre  d'alim 

I  parric 
I  f  arde 

mafl'e  qus  n'avoit  pas  ^rouv^ 
de  fuHon 

blanche 

fiicilc  ä  pulvdri- 
ftr  cntre  fcs  ^ 
doigcs. 

M^lan^ 
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Mäange 

Proportion 

t^fdtat 

couleor 

durei& 

Terre  calcaire 
Terre  d'aloa 

%  parties 
I  partie 

mafle  qui   avoit  ^prouv^   la 

fufion,  fa  forfaee  n'avoic  qae 

peu  de  poli»  aox  bords  eile 

paroUToit  cnftalUfife 

blanche 

doDoe  des  ^ci» 

Celles  avecl'a- 

der. 

Terre  cdcasre 
Terre  d'alun 

I  partie 
a  parties 

pottdre 

blanche 

^ 

Terre  calcaire 
Tcrred'alon 

I  partie 
3  parties 

poudre 

blanche 

Terre  calcaire 
Terre  d'afun 

3  parties 
1  partie 

verd 

jaone  tiranc  für 
le  verd 

donne  des  6in- 

Celles  avecPa- 

cier. 

Terre  calcaire 
Terre  d'a/uo 

I  partie 
4  parties 

poudre 

blanche 

Terre  calcaire 
Terre  d'alau 

4  parties 
I  partie 

maiTeporeufequi  avoit  ^rou- 

v^  la  fufion,  eile  avoit  peu 

de  poli 

jaune  fbnc< 

donne  beaucoup 

d'&iocelles  avec 

Parier. 

Terre  calcaire 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
I  partie 

mafle   vitrjforme,   donc   les 
parties  n'^coit  pas  r^unies 

jaune 

donne  des  6in<- 

celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  calcaire 
Terre  du  fei  aiper 

a  parties 
I  partie 

verre 

jaune 

donne  des  ^tSi« 

Celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  calcaire 
Terre  du  fef  amer 

I  partie  . 
a  patiies 

poudre 

• 

blanche 

Terre  caUaire 
Te«re  du  fei  amer 

3  parties 
I  partie 

verre  qui  avoit  percf  le 
creufct 

jaune 

donne  des  &m- 

Celles  avec  Pa- 

cter. 

Terre  calcaire 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
3  parties  ' 

poudre 

blanche 

Terre  calcaire 
Terre  du  lel  aroer 

4paftics 
I  partie 

verre  qui  avoit  d^truic  le 

f               .creuftt 

jaune 

donne  des  &in- 

Celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  calcaire 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
4  parties 

poudre 

blanche 

Terre  calcaire 
Teere  dfalnn 
Terre  dm  CA  amer 

aparties 
2  parues 
I  partie 

mafle  vttrifonne  poreufe^rem- 

pliedebulles;  qui  n*avoitque 

f  eu  de  poli 

grife»  les  parties 
lef  mieux  vitri* 
fitejaunes  . 

donne  beaucoap 

d'^Knoelles  avec 

Pacier. 
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.  Mflange 

Proportion 

fäblut 

Couleur 

duret^. 

.  Terre  cakaire 
iTerre  d'alan  ' 
Terre  du  fei  amer 

ipertie 
1  parties 
I  partie 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^rouv^ 
de  fufion 

•      blanche 

facile  \  pulv^ri« 

fcr  entre  \ts 

doigts. 

Terre  calcaire  ' 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

1 

ajarties  ' 
I  partie 
I  partie 

mafTeopaque,  porcufe,  qui 
avoit  ^prouv^  te  fufion,    fi 
furface  ^toit  crifiallif^e,  dam 
la   fraftion    l'on  d&ouvroic 
aufll  des  cridaux 

grificre 

donne  des  ^tio- 

Celles  avec  l'a- 

cier« 

Terre  caieaifc 
Terjc  d^akin 
Terre  d«  fei  amer 

I  parcie 
i  partie 
I  partie 

maffe  pöreufe,  opaque»  qui 

avoit  ^prouv^la  fufion,  fafur- 

^ce  n'avoit  que  peu  de  poli 

&4es  parties  n'icoient  pas 

toates  r^unics 

grifätre    ' 

dpnne  des  £cin- 

cdles  avec  Ta- 

cier» 

Terre  calctire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

I  parcie 

1  parties 
a  parties 

maHe  qui  avoit  iftoosi  uae 

demi-fiifion,  fes  parties  n't 

toient  pas  toates  r^unies 

blanche 

donne  beaucoup 

d^^tincelles  avec 

Pactei^. 

Terre  calcaire 
Terre  d^alun 
Terre  du  fet  amer 

a  parties 
r  partie 
\  parties 

poudre 

blanche 

s 

^erre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fcl  amer 

I  partie 
'  I  partie 
s.  parties 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^prouv^ 
defiifion 

b  fauche 

facile   \   ^crafer 
entre  les  doigts. 

Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer,. 

^parties 
3  parties 
1  partie 

^prouv^  ane  deroi-fiifion' 

'  •  verditre    -- 

denne  beaucoup 

d'Aiiicelles  avec 
1/acier. 

Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

3  pajties 
I  partie    . 
I  partie 

poudre 

blanche 

4 

• 

1  erre  calcaire  . 
Terre  d'alun         ._ 
Terre  du  ftl  amer 

3  paf  ties  j 
JL  parries 
.  t  ipertie 

poudre 

•  grife  , 

,  f 

Terre  cafcaire   , 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

aparcies 
3  parties 
I  parcie 

mafTe  poreufe^qui  ävoit  £prou- 
v^  !a  fufion,  fes  parties  n'^ 

eile  avoit  peu  de  poli 

blanche 

donne  des  ^tin- 

Celles  avec  l'a- 

cier. 

:  lerre  calcaine 
.  Terre  d'ahw   . 
^  Terre  du  fei  amer 

3  parctes 
3partiei. 
2  parties 

mafiis  on  peu  poreufe^*  «ftii 

avoit   ^ouv^Ia  fufioAf  f» 

parcies'  A'^coknt^pas  bien 

r^unies 

blanche 

done  des  &ih- 
cettcsivecPa. 

••'  !  'citr. 
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Mdlange 


Terie  calcaire 
Terre  d*a!un 
Terre  du  fei  amer 


Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  fei  amer 


Terre  calcaire 
TefTe  d'alun 
Terre  di\  fei  amer 


Terre  calcaire 
Terre  d'alun 
Terre  du  Sil  amer 


Terre  calcaire  * 
Terre  d'aluii 
Terre  da  ftl  amer 


Terre  calcaire 
Terre  d*alun 
Terre  da  ftl  amer 


Terr^  qitcaire 
Terre  d'alun 
Terre  dn  fil  amer 


Terre  calcaire 
Terre  d*al\vi 
Terre  du  iel  amer 


prqpomon 


rV* 


3  parues 
I  partie 
aparties 


ipanif   /, 
3  parties 
a  parnes 


deroi-fufion,  fos  parnes  n'j- 
coicnc  pts  touces-r^iiims 


3  parties 
%  parties 
a  parties 


a  parnes 
3  parties 
a  parties 


3  parnes 
I  partie 
3  parties 


I-  paine 
3  parties 
3  parties 


3'parnes 
aparties 
3  parties 


a  parnes 
3  parties 
3  panies 


rtfultat 


verre 


;> .  A 


poudre 


maficquiaVoit  ^prbuvfune 

demi'fufidti,-  Ar  panies  ife^ 

toient*pas  coutes  i^unies 


poudro 


niafle    poreufe»     qui    avcar 

^prouvj   une    deroi-fufiou, 

fes  'parties  n'^oient  pas  töu 

tes  r^its 


couleur 


cnafle  qui  ti'aToit.  pas  (ptoa-^  ' 
v^  de  /efion 


mafle    poreu(k|    -qivi     avoit 

'  ^prouv^  la  fufton,  fa  fiirfa^^ 

avoit  .un  peu  de  poli ,  toutes 

les  partres  h'^toient  pas 

rfumd  ' 


jaone 


/bßSchc 


blanche 


blanche 


blanche 


blanche 


blanche 


blanche 


durei^ 


donne  beaucoup 
d'&incedes  avec 
Pacier. 


donne  des  ^dn- 

cellesaveclV 

cier. 


dönne   dcs-|^tin| 
odlesavec?«»  «< 
.    cier« 


donne  des  &in- 

Celles  avec  Ta- 

cier. 


faciU  ^pultfrüer 
entre  les  doigts. 


donne  des  6in- 

ceDeftave^Ta- 

cier« 


I    X 
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Conßdiraüotts  ginirahs  für  les  diffirencts  du  ftr  &  fitr 

leurs  caufes^ 

Pak     M/    Gsrhaii>. 


K.^^-'- 


Traduit  de  rAlIemand,      /   f  '(^ 

De  tODS  les  mtom  que  la  Terrc  produtc  le  fin^cft  ioconteftablemeot 
le  phis  impoitant  ä  caule  de  fbn  üfage  univerfel  &  indi(pen&ble. 
Sans  ce  takxsX  le  brave  Guerrier  n'eft  pas  plus  en  6tat  de  moifibnner  des  lau^ 
riers  &  de  d^eodre  !a  Patrie  que  le  laborieux  Agriculteur  de  pourvoir  k  la 
nourriture  du  premien  Toutes  les  profeffions^  le  Commerce^  les  Ans  & 
les  tn^ders^  ou  n'exifleroient  pas  en  grande  parde,  ou  feroient  dans  ^/x 
ttzx,  beaucoi^  plus  iitiparfait,  exerceroient  des  op£radoiis  bcaucoup  plus 
lentes  &  plus  coAceufes^  ians  le  (ecours  du  fen 

Mais  il  en  eft  de  cette  produftion  cömme  de  toutes  celles  qui  lui  re(^ 
iemblenc  par  l'^tendue  &  If  n6ceffit6  de  leur  ufage.  L'homme  de  tous  lea 
^tats  s^en  ferc  journellement,  (ans  connoicre  fa  natura  Et  Ton  eft  m^me 
mieux  inftruit  au  (ujet  des  autres  m^taux  qu'au  fujet  du  fer. 

Cela  vient  de  ce  qu'il  ii'j  a  qu'une  efpece  de  chacon  des  autres  m6taux; 
&  quelques -uns  d'entr^eux,  comnae  l'or  &  l'argent,  ont  des  caraAeres  in«- 
faillibles  de  leur  puret6«  Mais  il  en  eft  tout  autremetat  du  fec  On  en 
trouve  de  parfaitement  bon  &  propre  ä  toutes  (brtes  d'niages.  Une  autre 
efpece  eft  ä  la  ^bnxk  zSei  maI16able,  mais  eile  eft  crop  moUe  pour  qM^on 
puifle  Pemployer  \  la  fabricadon  d'oudls  udles«  .  H  jr  a  du  fer  qu'on  ne  &u« 
roit  travaiUer  qu'ä  firoid,  &  d'autre  qu'ä  chaud :  ei^  il  y  en  a  qu'on  n'a  pu 
encore  par  aucun  moyen  rendre  propre  \  quoi  que  ce  fbit. 

Ces  diffi^rences  du  fer  ont  &ns  doute  les  influences  les  plus  confid^n^ 
bles  &  les  plus  naturelles  für  le  commerce  de  ce  inikal'  &  flir  fes  ufages» 
Ceft  ce  qui  engage  ä  propofer  dans  ce  Memoire  quelques  confid^radons  g6* 


Digitized  by 


Google 


VHS   Sci^MCZ^   BT  B2JbXB8»LZTT4tS&  €^ 

ijrales  iur  le  principe  de  cette  difl!£reiice  entre  les  e^ieces  de  ier^  für  les  ca« 
la^res  <{xn  didingcienc  chacune  de  ces  eipeces,  ^  fiir  les  moyens  de  rein^« 
^trii  leurs  imperfedioas.  On  peoc  dÜtingOer  cinq  ei^ces  prindp^des  de 
kr^  iavoir: 

-i.  leferinaD^able,  &  avec  cda  tendre  &  dur 
%.  lefermall^able,  niais  teadre  &  mou 

3.  ie  fer  caäant  ä  chaud 

4.  le  fer  caflaoc  k  frmd 
^.  le  fer  aigrt. 

La  premiere  de  ces  efpeces  m^rite  la  pr£f6rencet  On  peut  f  etendre  k 
froid  &  ä  chaud  (uivanc  toutes  fortes  de  dimenfions;  eile  pr^te  (ans  fe  rom« 
pre  ni  ca^n  Avcc  cette  parfaite  maI16abilit6  de  duäük^,  eile  eft  fort  dure 
de  61ailiquey  eile  a  beaucoup  de  corps^  &  par  Ik  eile  r6fifte  ä  touces  les 
caufes  dfalt^radoiiy  &  particuUerement  au  feu^  plus  lofigtems  que  toutes 
les  autres,  Sa  fufion  s'ex6cute  fort  bien:  il  fiiut  pour  cela  une  chaleur 
forte  &  fcche;  ic  la  fubflance  du  m6tal  ne  (buflre  pas  un  deChet  confid6ra« 
ble.  Quand  on  rompt  une  verge  de  ce  fer,  la  cafllire  n'eft  pas  nette^  mats 
il  y  a  des  rebords  autour,  ä  peu  pris  comme  lorsqu'on  cafGs  du  bois.  Lea 
autres  difFerences  de  la  caflure  viennent  de  la  groiTeur  de  la  verge.  Dans 
les  vergeh  de  cecce  efpece  de  fer,  doat  F^paiileur  va  depuis  un  demi-pouce 
jusqu'ä  un  pouce  entier,  la  caflure  n^ofFre  que  de  larges  fibres,  qui  oat  Fe«» 
clat  mitaUique  ordinaire  k  cemital}  mais  quand  les  verges  (bnt  plus  for- 
tes»  on  9pper9oity  au  Heu  de  ces  fibres  brillantes,  de  perites  feuilles,  pres« 
que  &iid>lable5  k  edles  d'argile,  qui  n'ont  aucune  figure  d£termin6e,  & 
dont  la  couleur  eA  temie  comme  celle  du  fer  mitallique  .ordinaire»  Ün 
lemUable  fer  peut  £tre  eniploy6  k  toutes  Ibrtes  d'u&ges^  &  par  le  travail 
coiinu  de  la  c^mentanon,  on  peut  le  converdr  dans  le  mmlleur  acier« 

On  peut  ranger  dansla  clafle  du  fer  tendre  &  ferme  l'eQ^ece  de  fer  ap- 
pel6  Ortmund  dans  le  Couxt6  de  la  Mark,  celiii  de  Danemora  en  Suede^ 
&  le  i^  de  la  haute  Süi&Cj  peut-  ^tre  auffi  de  quelques  contr^s  de  FEf* 
pagne.  Pour  le  Ibuder^  il  exige  une  chaleur  forte  &  &che ,  6c  ne  foufFre 
que  peu  de  dechet.    Ce  fer  eft  furtout  produit  du  minerai  de  fer  que  Tainiafi 
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attire,  ou'  (ans  la  caldtiatioil)  tm  par  ibn  moyen^  (ans  cepcndaoc  qü'eOc 
diminue lafuHbilit^  du  itiitier^  On peuc rapporcer  ii  cetcc  deroiere  clafle 
le  ntinerai  de  fer  (padhique  fiele  minef^  de  fer  ai^eux^  m^l^  de  parrie» 
calcaires  qui  s^  trouvcnt  par  couches«  i 

Le  fer  cendre  Sc  mou  tdt  aufiidu^le  quc  le,pr6c£denc,  ou  m^me  il  lo 
furpafTe  ä  cec  ^gard,  Sc  (e  prite  aväc  plus  de  facilice  k  Tadion  des  menftrues. 
Le  tiflu  de  fcs  parties  eft  le  mime;  mais  il  exige  pour  le  fouder  unc  chalcur 
moins  forte,  fans  quoi  fon  phlogiftique  s'altireroit,  &  il  devieadroic  aigrc. 
Le  defauc  de  ce  fer  confifte  en  ce  que,  par  Tufage  &  principaUmetit  k  un 
feu  t'rdp  fort,* il  s'akere  plus  prömteroent  que  le  pr6c6denc  Sa  t^nacite  le 
rend  propre  pour  les  ouvrages  du  ferblantier  &  du  doutier,.  Sc  pour  lei 
Canons  de  fufil;  <  mais  il  ne  donne  pas  un  ader  d'un  grain  fin,  krr6  Sc  uni  k 
la  cementation,  Sc  il  ne  fauroit  etreemployd  pour  la  fabrication  des  efpe- 
ces  fines  de  fil  d'archaL  -  Son  defaut  d'eIafUd€6  le  rend  peü  propre  k  cec 
üfage;  Sc  pour  s'en  convaincre,  il  (iiflit  de  comparer  le  Hl  d'ardial  du  Hartz 
aveccßlui  du  Conit6  delaMarck,  qui  pofTede  exdufivement  cette  elaAt-* 
dc6,'  requife  furtout  pour  les  cardes  k  foie:  c'cft  ce  qui  fait  qu'il  efi  fi  re« 
ehcrch6  en  France* 

Ce  fer  eft  principalement  produit  du  minerai  appd£  Glafskopf^  Sc  de 
lä  mine  de  fer  argileu(e,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  plüpart  des  vcrre- 
ries  du  Hartz  &  du  pays  de  BareutK« 

Le  fer  cafTant  ä  chaud ,  quand  on  le  travaille  k  froid,  -eft  fort  tendre  & 
mou;  mais^  dfes  qu'on  le  fait  rougir  au  feu,  i!  s'^coulc;  les  pärties  fe  fö- 
parent  comme  celles^de  Tamorce,  Sc  il  febrife  en  le  maniant.  Quand  on 
le  lime,  il  prend  uh  grain  bleuätre.  A  l'air  il  fc  rouille  fort  aifement;  Sc 
fa  rouille  rougeätre  relTemble  \  celle  que  Tadion  des  acides  produit  ftir  Ic 
fer,  Fondu  ou  ibrg6,  il  n'eft  propre  ni  pour  des  fourneaux,  ni  pour  des 
uftenciles  de  cuifine;  les  premiers  rendentune  mauvaife  odeur  auiSt6tqu'ils 
tont  6chaufFes,  &  les  autres  noirdifent  les  alimens.  Mais  il  eft  tout  ä  ^lit 
convfcnable  \  la  fönte  des  canons  de  fer;  Sc  les  Semiriers,  les  Cloutiers  See. 
en  tirent  fort  bon  parti  pour  leuris  ouvrages,  parce  qu'il  faut  que  la  plüparc 
de  ces  ouvrages  (bient  trävailles  ä  firoid. 
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Le  fercaflanc  äfircid  felaiiTebientravaillerä  ch2iid*&£>udfer  facilemefi& 
Mais  ^taoc  refroidi  il  ^clate  en  le  pliant.  Spn  ciilu  eft  ^cailld  de  raremehc  fibreux. 
Les  i&uilles  (bot  graodes  &  grofles,  de  ont  ua  6clat  vif;  les  fibrcs  fönt  plus 
courtes  de  leur  cafliire  eft  tronqu^c*  Ce  qui  manqne  k  cecee  efpjece  de  fer  ^ 
c'eft  moinsla  maI16abilit6  qoe  la  duAiht6;  de  lä  vient  qu'il  nevauc  tifift  pour 
le  fil  d'archal^  mais  qu'il  efl  propre  ii  faire  du  fer  blanc,  de  ä  tous  tes  ouyra-'. 
ge$  qui  portent  des  poids  de  en  eprouvent  la  preflion,  mais  ne  (auroienc  re« 
fifter  ä  des  chocs.  Ce  fer  6tanc  fondu  devienc  fort  uni ;  il  n'exhate  poinc 
de  maiivaiie  odeur  au  feu,  de  ne  noircit  point  les  alimens;  dQ  fbtte  qu'05 
peut  en  faire  des  uftencitcs  de  cuifine,  des  boulecs  de  canon  de  des  piaques 
de  fourneaux  d'un  fort  bon  ufage.  Mais  il  n'eft  pas  plus  propre  quc  le.  pr6« 
c^dent  k  itrc  converci  en  acien  De  cec  ordre  eft  particulieremenc  le  fer 
qu'on  tire  des  mines  de  fer  niar6cageuies  de  fablonneufes.  Oo  en  trouve 
dans  presque  tous  les  pays^  8c  laSaede  m^me  n'en  efl:  pas  excepree. 

Le  fer  aigrc  eft  une  matiere  parfaitement  inutile.  H  ne  fe-  laifle  potnt 
fondre;  il  cede  anx  moindres  preffions  ou  chocs  ^  de  eft  fujet  k  6dater, 
En  le  calTanc  il  a  un  eclat  grofüer  presque  criflallin,  de  cerne.  II  fe  cafle 
tout  net,  fans  qu'il  fe  forme  de  bords  ä  la  caffure. 

A  pr^nt  il  s'agic  de  rechercher  d'oÄ  viennent  ces  difFerences.  Faut* 
il  en  atcribuer  la  caufe  aux  minerais  de  fer?  Vienc^clle  des  difFcrentes  par- 
ties  qui  conl^icuent  ce  m6ta\>  Ou  enfin  depend-elle  du  travail,  des  four- 
neaux oh  on  Tex^cute,  de  des  degres  de  feu  qu'on  emploie? 

On  Sit  fauroit  difconvcnir  que  ces  deroiercs  circonflances  n'influenc 
beancoup  für  labonc^  du  ferj  de  les  niauvais  proc^d^s  que  Ton  fuit  tant  k 
r^gard  de  k  forme  des  fourneaux  que  dcTüdioii  du  feu,  jdonnent  fouvent 
unferaigre^  läoü  en  s'yprenant  mienx,  on  atiroit  eu  le  meilleur  fer^  le 
plus  malMable  de  refiftant:  Ccpcndant  on  ne  parviendra  jamais  h  6ter  ä  la 
feconde  cfpecede  fer  fa  trop  grande  mollefJc,  ou  h  mertre  la  troifieme  Sc 
la  quatrieme  ä  T^rbri  des  caffures»  Uorigine  de  ces  d^fauts  paroic  vcnir  du 
melange  fn^me  dfcs  parties  du  fer,  de  y  avoir  exifle  dans  la  miniere,  Cela 
demanderoit  donc  qu'on  Bt  k  ce  fujet  de  nouvelles  ^preuves.     Jusqu'ici  la 
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Chymie  n'a  trouv6  dans  le  kr  d'autres  parries  co&fticudves  qu'dn  pui£e  di-* 
terminer  avee  certirade,  que  des  pardes  grafles  &  combufttbles ;  &  une 
terre  qui  par  eile* trimme  (e  vitrifie  au  feu;  parcies  conftitudves  que  Ton  ob- 
(erve  ^galement  dans  les  autres  m6raux  &  dans  les  detni-metaux. 

Qu'on  pouiTe  plus  loin  les  recherches  für  les  difF6rentes  forces  de  £er^ 
eti  pardculier  für  la  premiere,  la  feconde  &  la  quatrieme,  &  Von  crouvera 
que  les  pardes  confticudves,  avaot  qu'on  y  aic  introduic  aucun  m^lange 
itranger^  fönt  exadeitient  les  m^mes«  Si  outre  cela  on  examine  la  nature 
de  la  terre  qui  (e  crouve  dans  le  fer,  on  y  appercevra^  reladvemenc  aux  au- 
tres terres  m^talliques,  une  double  difFerence.  La  premiere  efl  qu'elle  s'unic 
plus  aif^ment  k  un  plus  grand  nombre  de  corps,  &  que  ces  corps  7  caufenc 
des  changemcrns  plus  confiderables«  Ferfonne  n'ignore  que^  (ur  plufieurs 
in6taux,  quelques  acides,  lefelalcali^  lefbuffire,  rarfenic,  rairmSmedc 
Teau,  ne  peuvent  op6rer  aucqne  (bludon;  au  lieu  que  la  terre  ferrugineufe 
eft  attaqu6e  par  tous  les  corps  fusdics ;  &  jusquli  pr^fent  on  ne  connoit  au- 
eün  diffolvant  qui  n'ait  prife  für  ce  m^taL  Outre  cela,  apr&s  que.  les  dx€^ 
folvans  ont  ^t6  (epar^s  exaftement  de  cette  terre,  eile  en  deüneure  confid6- 
rablement  alt6r6e.  Alors  eile  devient  plus  ou  moins  fufible,  &  prend  au 
feu  un  flux  plus  ferr6  ou  plus  coulant;  &  quand  on  le  fond  avec  du  verrc 
blanc,  ou  du  fei  de  verre  blanc,  on  obdent,  futvant  les  menftrues  qu'on  a 
cmploy6s,  des  verres  verts,  rouges,  brdns,  noirs,  dcc.  avec  toutes  les 
nuances  de  ces  couleurs ;  ce  qui  prouve  qu'il  eft  arriv6  neceflairement  dans 
cette  terfe  ferrugineufe  un  changcment  dont  la  caufe  exifle  dans  les  difTol- 
vans.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingniier  dans  la  terre  fcrrug^neule,  efl  noa 
feulement  Fextr^me  difpofition  qu'elle  a  ä  (e  vitrifier  Sek  k  fcorifier,  mais 
aufii  k  procurer  la  vitrification  promte  Sc  facile*  de  toutes  1^  auQ*es  e(peces 
de  pierres  &  de  terres.  Encore  plus ,  il  n'y  a  point  de  m^tal  qui,  cotnme 
ni6tal,  ait  autant  d'affinit^  avec  les  autres  terres  non  m^talliques  qu'en  a 
fe  fer. 

Tous  les  m^taux,  par  la  iimple  fiißon,  fcd^barraiTentdeleurs  (cories; 
mais  cela  n'arrive  au  fer  qu'apr&s  avoir  (buffert  Taiäion  mechanique  du 
marteau.     De4>lus,  lorsqu'on  fbnd  les  autres  m^taux  iimplemcnt  avec  di- 
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veHes  terres,  on  trouve  que  ces  fubdances  ne  s'unifleotpoiciCy  de  que  les 
mecaux  ne  (bot  poinc  alc6r6s  par  de  femblables  additions.  ü  en  eft  tout  au« 
trement  du  fer.  En  y  joignanc  les  elpeces  de  terre  les  plus  pures ,  de  cous 
les  regnes  de  la  nacure,  &  ^n  ies  Fondant  enfemble,  ces  terres  s'unilTent  en 
parde  avec  le  fer,  &  en  aicerent  toute  la  conftitutioii.  Quelques  unes, 
par  exemple  les  efpeces  les  plus  grafTes,  perfeftionnent  le  fer;  d'autres, 
parriculierement  les  alcalines,  le  rendent  aigre  &  difpofö  it  la  vitrification. 

Toute  reunion  de  deux  fortes  de  corps  produit  une  modification  r6ci* 
proque.  Les  Naturaliftes  ont  ob(erv6  &  exp6riment6  que  Fattradion  eft 
la  loi  principale  des  phenomenes  de  ces  r^unions,  en  vertu  de  laquelle  les 
Corps  s'untifent  plus  ou  moins  facilement  les  nns  aux  autres,  fmvanc  le  de-* 
gre  d'afEnit^  qui  fe  trouve  entre  leur  nature.  Fuis  donc  que  la  terre  ferru« 
gineufe  &  les  terres  non  m6talliques  agiflenc  reciproquemeuc  avec  tant  de* 
force  les  unes  für  les  autres,  on  peuc  en  drer  k  bon  droit  laconßquence  que 
de  toutes  les  terres  m^talliques  celle  du  fer  a  le  plus  d'aifi(iit6  avec  les  terres 
aon  m^calliques*  II  femble  mdme  que  la  quanut6  prodigieufe  d'efpeces  de 
fer  qui  (e  trouve  dans  les  entrailles  de  la  Terre  d6montre  avec  combien  de 
facilit6  toute  terre  non  metallique  peut  etre  convertie  en  terre  fernigineufe. 
Qu'on  faffe  r^flexioh  qu'il  n'y  a  presque  aucune.pierre  qui  ne  connenne  du 
fer,  ni  aucune  miniere  oü  ce  m^tal  ne  (e  rencontre;  qu'on  ajoute  qu'il  y  a 
du  fer  repandu  dans  presque  tous  les  comeftibles,  &  qu'on  juge  fi  ce  n'eft 
pas  de  lä  que  ce  fei  d6coule.  Tai  prouv«  aUleurs  par  des  exp6riences,  quo 
les  terres  vitrescibles  les  plus  pures,  itant  unies  au  fbufire,  fe  convertifTent 
en  tem  ferrugineufe;  de  (brüe  que  cette  alTerrion  ne  paroit  plus  pouvoir 
Acre  conteftee. 

Si  l'on  regarde  la  fubftance  inflatnmable  comme  la  (econde  paroe  con- 
flicuäve  du  fer,  il  fe  rencontre  encore  ici  quelque  difit^rence  entre  ce  m6tal 
öc  les  autres*  D'abord  il  n'y  a  p<Mnt  de  ra^tal  qui  perde  plus  aißment  fon 
phlogiftique  que  le  fer.  Sa  di^ofkion*  I  fe  rouiller,  Sc  la  facäite  avec  la-- 
^elle  il  brüle  k  une  chaleur  ^  trop  forte,  le  proovent. '  >  Cette  alt6ration  dans 
lephlofflftiquer  annonc^e  parlarouifie,  ou  cauße  par  le  fer,  arrive  d'au- 
tant  plusattSment  que  la  bont6  du  fer  eft  moindre,  H  y  a  de  plus  une  dif* 
Nüuv.  Mctn.  178a«  K 


Digitized  by 


Google 


74       NouvBAVx  MiMOiRBs  dB  i'Acadi^mie  Royalb 

ßrence  dans  la  quancic6  de  phlogiftique  que  les  difFerentes  e(peces  de  fer 
contiennenty  celle  qu'on  crouve  dans  le  bon  fer  6canc  plus  grande  que  celle 
qui  tfk  concenue  dans  un  fer  de  moindre  qualice.  Quand  on  dif]R)uc  dans 
l'acide  du  vicriol  des  quancites  egales  de  ces  deux  efpeces,  la  fblucion  du  boo 
fer  donne  plus  de  fouffre  que  celle  du  mauvais ;  le  premier  s'dchaufFe  plus 
&  Taurremoins.  Enfin  on  rcncontre  de  la  terre  ferrugineufe,  qui  s'unit 
plus  aifement  Sc  d'autre  plus  difficilemcnt  avcc  la  fubftance  inflammable: 
ce  qui  fe manifefte  par  la  difßrence  de  Tadion  de  laiman  für  chaque  efpece 
de  fer.  Quelques  mines  de  fer  montrent  dejä  cetce  diipofition,  dans  leur 
etat  originaire  &  telles  qu'on  les  rire  de  terre.  Dans  d'aucres  eile  n'eft  fen- 
fible  qu'apr^s  qu'on  les  a  fait  calcinerdans  des  vaüleaux  ferm6s  ou  ä  laflam* 
me;  quelquefois  il  fauc  y  joindre  des  fels,  de  la  poufSere  de  charbon,  de 
la  cire^  &c.  &c.  pour  que  Tatcraäiion  de  Taiman  aic  lieu. 

Quant  ä  ce  qui  conceme  la  ftrufture  int^rieure  du  fer  &  la  figure  de  (es 
plus  petites  parties^  on  ne  faurpit  les  determiner  avec  une  entiere  certitu-» 
de;  mais  il  eft  tout  k  fait  vraifemblable  que  la  texture  du  fer  confifte  dans 
un  afTemblage  de  petites  feuilles,  &  que  c'eft  la  liailbn  plus  ou  moins 
6troite  qa'elles  ont  entr'elles,  d'oü  r6fulte  le  tiflii  plus  ou  moins  ferr6  de 
cette  fubftance  m^tallique.  Au  moins  cette  ftmäure  fe  pre(ente*t-elle 
dans  la  meilleure  efpece  de  fer,  qui  doit  (ervir  de  regle  pour  les  autres.  Et 
quoiqu'on  ne  Tapper^oive  pas  dans  toutes  les  barres  ^paifles,  on  ne  laiile 
pas  d'7  decouvrir  toujours  les  petites  feuilles;  &  plus  ellesfont  mtnces  & 
fines,  mieux  vaut  le  fer.  Le  fer  de  fönte  lui-m^me,  quand  on  lui  a  fait 
iubir  pendant  longtems  Fadion  d'ufi  feu  fort  violent,  de  que  de  cette  ma- 
niere  on  l'a  degage  en  grande  partie  de  (es  fcories ,  sWange  parfaitement 
CO  feü]lle&  Cette  ftniäurc  s'accorde  ibrt  bien  avec.  toutes  les  op6rations 
du  fen  De  tous  les  m^taux  c'eft  celiii  qui  poiTede  la  plus  grande  force  de 
cohefion.  Y  auroit-il  une  ftru&ure  plus  propre  ä  la  confervation  de  cette 
force  que  celle  qui  augmente  le inombre  des  poiots  de  contad? 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  pr6fuppofer  on  peut  aifiknent  d^duire  en 
quöi  confiftent  les  qualit^s  intrinfeques  du  meilleur  fer.  La  terre  qui  lui 
fert  de  baf&  doit  £tre  afTez  fine  pour  pouvoir  (b  üer  intimement  avec  la  fub- 
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fiance  inflammable.  L'acceflioh  de  cette  fubftance  doic  p^n^crer  jusques 
dans  ies  plus  petites  parcies  de  la  terre  fusdice,  laquelie  r6ciproquement  doic 
fe  difToudre  dans  rautre,  ou  en  etre  fatur^e,  Eofin  il  ne  doic  fe  trouver 
dans  ce  fer  aucun  corps  ^tranger,  capable  de  meccre  obftacle  ä  la  liaifon  de 
fes  partiesy  &  d'alt^rer  par  lä  fa  ftruiäure  naturelle.  Le  meilleur  fer  eft  ce- 
lui  qui  a  le  plus  grand  nombre  de  parties  inflammablesi  unies  de  la  maniere 
la  plus  6troite.  Alors  il  eft  fufceptible  de  recevoir  une  addicion  de  fubftan- 
ce  inflammable^  au  moyen  de  laquelie  il  eft  converd  dans  Tacier  leplus 
parfait, 

On  n'obrient  ce  fer  par  Ies  voies  naturelles  que  des  mincs  qui  par  elles-» 
memes  renferment  dejä  une  quantit6  de  fiibftance  inflammable,  ou  fonc 
di/pof^es-ä  s'unir  fort  aifömenc  ä  cette  fubftance.  Auflitöt  que  ce  fer  de  la 
meilleure  efpece  vient  ä  ^tre  uni  avec  d'autres  terres,  m6taux,  ou  maderes 
fcorieufes,  ou  avec  des  fels,  il  perd  la  (Iruäure  qui  lui  eft  propre,  &  devient 
aigre.  Voilä  autant  de  propoßtions  fondees  für  Texpdrience  qui  d6montrenc 
la  yerite  de  ce  que  nous  avons  avance  au  fujet  de  la  ftrudure  du  fer  pur« 

Mais  la  cerdtude  de  cette  ftruä:ure  conduit  encore  ä  rechercher  &  k 
decouvrir  Ies  tnoyens  Ies  plus  propres  k  am^liorer  Ies  autres  efpeces.de  fen 
Ainfiy  quanc  II  ce  quiconcerne  le  fer  malleable  un  peu  mou,  il  n'a,  fui« 
vant  Texpofe  pr6c6dent ,  d'autre  dcfaut  que  de  s'ufer  plus  facilement  que  Ic 
fer  de  la  prcmiere  efpece,  ii  caufe  de  la  moUelTe  de  fes  parties*  D  eft  touc 
ä  fait  vraifcmblable  que  cette  molIefTe  vient  uniquement  de  ce  que  la  fub- 
ftance  inflammable  n'eft  pas  aflez  li6e  avec  la  terre  ferrugineufe,  &  qu'ainli 
cette  terre  dans  le  minerai  meme,  &  par  conföquent  dans  fbn  etat  primidf 
&  naturel,  contenoit  trop  peu  de  fubftance  inflammable.  Cela  eft  caufe 
qu'on  eft  bblige  de  faire  pr6alablement  rougir  au  feu  Ies  morceaux  de  ce  fet 
nr6s  de  la  mine,  afin  de  le  difpofer  par  lä  ä  s'unir  plus  etroitement  avec  la 
matiere  inflammable:  Sc  alors  on  parvient  h  rendre  ce  fer  d'une  bonte  par- 
faitement  ^gale  ä  celle  du  fer  de  la  premtere  efpece»  Je  puis  cn  appeller 
hardiment  k  cet  6gard  ä  Texp^rience.  Presque  toutes  Ies  forges  de  fer  de 
la  haute  Silefie  travaillent  du  fer  de  la  m^me  mine  de  Tarao^mz.;  ce  fer 
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dans  la  pierre  qui  le  concient  eft  fort  facile  k  fondre;  mais  lorsqu'on  Ta  ex- 
pofö  ä  Fadion  de  la  flamme,  ou  qu'on  l'a  faic  fondre  dans  des  vaifleaux  fer- 
rtiisj  il  devienc  propre  ^  ^cre  attire  par  le  fen  Mais  Texp^ience  enfeignc  aufli 
que  les  proprietaires  des  forges  qui  emploienc  ce  fer  fans  lui  avoir  fait  fubir 
les  pr^parations  fusditös,  n'obtiennenc  qu'un  fer  mallöable  &  en  mSme  cems 
mou,  au  lieu  que  ceux  qui  emploient  les  moyens  fusdits,  rendent  ce  fer  ^gal 
ä  celui  de  la  premiere  efpece. 

Le  fer  cafTant  |i  froid  ne  fe  d^faic  jamais  de  cecte  imperfeÄion  y  quel- 
ques pr^parations  qu'oa  emploie  pour  j  parvenir.  On  a  de  ce  fer  dont  le 
ciiTu  incerieur  paroic  tout  ä  faic  (emblable  ä  celui  du  fer  de  la  premiere  e(pe« 
ce,  &  dans  lequel  on  ne  laüle  pas  de  trouver  cous  les  d6fauts  du  fer  caffanc 
k  froid  9  lorsqu'on  le'  travaille  au  feu  des  petites  forges.  H  eil  manifefle 
que  la  caufe  de  ce  defaut  exifte  uniquement  dans  Tabfence  des  parties  phlo* 
gifliques,  &  dans  Tecac  trop  crud  de  la  terre  ferrugineufe  mSme,  qui  la 
rend  impropre  ^  s'unir  intimement  &  6croitemenc  avec  la  (iibftance  inflam- 
mable.  Rien  de  plus  Evident  que  la  preuve  de  cetce  aiTertion»  II  eft  connu 
par  rexp6rience,'  qu'en  m^Iant  ce  fer  avec  le  (alpecre,  &  en  procuranc  la 
fblution  de  ce  m61ange  dans  l'acide  du  vicriol^  on  crouve  dans  le  fer  de  cet- 
te  efpece  une  beaucoup  moindre  quandc6  de  madere  inflammable  que  dans 
ceux  des  deux  efpeces  pr6c6dence$,  H  eft  6galemenc  connu  que  ce  fer  fe 
dre  de  tmnes  qui  fonc  naturellement  fi  maigres  &  fi  defticu£es  de  pardes  in- 
fiammables  j  qUe  leur  fer  ne  peuc  ^cre  rendu  fiifcepdble  de  l'attradion  de 
faiman  qu'apr^s  avoir  6t€  uni  par  la  pr^paradon  k  une  quandt6  fiifiifante 
de  fubftance  inflammable.  Sans  cela  Tadion  de  la  flamme  &  la  fufion  ne 
Fam^liorent  en  rien.  Mais  quand  la  miniere  a  6t6  fbndue  &  converde  en 
fer  crud|  &  qu'apr&s  en  avoir  exadement  föpar6  les  fcories,  on  y  joinc 
une  madere  quelconque  phlogiftique,  il  en  refiilce  un  fer  parfaitemenc  mal« 
)eable  &  fblide.  Les  eflais  de  cetce  nacure  qui,  depuis  environ  neuf  mois, 
ont  6t6  faits  dans  les  forges  de  la  Marche  £ledorale  &  de  la  Nouvelle  Mar- 
cfae,  ont  toujours  converd  avec  un  ender  fiiccis  ce  fer  cailant  ä  froid  en  un 
bon  fer^  ßc  fournüTent  des  preuves  inconcefbbles  de  mes  afTercions.  Car 
depuis  qu'on  a  commenc6|  apr&s  le  refroidiflemenc  de  ce  fer  &  fa  fi^par»* 
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dem  d'avec  le$(cories,  ä  y  joindredes  parcics  ol^a^neufcs  des  v6g6taiiXy 
on  a  coujours  obtenu  un  fer  qui  6gale  en  malleabilite,  eii  foiidit6  &c  tn 
poids  le  fer  de  ia  premiere  efpece;  ce  dont  les  experts  (c  fönt  pleinemenc 
convaincus  par  des  efTais  reicer6s.  On  a  dejä  fouroi  plus  de  mille  quintaux 
de  ce  fer  ainii  pr6par^.  Mais  ces  circonftances  fönt  en  mdme  tems  con« 
noicre  d'une  maniere  manifefte  que,  pour  ameliorer  le  fer  caüant  ä  froid, 
il  ne  fauc  pas  fe  borner  ä  Ia  ßparation  exade  des  (cories,  &  qu'on  ne  par« 
vienc  pas  mieux  ^  fon  buc  par  des  fufions  reiter^es^  ou  par  Taddition  des 
charbons  &  du  fer  crud,  ou  d'une  quantit6  confiderable  de  chaux,  cous 
ces  moyens  fervanc  plutöc  ä  difToudre  &  ä  chafler  les  parties  combuftibles 
qui  fonc  dejk  en  trop  pecic  nonibre  dans  ce  fer,  ce  qui  ne  ferc  qu'ä  le  reu« 
dre  encore  plus  caflanc  ä  firoid.  £n  efFer  on  a  cente  toutes  ces  voies  dans 
les  forges  royales,  mais  en  vain,  &  l'on  na  r^uffi.qu'apr&s  avoir  eu  recours 
k  l'exp^dient  fusmentionn^*  ^ 

Le  fer  callant  ä  chaud  fe  difUngue  confid6rablement  des  deux  pr£c6« 
dens  par  rapporc  k  (es  d6faucs;  ce  qui  indique  des  caufes  düFerentes.  Ou 
peut  demoncrer  fans  peine  que  laprincipale  de  ces  caufes  eft  Ia  pr6fence 
d'un  acide  du  fei.  Auffi  ce  fer  fe  crouve  principalement  dans  les  mines  qui 
condennent  beaucoup  de  (buffire  nadf;  &  cela  a  funouc  lieu  dans  fes  mines 
de  Suede.  On  (ait  encore  que  quand  on  travaille  le  fer  6tam6  des  vieilles 
chaudieres  des  (alines,  qui  fonc  touc  impr^gn^es  d'acides  du  (el,  led^fauc 
du  caflant  k*  cbaud  fe  manifefte  dans  le  travail.  Enfin  fi  l'on  r6pand  des 
acides  duvitriol  ou  du  (el  de  cuifitie  (ur  une  baire  de  fer  de  Ia  premiere 
forte  9  de  &9on  que  ces  acides  s'infinuent  dans  le  fer y  &  qu'enfiiite  on  Fex* 
pofe  k  l'a^on  du  feu  d'une  perite  forge,  il  fe  moncrera  vifiblement  caflant 
ä  chaud  Yoilä  pourquoi  le  platre,  qui  conuent  de  l'acide  du  vitriol,  al- 
tere le  fen  Comme  on  f^ait  ä  pr6fent  que  les  terres  calcaires  fbnt  Celles 
dans  lesquelles  les  acides  s'infinuent  le  mieux,  l'addinon  de  femblables  terres 
paroSt  dtre  le  moyen  le  plus  convenable  pour  rem^dier  au  d^faut  du  fer  caf^ 
fant  k  chaud  En  effet  ä  un  ^gard  Pop^ration  r^uffit,  mais  ä  un  autre  ces 
terres  confument  trop  fortement  Ia  partie  inflammable  du  fer,  &  peuvent 
par  conföquent  convertir  le  fer  cafTant  k  chaud  en  fer  cafFant  ä  firoid*     Cefl 
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pourquoi  les  terres  calcaires  argileufes  Tont  ici  la  meilleure  addition ,  parce 
qüe,  convenablemcnt  ä  leur  nature,  dies  fc  chargcnt  des  acides,  fans 
amaigrir  le  fer:  on  a  pr^pare  fuivant  cecte  mechode  quelques  tnilliers  de 
quintaux  de  fer  dans  les  forges  royales  de  Zantzhaufen;  &  l'on  a  converci 
du  fer  de  Suede  caflant  ä  chaud  Sc  de  vieilles  chaudieres  des  falines  en  6to- 
tes  &  barres  de  bon  fer« 

Les  defauts  du  fer  aigre  onc  plufieurs  caufes.  La  premiere  qii'on  peuc 
alleguer  eft  la  prefence  du  zinc  Sc  de  rantimoine  dans  les  mines  d'oüi  on  le 
tire.  La  prefence  du  premier  eft  reconnoilTable  par  les  fleurs  cryftallines 
blanches,  &  celle  du  (econd  par  la  flamme  couleur  de  verd  demer^  qui 
fe  manifeflent  dans  la  fufion  de  la  miniere  de  ce  m6caL  Ces  deux  fubftan« 
CCS  demi-mctalliques  fe  volatilifent  facilement^  &  par  confequenc  il  fufEc 
de  calciner  la  oiine  de  fer  par  un  feu  de  flamme  p our  la  delivrer  de  c& 
defaut. 

Une  feconde  raifon  des  d6fauts  du  fer  aigre  fe  trouve  dans  le  m61angc 
de  maticres  peu  fufibles  au  minerai  de  fer;  ce  qui  caufe  une  fcorie  trop  te- 
nace  &  trop  pefante'  pour  que  la  feparation  des  parcies  m^calliques  d'avec. 
les  parties  heterogenes  puifle  fe  faire  parfaitement.  L'aöion  feule  du  fouf- 
flet,  ni  Vufage  de  lachaux  fcule  he  fauroient  corriger  ce  defaut,  mais  au 
contraire  deflcchent  le  fer,  Sc  le  rendent  caflant  ä  froid.  II  eft  donc  diffi- 
cile  de  le  corriger,  k  moins  qu*on  n'jr  ajoute  une  mine  de  fer  d'une  efpecc 
plus  fufible.  Si  au  contraire  le  minerai  eft  trop  fufible,  il  en  r6fulte  un 
inconvenient  encore  plus  grand,  les  parties  m6talliques  m^mes  etant  alors 
difpoßes  k  fe  fcorifier ;  defaut  auquel  on  ne  fauroit  remedicr  qu*en  y  ajou- 
tant  un  minerai  plus  fuflble. 

Qu'on  me  permette  ^  prdfent  de  d^duire  de  tout  ce  que  j'ai  dit  des  di« 
verfes  efpeces  de  fer,  de  leurs  caufes  Sc  des  moyens  propres  k  am61iorer 
Celles  qui  en  önt  befoin ,  encore  quelques  confequences  pratiques. 

D'abord  il  s'enfuit  d'une  maniere  tout  ä  fait  Evidente,  que  plufieurs  des 
defauts  du  fer  exiftent  d^jä  dans  fa  mine.  On  en  trouve  des  preüves  fufli« 
fantes  dans  le  fer  caflant  ä  froid  Sc  dans  le  fer  aigre. 
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a.  n  n^  a  presque  aucun  de  ces  d^fauts  auxqtiels  on  nc  pvißc  nm6^ 
dier  par  des  additions  convenables ,  de  maniere  ä  rendre  un  fer  quelconque 
auffi  bon  quecehii  delameilleure  efpece,  &  propre  ä  toutes  fprces  d'ouvrages. 
3.  Comme  les  naines  de  fer  fom  d'une  nacure  exträtnemenc  diiF(6rence 
dans  les  divers  pays,  on  n'e  doic  pas  s'attendre  k  trouver  partout  du  fer 
egalemenc  bon  y  avanc  que  d'avoir  employ^  les  prepararions  fusdices.  L^ 
fer  de  Suede  en  fournit  la  preuve  la  plus  convainquante.  Celui  qu'ou  tire 
des  mines  de  Dananiora  a  pafTe  jusqu'ici  pour  le  meilleur;  &  le  fer  connu 
(bus  le  nom  de  fer  d'Oregrund  eft  auffi  inconteftablemenc  d'une  trhs  bonne 
efpece.  Ce  qu'il  y  a  de  facheux ,  c'eft  que  les  fa^ories  Angloife  &  Ef- 
pagnole  le  retiennent  dWance  par  des  contrats  perp6tuels  pour  en  jFaire 
commerce :  Sc  il  n'y  a  que  le  rebuc  qui  palTe  dans  les  Frovinces  d'AUema« 
gne  fitu^es  (iir  les  bords  de  la  mer.  De  lä  vient  la  grande  quancite  de  re- 
but  que  donne  le  fer  de  Suede;  &  la  fabrique  des  armes  de  Spandau  peut 
cn  montrer  plus  de  ^oo  quinraux,  dont  le  fer  eft  äpeine  propre  pour  les 
outils  crenchans  les  plus  communs ;  ce  qui  oblige  cette  fabrique  ä  ne  fe  (er* 
vir  depuis  quelques  annees  que  du  fer  des  mines  du  Hartz. 

4.  La  bonte  des  marchandifes  de  fer  dopend  cxtr^mement  de  la  ma- 
niere de  travailler  les  verges  de  ce  m^tal  au  feu  des  petites  forges*  II  eft 
aife  de  comprendre  que  quand  un  forgeron  eft  conftamment  accoutum6  ä 
travailler  un  fer  folide,  qui  non  feulement  peut  foutenir  une  forte  cha- 
Icur  feche ,  mais  qui  Vcxige  h  caufe  du  tiflu  ferr6  de  (es  parties ;  fi  ce  for- 
geron vient  k  rencontrer  du  fer  ca(rant  h  froid ,  &  qu'il  le  travaille  de  la 
mime  maniere,  il  faut  que  ce  fer  bröle,  öc  Ton  n'en  peut  faire  que  de 
mauvaifes  marchandi(es. 

Ici  Texp^rience  eft  une  preuve  parlante*  Dans  la  Marche  Öeftorale^ 
oüTon  a  craint  jusqu*au  nom  du  fer  du  pays,  on  trouvcra  peu  d'ouvriers 
qui  entreprennent  de  faire  des  marchandifes  de  fer  avant  la  pr^paration  de 
cemetal;  au  licu  que  dans  laNouvclle  Marche,  oü  les  forgerons ,  i  caufe 
du  voifinage  des  forges,  s'entendent  mieux  ä  travailler  ce  fer,  ils  Tem- 
ploient  utilement,  d6jk  m€me  avant  fon  amdioration*  Cependant  le 
Public  ßc  les  Ouvriers  foulFrent  ^galement  par  lä. 
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Combien  de  forces  de  marchandifes  ne  pourroient  pas  itrc  faite$  (ans 
grande  peine  &  h  peu  de  fraix  avec  du  fer  mou,  caflanc  ä  froid  &  ä  chaud, 
fi  Ics  ouvricrs  (avoient  comment  il  faut  s'y  prcndre?  H  refulce  enfin  ma- 
hifeftement  de  tout  cect  combien  il  y  a  peu  de  fond  ä  faire  für  les  efTais 
faits  par  le  commun  des  ouvriers,  h  moins  qu'ils  ne  foient  guid6s  par  quel- 
que  forgeron  exp6rimenc6;  fans  compter  les  influences  pemicieufes  des 
pr^jugds,  les  efFets  de  la  n6gligence  &  diverfes  vues  accefToires  qui  reodenc 
ce  cfavail  fufpe^L 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DES 

NERFS  DU  THORAX  ET  DE  ü ABDOMEN i^). 

P.     A      H  M.  V      A      l      T      E      IL 

Traduit     du     Latin. 


Planche    L       F  i  au  r  e    u 

Cette  Figure  reprefente  non  (eulement  le  nerf  intercoftal  depuis  1a  fixic- 
me  c6te  jusqu'ä  la  troiiieme  vertebre  de  Tos  facrum  du  c6t6  droit^ 
inais  aiiffi  les  fix  nerfs  coftaux^nferieurs,  ceux  des  lomfaes ,  &  ceux  du  (a- 
cranu  Les  OS  derilium,  de  rifchion  &  pubis  ont  6t6  6catt6s^  afio  qu'oa 
püt  mieux  voir  les  pardes  £cuees  dans  la  cavite  d^  baffin  &  les  nerfs  qui  y  . 
aboudfTent«  ^ 

^.  7.  8.  9.  I P*  1 1.  1 1.  fönt  les  fix  c6tes  inf^rieures  dont  chacune  eft  in- 
diquee  par  fon  numera 

VI.  Vn.  Vm.  IX.  X.  XI.  Xn.  fo«  les  f«  vertcbres  dorfales  inßrieures, 

I.  n.  m  IV.  V.  les  vertebres  des  lombes. 

I.  n.  III.  IV.  V.  les  fauiTes  vertcbres  de  Tos  (acrum. 

I.  la  premicrefaufle  vertebre  du  coccyx. 

A.  la  premiere  &  la  feconde  faufle  vertebre  de  roslacnmi,  dontlapar- 
üc  laterale  eft  rcprefentee  presque  ju§qu'aux  trousd'oü  fortent  le.prc- 
mier  &c  le  fecond  des  nerfs  (acraux  ^  dpnt  on  a  detach6  la  feie* 

A  le  cartilage  de  Tos  pubis  du  cote  gaüche. 

C.  le  procefliis  transverfal  de  la  premiere  vertebre  des  lombes. 

O  Pr^fcntfe  l  fAcadfinic  le  10  Dcc.  1778  •  avec  les  4  Planches  qui  s'y  rappoöCÄt. 
Noav/Mdm.  1780.  '  *^ 


Digitized  by 


Google 


8V         NoüVÄAtlX   MinTOIRES:   DB    l'AcaD^MIE    RoYAL» 

D.  le  procefTus  cransverfal  de  la  feconde  vercebre  des  lombes» 

E.  le  procefTus  cnnsverfal  de  la  troifieme  vercebre  des  lotnbes. 

F.  le  procefliis  cransverfal  de  la  quatrieme  vertcbre  des  lombes. 

G.  le  proceflus  transverfal  de  la  cinquieme  vertebre  des  lombes*. 
a.  le  lobe  inferieur  du  pouxnon  droit. 

h.  b^  b.  la  portion  de  la  pleure  qur  forme  la  partie  pof{6neure  du  m6diaftia 

c.  c.  c.  c.  le  conduit  thoraehique^  uti  peu^  derourn6  de  fa  (ituation  natureUei 

cntre  la  veine  azygos^  &  Taorte.. 

d,  d.  le  pericarde  contenanr  le  coeun 

ß  la  veine  cave  inf6rieure ,  quk  entre  däns  Ta  cavitd  da  thorax^  par  le  treu 

quadrilatere  droit  da  diapbragme«. 
g.  g.  g.  le  diaphragme  detache  des  c6tes, 
£•  la  janibe  externe  da  diaphragme». 
,  /•  la  Jambe  du  milieu  da  diaphragme. 
I.  la  Jambe  interne  du  diaphragme.. 
LL  le  rein  droits  un  pea  6carce  de  fafitoatioa  naturelfe^  &:  iir^  en  haue 

vers  le  c6t£  droit. 
m^m.m^  Furethre.. 
tu  n.  n^  la  veffie;. 
0^  o.  0..  le  reiänm.  a^  a^  la  portion^  inferieure  da  colon^  qui  termme  (k  fie* 

chiiTure  dite  romaine. 
p^/7*.  le  Icvator  du  rcÄum. 

♦  *    le  mufde  fpitiofo-  faccr  &  fpinofb»*  coccygpus;- 
q.  q.  le  ligamcnt  fpinofo-facrum. 
w^r.  Tuterus^  tir6  en  haut  &  ä  gauche.. 
///   Ic  vagm. 

f.. 1. 1.  le  ligaraent  de Tuterus qu'ön:  nommerondl. 
v.  V.  V.  k  trompe  de  Fallöpe.. 
Vi  Tovaire.. 
oci.x.  le  Corps  caverneux  da  elitorii^avec  I4  raofcle  releveur  da  clitqris  qui  j 

eft  attache. 
IL H. H.H.  la  peau. des* feCes; öc du  p6rin^e.. 
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L I.  la  pcau  qui  -couvrc  la  furface  interne  des  cuilKrs  &  rexc6rieur  des  par- 

ries  honteufes. 
IL  la  peau  du  monc  de  Venus. 
L  L.  les  grandes  levres .  des  parties. 
M.  M.  M.  la  veine  cave  %ors  de  ia  limatian  Jiaturelle^  tirce  vers  le  haut 

Sc  ä  gaucKe. 
N.  la  veine  iliaque  droice  coupee. 
O.  la  veine  iliaque  gauche. 
P«  le  tronc  commun  de  la  veine  renale  droite. 
Q,  R.  les  veines  Ipermatiques  dröices. 
S.S. S.S.  raone- 
r.  T.  T.  T.  T.  T.  les  .arteres  äordques  incercd^ales.     La  'derniere  .^'^cend 

fbus  la  onzieme  c6te. 
V.  l^.  V..  V.  V.V^  les  fix  arteres  des  lombesdanscecadavre  Tont  Celles 

t]üi  naüTenc  de  Faorte^  la  derniere  efl  omÜe. 
X.X.  Farterexenale. 
«^  rarterelpormaäque  interne  fup^rieurey  n£e  de  S^aorte,  eatre  lesdeux 

arteres  rinales^  lavöir  la  .droite  de  la  gauche. 
ßj3.  l'artere  Iperniatiqne  interne  inferieure. 
Y.  l'artere  iliaque  drcute. 
Z.  Tartere  crurale  droite  coup6e. 
y.  l'artere  hypogaftriquct 
i.  Tartere  ileo-Jombäle. 
9.  l'artere  iliaque  poft^rieure^ 
^.  le  tronc  de  l'artere  commun 
if.  ^  Tifchiatique 
0.  &  aux  parues« 

Oa  h'a  pas  bieo  pU'Cxprimerlcs  autres  rameaux  hypogaftrique^i  fayoir 
l'artere  ombilicale,  Tuterine,    la  vaginale^    l'h^tnorrhoidale  moyenne  de 
robturatoire^  \  caüfetant  du  derangement  de  la  (ituaäon  de  Tartere  hypo* 
gaftrique,  quede  l'abondance  des  nerfs. 
j.  le  nerf  phr^mque. 

L  » 
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X,  3,  4«  5«  13.  14«  1^.  16.  les  rameatix  du  ncrf  phreaique  qui  fe  perdem 
daos  la  furface  convexe  du  diaphragme. 

1 7«  le  rameau  anaftomotique  du  nerf  phrenique  avec  un  au  plüfieurs  pettts 
rameaux  phreniquesy  qui  vieiinenc  des  ganglions  c^Iiaques  du  nerf  inter- 
coftaL  Ce  rameau  anaftomotique  p6necre  par  le  petit  crou  du  dia- 
phragme au  c6te  droiC'Ouverc  du  trou  de  la  veine  cave» 

La  (econde  Planche,  50..  50.  montre  Tentree  de  ce  rameau  dans  la 
cavit6  de  rabdomeij  &  (k  conjondion  ulc^rieure« 

I  8.  le  fixieme  nerf  intercöftal.      II  cft  n^ceflaire  de  rcmarquer  au  fojct  de 

ce  nerf  &  de  cous  les  fuivants ,  dorfaux^  lombaires^  &(acraux^  qute  ce 

fbnc  des  rameaux  ant^rieurs« 
1 9.  le  feptieme  nerf  intercöftal» 
<ao»  le  huitieme  nerf  intercoftaL 
ai.  Je  neuvieme  nerf  intercoftaL 
ax»  te  dixieme  nerf  intercoftaL 
a3r  le  onzieme  nerf  incercoftal» 
a4.  le  douzieme  nerf  intercöftal» 

a  5»  le  rameau  anterieur  de  la  premiere  paire  des  na£s  lombaire^r 
%6.  le  rameau  anterreur  de  la  fecpnde  paire  des^nerfä  lombaires» 
%j.  le  rameau  amerieur  de  la  troifteme  paire  des  nerfs  lombaires» 
a  8.  le  rameau  anterieur  de  la  quatrieme  paire  des  nerß  lombairesr 
a^.  le  rameau  anterieur  de  la  cinquieme  paire  des  nerfs  lomt>aire3^  . 
3^0.  le  rameau  anterieur  du  premie^  nerf  fatral» 
3 1  •  le  fecond  nerf  facraL 
3  X.  le  troifieme  nerf  facraL 
33*  te  quatrieme  nerf  facraL 
34.  le  cinquieme  nerf  facraL 
3  5.  letronc  du  ncrf  intercöftal  >  engage  cnixe  le  cinquieme  gaogfion  dor- 

fei  .&  le  fixieme. 
3^.  le  ftxieme  ganglion  thorachique  du  grand  nerf  fympachique^  Ou  les 

aerfs  intercoftaux  propremenc  dits« 
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37.  la  racine  fimple  de  ce  ganglion  nee  du  rameau  coftal  anterieur  i  g. 

38»  l'atiaftomofe  du  cinquiemc  nerf  coftal  avec  k  (ixieme, 

39.  Icfcpneme  gan^ioo  chorachique» 

i^o.  41.  ksdeux  raciacs  qiv  k  reuaiilent  en  une  avanc  que  de  former  le 

iepdeme  ganglion. 
41.  le  nerf  anaftomonque  entre  le  frxieme  &  le  feptieme  ganglion  thora- 

chique,  ou  le  cronc  du  grand  nerf  fympachique. 

43.  le  huideme  gangUoii  thorachique.      .         ;  * 

44.  45.  ^6.   trois  ractnes  n6es  du  nerf  xo ,  qui  formenc  uo  ganglion. 
47.  le  tronc  du  nerf  intercoftal^  ou  le  nerf  anaftomonque  encre  le  (eptie* 

me  &  le  huideme  ganglion. 
48«  le  neovieme  ganglion  thorachique. 
49.  $  o.  les  deux  racines  de  ce  ganglion  du  nerf  xi. 
y  I.  le  cronc  du  nerf  incercoftal^  ou  fanafloniofe  encre  le  huideme  &  le 

neuvieme  ganglion  chorachtque. 
5  X.  le  dixieme  ganglion  thorachique. 
5  3.  lä  racine  (imple  de  ce  ganglion,  n£e  du  nerf  coflai  xx. 
54«  le  tronc  du  oerf  intercoftal^  ou  le  nerf  anaftomonque  entre  letieu^ 

vieme  &  le  dixieme  ganglion. 
5  V  k  onzieme  ganglion  thorachique. 
5  6.  la  racine  fimple  que  le  nerf  x3  envoie  h  ce  ganglionr 
57.  le  tronc  du  nerf  fympathique,  ou  le  nerf  anaftomonque  entre  le  ony 

zieme  &  le  dixieme  ganglion  thorachique. 
58«  lerejeton  du  cBxteme  ganglion  incercoftal  ^  qui  s'iniinue  dans  les  muf^ 

des  intercpftaux. 
5  9*  Ic  rameau  par  lequel  le  nerf  xx  qui  fe  fepare  en  deux^  fe  reunit  au  .nerf 

coftal  anc^rieur  X3, 
-^o.  k  rameau  mufculaire  qiii  fc  perd  dans  les  mufcles  intercoffaux. 
^i.  le  premier  gangfion  lombaire  du  grand  nerf  fjrmpathique. 
61.  le  mmc  du  nerf  fympathique,  ou  le  nerf  anaftomonque  de  ce  ganglio» 

avec  le  onzieme  ganglion  thoractuquer 
^3*  1^  premiere  racine  & 

L  5 
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(f  4.  la  (econdc  Ccs  dcux  racincs'  naiffcnt  du  rameau  anterieur  du  nerf  24^ 

Sc  abouxiflcm  au  pretnier  ganglion  lombaire« 
6^.  6y.  la  troÜicme  racine  qui  fe  cermine  <lans  le  tronc  dunerf  fjrtnpathi- 

que^  Ott  dans  le  iicxf  aäaftomadque  etatre  fe  premicr  ganglioxi  Ipmbsuce 

&  le  fecoiid. 
66.  la  racine  qui  va  du  nerf  25  au  premier  ganglion  lombaire,  fimple  dans 

fon  origine^  fe  parcageant  enfuite  en  deux ,  &  donc 
6j.  le  rejeton  inferieur  fe sermine  enpartie dans  le  premier ganglion  lom^ 

baire^  &  en  par& 
^8*  6s.  fe  perd  dans  Ics  ligamcnts  des  vertebres* 
6^.  6^.  le  nerf  anaftomotique  encre  le  premier  ganglion  lombaire  8c  le  Cb- 

cond  recoic  le  rejeton  exc6rieur;  Ott  le  grand  nerf  fjrmpathique^  avaot 

que  d'avoir  envoye  le^ 
A,   rejeton  aux  ligaments  des  vertebres. 
7  Om  le  tronc  du  grand  nerf  fympathique ,  ou  Ic  nerf  anaflotnotique  ent»s 

le  premier  ganglion  lombaire  61  &  le  (econd. 
71.  Tanaftomofe  par  laquelle  le  nerf  13  fe  Joint  au  14,  &  de  laquelle  (br* 

tent  les  re^etons  7%  &  73 ,  qui  (e  terminent  dans  le  mufcle  traosverial 

de  Tabdomen. 
74«  I'anaftomofe  qui  joinc  le  tronc  du  grand  nerf  iympathique  6%  avec  fe 

nerf  14. 
75.  le  rejeton  mufculaire  du  nerf  24 ^  qui  &  termine  dans  le  transverfal 

de  Tabdomen« 
"jS.  le  rameau  po{l6rieur  du  dcrnier  ou  douzieme  nerf  coftal^  qui  aboudt 

aux  mufcles  dorfaux»  -     •  - 

77.  Tanaftomofe  entre  le  dernier  nerf  coftaPäc  le  premier  nerf  lom- 

baire. 
78«  le  fecond  ganglion  lombaire. 
7^.  la  premiere  &  * 

80.  la  (econde  racine  que  le  nerf  15  envoie  ä  ce  ganglion. 
fi  1 .  8 1 .  la  racine  n^e  du  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  nerf  lombaire 

&  le  ganglion  fingulier  du  (econd  nerf  lombaire;  cette  racine  r6par6e  en 
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devnC  dans  fbn  origine,  devient  enfuice  fimplc  &c  s'infere  dans  le  cronc  du 

grand  ncrf  (ympathiquc. 
8^«  83*  84»  Ics  rameaux  mufculaires  qui  (e  rendent  aux  mufcles  abdo 
minaux.  ;/  ... 

85.  Ic petit  ramcau  cutan6,  qui  fe  termine  dans  Ic  haut  &:  le  milieu  de  la 

peau  de  la  furface  ant6rieure  du  feniur^   taqueUe  cöuvrc  les  glandulds 

inguinales» 
8<^*  87*  le  nerf  (permatique  externe ^  diviie  eA  deuxpeti^s  rameaux^  Tun 

interne,  Tautre  externe. 
88«  le  rameau  interne y 
8  j,  90.   qui  fc  partage  en  deux;  fcs  rejietons  (er  porrcnr  vcrs  futerus  auffi 

bien  que  le  ligament  rond  de  Tuterus,    ou  plutot  l'artere  fpermatique 

externe  qui  accotnpagpe  le  ligament  rond  de  Tuterus«. 
^i.  lerameau  ext^ricur  du  nerf*  externe  (permatique  eftcutan6y  &  ft  r6- 

pandavecle  figamenr  rond  del'uterus  dans  l'anneau  de  l'abdotneni  fe 

partageanr  enfiiite  en   plufieurs  re^ctons;  dans  la  peau  du  mont  4e 

Venus» 
^x.  5^3-  94.  9  fv  fm  de  ce  ratnean  ainfi  partag6; 
^6.  l'anaftomofe  du  premief  nerf  lombaire  avec  le  ganglion  fingulier  du 

fecond  nerf  lombaire.. 
57.  97*  le  rejeton  ncrvenx  qui  finic  dan»  les rnteguments  des.  v^rtebres.. 
98*  le  troifieme  ganglion  lombaire^ 
99.   le  tronc  dii  grand  nerf  fjrmpathiquey  ou  le  nerf  anaftofflotique  entre 

le(ecqnd  ganglion  lombaire  &  le  troifieme. 
I  CO.   la  raeine  que  le  fecond  nerf  lombaire  cnvofe  au  ganglion  ^S-    . 
101*   la  racine  anaftomotique  entre  fe  ganglion  fingulier  du  fecond  ncrf 

lombaire^  &  le  tronc  du  grand  nerf  (yxnpathique. 
loi,  lox*  la  racrne  anaftomotique  entre  le  ganglion  fingulier  du  fecund 

nerf  lombaire  Sc  Fe  (econd  ganglion  lombaire. 
103.    le  rejeton  de  cette  radine  aßaÄomotique  qui  fe  «nd  ^  lai  tufli^uc 

mufcufaire  de  Tiartcre  iiitercöftale.^  '  . 

x  04r  le  ganglion  fingulier  du  iecondrnerf  lombaire  x5l 


Digitized  by 


Google 


88        NoirvBAUX  M^möirbs  dp-  L^AcAD:fiMiE  Royalb 

105.  10^.  107.  10 8.  lo^.  le$r€JetotismufcblaireSy  n^s  de  ce  gaaglion^ 
qui  entrenc  dans  les  tnufcles  qüarres  des  lombes^  dans  le  graad  &  dans 
le  petit  pfoaS)  &  dans  les  cnufdes  abdominaux. 

X  I  o.  le  rameau  pofterieur  du  fecond  nerf  lombaire^  qui  fe  reiid  aux  mui^ 
des  dorfaux* 

III.  ranaftomofe  entre  le  fecond  nerf  lombaire  &  le  troißeme. 

iix.  la  radflefup6rieure  qui  fort  du  nerf  lombaire  z6. 

113.  la  radue  införieure  partant  du  ganglion  du  nerf  lombaire:  ces  deux 
racines  formenc  l'anaftomofe» 

1 1 4.  II  5 .  les  petits  rameaux  mufculaires  qui  aboutiflenc  au  grapd  pfoas. 
11^.   le  quatrieme  ganglion  lombaire.     . 

117.  le  tronc  du  grand  qerf  fympadiique,  ou  le  nerf  anaftomotique  en- 
tre le  tröifieme  nerf  lombaire  27  &  le  quatrieme  xg« 

1 1 8*  1 1 9. .  les  deux  radnes  qui  fe  reuniflent  en  i  xo ,  öü  le  tronc  du  grand 
nerf  fympathique  i  1 7  (c  Joint  au  nerf  lombaire  X7. 

XXI.  la  racine  anaftomotique  du  nerf  X7  avec  le  tronc  du  nerf  117. 

I XX.  I X 3.  le  rejeton  nerveux  qui  fe  rend  au  ligament  des  vertebres. 

1x4.  1x5.  les  deux  radnes  anaftomotiques  du  nerf  xS»  plac6es  au  milieu 
de  la  route  qui  mene  au  ganglion  ^ 

i%6.  unies  d'abord^  enfuite  de  nouveau 

1x7.  1x8*  divifees  en  deux  racines ,  qui  fereunilTent  au  quatrieme  gan- 
glion lombaire  116. 

xx^.  130.  le  tronc  du  grand  nerf  fympathique^  ou  le  nerf  anaftomotique 
entre  le  nuatrieme  ganglion  lombaire  6c  le  cinquteme. 

131«  la  premiere  racine  anaftomotique. 

1 3^«  la  feconde  racine  anaftomotique  du  nerf  xfi  avec  i  x^  &  130. 

133.  le  nerf  crural. 

134.  Torigine  ou  la  premiere  radne  du  nerf  crural  depuis  Tanafton^fe  en- 
tre le  fecond  nerf  lombaire  6c  le  tröifieme.  ' 

1 3  *5  •  Vorigine  ou  la  feconde  groflc  radne  du  nerf  crural  depuis  le  rameau 

anterieur  du  tröifieme  nerf  lombaire  X7. 
I  y6.  le  rameau  pofterieur  du  tröifieme  oerf  lombaire. 

'  37. 


Digitized  by 


Google 


'     DES    SCIEKCBS    BT    BfiLLSS-LfiTTRES.  g^ 

237«  Forigine  ou  la  troifienie  racine  du  nerf  crural  depuis  le  quatriemc 

Qcrf  lombaire.    - 
i  3  S «  le  racneau  poft6rieur  du  quatrieme  nerf  lombaire. 
1 3^»  Vaoaftomofe  encre  la  (econde  öc  la  croifleme  racine  du  nerf  cruraL 
140«  141.  les  rejetons  cutan^s  du  nerf  cruraL 
1 4  X  •  Je  nerf  obturaroire. 

143.   l'origine  ou  la  premiere  racine  du  nerf  obturatoire  depuis  le  nerf  1 1 1. 
144»  145.  I  ^6.  rorigine  ou  la  (econde  racine  du  nerf  obturatoire  depuis 

le  troifieme  nerf  lombaire,  compoföe  de  trois  petites  racines. 
1 47«  la  troifieme  racine  de  la  quatrieme  paire  des  nerfs  lombaires. 
148«  le  cinquieme  ganglion  lombaire« 
14^.  la  racine  du  quatrieme  nerf  lombaire  z^  qui  communique  avec  le 

cronc  du  grand  nerf  fympathiqüe  130. 
150«  la  racine  du  cinquieme  nerf  lombaire,  qui  (e  porte  vers  le  quatrieme 

ganglion  lombaire« 
151.  1%%,  if3.  154.  quatre nerfs  anaftomoriques,  nes  du  dernier  gan« 

glion  lombaire:  ils  fe  reunillent   - 
155.  1^6.  dans  la  premiere  racine  qui  communique  avec  le  premier  nerf 

facral  30,    &  fönt  au  c6t6  droit  des  nombres  1 5  i.  1 5  x.  x 5  3«  i  5  4. 

Volfice  du  tronc  du  grand  nerf  fympathique. 
157.  le  fecond  ganglion  (acraL 
158«  Ic  tronc  du  grand  nerf  fympathique,  ou  le  nerf  anaftomorique  entre 

le  premier  iScIe  fecond  gangliSn  facral.  ^ 

15^.   la  feconde  grofTe  racine  du  premier  nerf  facral  qui  communique  avec 

le  tronc  du  grand  nerf  fympathique  158*    La  premiere  racine  commü« 

niquante  1 5  5  &  i  5  ^  doit  6trc  confider^c  comme  le  premier  ganglion 

facral  unique. 

La  feconde  Figure  montre  au  c6t6  gauche  le  ganglion  (acral  avec  fa  pll  rig.a, 
figure  ordinaire  de  dans  T^tat  accoutüm6« 

i6o.  l'anaftomofe  entre  la  premiere  racine  1 5  (^  du  premier  nerf  fkcral  & 
la  feconde. 
Nouv.  M^nu  1780.  M 
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16 1. 16%.  16^.  trois  meines  n6es  de  la  (econde  paire  (acrale^  &  qui  fe 
rendent  au  (econd  gangtion  facral  151* 

1 6^.  le  troDC  du  graiid  nerf  fympathique,  ou  le  oerf  anaftomodque  entrc 
le  fecood  ganglion  facral  i  $  7^  oft  il  cft  fimple,  &  le  croÜieme  ganglion 
iacral  qui  n'a  pas  pu  im  repr^Tent^dans  la  premiere  Figure;  mau  il 
Teft  bien  dans  la  (econde  2^  3  3  9  oü  le  cronc  du  nerf  (ympachique  1 6^ 
eft  enlac6  encre  i  ^7  &  3B«  Ce  nerf  anaftomotique  ie  partage  en  dem 
rameauxy  &  s'infere  dans  le  fecond  ganglion  (acraL 

16^.  le  rameau  interne  & 

1 66.  le  rameau  externe, 

1 6j.  la  racine  du  fecond  nerf  facral»  qui  communique  avec  le  nerf  1 6^ 
Sc  prend  presque  la  figure  d'un  ganglion. 

1^8*  1^8*  1^  premiere  racine  du  troifieme  nerf  facral ,  qui  communique 
avec  le  nerf  1 66. 

16^.  la  feconde  racine  du  troifieme  nerf  facral,  qui  fepartageant  en  deux 
communique  avec  le  nerf  166. 

170.  un  rejecon  du  ganglion  ^6  dugrand  nerf  fympatfaique,  qui 

171.  par  un  petit  rameau  tris-mince  fe  r6pand  dansles  ligaments  des 
vertebres. 

1 71.  1 7  3.  les  petits  rameaux  du  rejeton  170,  qui  fe  perdent  dans  la  mem* 
brane  mufculaire  de  Taorte. 

1 74.  1 7  5  •  1 7 i^.'  1 77 •  le  tronc  du  nerf  fplanchnique« 

178»  179.  Torigine  ou  les  racines  du  nerf  ^lanchnique,  partant  du  gan- 
glion thorachique  3^. 

1 8o.  Ie  rejeton  que  le  nerf  fplanchnique  r^pand  dans  la  membrane  mufcu- 
laire de  faorte« 

18 1*  i8^*  Torigine ou  les  racines  du  nerf  fplanchnique,  dont  Fune  181 
oait  du  tronc  du  grand  nerf  fympadiique,  de  Tautre  i8x  du  ganglion 
39»     Ces  racines 

183  s'^tant  r^unies^  fe  divifent  de  nouveau  en  deux  branches,  dont  Tune 

184  sWere  dans  le  nerf  ^lanchnique,  dcTautre 

1 8  $   cntre  dans  la  troifieme  racine  du  nerf  ^lanchnique. 
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i8^«  187*  1^  troifieme  origine,  ou  racine  mi-parde  du  nerf  (fdanchiiH 
que.     Les  deux  braoches  fe  r^unifletic 

18 8*  en  une  (eule  raciae,  qui  apr^s  une  aoaftomofe  avec  k  radne  18$ 
wx  tronc  du  nerf  iplanchiiique, 

18  ^.  1^0.  condnue  (a  rouce,  partag6e  en  deux  rejecoos« 

ij^i«  i^x.  193. 194.  divifion  du  cronc  du  nerf  fplanchnique  en  quatre 
rameaux.  Elle  a  Keu  quaod  le  nerf  ^lanchntque  a  p6ti£cr6  par  (bn  cronc 
3k  travers  Toüverture  qui  eft  encre  la  jambe  extreme  k  du  diaphrägme  & 
Celle  du  milieu  i,  jusques  dans  la  cavic^  de  Fabdomem  Apr^  cette  di« 
vifion,  ckacun  de  ces  rameaux  devienc  la  racine  d'un  ganglion  die  lernte 
lunaire,  ou  auffi  plexus  femt-lunatre,  comme  on  le  verra  dans  la  (e* 
conde  Planche«  On  ne  pouvoic  pas  exprimer  ici  cetce  61£gance  diftribu« 
don  du  nerf  fplanchnique  dans  fa  ficuadon  naturelle,  ä  caule  du  dia*« 
phragme  &  des  pardes  abdominales  tirdes  vers  le  haut  &  ä  gauch& 

ipf^  un  rejeton  du  ganglion  48  qui  fe  porte  vers 

1^6.1^^.  les  ligaments  des  vertebres  & 

198*  Tartere  intercoftale. 

I  ^  9«  xoo.  ks  rejetons  du  ganglion  aordque  48* 

%oi.  %ox.  les  rejetons  du  ganglion  aordque  5  a,  qui  fbntplufieurs  anafto« 
mofes  avec  les  r^etons  aordques  199«  a  00«  & 

ao  3«  le  rdunifTent  cous  en  un  ieul  nerf,  qui  envoie  les  rejetons 

X04.  205.  %o6.  %oj.  ao8»  xo^«  xio*  xii.  dans  la  ninique  mufculairtf 
de  1  aorte. 

%i%.  lafmmiere  racine  du  nerf  fplanchnique  fecondaire,  on  acceflbire/ 
Tcnänt  du  ganglion  thorachique  48* 

XI 3.  la  feconde  racine  du  nerf  fplanchnique,  nie  du  ganglion  dioradii«* 
quc  %%. 

XI 4.  XX  5*  le  tronc  du  nerf  fplanchniqife  accefToire,  qui  p£netre  dans  la 
cavitß  de  1  abdomen  par  l'ouverture  entre  la  jambe  externe  du  diaphräg- 
me A  &  la  moyenne  i,  un  peu  plus  en  dehors  de  en  bas  que  le  grand 
(planchmque  ij^ij^.  1^^6.1^7.(0  divifant  auflit6t  en  deux  rameaux^ 
Pun  fup^rieur,  Tautre  infirieur. 

M  X 
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i,i6.  le  fup^eur  (e  r^unic  au  lamea«  x  94  du  ^nd  (planchniqiie* 
%ij.  I'inf6rieur  fe  r£pand  non  (eulement  dans  le  ganglion  (emi-lunaire  dn 

gratid  nerf  fympachique)  mais  il  fe  Joint  auffi  äu  rejecon  qui  vienc  du 

fecönd  plexus  r^nal  x  $  3  9  comme  on  le  verra  mieux  dans  la  IL  Planche, 
a  1 8«  X 1 9«  le  rejeton  aoniqfie  fiiplneur  n6  du  ganglk>n  51^ 
%%o.  %%i.  le  rejecon  aorcique  infSrieur  n6  du  m^me  ganglion« 
%^^.  un  petic  rameau  du  rejeton  fup^rieur  vers  Taorce. 
aX'3.  la  conjon^on  durejetor  fup^rieur  avec  Tinf^rieur  procede  de  c« 

rameau. 
%%^.  %%^.  %%6.  %xj.  les  pedts  rameaux  qui  (e  perdent  dans  Paorce. 
ax8*  le  rameau  qui  (e  joinc  aux  petics  rameaux  xoo. 
X X 5^.  130.  X 3  f.  les  pedts  rameaux  anäftomodques  avec  d'autres  peuts 
.  !  rameaux  quivtennent  de  ^x 

x3x^  un  rejeton  du  pedc  rameau  130^  (e  portant  vers  l'aorte. 
a3  3.  x3  3«  ia  racine  fup^rieure  du  nerf  poft6rieur  (iip^rieur  r6nal,  (brtaot 

du  ganglion  5  x. 
a  3  4,  x3  4«  la  racine  införieure  du  nerf  poft^rieur  r6nal  (up^rieun 
x35.  X35.  X35.  un  rameau  que  le  tronc  du  grand  nerf  fympadiique  en* 

▼oie  h  la  membrane  mufculaire  de  Taorte» 
%^6.  Tanaflomofe  avec  la  racine  införieure  du  nerf  r£nal  pofi^rieur  fii- 

pi6rieun    .  •  . 

&  3  7.  X  3  7«  Tanaftomoie  avec  le  rameau  x  x ^« 
X38«  Fanaftomofe  avec  le  rameau  x3o. 
x3^.  x35)^  X39*  te  tronc  du  nerf  poft^rieur  (iip^rieur  r£nal  form^parks 

racines  x33«  x34» 
a4o.  Fan^omoie  du  nerf  r£nal  poft6rieur  (up^rieur  avec  le  nerf  %6i8c 

avecle  nerf  x<^3.     Cette  anaftomofe  fera  mieux  exprim^e  dans  la  (> 
;  cohde  Planche. 

ft4  X  •  Panaflomofe  du  nerf  x  3  ^  avec  le  nerf  c^nal  poft^rieur  infirieur^  ve» 
;  nant  du  nerf  anaftomodque  6%. 
x^x.  X4X«  le  nerf  r6nal  poft6rieur  inf6rieur|  n^  du  tronc  du  ^raod  nerf 

fympathique  6%. 
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a43»  ^43f*  fe  rameaa  anaftoniotiqcie  du  oerf  r^nal  (ioft^eur  inf^rieür 

avcc  le  nerf  a3^.  a4i. 
X44.  ranaftotnofe  du  nerf  r6nal  poft6rieur  infcrieur  avec  le  premier  gan« 

gtioQ  r6nal  x  $  x. 
a45«  X45.  la  r^mnon  du  nerFr^al  ijip^rienr  pofl)6rieur'  dr  Ai  *nexf  v£nal 

pofl^rieur  införieur  en  un  feol  oronc*     Ce  tronc  eommun  ic  joint  avcc  * 
24^.  X47«  le  (econd  ganglioo  r^nal  %^  3«  ^^fiSuite  il  i^pand 
148«  X48*  des  rejetons  vers  Tartere  r6aalc^  fe  portanc  enfuite  avant  daas 

la  furface  poft^rieure  de  faitere ,  la  racitie  ie  divife  tw  trois  rameaux  ^ 
x^^.  250.  doiic  deuz  fbnt  anaftomociques  avec  lies  rejetons  qui  procedeot 

du  gaogfion  lisal,  -  -  .         ..      .1   .  ,     . 

%^\.%%\.  &  le  troilieme  fe  termioe  d&os  la  membnoe  tnuiculaire  de  h 

fiirface  poftdrieure  de  härtere  r^ale. 
2,5  X.  Ie  premier  ganglion  droit  r£aaL  '        : 
^$).  Ie  fecond  ganglion  droit  r6oal«  '^ 

25  4*  le  titMÜeme  ganglioD  dro9^  r^nat  r; 

2:5  5.  le  quatrieme  ganglion  droit  r6naL 

%%6.  le  nerf  aiiaftomotique  entre  le  premier  ganglioo  de  le  fecond. 
X5  7*  le  nerf  aoaftoniotique  entre  le  pi emier  ganglion  r^nal  de  le  troÜSeme» 
258.  Fanaftomofe  entre  le  premier  gangKon  r6nal  de  le  quatrieme. 
X5  9*  Fanaftomofe  entre  le  iecood  ganglion  rdnal  de  le  quacrieme.  '    .   : 
a  60.  le  nerf  anaftomodque  entre  le  nerf  x57dcx58* 
%6i.  fanaftomofe  du  troifieme  gangen  r6nal  ayec  le  quatrieme  gangfioo 

r£naL 
xl^x.  Fanaftomofe  du  troifieme  gangfion  r6nal  avec  le  nerf  X40« 
%6}.  Panaftom<^  entre  le  quatrieme  gang^on  r£nal|  de  le  lameau  rdnal 

pofl^rieur  X40. 
%6^  le  rameau  anaflomotiqne  entre  k  fecond  ganglion  r^nal  droit^  &le 
'  premier  ganglion  c^iiaque. 
%6^.  quand  le  fecond  ganglion  r^nal  a  donn6  les  rameaux  fiisdBts^  il  fc 

changeenminerflongdeaflezgros;  c'eft  le  r6oal  auc6rieur,  d'oüfbrt 
*66.  unnuneauädeuxbranchesi  dont 

M  3 
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%6y.  L'üne  fe  perddäos  k  fiirfiice  poft6ricure  9e  l'aitere  r6nale,  (k 
%63.  l'autre  plus  grandeeftanaftomotiqueavecknerf  149.   Cequirefte 

du  tronc  du  nerf  r6oal  ant^rieur  doooc  ä  la  furfitce  anc6tieure  de  Tartere 

renale  . 

ti6^.  ie  nerf 'Ipermadque  interne  fupeneur/  d'oüi  ferceiit  trois  ranieaux 
17a«  X 70.  X 70.  dont  le  premier  paiTe  del^ant  rarcere  renale,  &  auffit&t 
17 1  •  17 1 .  27 X.  fe  divifanc  eo  deux  ou  plufieurs  rameaux,  il  (e  rend  ä  la 

furface  pofterieure  du  hilus  r^nal^  oü 
X7}«  X73.  X73.  ilfe  ceranine üaos; la  fubftaoce  vafcttleufe  du  retik 
X74^  le  iecond  rameau  eft  anaflomarique  avec  Ic  nerf  x  5  o. 
X75.  X75.  X75.  X75.  X75.  le  troifieme  rameau  du  nerf  fpemiadque  /u« 

p6rieur,  eft  le  rameau  fpermatique  proprement  dit.      Ce  rameau  du  ra« 

meau  X73  &  X74  fe  promene  .devant  Tartere  rienale;  etifiiice^  en  de& 

cendantiin  peuy  il  fe  Joint  avec  . 
X7<^.  un  rameau  du  nerf  ant6rieur  r^nal»  &  enVoie 
^77*  ^78*  ^7^*  ^yj?'  des  rejetons  qui,  apr^squelerejecpo  X78  ävecle 

X79 
a8 o.  a  hk  one  anaflomofe,  vont  de  compagnie  avec  les  aneres  r6flales  fo 

rendre^ä  lä  (iii^ce  ant^rieüre  du  hilus  r^nal.      H  repand  oucre  cek 
x8 1 •  ^8  X •  ^8 ^^  ks  oeri& ureceriques.  ftip6rieursy  qui  k  terminent  dans  la 

membrane -interne  ou!L «erVcuie  4c  Turechre«     Le  nerf  (permatique  in*« 

terne  lup6rieur 
x83.  x83*  s'unit  avec  le  premier  tierf  (permatique  inferieur  par  une  cli* 

gante  anaftomofe,  au  moyen  d'un  conduit  transverfal  qui  paffe  däv^ant  la 

veine  cave.     Enfin  le  nerf  ipcrmadque  interne  rup^rieur,  accompagne 

de  l'artere  (pennatique}  r(c  ponp  yßn.Vuuxc^:  mm  Textreme  fineile  de 

ces  vailFeaux  n'a  pas  permis  de  bien  peindre  leur  route. 
X84.  x84*  ^84«  k  trcvfieme  rameau  du  nerf  r6nal  anterieur  x^5,  pailanc 

devant  lartere  renale  ^  donne  le  rameau  anaftomotique  avec  le  nerf /per* 

matique  interne  AipierißurxT:^,  ftfourntt 
x85.  un  rejeton  au  bafiin  r^at,.  &  (e  termine  avec  les  petks  rameaux  de 

Tartere  renale  dans  le  rein« 
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ad<^*  le<iuatriemerameaudanerf]^fialai]iirieiir)  fcdivife 

^87«  ^88*  ^89«  en  trois  rameaux,  qui^  avecceux  de  Tartere  r^aalci  (e 

rendent  au  rein:   c^lui  qui  eft  marqu^^u  chiffire  x88 
a^o.  fait  une  anaftomofe  avec  17 1.  "v 

^fi.%^1.  le  quacrieflie  rameau  'du  nerf :^6iial  paCt6mm  va  ^  comme  les 

aucres,  avec  les  rameaux  de  Tarrere  renale  aboudr  äu  reiiu 
Q,^  2.  le  premier  ganglion  fpermatiqüe  droit.'     * 
a^3.  le  fecond  ganglioo  (permatique  droit. 
a^4. 1^5.  x^).  xp^.  le  nerf  anaflotmKique  encrele  premier  gang^oh 

r6nal  x  5  x,  dcle  premier  ganglion  (permacique  droit.     L'616gance  de  la 

£gure,  Sc  la  forme  d'anfe  nwv^afä  qm  environne  Partere  (permadque  in* 

ferieure  droite,  autorifent  ä  donner  ä  cet  endroit  le  nom  Sanft  f^tr^ 

matiquc. 
^97'  ^97-  ^  premiere  radne  anafiömotiqae  du  grand  nerf  (ympathique 

avec  le  nerf  anaftomotique, 
a^S«  la  feconde  racine  anaftomödque  entre  le  grand  nerf  fympatfaique  & 

l'anfe  fpermatiqüe. 
a^^.  x^p.  la  conjonAion  du  fecond  ganglion  lombaire  78  du  nerf  fym* 

pathique  avec  le  nerf  x^  8*  *  —       * 
300.  301.  la  troifieme  racine  anaftomotique  du  grabd  nerffympatbkpie 

avec  Tanfe  (permatique. 
30X.  la  conjonäion  du  nerf  x^^  avec  le  300. 
303.303.  le  rameau  aordque  du  iecond  gangli<m  lombaire  du  grand  nerf 

fympathique  78* 
304.  304.  le  premier  nerf  fpermatiqüe  droit  interne  införieur,  Ji6.  du  fe- 
cond ganglion  fpermatiqüe ,  4c  r^utu  au  nerf  fpermatiqüe 'droit  intarne 

fup^ricur  x83* 
305.305.305.305.  le  fecond  nerf  fpermatiqüe  interne  inföfieur,  n^du 

iecond  ganglion  permadque  ^  dc&rendant  ä  ruterus,  accompagn6  de 

fartere  fpermatiqüe  interne. 
3  o^.  le  nerf  anaftomotique  coup6  &  f^par^  des  gangliont  4>e>^v^^4^^^  ^ 

r^naux  du  c6t£  droit; 
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307«  }  o  7*  les  oerfs  änaflomdriques  qu'eiivok  le  premier  gangfion  fpernis^ 
dque  droit  ^^^f  avec  les  rameaiu  du  plexus  tnifeiit^rique  (up6rieun 

308«  la.premiere  anäfloiiu^  cotre  Ic  premier  gaog^on  fpennatique dcle 
fecond, 

309.  la  (ecofide  anaftomolc  ontre  le  preauei^  gaog^ioa  fjpermadque  &  Ic 
(ecotuL 

310«  31  o.  la  conjonffion  du  nerf  308  avec  le  nerf  qui  eft^un  des  compo« 

(ancs  du  plexus  hypogaftrique^C  3  %^^  3 %^.  3 ^9^ 
3 1 1.  31 X.  3 13'.  les  raroeaux  m6(eaceaqäes  iof^rieurs,.  qui  fbrmeot  le 

plexus  ififörieur  m^eoG^que.    ... 

315.  un  rameau  de  la  croifiemc  raooe,  venanc  des  ntik  301  de  3 iO| 
groffic  le  plexus- m6&nterique  ioßrieun 

3 1 6.  le  premier  ganglion  lombaire  accefToire. 

317.  lefecond  ganglion  lombaire  acc6irotrQ><      * 

318«  Tanaftomofe  du  premier  ganglion  lömbaice  acceflbtre  avec  le  gan- 
glion 78- 

319.  un  rameau  du  ganglbn  3 1  (^  qui  fe  rend  ä  la  cunique  mufculaire  de 
farcere  mterlombaire. 

310.  le  rameau  aortaque  du  ganglion  31^. 

3x1.  3a I.  Tanaftomofe  du  {>remier, ganglion  lombaire  accelToire  avec  le 

croifieme  ganglion  lombaire  jS- 
3x1»  3x1.  31  !•  le  rameau^ hypogaflrique  du  premier  ganglion  acceflbire 

iombaires  .  qui  cOmpofe  le  plexus  hypogaftrique;  le  rameau  anaftomod« 

que  que  fburnic  le  nerf  3  x  x ,  par  lequel  le  nerf  (ympathique  du  cote 
'    drbi6(e  )oin£  aü  nerf  fympachique  dtt  cÄci  gaucbe,  derriere  l'aorte,  un 

peu  au  deffiis^de  rorigine  de  Tartere  m6renc6nque  inferieurci   comme 

on  le  verra  mieux  dans  la  Planche  DI. 
3x3.  un rejecofi  art6riel  du  rameau  hypoga(faique,.qui  s'infere  dans  lar- 

•  tere^incerlombaire. 

3  X4.  3  X4«  Tanaftomofe  du  rameau  bypogaibique.avec.  le  nerf  1 17  fort 

•  de  ^eptttic  rameau  anaftpmotique. 

3  X  ^ .  le  rejeton  qui  (e  rend  ä  la  cunique  mufculaire  de  Tarcere  inrerlombaire. 

3xtf. 
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3x^.  ^%6.  raoaftofnole  du  fecond  gaoglioa  lombaire  accdToire  avec  le 

nerf  300. 
517.  3x7*  lanaftomofe  du  fecond  ganglion  lombaire  acceffoire  avcc  fc 

tronc  du  grand  nerf  fympathique. 
3x8*  Ic  rameau  hypogaftrique  du  fecond  ganglion  lombaire  acceflbire» 
3  2^.  3^9^  3^9*  3^ ^«  1^  rameau  hypogaflrique  de  la  troifieme  racine  du 

nerf  fympathique  300,  qui  forme  le  plexus  hypogaftrique. 
330*  le  rameau  interne  du  nexf  hypogaftrique^  &  fon 

331.  anaftomofe  avec  le  nerf  3  29. 

332.  Tanaftomofe  du  rameau  interne  330  avec  315. 

La  (econde  Planche  repr^fentcra  mieux  le  progrfes  ulterieur  de  ce  nerf. 

333«   le  rameau  externe  du  nerf  328. 

334*  33 S*  33^*  Tanaflomofe  du  rameau  externe  avec  le  nerf  329« 

3  3  7.   ün  rameau  coup6,  faiiant  une  anaftomofe  avec  les  rameaux  qw  con- 

fUtuent  le  plexus  mifenterique  införieur  &  le  plexus  hypogaftrique. 
3  3  8«  3  3  8*  3  3  8  •  le  rameau  hypogaftrique  du  troifieme  ganglion  lombaire  9  8* 
339*  33  9"  l*anaftomo(e  de  ce  nerf  avec  le  nerf  333. 

340.  un  rejeton  art6riel  du  nerf  338»  qyi  s'infere  dans  la  membrane  de 
Vartere  iliaque. 

341.341.  le  rameau  artiriel  ou  ant^rieur  du  nerf  hypogaftrique  338« 

341.  le  rameau  qui  fe  porte  ä  la  membrane  mufculaire  de  Tartere  crurale. 

343.  le  rameau  qui  fe  porte  k  h  membrane  njufculaire  de  Tartere  hypo- 
gaftrique.' , 

344.  le  rameau  pofterieur  du  nerf  33$ ^  anaftomorique  avec  le  tronc  dtt 
grand  nerf  fympathique. 

345-345*  les  racincs  n6es  du  tronc  du  grand  nerf  fympathique,  qui  com- 
pofent  le  nerf 

34<f.  347.  communiquant,  Icquel  nerf  fympathique  du  c6t^  droit  fe  Joint 

au  nerf  fympathique  du  c6t6  gauche,  entre  la  quatrieme  Sc  la  cinquie- 

me  vertcbrc  des  lombes,    derriere  les  arteres  iliaques,    comme  on  le 

.  verra  mieux  d^ns  la  feconde  Planche^  &  encore  mieux  dans  la  troifieme. 

Nour.  Mdm.  lySo.  N 
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348*  349«  3$  o»  les  racines  nies  du  cinquicme  ganglion  lombaire^   qiH 

fc  r6uniflcnt 
351»  en  un  nerf  anaftomottqiie  avec  le  tronc  du  grand  tierf  fympathtque 

du  c6c6  gauche ;  ce  qut  forme  une  Elegante  anaftomoie» 
3  5  X»  le  ramean  aoaftotnocique  du  nerf  i  5  ^>  qoi 
35  3*353»  apr^s  %*itrc  fepar6  en  deax  rameaux  ^  (e  r^unit  de  nouveau  en 

un  feul^  duquel 
354.  3  5  5  •  fbrtent  deux  anaftomofes  avec  le  ncrf  3  $  8» 
3  5  (^»  te  rede  du  tronc  du  nerf  3  5  x  coDp6  slnfere  dans  le  premier  ganglion 

facral  du  c6c6  gauche» 
357»  un  rameau  ne  du  nerf  154  qui  r^pand  des  rejetons  dans  la  mcmbn-- 

ne  mufculaire  des  rameaux  de  Tartere  hypogaftrique» 
358*  358»  Tanaftomofe  entrc  les  nerfs  345*  345»  35o»&  354-  3^* 

De  cette  anaflomofe  part  premterement 
35^.  le  rejeton  qui  communique  avec  te  nerf  154» 
3  60.  ie  rejeton  ä  deux  brancbes  du  nerf  3  $  8 »  dont 
3^1»  la  premtere  brauche  s'infere  dans  le  nerf  i  $4>  & 
3^2»  ta  feconde  dans  le  nerf  15^» 
3^3»  3<^3^  un  rameau  n6  du  nerf  35  S  &  aoaftomotiqne  avec  le  premier 

ganglion  facral  du  c6te  droit» 
3^4»  36^4.^  Ie  nerf  qai  communique  avec  !e  premier  gang^on  ^cral  du  c6* 

t6  gauche^  qu^envoie  le  ganglion  157» 
3<^5»  3(S^5.  un  petit  rameau  qui  (e  perd  daos  Ie  re^m:  ce  rameau  eft 

coup6  ä  caufe  que  Ie  reÄum  fe  penche  vers  Ie  c6t6  gauche  du  corps. 
$66^  '^66.  un  rameau  du  fecond  ganglion  facral  157^  qui  (e  porte  vcrs  It 

fur&ce  du  reäum  qui  eft  tourn^e  vers  Tos  facrum« 
36 j^  Tandflomc^  entre  Ie  rameau  3 ^4  &  Ie  3 66^ 
3  <^8«  3  ^8-  «o  rejeton  n6  du  nerf  i  ^4^  Sc  qui  sintere  dans  le  nerf  1 6S. 
36^.  36^^  un  rameau  ne  du  nerf  K^';  ,  qui  s'unit  au  tronc  du  grand  nerf 
(ympachique  du  coce  gauche.     Cette  r6umon  (eni  bien  exprimte  dans  b 
IL  Planche» 
370»  ranafiomole  entre  Ie  nerf  34^3  &  Ie  3^^» 
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371*  la  conjonüäion  du  nerf  iir5  avcc  Ic  370. 
37a.  la  conjonftion  du  nerf  16^  avecle  3^9- 
373*  374*  375*  37^*  ^^^  racines  du  quairierae  &  du  dnquietne  nerß 

lombairesy  qui  compofeDC 
377,  le  ncrf  mufculaire,  lequel  fe  poite  vcrs  Ic  gluteus  du  milieu^  &,  prin- 

cipalecnent  vers  le  plus  peric  gluteus  &  vers  rexcenfeur  de  la  bände  large. 
378«  le  rameau  mufculaire  qui  fe  porte  vers  le  mufcle  pyramidaL 
37^.  le  rameau  mufculaire  tendant  au  gluteus  du  milieu« 
380.38^«  le  nerf  cutan6  gluteus  inf6rieur  9  qui  defcend  jusqu'au  genou  ^ 

&  mSme  jusqu'au  -gras  de  jambe« 
38  r.  le  rameau  mufculaire,  qui  envoie  des  rameaux  au  mufcle  double  fu*- 

perieur^  li  Vobtutateur  interne,  au  mufcle  double  inferieur,  &  au  muf- 
cle quarrt  de  la  cuilTe« 
38^»  383*  384*  les rameaux  qui  s^inferent  dws  le  mufcle  gluteus  le  plus 

grand 
385«  le  tronc  inferieur  du  nerf  cutan£  des  felTes,  divifS  en  deux  rameaux. 
38<^*  le  rameau  fiiperieur  du  neifcutan6  inferieur  des  feffes^  qui,  apr^ 

avoir  jet^  plufieurs  rejetons  dans  la  peau  des  fefTes,  fe  termine  dans  la 

r6gion  oü  le  gluteus  le  plus  grand  s^infcre  dans  Tos  du  femur. 
387«  le  rameau  inferieur  du  nerf  385»  qui  fe  termine  ^  peü  pris  dans  la 

mSme  r^gion  de  la  peau  des  feiTes  que  le  fup6rieur,  apr^s  avoir  jet6  des 

rejetons  trhs  nombrcux. 
388«  389.  390.  le  tronc  dit  plexus  du  ncrf  ifchiatique,    form£  par  les 

quatrieme  6c  cinquieme  nerfs  lombaires,  &  par  les  pretnier,  (econd  & 

croiiieme  ncr&  facraux« 
391«  le  plus  grand  rameau  du  nerf  ifchiatique. 
39X.  le  plus  petit  rameau  du  nerf  ifchiatique* 
393*  393*  la  premiere  anaftomofe  entre  le  fecond  &  le  troifieme  nerf 

facraU 
394*  394»  la  fecondeanaftomofe  entre  le  fecond  ^  leiroifkmenerf  facrak 
395-  35>5*"^  ttoifieme  anafbmofe  entre  le  troifieme  6c  le  fecond  nerf 

facraL 

N  X  ^ 
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3^6. 'i^  6.  la  premiere  racine  que  le  nerf  ifchiadque  re^oit  du  (econd  &trf 

facraL 
397'  397*  39S'  39s*  la  (econde  &  la  croiiieme  racipes  du  nerf  facral^ 

lesquelles 
^^^*  fe  r^unifTent  CA  une  racine  plus  grofTe,  &  fe  terminent  dans  le  tronc 

du  nerf  ifchiacique  388« 

400.  400.  400«  400.  400.  le  nerf  cutan6  moyen  des  feiles,  ne  de  la 
feconde  racine  du  nerf  ifchiatique  397>  ^  ^^^  ^  teraiine  au  milieu  de 
la  peau  des  fefles 

40 1 .  &  40  X.  les  racines  n6es  du  nerf  3  9  ^*  3  9  ^*  <1^ 

403.  403«  accompagn^es  d  un  rejeton  venanc  du  nerf  400,  confticuenc 
404«  404.  404,  le  nerf  cucan6  fup^rieur  des  feflesi  qui  (e  perd  au  haut 

de  la  peau  qui  couvre  les  mufdes  gluteus. 
405.  405.  405.  405.  405«   Ceft  le  premier  rameau  hypogaftrique  quc 

donnt  la  croifieme  paire  des  nerfs  facraux ,  pour  compofer  le  plexus  hy^ 

pogaftrique^  d'öä  naiflenc  les  nerfs  de  la  veflie^  du  vagin,  de  Tutenis 

&  du  reSum. 
^06.  /^o6.  4o<^.  /^o6.  le  (econd  i-ameau  hypogafbique  du  troifieme  nerf 

(acral. 
407«  407.  le  troifieme  rameau  hypogaftrique. 
40  &•  409*  les  rameaux  quatrieme  &  cinquienie^  qui 
410.  fe  r^uniflenc  en  un  feul  nerf 
411.411.  411.  le  fixieme  rameau  hypogaftrique  r  du  fixieme  rameao 

h]rpogaftrique  inteftinal,  qui  (e  porte  au  redum. 
41 X.  41 X.  41 2.  le  (epdeme  rameau  hypogaftrique  du  troifieme  nerf  (a* 

craly  duquelpart 
41 3*  414.  415.  un  rameau lat6ral  qui  va  au  vagin  &  ä  la  veffie,  &  qui 

communique  avec  le  rameau  du  plexus  s. 
^16.  le  huitieme  rameau  hypogaftrique. 
417.  418*  les  neuvieme  &  dixieme  rameaux  hypogaftriques  du  troifieme 

nerf  facral|  riunis  en  un  feul  nerf^  envoient  trois  rejetonS|  fayolr 
41^.  un  rameau  au  plexus  2 
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4ao.  un  rejeconinteltinalaurciäum,  &CDfm 

411.  4x1.  4x1.  un  rameau  61£ganc  qua  Kommunique  au  nerf  uterin  ^  Ac 
auf&  au  plexus  s. 

4 XX.  4XX.  le  tronc  de  la  quatrieme  paire  des  nerfs  (acraux. 

4x3«  4x3.  le  rameau  hypogaftrique  de  la  quatrieme  paire  facraje» 

4.x 4.  4x4.  le  rameau  internal  du  nerf  4XX ,  qui  va  au  redum. 

4x5.  4x(^»  4x^.  le  rameau  vaginal  du  quatrieme  nerf  facraL 

4x7.  4x7.  un  rameau  du  troifieme  nerf  (acral^  qui  fait  plufieurs  anaflo* 
moles  avec  le  quatrieme  nerf  £.  Ce  rameau  eft  remarquable.  Sc  le  plus 
grand  de  tous^  ou  il  efl  le  premier  plexus  hypogaftrique,  compof!^  des  ra« 
meaux  du  troifieme  &  du  quatrieme  n^rf  facral.  ci  eft  le  moindre,  ou  le  le« 
cond  plexus  hypogaftrique,  (p  le  troifieme  plexus  hypogaftrique,  en  forme 
de  redcule.  i"  le  quatrieme  plexus  hypogaftrique,  pareiUementr^riculaire. 

'4x8*  4x^,  430.  431.  43 X.  433.  434«  43$.  43<^.  437.  ibnt  les  nerfs 
du  vagin,  n^s  du  plexus  hypogaftrique  £• 

43  9 •  un  rameau  du  plexus  2,  qui  envoie  au  vagin  des  rejetons 

440.  441.  44X.  &  fe  divife  en  deux  rameaux,  (avoir 

443.  en  un  rameau  anaftomotique,  6c 

444*  445*  ^^  "°  rameau  v^fical,  qui  s'infinue  dans  la  veilie« 

44^.  Du  plexus  s  &  des  rameaux  4X1&415  fe  forme  un  perit  plexus^ 
duquelfort 

447.  un  rameau  I  qui  fe  porte  au  vagin. 

448*  un  autre  forme  une  ile;  & 

44^.  les  deux  6tant  r^unis  envoient 

45  o.  45  o.  45  o,  45  o.  de  peuts  rameaux  vaginaux ,  6i 

45  I.  45  X.  45  3.  45  4.  des  rameaux  v^caux,  dont  le  45  3  fe  jduit  au 
443  P^f  un^  elegante  anaftomofe. 

45  5 •  45  ^-  45  7*  45  8*  45  9*  4^0.  les  nerfs  de  l'uterus  (brtentdu  plexus  t, 
&  devttnnent  fi  mihces  vers  le  col  de  Tuterus  qu'ils  6chappent  ä  la  vue« 
Entre  les  deux  plexus  x  &  y  il  y  en  a  un  interm^diaire  <p.  Les  nerfs  du 
plexus  hypogaftrique  IJmontent  vers  le  c6t6  dureftum.  Dans  cette 
route  le  plexus  hypogaftrique  |J  n'envoie  que  peu  de  rameaux ,  favoir 

N3 
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4(^1«  un  rejetoif  9  qui  s'infere  dans  le  redum  Sc 

j^6x.  4^3.  4(^4.  de$  rejetons  uret^iiques«     Quand.le  plexus  hypogaflxi- 

que  \  efl  parvenu^ncre  la  derniere  vercebre  des  lombes  &  la  premicre 

de  Tos  (acrum,   les  petits  rameaux 
4^5.  4^^.  4^7*  4^8-  4^9»  ^Q  formant  par  un  entrelaflefnenc  vari6  le 

r^ticule  ^, 

470,  47 1.  rcnconcrent  les  rameaux  hypogaftriques  du  grand  nerf  fympa- 
thique,  comme  on  le  verra  mieux  dans  la  11.  Planche. 

471.  47  Xf  47  X«  47^*  1^  nerf  uierin  fe  rend  ä  l'uteruSi   accompagne  de 
r  artete  uccrine. 

473*  473-  473*  473'  '^^  rameaux  le  perdenc  dans  le  corps  &dans  le 

fond  de  Tuterus.      La  tenfion  de  l'uterus  Sc  de  toutes  les  pariies  conte- 

nues  dans  le  baffin  qui  s'allongent  du  c6te  gauche^  efl:  caufe  que  les  ner£; 

ne  paroifTenc  pas  monter  fi  haut  vers  Tuterus.      Oucre  les  rameaux  qui  fe 

portent  vers  Tuterus ,  il  donne  aux  nerfs  ucerins  - 
474.  474^  474*  474'  474*  474*  ^^  rameaux  allant  \  la  veflie:  cesra« 

meaux  fönt  les  nerfs  v^ficaux  fuperieurs* 
47  5  •  Tanaftomofd  avec  le  rameau  4x1. 
47  (^.  47^«  ^^  rameau  ne  de  la  troifieme  palre  (acrale,  qui 
477*  477*  .^  Joint  II  un  rameau  ne  de  la  quatrienie  paire  des  nerfs  fa- 

craux,  & 
478*  compofe  ainfi  le  rameau  niufculaire,  qui 
479*  480.  481«  48  X«  483-  fe  divife  en  rameaux  qui  fe  perdent  dans  le 

levator  du  redum, 
484«  c'eft  un  tronc  elegant  du  quatrieme  nerf  de  la  paire  lacrale  d'oü  fbr- 

tenc  trois  nerfs  percants. 
485*  Ic  tronc  commun  da  fecond  nerf  per^ant  4^0  &  du  troifieme 

493. 
48<^t  48^*  48^«  c^efl  un  rameau  interne  du  premier  nerf  per^nt  ou  da 

nerf  h^morrhoidal  externe.     D'oü  fort 
487«  488«  tm  rejeton  du  redum,  qui  fe  termine  dans  cet  inteftin. 
489«  489«  c'eft  un  rameau  externe  du  premier  nerf  per^anc 


Digitized  by 


Google 


DES    ScJElfCKS    KT   BblLES-LeTTRES*  I03 

Apris  que  les  denx  rameaux  48^  &  48^  ont  perc6  le  mufcle  fpitioCo^ 
coccygien  Sc  le  Itgament  fpmofb-facr^^  ils  (e  portenc  vers  le  fphinäer  ex^» 
terne  de  Fanus  ^  &  fe  terminent  dans  la  ctrconf6rence  exc^rieure  de  la  peaa 
de  Tactus;  ce  qui  peut  faire  donner  avec  raifon  ä  ces  rameaux  le  nom  de 
nerfs  h^morrhoidaux ;  &c  ils  fönt  la  caufe  de  la  douicur  trös-aigue  qu'ott 
redenc  dans  l'application  des  fangfues  aux  tumeurs  hemorrhoidales» 

4^o»  le  fecond  nerf  per^anc  fe  diviie  d^abord  en  deux  rameaux;  ce  (bnt 
49 1  •  49 1  •  4^  I •  49 1 .  4^  I •  le  rameau  cutan6  qui  perce  le  ligamenc  &  te 

mufcle  fpinofo-facr^y  &  (e  pcrd  dans  la  peau  de  Tos  du  coccyx;  le  (e* 

cond  rameau  du  nerf  490 
49  X«  492*  eft  le  rameau  mufculo-ligamenteux  qui  (e  perd  dans  le  mufV 

de  &  le  ligamenc  fpinofb-facr^. 

49  3*  4^ 3»- 1^  uoifieme  nerf  percant  eft 

45^4»  494»  4^4-   ^^^"^  ^^i  traverfe  paretllement  le  mufcle  &:  fe  Iigament 

/pinofo-facr6^  enfuice  il  devienc  cutan6^  &  un  peu  plus  haut  &  un  peu 

plus  en  dehors  que  le  nerf  49 1  it  le  perd  dans  la  peau  de  Tos  du  coccyx» 
495*  45[^*  ranaftomofe  entre  les  nerfs  491  ^  4^4^ 
497.  le  rameau  mufculaire  du  nerf  493  qui  fe  rend  aux  mu(cles  Ipinofo» 

facrc  &  fpinofo  -  coccygien* 
458«  498»  la  premiere  racine  du  quatrieme  nerf  per9^nt>   vcnaht  de  la 

troifieme  pairc  (acrale» 
499'  499'  ^  f^conde  racine  du  nerf  per^ant^  venant  de  la  quatrieme  pai>» 

re  facrale. 
500«  la  conjondion  des  racines» 
501.  501*  501,  501*  $01.  le  rameau  inßrieur  du  nerf  percant,  lequd 

fe  tcrminc  dans  la  peau  qui  couvre  la  partie  laterale  du  plus  grand  mufcle 

gluteus^  lä  oik  ce  mufcle  eft  adherent  i  Tos  du  coccjnc* 
5  o  X*  5  o  X,  5  ox*  j  o  X»  5  o  X.  le  rameau  fup6rieur  du  nerf  percant  montc^ 

fc  r^and  de  toutes  parts  &  fc  termine  dans  la  peau  qui  couvre  le  mufcle 

gluteus  le  plus  grand»  li  ob  il  eft  adherent  h  la  troifieme,  ä  la  quatrie«» 

me  &  ä  la  cinquieme  fau£e  vertebre  de  Tos  facrum» 
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503.503.  le  tronc  du  cinquleme  nerf  (acral. 

504.  505.  des  rejetons  du  cinquieme  nerf  (acral  qui  finiflent  daos  le  muf- 

clc&  dans  le  ligament  fpinofo-facre.  ^ 

5  06.  le  nerf  mufculaire  qut  vienc  du  troifieme  nerf  (acral  a  dteüx  ratneaux; 
507.  5  07.  un  rameau  roufculo-ligamenceux,  qui  fe  rend  au  mufcle  fpi- 

nofo*facr6  &  au  ligament  (pinofb-coccygien^  &c  Tautre  un  rameau  da 

nerf  50^, 
5  o8-  5  o8«  q^ii  fait  fa  reute  de  la  mÄme  maniere  que  507, 

509.  ranaftomofe  du  fecond  rameau  508  avec  le  nerf  49 1. 

510.  510.  511.511.  ce  fönt  des  rameaux  mufculo-ligamenteux  qui  (e 
perdent  dans  le. mufcle  fpinofo  -  facr6 ,  &  dans  le  ligament  fpinofo  &  tu« 
berofb-(acr6. 

5  IX.  lenerf  pudendalditoridien,  ou  fuperieur. 

5  I  3.  5  1 4«  5  1 5.  les  racines  du  nerf  clitoridien,  par  lesquelles  nait  du  trot- 

fieme  nerf  facral 
5  i^.  5  17.  5  1 8«  le  nerf  clicoridien,  qui  Cc  partage  d'abord  en  trois  ra« 

meaux,  lesquels  enfuite 
519.  510.  fer6unifrent  en  deux,  & 
5x1.  5xa«  5x3.  514.  5x5.    finalement  le  nerf  clitoridien  fe  partage  en 

cinq  rameaux,  lesquels 
$[x<f.  5  X7.  5  x8.  5  x^^  fe  repandent  ä  la  furface  int^rieure  des  grandes  le- 

vresdes  par^ies,  aux  nymphes,  ä  l'ouverture  externe  de  Turethre,  oui 
.   fönt  placees  les  caruncules  myrtiformes,    &  ä  la  partie  inf^rieure  du 

mont  de  Venus.      Apres  avoir  envoy6  ces  rameaux ,  le  nerf  clitoridien 

les  r6unit  tous  cinq 
i^o.  en  un  (eul  nerf^  qui  fe  porte  vers  le  gland  du  clitoris,  vers  le  pre- 

pucedu  clitorisy  ä  la  partie  fup6rieure  des  nymphes  &  au  mont  m^mc 

de  V^nus. 
53^*  le  tronc  des  nerfs  hemorrho'idaux  internes )  n£  du  troifieme  nerf  fa- 

erat,  6c 
1^3  *•  5  3  3*  534*  partag6  en  trois  rameaux;  le  premier  rameau  du  nerf  W- 

morrhoidal  ^^i.fc  partage  en  fix  moindres  rejetons^,  favoir 

535- 
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537-  137-"1?7-'   •    '  ^'''''       ■•'     ■  • 
$38-  53«-  538-      '         :       ^'    ^ 

Ceux  d'entre  cesrameaux'qui  (bnc  marqüis  par  les  chiffres  <j;3)  -f- 
5  3^*  $  37«  foncplus  fuperficiels,  &  fe  terminent  dans  le  mufcle  externe 
du  fphin&er^  Sc  dans  la  peau  de  Torifice  de  l'anus.  Quant  aHX  autres  ra- 
mcaux,  marqu&par  Ics'chiflrcs  .        .      , 

538-  $  35^«  ^Is  ^<>Qt^  plus  profbndS|  de  (e  perdent  dans  le  mufcfe  externe  du 
fphinder  de  Tanus ,  &  dans  la  peau  interne  ou  nerveufe  du  redum. 

Le (econd rameau^ du nerf  h^iTiorrho'idal  $3i   Cc  partage  en  deux  äu- 
ßres,  dont 

540«  5  40.  5  40.  5  40«  le  Premier  (e  termine  dans  le  fphinder  de  Tänus  Sc 

dans  la  peau  de  Tanus, 
541.  5  41.  Tautre  eft  un  rameau  du  nerf  5  33 1  qui  fe  partage  d'abbrd  eo 

deaxrameauxcutan^i  favair 
)4x.  54itr$4a(.  54z.  leAerf  cutafie-dupirin^e^  Sc         . 
543.  543.  543.  le  nerf ci«ane  de  Tanus,  qui  fe  termine  dans  la  peau,  i 

quelque  diftancc  de  l'orifice  de  Tanus« 

Le  troifieme  rameau  h6morrho'idal  ?  3  4  du  nerf  5  3 1  ^P  divife  en  trois 
pctits  rameäux,  .     . 

5  44«  544.  5  44»  544.  544.  le  premier  rameau  du  nerf  534  eil  cutan6 

de  Tanus  Sc  du  p^rinee« 
545. 545.  545«  le  fecond  nerf  5  3  4  fe  termine  dans  la  peau  du  p6rin6e* 
5  ^6.  5  4^«  5  /^6.  le  troifieme  nerf  ,534  fe  partage  ^n  deux  rej^tons,  dofic 

runcft  .  i 

5  47.  5  47.  ^  47«  un  petit  rameau  cutand  qui  Co  perd  dans  la  partie  la  plus 

hafTc  des  grandes  Icvres,  Sc 
y  48.  5  48«  Tautre  qui  cft  un  rejeto«  du  nerf  5  4<J  fe  partage  d'abord 

Wiwy.  Mäm,  1780.  O  . 
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5  4^*  5  49«  5  49*  ^'^  plufieurs  rejetons  qui  (e  porcent  ä  rextr6mic6  iuprefflc 

des  grandcs  levres  des  parties,  & 
5  5  o,  le  deraier ,  qui  eil  le  rameau  5  48»  moncc  dans  le  mont  de  V6nus. 
C  le  nerf  ligamenteux  qv&  fe  perd  daos  le  ligament  tubecpfo  •  (kcxi.    , 

Outre  les  rameaux  d^jä  indiqu£S|   (brtenc  de  la  troifieme  paire  des 
nerfs  facraux 

5  5  I.  5  5  X*  5  $  3*  les  nerfs  pudeodaux^  quand  le  pudeodal  551  (e  Joint 
5  514*  du  pudeodal  5,^3»  alors 
559«  555- 555*  555*  ^^  termine  dans  rextr^mite  infime  des  kvres  des 

parties.     Le  nerf  pudendäl  5  ^  x  diviß  en  plufieurs  petits  rameaux 
5  5  ^.  5  5  ^.  5  5  ^.  5  5  7,  5  5  7.  5  5  7.  fe  perd  dans  la  partic  laterale  de  lapeau 

du  pennte  de  dans  la  r^gioo  infime  des  levres  ^es  pardes« 
5  5  8*  5  5  8-  5  5  8.  5  5  8.  5  5  8*  cft  le  pretoier  lahieau  du  nerf  J  53  aitsme 

du  p^rin^e  &c  des  levres« 
559*  5  59*  ^^  iecoiid  rameau  du  p6rin^e&  des  pardes  externes;  ce  ra-^ 

meau  fe  partage 
5<^o.  $60.  en  pedts  rameaux  qui  (e  perdent  dans  la  parde  laterale  dela 

peau  des  FefTes,  1^  oü  eile  fe  replie  en  dchors  vers  les  pardes. 
5^^!«  $6%.  5(^3.  5(^4.  5<^5«  Tautre  r^jeton  du  rameau  55^  eflRrutan^de 

l'anusy  du  p^rin^e  Sc  de  la  circonference  des  pardes. 
5  66.  un  pedt  rameau  anaflomodque  avec  le  nerf  558* 
5  6j.  un  rejeton  anaflomodque  avec  le  rameau 
^62.  5^8*  5^8*  5<^8*  le  troifieme  rameau  du  nerf  553  qui  fe  termine 

dans  la  parde  införieure,  de  laterale  de  la  peau  des  fefles,  lä  oü  eile  con- 

tinue  vers  Tanus. 
5  6^.  5  6^.  l'anaflomofe  du  tronc  du  troifieme  nerf  facral  avec  le  nerf  5  5  8> 
570.  le  long  nerf  pudendal  ihferieur. 

571,57a.  573.  nc  par  trois  racines  de  l'origine  du  nerf  ifchiadque. 
574*  574*  5  74*  574*  les  rameaux  du  nerf  pudendal  long  qui  (e  termi- 

nent  dans  la  peau  des  fefles  Sc  dans  h  r^gron  de  l'anus. 
575*  575*  575*  lefecond  rameau  du  nerf  5  iO|  qui 
57^.  577,578.  579-  580.  : 
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581-  58^*  583*  ^  P^^^  par  CCS  rejetons  dansf  la  peaudt  ranus,  du  p6ri- 

n€c  &  de  la  parcie  kt^rale  des  levres« 
584«  letroiücme  rameau  du  nerf  570,  qui  (e  divife  ea  deux  petits  ra« 

meauXy  (avoir 
5B5- 58y«  J81- 185-  dansfcnerf  cutan6  dcTanus,  &  ' 

5  8<r.  5  8<^«  5  S^*  5  8^-  dans  un  petit  rameau,  qui  (e  panage  de  nöureau  en 

trois  rejetoas,  donc  le  premter 
$87*  5  87 •  ^A  mufculaire,  6c  (c  tertnioe  dans  le  levator  du  Corps  caver« 

neux  du  clicori& 
588*  58^*  590.  le  (econd  rejeton  cutan6  r^pönd  ä  la  peauinfime  &  ex- 

t^rieitre  des  Icrres  des  parties.  ^ 

5^1.  5  ^x.  5^3.  594.  5^y.  5  9^*  597-  letroifieme rameau  vietjt du  nerf 
5  8<^  de  /e  perd'dans  la  peau  de  la  partie  (upreme.  &  moyenne  des  levres. 
5^8*  5^8-  598*  599.  ^00*  ^oi»  (fox.  66^.  6oj^.  60%.  606.  6oj. 
6oS*  quacrieme  rameau  du  nerf  jpudendäiinf^rieur,  qui  fe  perd  dans  ia 
peau  de  l'anus  &  du  perin6e. 
609.  le  cinquieme  rameau  du  nerf  570  qui  ie  partage  en  deux,  (avoir 

^lO.    & 

61 1.611.  61 1.  ^i  3.  6i^.  qm  ieterminent  dans  la  peau  mfimc  &  int^« 
neure  des  feflcs. 

Planche    L       Figuren. 

Cette  feconde  Figüre  reprifcnte  Ip  lien  etroic  du  gr2ind:iMrf  fympachi« 

que  du  c6te  droic  ayec  lo  oerf  fympathij^u«  du  c6t6  gauche^  i&  k  v^ricablc 

&  dernier  terme  de  tous  les  deux«      Tai  conferv^  daiis  cette  feconde  Figure 

les  m6mes  chiffires  que  j'avois  employes  dans  la  premiere;  de  il  &ut  leur  ac* 

tribuer  la  m£me  valeur. 

V.  la  cinquieme  vertebre  des  lomb^ 
L  IL  in.  IV.  V.  les  cinq  faufles  vertebres  de  Tos  facrum* 
LH  les  fauiTes  vertebres  de  Tos  du  Coccyx;  mais  il  faut  bien  remarquer 
que,  dans  ce  cadavre,  l'os  du  coccjrx  n'eft  pas  form6^  de  deux  faufles 
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vGfCebreSi  mai$  de  quatre.  Ainii  le  chiffire  r^mainll-compreod  la  fecon» 
de 9  la  troifieme  &  laquatrieme  vertebre;  mais  comme  le  mufcle  &  le 
ligameDt  ^ioofo-coccygien  fbnt  adh^rents  «u  bord  lat6ral  de  ros  du 
coccyxy  on  n'a  pas  pu  bien  diftinguer  la  troifieme  &  la  quatrieme  ver— 
tebre  de  la  fecQnde. 
ji^  la  parde  laterale  de  la  premiere  Sc  de  Ija  fecoftde  fauile  vertebre  de  Pos 
facrum,  presque  jusqu'aux  crous  d'oii  (brtenc  le  premier  Sc  le  fecond 
nerf  facral^;  en  retraocbaoc  la  feie. 
ß.  uneportion  du  ligamenc  cuberofb  -  facr£« 
C  leligament  (pino(o«coccygien« 
£>«  D.  D.  le  redum  coup6  pr&s  des  mufcles  fphinders» 
12^.130.  letronc  dugrand  nerflympathique^  ou  le  nerf  anaftomotique 

entre  le  quatrieme  &  le  cinquieme  ganglion  lombaire. 
X  3 1.  la  premiere  racipe  anaftomotique.  . 

139..  la  feconde  racine  aaaftomoüque  du  juerf  %  8  avec  le  cerf  1 2^  &  1 3  o« 
133.  le  nerf  crural. 
j  3l7»  l'origine  ou  la  troifieme  raciue  du  nerf  crural  ^  (brcant  du  quatrieme 

nerf  lombaire* 
1 3^.  Tanaftomofe  entre  la  feconde  &  la  troifieme  racine  da  nerf  cniraL 
141.  les  rejetons  cutan^s  du  nerf  craral. 
I4X«  le  nerf  obturatoire. 

147.  le  troifieme  racine  venant  de  la  quatrieme  paire  des  nerfs  lombaires/ 
14^.  la  racine  du  quatrieme  nerf  lombaire  a^,  laquelle  communique  avee 

le  tronc  du  grand  nerf  fympathique. 
345«  les  racines  n^es  du  »"onc  du  grand  nerf  fympathique  i%^.  1 3  o,  <}iu 

compofenr 
34(^«  le  nerf  cömmuniquant,  par  lequel  le  grand  nerf  fythpathique  du  c6« 
ti  droit  fe  Joint  au  grand  nerf  fympathique  du  c6t6  gauche^  entre  la  qua« 
trieme  &  la  cinquieme  vertebre  des  lombes,  derriere  les  arteres  iliaques» 
351.  le  nerf  compofe  des  racines  348«  349*  350  qui  conferve  la  can-- 
jon6tion  avec  lo  trooc  du  grand  nerf  fympathique  du  c6t6  gauche. 
Planche  HL 
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3^6.  le  rede  du  tronc  du  nerf  351  coup6,  s'infere  dans  le  premier  gan« 

glion  facral  du  c6t6  gauche. 
373^  374*  375*  37^*  ^^^  raclnes  du  quatrieme  &'  du  daquieme  nerf 

lombaire,  qui  compoient 
377.   le  nerf  mufcuhire  qui  fc  portc  vers  Fe  gluteus  du  milieu,  &  princi- 

palement  vers  le  plus  pecic  gluteus  &c  vers  l'excenfeur  de  la  bände  large* 
378-    un  rameau  mufculaire  qui  va  au  mufcle  pyramidal 
37  p.    Ua  rameau  mufculaire  qui  va  au  gluteus  du  mitieu» 
3  8  o.   le  nerf  cutaoe  qu'cm  nomme  gluteus  inferieun 
381»   un  rameau  mufculaire  qui  envoie  des  rameaux  au  mufcle  double  fii« 

perieuTy  k  Tobturateuf  interne ,  au  mufcle  double  inferieuri  &  au  muf- 
cle quarr6  du  feraur» 
38^*383*384»  des  rameaux  qui  s^inftrent  dans  le  grand  gluteus. 
385«  le  tronc  infdrieur  du  nerf  cutan6  des  fefles^  qui  fe  divile  en  deux: 

rameaux« 
38^*  le  rameau  (up^rietir  du  nerf  cutan6  inf^rieur  des  fefles» 
3  8  7  V  le  rameau  införieur  du  nerf  383. 

388-  38p*  3570.  le  tronc,  autrementdit  plexus  du  nerf  ifchiatiquer 
391«  le  grand  rameau  du  nerf  ifchiatique» 
3  9  X.  le  petit  rameau  du  nerf  ifchiatique# 

393*  I3  premiere  anaflomofe  entre  le  fecond  nerf  facral  6c  le  troifieme* 
'3^4.  Ja  feconde  anaftomofe  entre  le  fecond  nerf  facral  &  le  troifieme« 
395«  la  troifieme  anaflomofe  entre  le  fecond  nerf  facral  6c  le  troiikme. 
39^«  la  premiere  racine  que  le  nerf  ifchiatique  recoit  du  fecond  nerf  facfaL 
397*  398«  la  feconde  &  la  troifieme  racine  du  fecond  nerf  facral,  qui 
39  9«  ie  r^uniflent  en  une  racine  plus  epaiffe^  laquelle  s'infere  dans  le  tronp 

du  nerf  ifchiatique  388« 
400.  le  nerf  cutan6'du  milieu  des  fefles« 

404.  le  nerf  cutan6  fuperieur  des  fefTes*. 

405.  le  premier  rameau  hypogaf^rique« 
4o<^.  le /econd  rameau  hypogaflriqu6# 

407.  le  troifieme  rameau  hypogaflrique»  ; 
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408«  1^  quatrieme  &  lecinquietnc  rameau  iifpögaftriquc* 

4. 1 1 .  Ic  fixieme  rameau  hypogaftrique. 

41 X.  le  fepdeme  rameau  hypogaftrique. 

415.  un  rejeton  qui  fe  porte  ä  la  vefiie  &  au  r^pn. 

417.418*^  ^^  oeuvieme  &  le  dixieme  rameau  hypogaftriquc. 

4x7^  un  rameau  du  troiiieme  oerf  ikcral  qui  &itplu(ieurs  uaSkommtcs  avec 

le  quatrieme  nerf  (acraL 
47  X.  le  nerf  uterin. 

47  6.  un  rameau  n6  de  la  troifieme  paire  (acrale,  qui 
47  4.  fe  Joint  avec  un  rameau  forti  de  h  quatrieme  paire  (aoale. 
485*  1^  tronc  commun  du  (econd  nerf  per^anc  490,  &  du  tröÜieme  45^3« 
%q6.  un  nerf  mufculaire  venant  du  troifieme  nerf  £icraL 
^  I  3.  5  1 4«  5  I  $  •  le  nerf  clitoridien. 

531.  le  tronc  des  nerfs  himorrhoidaiix  internes,  iflii  du  trmfienae Uftrf  ikcral^  & 
5  3  X.  533.  partag6  cn  trois  rameaux, 
5  60.  un  petit  rameau  cutan^  des  feiles. 

570.  le  long  nerf  pudendal  införieun 

571.  57 X.  $73.  nij  par  trois  meines ,  de  Torigine du  nerf  ifchiatique. 

5  ^  X.  un  rameau  du  nerf  ^9^9  qtii  fe  xermine  dans  la  region  moyänne  Sc 

fupreme  de  la  peau  des  lombes« 
X9.  le  cinquieme  nerf  lombaire« 
150.  la  racine  du  cioquieme  nerf  lombaire,  qui  va  au  cinquieme  ganglion 

lombaire. 
1 48«  ie  cinquieme  ganglion  lombaire. 
30,  le  premier  nerf  (acral*       ^ 
155.15^.  la  premiere  racine  communiquante  du  premier  nerf  facral^  qui 

doit  6tre  confideree  comme  le  premier  ganglion  facraL  .  . 

I.  le  ganglion  du  premier  nerf  facral  gauchew 
X,  le  premier  nerf  facral  gauche. 
3.  le  tronc  du  grand  nerf  fympathique  du  cotö  gauche,  ou  le  nerf  com- 

muniquant  eqtre  le  premier  ganglion  facral  &  le  cinquieme  ganglion 

iombaire  gauche. 
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4.  5  •  <^«  les  rameaux  qiie  le  neif  fympathique  r^pand  dans  les  branches  de 

l'artere  hypogaftrique.    Outre  les  ratneaux  arteriels  que  fournic  le  nerf  5^ 

on  compte  encore  tr<»s  rejecons  qui  du  nerf  gauche  lonibaire  fe  jettent 

dans  ce  nerf,  comme  le  montre  la  Planche  lU.  oü  il  fauc  bien  remar^ 

quer  que  le  nerf  5  eft  indique  par  le  chiffre  389*    Les  rameaux  retran* 

«  -  ches  dans  cette  Figure  fönt  indiquös  dans  la  Planche  HL  par  les  chifFres 

38^-  387-  388-  39'-  39^-  393-  : 

348«  349«  3  5  o.  les  racines  n6es  du  cinquieme  ganglion  lombaire 
351«  fe  r^uniilenc  en  un  nerf,  &  ont  une  anaftomofe  ayec  le  cronc  dtr 

grand  nerf  fympathique  du  cöte  gauche  3«  3« 
151.  15a,  153.  154.  quatre  nerfs  du  dernier  ganglion  lombaire,    qui 

reunis  dans  la  premiere  racihe  communiquante  avec  le  nerf  30,  repr^ 

fenccnt  le  tronc  du  grand  nerf  fympathique. 
357.  un  rameau  du  nerf  154  qui  (e  porte  ä  la  membrane  mufculaire  des 

rameaux  de  l'artere  hypogaftrique. 
358*  358»  l'anaftomofe  entre  ^ les  nerfs  348»  349*  3 5  ^>   ^  ^^^  ^^^^^ 

354- 3S$- 
359.  un  rejeton  qui  communique  avec  le  nerf  154. 
360»  un  rejeton  ä  deux  branches  du  nerf  3581  dont 
3  6 1 .  la  premiere  s'infere  dans  le  nerf  154. 
3  ^x.  Taucre  dans  le  nerf  155* 
3  ^3«  3  ^3-  un  rameau  du  nerf  35  8*358  anaftomotique  au  premier  gan* 

glion  iacral  gauche  i  • 
159.  la  (econde  racine  du  premier  nerf  facral,  qui  communique  avec  le 

tronc  du  nerf  fympathique  158« 
1 6^0.  Tanaftomofe  entre  le  n^rf  I5i^&]ei59. 
3  5  X.  •  un  rameau  du  nerf  159  qui 
35  3-35  3-^^pris  s'ötre  divif6  en  deux  rameaux,  fe  r^unic  en  un,  d^oü  ft 

fbrment 
3  5  4»  3  5  5  •  ^cux  anaftomofes  avec  le  nerf  358* 
7  •    l'ana^lomole  du  premier  ganglion  4ombaire  gauche  avec  le  nerf  3  5  x  du 

c6tc  droit.      Par  conßquent  le  premier  ganglion  facral  gauche  feit  une 
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anaftotnofe  avec  la  ieconde  racine  du  prcmier  nerf  (acral  droit;  cette  (e* 

coade  racine  faic  la  foaiäioa  du  prejtxüer  ganglioa  fäcral,  au  moyca  des 

nerfs  352..  353.  353.^3$^. 
31.  Ic  fecond  nerf  lacral  droit. 

161.  1 6%,  1 63,  trois  racines  n^es  du  fiscood  aeif  iäpraL    EUes  &  ponent 

157.  vcrs  le  fecond  ganglion  lacral. 

158.  le  tronc  du  grand  nerf  fympathique,  ou  bien  le  ja«rf  aQaflx>caotique 
entre  le  premier  Sc  le  fecood  ganglioa  fa.«ral  droit. 

3(^5.  3^$.  un  cejetoa  allanc  au  re&um,  mats  qui  eft  coup6y  parce  que 
le  redum  penche  vers  le  c6t£  gauche  du  corps, 

8.  Tanaftomofe  du  premier  ganglion  facral  gauche  avec 

3^4.  3  ^4.  un  rameau  venant  du  (econd  ganglion  i^pral  droit  157. 

^.  Tanaftomofe  entre  le  nerf  8  &  le  7. 

I  o.  I  o.  un  petit  rameau  du  nerf  8 »  qui  fe  rend  au  re^m. 

3  66.  3  66,  3  66.  un  rameau  du  fecond  ganglioa  lacral  droit,  allaat  ä  la 
furface  poft^rieure  du  redum. 

3  6y.  l'anaftömofe  entre  le  nerf  3 1^4  &  le  3  66. 

I  (^4.  le  tronc  du  grand  nerf  fympathique,  ou  bien  le  nerf  anaftomotique 
entre  le  fecond  ganglion  facral  droit  1 5  7  &  le  troißeme  ganglion  facral 
droit  3  8« 

i6<^.  16^.  le  rameau  interne  du  nerf  1  ^4. 

166.  le  rameau  externe  du  nerf  i  ^4, 

i6j.  la  racine  du  fecond  nerf  facral,  qui  communique  avec  le  nerf  1 6^. 

i6S'  169.  la  premiere  raciqe  du  troifieme  nerf  facral,  laquelle  communi- 
que avec  le  nerf  166. 

1 6^.  la  feconde  racine  du  troifienie  nerf  facral,  en  deux  branches,  laquel- 
le communique  avec  le  nerf  166. 

3^8.  3^8«  w»  rejeton.n6  du  nerf  1^4,.  qui  s'infere  dans  le  nerf  3^^. 

3^0.  3^9.  un  rameau  n6  du  nerf  i  ^5,  qui  fe  Joint  avec  le  tronc  du  gra/id 
nerf  fympathique  du  c6t6  gauche,  ou  avec  le  nerf  anaftomotique,  en- 
tre te  fecond  Sc  le  troifieme  ganglion  facral  du  cote  gauche. 

370.  370.  l'anaftomofe  entre  le  nerf  3  ^8  &  le  3  6^^ 

371- 
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371.  laconjonÄioadunerf  rj^5  avccle  370. 

3  7  X.  la  conjondion  du  nerf  i  ^3*  avec  Ic  3^9#  ' 

II.   lefccond  nerf  (acral  gauche. 

IX.   le  fecond  ganglion  (acral  gauche. 

X  3«  le  cronc  du  grand  nerf  (ympathique,  ou  !c  nerf  anaftomodque  cotre 

lepremier  ganglion  facral  i ,  &  le  (econd  gauche  i  x.  ^ 
r  4.  des  rejecons  arteriels  du  Ifecond  ganglion  j^crai,  qüi  vont  aux  rameawc 

de  Tartere  hypogaftriquc. 
i  5  •  la  racine  du  tronc  du  fecon)d  nerf  (acral  11,  qui  le  porte  vers  k  fe« 

cond  ganglion  facral  1 1.  ^ 

X  6.  le  croifieme  nerf  (acral  gauche. 
X  7.  le  troiüeme  ganglion.  (acral  gauche« 
l8«  19«  ^o.  xz.  le  tronc  du  grand  nerf  fympathiqoe  gaudie^  ou  le  ra- 

meau  anaftomocique  entre  le  croideme  ganglioa  (acral  &  Ic  (econd  da 

c6t6  gauche. 
a.x.  la  racine  du  troifieme  ganglion  (acral  17,  qui  s'uiiit  au  tronc  du  troi- 

(iemenerf  (acral  gauche  13. 
a3«  le  quatrieme  nerf  (acral  gauche. 
a4.  le  quatrieme  gapglion  (acral  gauche; 
0.0.  deux  radnes  ^u  quatrieme  nerf  (acral  gau^he^  qui  vont  au  quatrieme 

ganglion. 
a  5 .  le  crohc  du  nerf  (jnnpathique  gauche  ^  ou  le  nerf  anaftomodque  cntft 

le  quatrieme  ganglion  facral  &  le  troi(ieme  du  c6t6  gauche. 
Q.6,  la  racine  anaftomodque  du  tronc  du  nerf  (ympadiique  gauche  avec  Ic 

troifieme  nerf  (acral  gauche; 
9.7.  la  racine  anaftomotique  du  tronc  du  grand  neHF  (ympathique  gauchey 

qui  s'unit  ait  quatrieme  iierf  (acral  x3  du  c6t6  gauche. 
afi*  le  tronc  de  trois  neilß  per^ants. 
3  5 .  le  cinquieme  nerf  (acral  gauche. 
"^6^  le  tronc  du  neif  fympathique  gauche,  pu  le  nerf  anaftomotique  en- 

tre  Ic  quatrieme  ganglion  (acral  gauche  öc  le  cinquieme  nerf  facral 

gauche.  ^ 

Naur.  Mütu  178a,  * 
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37.  la  fio  &  la  r6unioo  du  grand  nerf  fytnpachique  du  c6t6  gauchfi  avec  le 
grand  nerf  fympathique  du  c6ce  droit. 

31.  le  troificme  nerf  lacral  droit« 

38.  le  troifieme  ganglion  (acral  droit* 

:3^«.40f  des  racines  que  le  troifieme  ganglion  (acral  re9oft  du  troideme 
tronc  facral  ja* 

/41*  ranaftomofe  du  troifieme  ganglion  Gtcral  du  c6te  gauche  avec  le  troi- 
fieme ganglion  facral  gauche  1 7, 

4X.  le  quatrieme  ganglion  (acral  droit« 

43,  44.  le  tronc  du  nerf  fympathique  droits  ou  les  nerß  anaftomotiques 
cntre  le  troifieme  Sc  le  quatrieme  ganglion  facrah 

45«  la  racine  du  quatrieme  ganglion  (acral  droit ,  qu'il  rtqint  du 

33«  troifieme  nerf  facral  droit. 

412.  le  tronc  de  la  quatrieme  paire  (acrale,  coup£« 

484»  eft  un  tronc  Elegant  du  quatrieme  nerf  facral,  d'oü  fbrtent  non 
feulement  trois  nerfs  per^ants  y  mais  auffi  des  rameaux  anaftomotiques 
avec  le  qwatrieme  ganglion  (acral  ^  &  avec  le  cinquieme,  ou  dernier 
nerf  (acraL 

48  ^*  49^«  48  ^«  un  rameau  interne  du  premier  nerf  per9ant. 

487«  488*  un  rameau  du  premier  nerf  per^anr,  qui  ie  pjerd  h  Textr^miti 
du  redum.  - 

489«  489(>  489«  un  rameau  externe  d|))  premier  nerf  percant; 

490.  lefecood  nerf  percant.  . 

45  j .  un  rameau  cutan6  du  fecond  nerf  per^ant. 

492.  un  rameau  mufculo-ligamenteux  du  mäme  ner£ 

4^3*493:*  le  troifielne.nerf  per^änt« 

497.  497.  un  rameau  mufctilaire  du  troifieme  nerf  per9ant. 

4^8«  la  premiere  racine  du  quatrieme  nerf  per^ant,  venant  du  trdUienie 
facral  droit* 

4p9»  lafeconde  racine  du  quatrieme  nerf  per^ant^  ibrtant  du  quatrieme 
nerf  (acral  tiroit«! 

)  oo,  la  r6union  des  racines« 
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501.  Ic  ramcau  infcrieur  du  quatriemc  äerf  pcr^ant« 
y  ox,  le  rameau  fup^ricur  du  mStne  ncrf^  .      . 

5  i  o.  5  I  o.  5  1  o.  5  I  o.  5  I Q.  5  I  o  &  5  1 1.  (bnt  des  ramcauK  mufculo*!!« 
gatnenteux  qui  fe  portenc  versJe  mufcle  fpiuofo-facre  6l  vcrs  le  liga- 
menc  (pinofo  &  tuberofo-facre, 
j^6.  la  racine  que  le  quatrieme  ganglion  (acral  droit  recoit  du  quatrieme 

ßerf  facral  droit« 
47.  47.  ranaAomaie  eotre  le  quatrietne  ganglion  (acral  droit  6c  le  quatiier 

me  gauche« 
3  4.  le  cinquieme  Sc  demier  nerf  lacral  droit. 
48*  4^-  un  rejeton  qui  fe  perd  dans  le  ligament  (pinofo -facre« 
5  o  •  5  o  •  l'anaftomofe  du  nerf  4  8  4  avec  le  cinquieme  nerf  (acral  du  cbt6  droit; 
503.  504.  505*  51.  52.  $3«  54.  55.  ^6.  fönt  de  petits  rameaux: dii 
cinquieme  nerf  (acral  droit,  qui  fe  terminent  pardes  rqetons  cr&s*d£- 
lies  dans  le  mufcle  6c  le  ligament  (pino(b<-coccygien. 
57.  le  cinquieme  petit« ganglion  impair  facral  du  grand  nerf  (ympadiiquei 

auquel  le  cinquieme  nerf  facral  envoie  du  c6t6  droit 
5  8*  un  rejeton  communiquant.     Da  c6t6 ganche  ie  m6me gangliod  facral 
impair  recoit  x  .   */ 

5  9.  un  pedr rameau  communiquant,  n€  du  nedf  (acral  35 « 
60. 60*  le  tronc  du  grand  nerf  (ympathique  droit,  ou  lenerf  anaflomotique 
entre  le  quatrieme  ganglion  (acral  6c\c  cinquieme  ganglion  (acral impaib 
61.  l'anaftomofe  entre  le  nerf  60  6c  le  47«  ^  .^\ 

6x.  im  rejeton  ne  du  ganglion  57,  quiie  perd  dans  ie  ligament  ipinofb^ 

coccygicn«  '  .  .  .      ;  - 

^3*  rextri^mit£dü.nerFlympatliiqae*droic. 

^4*  Ie  ganglion  coccygien^  dans  lequel  !e  nerf  (ympathique  gaicche  6c  l6 

droit  (e  reuniflTent.  ,  y.   ^       ,.   -j 

6').  66.  6j.  6s*  les  demiers  rejetons  qud  le  gan^on  ^4  envoie^  6c  qm) 

devenustr&s- delies  fe  perdent  dans.rextremiti  du  mufde&.<iuligamenjd 

(pino(b  •coccygien. 

6^.  70.  un  rejeton  qui  s*infere  ä  rextremit£  odu  reAum«  *      '         * ' 
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Plancsb  IL       Fjgvrm  z, 

,    Ccite  Pljjöche  montre  fonginc  iScla  conformation  du  ganglioo/emi« 

iunaire.  ou  plutoc  des  ganglions  celiaqucs  du  cote  droit,  les  ganglions  r£- 

*   naux  &  (pcrniatiques  dumeme  cote,  &  Icur  anaftonlofe  avec  les  ganglions 

du  cote  gauche^  Forigine  du  plexus  mefent6rique  fupt6rieur,   &  enfin  Ic 

piexus  m^fent^rique  inferieur  &  les  nerfs  hjrpogaftriques  droits. 

'A.'A^  A.  A.  la  face  inferieqre  du  lobe  droit  du  foie  inclin^. 

B«  la  veine  cave. 

C  C  les  rameaux  de  la  veine  cave  qui  eotrenc  dans  le  foie. 

D.  D^  k  partie  coftale  du  diaphragme. 

E.  E.E.  Taile  droite  du  diaphragme» 

JFl  F.  la  partie  lombaire  du  diaphragme» 

C*  la  janibe  externe  du  diaphragme. 

Hr  la  Jambe  du  milieu  du  diaphragme» 

L  la  }am|>e  interne  du  diaphragme. 

K.  K.  Tartere  phr^nique  droite« 

1h  L.  le  rameau  droit  de  Tarcere  phrdnique  droite*- 

M.  M.  le  rameau  gauche  de  Tariere  phrdnique  droite» 

N.  le  tronc  commun  de  Fartere  CM-onaire  gauche  du  vehtricale  fup^eur^ 
^dib  Fartere  hdpatiqoe  gauche. 

Ol  faitere  h6pati<|ue  droite. 

P.  Fartere  lidnale. 

Q.  J'artere  md^t6äqae:/up6rieurd      .' 

jRr  R»  i'artere  renale  droite  coup6e« 

m,  Fartere  qui  nait  de  Fanere  renale  droitt  du  ran  drcMt  iaccenturiaL 

49.  Sm  \  aorte;  i .         * 

I.  la  premiere  vertebre  des  lombes« 

XLilaTepobdcTertebre  deslpmbes.   * 

HL  htraifiemeverctbre  deslombes. 

IV.  la  quatrieme  vertebre  des  lombes. 

y.  la  cinquieme  vercehre  des  lombes. 
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]•  la  premiere iaufle  vertebre  de  Tos  facrunu 

m.  la  parde  laterale  de  la  premiere  äc  de  la  feconde  ^ufle  venebre  de  Pos 

facrum,  enviroD  jusqu'aux  ouvertures  d'oü  foitent  Ic  premier  &  Ie&« 

cond  rameau  (acral,  de  laquelle  on  ä  d6tach£  la  feie» 

b.  Vartere  fpermatiqne  droice  (up^rieure. 

c.  Tarcere  fpermanque  droite  inf6rieure» 
^.  Tartere  fpcrmatique  gauche. 

7^.  le  tronc  de  l'artere  mefeot^rique  införieure« 

X.  le  rameau  afceodant  de  Tartere  ni6rent6rique  inf^Srieureil 

JT.  le  rameau  defcendant  de  l'artere  m6(ent6rique  infiSrieure» 

d.  d.  d.  d.  d.  d.  les  rameaux.du  rameau  defcendant  de  l'artere  m^fentfriqna 

inf6rieure  qui  vont  au  coIon» 
l^.  V.  V.  les  arteres  lomb^es,  dooc  chacune  repond  ä  fa  Tcrcebfe» 
2^.  Z.  l'artere  iliaque  droite« 

f.  l'artere  iliaque  gauche. 

g.  l'artere  hypogaftrique  gauche* 
h.  l'artere  crurale  gauche» 

i.  fartere  hypogaflriqüe  droite. 

fc.  l'artere  crurale  droite. 

m.  m.  m.  la  portion  du  Colon  qui  forme  le  contour  ou  ^  S  romaifi# 

a^.  le  rameau  ant6rieur  de  la  cinquieme  paire  des  nerfs  lombaires» 

6%.  le  tronc  du  nerf  fympathique,  ou  le  nerf  anaftomotique  de  cegan« 

glion  avec  le  onzieme  ganglion  thorachique» 
6*^.  la  premiere  &: 
^4«  la  feconde  racine  qui  naiflent  du  rameau  anterieur  du  nerf  14  FLL 

¥lg«  I,  &  qui  fe  r^unifTent  dans  le  premier  ganglion  lombaire« 
^5.  la  troifieme  racine,  qui  fe  termine  au  tronc  du  nerf  fynipathique,  ou 

au  nerf  anaflomotique  entre  le  premier  &:  le  fecond  ganglion  lom-« 

baire. 
^9.  le  rejfeton  ext£rieur  du  nerf  66.  PL  I.  Fig.  i.  qui  s'infcre  dans  le  grand 

neif  fympathique  ou  le  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  &  \%  fecond 

Hanglion  lombaire» 

^  3 
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70,  Ic  tronc  du  grand  nerf  (yinj>athiquc  ou  le  nerf  anaftomonque  cntrc  le 

premicr  ganglioo  61  Öc  \e  fecond  78.   PI.  L-Fig.  1. 
78.  le  fecond  gangUon  lombairc. 
7^,  la  premiere  racinc  que  le  rameau  ancerieur  de  la  prcmiere  pairc  des 

nerfs  lombaires  25.  Fl.  L  Fig.  i  •  envoie  au  fecond  ganglion  lombaire. 
go.  ja  feconde  racine  que  le  (econd  ganglion  lombaire.  recoic  du  rameau 

anterieur  de  la  premiere  pairc  des  nerfs  lombaires. 
8 1.  8 1*  I^  racine  fortanc  du  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  nerf  lora« 

baire  Sc  le  ganglion  flngulier  du  fecond  nerf  lombaire  104«  PI.  I.  Fig.  i.^ 

qui  compofee  de  deux  jambes  dans  fon  origine,  n'en  a  plus  qu'une  en- 

fuite,  &  s'cncc  dans  le  tronc  du  grand  nerf  fympathique. 
97'  97*  Je  rejeton  nerveux  qui  fort  de  Tanaftomofe  entre  le  premier  nerf 

lombaire  xj.  PI.  I.  Fig.  i.  &  le  ganglion  fingulier  104.  PI.  L  Fig.  i. 

du  rameau  anterieur  du  (econd  nerf  lombaire  x6.  PL  I.  Fig.  i  •  &  qui  fe 

termine  aux  ligaments  des  vertebres, 
^8»  le  troifiemc  ganglion  lombaire* 
^^.  le  tronc  du  grand  nerf  lytnpathique  ou  le  nerf  anaftomotique  entre  le 

fecond  Sc  le  troifieme  ganglion  lombaire. 
10  0.  la  racine  que  le  fecond  nerf  lombaire  envoie  au  ganglion  9  8* 
I  o  I  •  la  racine  anaftomotique  entre  le  ganglion  fingulier  du  fecond  nerf 

lombaire  Sc  le  iecond  ganglion  lombaire. 
io%t  loa«  la  racine  anaftomotique  entre  le  ganglion  fingulier  du  fecond 

nerf  lombaire  droit  Sc  le  fecond  ganglion  lombaire  droit. 
103.  le  rejeton  de  la  racine  lox  anaftomotique,  lequel  s'6tend  jusqu'att 

mufculaire  fingulier  de  Vartere  intedombaire« 
11^.  le  qüatrietne  ganqglion  lombaire  droit. 
I  X  7^  le  tronc  du  grand  nerf  fympathique  ou  le  nerf  anaftomotique« 
1  ao.  la  racine  qui  Joint  le  ttqnC  du  grand  nerf  fympathique  1 1 7  au  nerf 
'  lombaire  %j.  PI.  L  Fig,  j. 

1  z  I .  la  racine  anaftomotique  du  nerf  xj  avec  le  tronc  du  nerf  tij. 
I2X.  ii3'  le  rejeton  nerveux  qui  s'avance  vers  les  ligaments  des  ver- 

tebres* 
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xiy.  12 8-  I^  deuxracines  anaftomotiques  du  oerf  a8  avec  le  qüatrieme 

ganglion  lombaire  1 1 6.  PI.  L  Flg.  i.^ 
I X 9.  1 30.  le  tronc  du  grand  tierf  (ympathique  ou  le  nerf  anaftomotique 

entre  le  qüatrieme  gauglion  lombaire  droit  &  Je  cinquieme  droit« 
131.  la  premiere  racine  anaflomotique. 
1 3  2.  la  feconde  racine  anaftomotique  du  nerfiS  avec  le  tronc  du  grand 

nerf  fympathique. 
148*  le  cinquieme  ganglion  lombaire  droit. 

149.  la  racine  du  qüatrieme  nerf  lombaire  ^^  qui  communique  avec  le 
tronc  du  grand  nerf  fympathique» 

150.  la  racine  du  cinquieme  nerriombaire  qui  fe  rend  au  cinquieme  gan« 
gVion  droit  lombaire. 

177.  le  tronc  du  nerf  fplanchnique» 

1^1.  ipi.  ip2.  1^1.  1^3.  1^3«  1^4»  1^4»  1^4»  la  divifion  du  tronc 
/planchnique  en  quatre  rameaux» 

11  5.  XI  5.  le  tronc  du  nerf '(planchnique  accefl^ire^  lequel  tronc  pa^nt 
par  Touverture  entre  les  jambes  du  diaphragme  externe  ä  &  du  milieu  i 
PL  L  Fig.  !•  un  peu  plus  cn  dehors  &  plus  bas  que  le  grand  (planchnique 
174.  175.  176'.  177,  entre  dans  la  cavic6  de  Tabdomen  &  fcjpartage 
tout  de  fuitc  en  deux  rartieaux,  le  fuperieur  &  Knferieur. 

%i6.  Ic  rameau  fuperieur  du  nerf  fplanchnique  accc(roire>  qui  fe  Joint  au 
rameau  1 94  du  grand  (planchnique» 

117.  le  rameau  inferieur  du  nerf  fplanchnique  acceflbire,  non  feulemeiit 
va  s'unirau  ganglion  appele  femilunaire  du  grand  nerf  fympathique,  mais 
fe  Joint  encore  au  rejeton  qui  vient  du  fecond  plexus  r^nal  2$  3* 

*39*  ^39*  ^3$*  Ic  tronc  du  nerf  r6nal  poft^rieur  fup^ricur^  form6  d?s 
racines  X33.  ^3^• 

140.  Tanaftomofe  du  nerf  r^nal  poftcrieur  fuperieur  avec  le  nerf  ^6^^ 
avec  le  nerf  2^3. 

»41.  lenerfr^nal  poftcrieur  droit  inßrieur,  n6  du  tronc  du  grand  nerf 
(ympathique  tfa.  • . 
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144.  fanaftomofe  du  nerf  renal  pöftdrieur  droit  inferieur  avec  lepremief* 
gangtion  rinal  droit  x  5  x.  '  ^ 

X45.  la  röunion  des  deux  nerfs  rdnaux  pofterieurs^  (up^rieur  &  inferieur 
en  un  tronc  commun^  qu'on  voit  coupe  dans  cette  PL  IL  oü  U  avance 
dans  la  face  poflerieure  de  Tartere  renale. 

De  ce  tronc  comraun  naÜTent 

x4^,  X47.  les  rejetons  qui  communiquent  avec  le  fecond  ganglion  renal 
droit  X5  3;  enfuitp  ce  tronc  pouiTe  deux  rejetons  art^rieux^  dont 

X48«  l'un  fc  perd  dans  la  face  ant^rieure,  ä  tr&s  peu  pr&s  la  plus  dev^e  de 
Tartere  renale;  Tautre  qui  fe  termine  plus  vers  la  face  poft6ricure  de  Tar- 
tere  renale,  a  6te  omis  für  cette  Plaache,  mais  il  eft  bien  reprefente  für 
la  Planche  !•  Fig.  r  • 

X  5  X.  le  premier  ganglion  droit  renal. 

X  5  3*  le  fecond  ganglion  droit  r6naL  , 

X  5  4*  le  troifieme  ganglion  droit  r6naU    . 

X  5  5 .  le  quatrieme  ganglion  droit  r6naL  , 

a  5  (^.  le  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  &  le  fecond  ganglion  r6naL 

257.  le  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  &:  le  troifieme  ganglion  r^nal« 

X  5  8«  1^  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  &  le  quatrieme  ganglion  r6naL 

X5  ^.  le  nerf  anaftomodque  entre  le  fecond  &  le  quatrieme  ganglion  r£naL 

%6o\  le  nerf  anaftomorique  entre  le  nerf  x 5  7  &:  X5  8* 

x^i.  le  nerf  anaftomotique  entre  le  troifieme  &  le  quatrieme  ganglion 
r6naL 

x^x.  le  nerf  de  communication^  entre  le  nerf  X40  &  le  troifieme  gan- 
glion rinalx  5  4. 

x^3.  Tanaf^omofe  cncre  le  quatrieme  ganglion  r6nal  &  le  rameau  r6nal 
pofterieur  x4o. 

x(^4.  le  »meau  anaftomotique  entre  le  (econd  ganglion  r£na)  droit  X5  3 
&  le  premier  ganglion  c61iaque« 

x^5.  le  nerf  rdnal  ant6rieur» 

'i.66.  le  rameau  fourchu  du  nerf  renal  antSrieiur^  dont 
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i6j.  un  rejeton  fc  perd  dans  la  face  poft^rieure  de  Tartere  renale; 

^6S•  i'aucre  eft  plus  grand  &  anaflomotique  avec  le  nerf  14^» 

i6^.  le  croQC  dunerf  (permadquefiip^eurinterae. 

i84v  Ic  troifieme  rameau  du  aerf  r6nal  aot^rieur  %6$  s'^tend  devinc  l'ar« 

terc  renale« 
x8^»  Ic  quacrieme  raraeau  du  nerf  r^nal  anc^rieur. 
2^1«  lepremier  ganglion  fpermadque  droit. 
2^3.  lefecond  ganglion  fpermatique  droit. 
294.  295.  2^$.  2^(^«  le  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  ganglion 

r6nal  droit  25  2  &  le  premier  ganglion  fpermatique  droit« 
zy/.  /a  premiere  racine  anaflomotique  du  grand  nerf  (ympathique  ayec  le 

ner£  2^4. 
2^8«  lafeconde  racine  anaftomodque  entre  le  grand  nerf  fympachique  Sc 

Tanfe  fpermatique  25^5. 
25^ 5^«  ia  reunion  du  (econd  ganglion  lombaire  78  a^cc  le  nerf  2^8* 
-3 OD.  301.  la  troifieme  racine  anaftomotique  du  grand  nerf  fympathique 

avec  l'anfe  fpermatique« 
302«  la  r6uniondunerf  2^^  avec  300« 
303*303«  le  rameau  aortique  produit  par  le  fecond  ganglion  lombaire  7  8 

PlLFtg.  !• 
304.  304«  le  nerf  fpermadque  interne  droit  inf^rieur,  n6  du  fecond  gan« 

glion  fpermadque  &  reuni  au  nerf  fpermanqueinterne  droit  fup6rieur  283« 
30$.  le  fecond  nerf  fpermatique  interne  droit  införieur» 
306.306.  306«  le  nerf  n6  du  premier  ganglion  fpermatique  droit  292, 

&  anaflomonque  avec  le  fecond  ganglion  r6nal  gauche  &  le  troifieme  öc 

avec  le  premier  &  troifieme  ganglion  fpermatique  gauche. 
3  0  7 «  3  o  7 «  3  07 «  les  nerfs  qid  fortent  du  premier  ganglion  fpermatique  droit 

29  2y  anaflomotiqueavec  les  rameaux  du  plexus  mefenterique  fup^rieur« 
308«  ia  premiere  anaftomc^  entre  le  premier  &  le  fecond  ganglion  fper^ 

matique  droit. 
309.  la  ieconde  anaflomofe  entre  le  premier  Sc  le  fecond  ganglion  fpei> 

madque  droit. 

Nouv.  Man,  1780.  Q 
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3 1  o.  3 1  o.  la  r6union  du  nerf  308  avec  le  nerf  qui  forme  le  plexus  hy>- 

pogaftrique. 
3 1 1  •  3  1 2.  3 1  3.  les  rameaux  mqrentiriques  införieurs,  n6s  du  fecond  ^n^ 

glion  (pcrmatique  droit  2939  qui 
314«  compofent  le  plexus  nomiti6  mdfenc^rique  inföiieun 

315.  le  rameau  venanc des  nerfs  301.  310.  31  ö,  (e  Joint  au  plexus  m6- 
fent6rique  iii£^rieun 

3 1 6.  le  premier  ganglion  lombaire  accefTotre. 

317.  le  fecönd  ganglion  lombaire  acceflbire. 

318*  Panaftomofe  du  premier  ganglion  lombaire  acceflbire  avec  le  (econll 

ganglion  lombaire  78.  PL  L  Fig.  i^ 
3 1  j^.  le  rameau  du  ganglion  ^16  qui  fe  rend  ä  la  cunique  liiulculaire  de^ 

l'artere  incerlombaire« 
320.  le  rameau  aortique  du  ganglion  31^« 
3x1.  3X1.  l'anaftomofe  du  premier  ganglion  lombaire  acceflbire  avec  le 

uoifieme  ganglion  lombaire  98«  PL  I«  Fig*  i-« 
3  X  a«  3  X  X.  3  X  X.  3  X  X.  3  X  z.  3 1 2.  3 1 X.  le  rameau  hypogaftrique  du  prc* 

mier  ganglion  lombaire  acceflbire  3i<(t  qui^  apr^  avoir  compofö.le 

plexus  hypogaftrique  I  fe  rdunic  au  quatrieme  ganglion  lombaire  du  c6c6 

gauche«  FLIIL 
^,  le  rameau  que  produic  le  nerf  anaftomotique  3xx ,  par  lequel  le  grand 

nerf  fympathique  du  c6t6  droit  derriere  Faorte  un  peu  au  deflus  de  Tori« 

gine  de  l'aitere  m6{ent6tique  införieure  s'unit  au  grand  nerf  fympathique 
.  du  c6t£  gauche,  commc  la  FL  IQ«  le  montrera  plus  clairement. 
3x3,  le  rejeton  art^rieux  du  rameau  hypogaftrique  inför6  dans  rartereio* 

terlombaire. 
3  X4.  3  X4/  Tanaftomofe  du  rameau  hypogaftrique  avec  le  nerf  1 1 7.  FL  I» 

Fig.  I  •     De  ce  rameau  anaftomotique  provient 
3  2  5 .  le  rejeton  qui  s'avance  vers  la  tunique  mufculaire  de  Fartere  interlombaire. 
3  xi^.  Tanaftomofe  du  fecond  ganglion  lombaire  acceflbire  avec  le  nerf  300. 
3x7.  3x7,  l'anaftomofe  du  fecond  ganglion  lombaire  acceflbire  avec  le 

tronc  du  grand  nerf  fympathique  ^^, 
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318«  le  ratneau  hypogaftnque  du  fecond  gangUon  lombaire  accelToire. 
3^9*  3^9*  3^9«  3^9*  ^^  rameau  hypogaftrique  de  latroifieme  racine  4u 

nerf  fytnpathique  300»  qui  forme  le  plexus  hypogaftrique« 
330.  le  rameau  interne  du  nerf  hypogaftrique. 
3  3  X.  Tanaftomofe  du  rameau  interne  avec  le  nerf  3  z^. 

332.  Tanaftomofe  du  rameau  ipterne  330  avec  le  nerf  315. 

333.  le  rameau  du  nerf  externe  3x8« 

334*  335*  33^*  Tanaftomofe  du  rameau  externe  avec  le  ntt£  319»  < 

337«  le  rameau  qui  cntre  dans  TanaftomoJe  avec  les  pedcs  rameaux  qui 

compofent  le  plexus  m^fent^riquc  inßrieur  &  le  plexus  hypogaftrique* 
338- 338*  338«  le  rameau  hypogaftrique  du  troifieme  ganglion  lom^ 

baire  98-         " 
3  3  9.  3  3  <;.  Tanaftomofe  de  ce  nerf  avec  le  nerf  3  3  3# 
34.0.  le  rejeton  arterieux  du  nerf  338  inßr6  dans  la  membrane  mufculdre 

de  I'artere  iliaque« 
341«  3  41.  le  rameau  ant^rieur  ou  art6rieux  du  nerf  hypogaftrique  338» 
34  a.  le  rameau  qui  s'etend  du  c6t6  de  la  membrane  mufculaire  de  Fartere 

crurale« 
343.  le  rameau  qui  s'avance  vers  la  membrane  mufculaire  de  l'artere  hy^ 

pogaftrique. 
3  44»  le  rameau  du  nerf  338  pofterieur  ou  anaftomotique  avec  le  tronc  du 

grand  nerf  fympathique. 
345*  345*  les  racines  nees  du  tronc  du  grand  nerf  lympathiqüe  da  c6t6 

droit  1x5.  130,  qui  compofent  •  • 

3  4 (f.  347*  le  nerf  de  communicadon  du  grand  nerf  lympathiqüe  du  c6fe 

droit  entre  la  quatrieme  &  la  cinquieme  vertehr e  des  lombes  dcrriere.  les 

arteres  iliaques ,  avec  le  grand  nerf  fympathique  du  cöt^gauche^  ainfi 

qu'il  paroit  par  la  PL  ü.  &  mieux  encore  par  la  PL  HL  60. 
348«  349*  350.  les  racines  n^es  du  cinquieme  ganglion  lonibäire  droit 

PLI.  Fig.  I.  qui 
35  I.  fc  reuniflent  en  un  nerf  anaftomotique  avec-  k  tronc  du  grand  nerf 

fympathique  du  c6t6  gauche ,  lequel  alors  par  une  616gantc  anaftomoie 

Q  * 
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fe  Joint  an  cronc  du  grand  nerf  fytnpadiique  du  c6t£  gauche  PL  L  Fig.  %; 

&Pl.m,  3S^- 
4^3.  4^4«  les  rcjecons  ureth6riques  n6%  du  plexus  hypogaftrique  l  PL  L 

Fig- I. 
4^5.  ^66.  4^7«  4i^8«  4^9«  pecits  rameaux  qui  d^une  maniere  irr^guliere 

formeot  le  r^feau  J* 
4y  o.  47 1 «  les  rameaux  qui  avancent  vers  les  nerfs  hypogaftriques  &  in£- 

fent^riques  veoanc  du  grand  nerf  fympachique. 

D  nait  donc  des  racines  du  grand qu  principal  nerf  (planchnique  1 77  & 
du  nerf  (planchnique  fecondaire,  du  c6r6  droit  du  corps  humain,  un  amas 
de  gahglions  donc  le  nombre  &  la  grandeurne  fönt  pas  toujours  les  mSmes^ 
auquel  l'Antiquit6  a  d6jk  donne  le  nom  de  ganglion  femilunaire;  denomW 
nation  impropre  &  faufle«  Comme  il  y  a  plufieurs  ganglions  dans  le  c6t6 
droit  &  dans  le  c6t6  gauche  du  corps  ^  qui  fbnt  difperfes  dans  la  region  oh 
la  c^liaque  tire  fbn  origine  de  I'aorte  &  oü  les  ganglions  du  c6t6  droit  fönt 
lies  entr'eux  &  avec  ceux  du  c6t6  gauche  ^^  ü  vaudroit  mieux  appeler  ccc 
aitias  dije  ganglions  ganglions  ciliaques^ 

x.1^1^1.  eft  Ic  premier  ganglion  c^liaque  droit. 

%.  le  fecond  gangfion  c^liaque  droit. 

3«  3«  le  troifieme  ganglion  c^Iiaque  droit«. 

4.  le  quatrieme  gangGon  c^fiaque  droit« 

5.5.  le cinquifime  ganglion  c61iaque  droiti. 

€.  le  fixieitie  ganglion  c61taque  droits 

7«  le  feptieme  ganglion  c^aque  droit. 

$•  8*  le  huitieme  gangliott  c6fiaque  droit. 

9*  9^  9*  ^^  neuviemc  ganglion  c^liaque  droit. 

1 0.  I  o«  le  dixieme  ganglion  c^liaque  droit« 

1 1 •  I X.  le  onzieme  ganglion  c^liacpie  droit«. 

I  %.  les  nerfs.  anaftomodques  entre  tes  ^nglions  fombaires  dixieme  &  on^ 

«ieme:  dlroic  &  tes  ganglions  c^liaqucs  gauches.  cinquieme  2.^  4  &  ^5  5^ 

&neuvienM^&  dixieme  3l5^.  FLUI«. 
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Par  cecce  anaftomofe^  la  plus  grande  de  coutes^  les  ganglions  c^iiaques 
du  nerf  intercoftal  droit  ooc  une  liaifon  tr^s  d^gante  avec  ceux  du  c6t6 
gauche. 

13.  le  premier  nerf  du  rein  (uccenturial  droit. 

14.  14.  le  fecond  nerf  du  rein  (uccenturial  droit. 
I  y .  Ic  troifiemc  nerf  du  rein  fuccenturial  droit. 

16.  \6.  le  quatricme  nerf  du  rein  ^uccenturial  droit. 

17.  17.  la  premiere  racine  du  ganglion  phr^nique  droit. 
I  8*  1 8»  1^  /econde  racine  du  ganglion  phrönique. 

I  ^.  le  gaiiglion  phr^nique  oü  yont  fe  rendre  les  radnes» 

ao.  xo.  ao.  10.  le  nerf  phr^que  de  Tartere  phr^nique  droite  qui  accom* 

pagnele  rameau  droit. 
X I.  X2.  les  rameaux  nes  du  ganglion  pfir^nique^  lesquels^  apr^  avoir  for» 

me  une  ile^ 
x3*  s'amaflent  en  im  petit  gangfion* 
X4.  la  premiere  racine  du  ganglion  phr^nique  h^patique» 
X5 .  la  (econde  racine  du  ganglion  phr^nique  h^patique» 
x(^.  la  troideme  racine  du  ganglion  phr^nique  b^patique» 
X7.  ce  ganglion  phrenico-h6patique  fe  partage  en  deux  re|etoos  t^y^  qui 

auffit6t  (e  r^uniflent 
^8.  en  un  tronc» 

30.  30.  le  rameau  (ort!  de  ta  racine  24^  lequel^  apris  avöir  pon^ 
31  •  un  rqeton  vers  le  plexus  nenreux  qui  enveloppe  en  forme  de  r£(eau  le 

tronc commun  de  fartere  coronaire  &  de  lli^patique  gauche^  k  reunit 

au  nerf  x8  &  envoie  alörs  de  trirs-beaux  rameaux  aa  foie  au£  biea 

qu'iau  rein  auxiliaire  gauche.  PL  HL  &  IV.^ 
3^-^  3^*^  Ic  fecond  nerf  principat  du:  gaogliotf  X7. 
3  3.  la  r^union  de  ce  rameau  avec  le  rejeton  xx..    Du  g;aD|^ion  x  J  fortent 

deux  rameaux^  dont 
34*  le  premier  avancc  vers 
3s«*  Ic  rejeton  qui  vienc  du  nerf  xi  ^  &  aiofi (k  £brme 
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^^6.  le  perit  ramcau  qui  s'uoic  au  moycn  d'une  aoaftomofe  au  nerf  phreni« 

que  abfolumenc  ainfi  ndmm6. 
37.  Ic  fecond  petit  rameau  n6  du  ganglion  13  envoie  d'abord 
38*  38-  le  pctit  rameau  aux  chairs  de  lapartie  Iqmbaire  du  diaphragthc; 

enfuite 
3^.  le  rejeton  qui  fe  rend  au  troifieme  ou  au  plus  61eve  ganglion  phreni^ 

que  47,  &  dont  fort 

40.  le  rejeton  qui  s'avance  vers  la  parcie  lombaire  du  diaphragme. 

Le  troifieme  rameau  du  nerf  37^  partage  en  deux  rejetons^  dont 

41.  Tun  eft  plus  petit,  plus  court,  &  anaftomotique  avec  lenerf  phr^nique; 
4X.  ,1'autre  eft  plus  gros  &  plus  long,  &  produic 

43«  43.  44«  44»  les  anfes  qui  renferment  le  rameau  gauche  de  Fartere 

phrinique  droite. 
45  •  45*  4^*  4^*  1^  demier  terme  du  nerf  37,  qui  fe  perd  dans  la  partie 

pofterieure  de  la  face  inferieure  du  foie. 
47.  le  troifieme  ou  le  plus  61eve  ganglion  phr^nique. 
48«  le  rameau  du  troifieme  ganglion  phr6nique  qui  difparoit  dans  la  partie 

lombaire  du  diaphragme. 
49-  49*  49*  1^  rameau  du  troifieme  ganglion  phr^nique  fe  termine  dans  la 

parde  pofterieure  de  l'enfoncement  de  la  veine  cave  du  foie« 

50.  50«  le  nerf  phr^nique  dont  nous  avons  repr6rent6  Tentree  dans  b  ca- 
vite  de  Tabdomen  PI.  L  Fig.  i. 

f  I.  51.  %i.  le  rameau  droit  du  nerf  phrinique ,  accompagn^  du  rameau 
de  Tartere  phrenique  droite,  va  fe  perdre  dans  la  partie  la  plus  61evee  de 
In  partie  lombaire  du  diaphragme. 

51.  51.  5  1.  5  X.  5  X.  5  X.  $  X.  5  X.  le  rameau  gauche  du  nerf  phrenique, 
dont  les  rejetons  pour  la  plus  grande  partie  difparoifTent  dans  la  partie 

-    lombaire  du  diaphragme. 

De  ce  rameau  gauche  il  en  nait  dewc ;  l'un 

53.  eft  le  rameau  anaftomodque  (up^rieur  avec  le  troifieme  ganglion  phre- 
nique 47  &  avec  le  nerf  41; 
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5  4«  54«  54*  54«  l'^^tre  efl  anaftomotiqne  inf^rieur  avec  le  n^  3  x  &  le 

ncrf  3<J,  &  par 
^  0  un  rejecon  fe  tetmine  dans^  les  chairs  de  la  paitie  lombaire  du  dia« 

phrägtne» 

•  ■    -''  .        • 

Les  Operations  en  grand  nombre  que  j'ai  faires  Tut  des  cadavres  de  per^ 

fb/ines  de  fexe  &  d'dge  difFerent  m'ont  ä  ia  v6rice  aflur^  que  le  nerf  thora* 

chique  phr^nique  forme  fr^quemment  au  c6ce  droit  du  corps  une  anafto« 

mofe  avec  les  gaoglions  celiaques  du  grand  nerf  (ympathique;  cependant  il 

y  a  eu  des  exempfes,  quoique  rares  ^  d'un  d6faut  total  de  communication 

entre  le  nerf  phii^que  &  le  grand  nerf  fympatfaique.     Au  c6t6  gauche  i) 

en  eil  autrement.     Le  plus  fouvent  je  n'ai  point  trouv6  de  liaifon  entre  Ip 

nerf  thorachique  phr6nique  Sc  le  grand  nerf  fympathique^  de  c'eft  lä  en  quel* 

que  forte  leor  £cat  natureL    II  «n'eft  pas  rare  non  plus  que  le  nerf  thorachi-» 

que  phreniqüe  fe  joigne  dans  la  .cavit6  de  Tabdomen  au  nerf  de  la  huitieme 

paire»     D'entre  une  infinit^  d'orbfervations  que  j'ai  faitejs  lä-defluS|  je  n'eq 

cicerai  que  trois^  pour  ne  pas  fatiguer  le  Ledeun 

La  premiere  a  €t6  faite  für  un  komme  de  plus  de  vingt  ans^  Le  nerf 
plu:6nique  du  c6t6  gauche  dont  la  route  6toit  encore  renfermee  diins  la 
cavit6  de  Tabdomeni  (e  partageoit  en  rameaux  internes  6c  externes  tho^ 
rachiques« 

Les  rameaux  internes  s'^tendoient  vers  la  (iirface  convexe  du  dia« 
phragme^  au  defliis  6c  le  long  du  c6t6  interne  de  Touverture  quadrilaterale 
par  laqueWe  la  veine  cave  pafTe  de  l'abdomen  h  Toreillette  droite. 

J'ai  vu  quelques -uns  des  petits  rameaux  internes  termin^s  k  la  fiirfacc 
convexe  du  diaphragme;  mais  un  de  ces  rameaux  alTez  confid6rable  per^oit 
le  diaphragme  pris  du  c6t6  externe  de  Touverture  quadrilaterale  veineufe  6c 
devenoit  ainfi  le  rameau  phreniqüe  abdominal,  qui  auffitöt  fe  divifoit  en  re- 
jetons  externes  &  internes.  Les  rameaux  externes  qui  s'avancoicnt  vers  la 
partie  lombaire  du  diaphragme,  enVoyoient  &  la  veine  cave  pn  long  rameau^ 
qui  (e  pörtant  vers  le  pecit  lobe  de  Spigel  du  foie,  ie  joignoit  au  rejetoü  ve« 
nant  des  ganglions  celiaques  du  grand  nerf  fympathique« 
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D'(pritre  les  rameaux  interoes.  ü  y  ^n  avoii  trois  idignes  d'acceiition. 
L'ua  s'etendoit  jusqu'ä  cote  de  Tartcrc  phr^nique  &  formoii:  un  gaoglioa 
confiderable  au  deifus  du  reiü  fuccencuriäl  droici  de  Ik  naiilbient  tcoh  re/e? 
tonS|  donc  Tun  fe  perdoic  dans  le  rein  fuccencurial  droit;  le  fecond  plu$  ex- 
terne communiquoit  avec  les  pecics  rameaux  (brtanc  des  ganglions  c^liaques 
droits  du  grand  nerf  (ympathiquej  le  troifiemc,  aprfes  ävoit  difiribue  plu- 
fieurs  rejetons  flir  la  parde  lombaire  du  diaphragme^  (e  joignoit  aux  gan- 
glions c^liaques  du  grand  nerf  fyrnpathiquc  droit  au  moyen  de  trois  anafto- 
(es.remarquables;  ;  *  ,^ 

.  Route,  d^  htrf  phrjfnlquc  du  coli  gauckg^ 

Pendant  qu'il  ^toit  encöris  dans  le  thorax  il  en  (brtoit  des  rameaux  in- 
ternes &  externes.  Quelques  *uns  des  externes  difparoifToient  fiir  la  furface 
convexe  du  diaphragme,  d'äutres  p6n6troient  les  chairs  du  diaphragme  pour 
fe  perdre  dans  (a  face  cöncave.  Ün  rameau  exteriie  percoir  les  chairs  du 
diaphragme  qui  coriftkuent  le  fphiftfter  de  Tocfophage^  eniuite  parcouroit  la 
face  concave  du  diaphragme ,  accompagn6  de  Tanere  phr^nique  gauchci  & 
produifi)it  les  trois  rameaux  fiiivants : 

1**.  des  rejetons  qu'il  envoyoit  k  la  partie  lombaire  gauchc  du  diaphragme. 
a^.  un  rameau  tjui  s'avancant  versle  rein  fuccentürial  gauche  formoit  nne 
anaftomofe  avec  les  pents  rameaux  fortis  des  ganglions  c^liaques  gauches  du 
grand  nerf  fympadiique«  3^  un  rameau  anaftomotique  avec  le  rameau 
du  grand  nerf  fympathique  qui  devant  la  cardiaque  s'unit  au  plexus  extörieur 
de  Tcelbphage  du  nerf  de  la  hukieme  paira  ' 

Ma  (econde  obfcrvation  s'eft  faite.  für  um  femme  defoixante  ans. 

Le  nerf  phrenique  au  cbti  gauche  Sc  droit  du  corps  (e  trouva  conftitue 
comme  dans  la  premiere  obfervarion.  Mais  ici  le  ganglion  que  le  nerf  phr6- 
nique  a  coutume  de  former  au  Cüt6  droit  ä  fbn  entr^edans  ]a  cavite  de  l'ab- 
domen ,  fe  rencontroit  aufli  dans  le  c6te  gauche  ^  pendanc  que  dans  la  pre-» 
miere  obfervation  il  n'exifloit  pas  &  qu'il  o'y  avoit  qu'une  fimplc  liaifbn  du 
nerf  phr6nique  aveC  leä  rejetons  provenus  des  ganglions  celiaques  gauches. 

Troi- 
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Trca^enie  ob(brya&oa  £ir  a/i  homna  de  cinqaarUß'Ofis, 

Da  cdt^  droits  .  . 
Non  loin  de  fouveirture  de  la  veinc  cavc  le  nerf  phr^nique, '  aprfes  avok 
repandü  plülieurs  petirs'raiiieaux  (ur  ta  (urface  convexe  du  diaphragme,  Ta* 
voir  perc^y  &  avoir  diftribü6  nombre  de  petits  ratneaux  dans  la  fprface 
concave  du  diaphragme  j  envoyoit  ^  la  partie  lombaire  deux  rejetons  ^  qm 
au  boüt  d*un  eipace  d'environ  un  pouce  fe  riuniiToient  &  formoiencdeux 
gangüonSi  f  un  fiq>£rieur^  Tautre  inföticun     ' 

Duganglion  (upetieur  forcoteoc 

I .  uh  rameau  externe  anaftomotique  avec  les  gatigliofis  c61iaques  droicS| 

a.  des  rejetons  dont  les  uns  alloient  vers  la^Iande  furr^nale  droite,  ic- 
les  autres  vers  la  veine  cave^  oä  ils  ie  joignoient  aux  rejetons  venant  des 
ganglions  cäiaques  droits  du  grand  nerf  fympathique  (Sc  fe  rendant  au  lobe 
de  Spigcl* 

Le  ganglion  inferieur  etendoit  deux  rejetons ,  Tun  externe  anaftomoti« 
que  avec  les  ganglions  c^liäques  droits  ^  faittre  interne  fe  partageant  cii  plu^ 
fieurs  rameaux  &  s'infinuant  dans  le  rein  fuccenturial  gauche. 

*  Du  coli  gauche. 
Le  iierf  phr^niqtiey  apribs  s'itrQ  partag6  dans  la  cav4ti£  gäuche  de  la  poi« 
tnne  en  tleux  jrameaux^  Tun  externe^  l'au^  interne,  &  avoir  perc^  le  dia« 
phragme,  en  parcouroit  la  &ce  concavc  de  maniere  que  le  rameau  externe 
s'accourciflant  fe  terminoit  dans  la  partie  coftale  du  diaphragme,  &c  que 
Tinteme^  plusJong  de  fans  £brmcr  aucune  anaik>n!io(e^  defcendoit  avec  les 
ganglions  cälaques  gauches  pr^s  de  Porifice  par  lequel  pafle  fcefophage^  fe 
terminant  en  un  afTez  grand  nombre  de  rejecbns  dans  la  partie  lombaire  du* 
diaphragme.  II  ne  fe  trouva  donc  aucune  anaftomofe  dans  ce  ^padavre,  m 
avec  la  huitieme  paire^  ni  avec  le  grand  nerf  fympathique« . 

Des  ganglions  c61iaques  droits  dont  il  a  6t6  ijueftion  ci-defliis  &  fbr« 
ment 
55.  $^*  $7«  trois  troncs  h^patiques  Elegants,   qui  aiofi  ^e  Pindique  la 

Planche  IV.  fe  rendent  dans  la  regton  droite  du  foie. 

Umtp.  M^tu  1780;  R 
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5  8»  5  8«  Ic  quacrieme  oerf  b^patique  qui  fort  d'entre  l^äortc  ic  la  vcine  ca- 

ve  eft  un  peu  couverc  par  le  bord  gauchc  de  la  veine  cave^  d'o&  sYIe- 

vanc  il  s'avance  vers  le  foie  de  maniere  qu^apr^s  s^itrc  Joint  au  rameau 

hepatique  compofS  des  nerfs  5  5  &  5  7>  il  va  vers  Iq  £oic  dans  la  face 

poftirieure  de  Tartere  hepatique.  PL  IV.    $  8« 
5  ^.  la  racine  par  laquelle  le  rameau  h6paäque  5  8  naitdu  feptieme  ganglion 

celiaque  droit«  " 

60.  61.  les  racines  du  oerf  $9  veoaot  du  prexpier  ^ganglipn  cäiaqu^ 

droit. 
66.  6^.  la  racice  que  le  neuvieme  ganglion  celiaque  envoie  au  nerf  hepa- 

dque  57* 
6%*  7i#  la  racine  du  onzieme  ganglioB  celiaque ^  laquelle  s'^tend  vers  le 

nerf  66.  6j. 
7X.  73.  le  rameau  du  n&c(  66.  6^.  qui  forme  le  plexus  hepatique  ou  cet 

admirable  r6feau  art^rieux  qui  euvdoppe  Tartere  hepatique  droite. 
.74*  IS^l^^ll*  l^s  racines  que  les  neriä'5  ^  &  57  recoivent  du  dixieme 

ganglion  celiaque  droit. 
8  a.  la  racine  du  onzieme  ganglion  c61iaque  droit^  laquelle  sWance  vers  le 

nerf  hepatique  55, 
83»  84-  85«  8^«  87«  les  nerfs  n6s  des  ganglions  c^liaques  droits,  quÜe 

joignent  en  diverfes  manieres  aux  nerfs  venant  des  ganglions  c61iaque^ 

gauches  &  compofent  le  plexus  hepatique  repr£fent6^  dans  toute  fbn  ^1^- 

gance  für  la  PL  IV. 
88*  Tänaftomofe  emre  le  troineme  ganglion  r^nal  droit  154  &  letroi/ie- 

me,  quatrieme  &  cinquieme  ganglion  c61iaque  droit. 
89«  f anaflomofe  entre  le  ganglion  r^nal  154  &  le  quatriernfe  ganglion  ci* 

liaque  droit. 
^  o.  la  racine  du  troifieme  ganglion  r^nal  droit  s'avancant  vers  le  plexus 

m^fent^rique  fiip^ricun 
91.  la  racine  que  le  plexus  mcfcnt6rique  fup^rieur  re^oit  du  nerf  88«  * 
^  X.   la  racine  que  le  cinquieme  ganglion  celiaque  droit  envoie  au  plexus  m^ 
fentörique  fiipdricun   ' 
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^3..:Ia  i^cineique.le  qi^ameme^gänglton:  c^que  droit  pouiTe  ve»le*plaxu» 

m6(encerique  fup^rieur. 
^4.  la  racine  du  plexus  m^fbltl^riquc  fiip^rieur  qui  (ort  du  troifieme  gan- 

gUoQ  c61iaqu9  droit. 
Jf^. .  le  lamcux  &  fr<bs-^Hf!aat  plexus  in6(ent6rique  fuperieur  form^  de  pres« 

que  tous  les  ganglions  c^ques  droits,  lequel  comme  un  r^feau  enve« 
Jcipp^vie^  tronc  de.rattCKCim^reot^riquc  fuperieur  &  qui  fournit  queI-> 

ques  nerfs  au  jejunum,  ä  rileum^  au  coecum  &.au  colon,  ayant  enfin 

uo«  anaftomofe  avec  ies:  ramtraux  du  plexus  tnefenclerique  införieur. 
95.  le  premier  ganglion  r6nal  gauche. 
^6.  ^^.  TatiaftofiK^  du  fpvemier  gangUon  r6oal  gauchc  avec  le  trofifietne- 

ganglion  renal  droit  154.    PI.  L  Fig.  i« 
X04«  k^  lecond  gai^glion  r^al  gatiche. 
I  o  $1.  Je  troi(ieme  ganglion  renal  gauche. 
106^  i  grjf  le.oerf  de  cofntnunication  entre  le  (econd  gangUon  r^nal  gau-» 

che  I  04  de  le  onzieine  ganglion. c^liaque  gauchc  2.5  7.  PI.  SGL 
1  o8«  Tanaftomoie  du  nerf  de  communicadon  avec  le  prämier  ganglion  r6- 

nal  gauche  ^5. 
10^«  Tanaftomofe!^ entre  le  premier  ganglion  r£nal  gauche  ^5  &  le  onzie«* 

megasglson  cölsaque  ganche  x$7.  PL  III. 

110.  III«  Tanaftomofe  entre  le  premier  ganglion  r6nal  gäuche  ^^  &  le 
fecond  104.  ^ 

111.  Tanaftompfe  entre  Je  premier  ganglion  r^nal  droit  154  &  le  nerf 
1 10  &  II I. 

113.  l'anaftomofe  entre  le  rierf  1^4  &  le  nerf  1 1  o  &  1 1 1.     * 

114.  le  nerf  anaftomotique  entre  le  (econd  ganglion  r£nal  gauche  1 04  de 
le  quatriemc  ganglion  r6nal  gauche  342.  PI.  IIL 

115.  le  nerf  anaftomotique  entre  le  (econd  ganglion  r^nal  gauche  1 04  &: 
le  troifieme  ganglion  renal  105. 

1 1 8*  la  feconde.  anaftomofe  entre  le  ganglion  1 04  &  i  o  5 • 
1 1 9.  le  nerf  änaftomocique  entre  le  fecond  gangUon  renal  gauche  &  le 
quatrieme  ganglion  renal  34  X.  PL  IIL 
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1x4«  le  nerf  anaftomo^que  etitre  le  o-oiiktne  gafigUon  r^nal  gauche  &  le 

quätrieme  ganglion  r6nal  34X.  PL  HL 
1 2  5  •  le  Premier  galiglion  ipermadque  gaudie. 
1x6.  le  fecond  gänglion  fpermatique  gauche, 
133.  134.  \6  nerf  anaftotponque  eiitre  le  preaScr  ganglk»  ij^er^ätiquc 

gattche  &  le  troifieme  gangfion  r^nal  gauche« 
135.  le  premier  nerf  fpermatique^  qui  prolHiea^dtt  iMif  aoaftomoaque  & 

defcend  vcrs  rutems. 

1  '^6.  le  fecond  nerf  ^raiadqne  gaudie  ni  da  premier  gangfion  f|>erma- 

tique  gauche. 
1 37.  le  croifieme  nerf  fpermatique  gaucli^  n^  uiiique  du  gangfiöii  ^prnna«. 
tique  gauche^  fe  partage  aufStoc 

2  3^»  139-  ^^  ^^^^  rameaux.    U  faut  hücn  remarquer  1  P^gard  de  ces  croi s 

nerfs  fpermatiques  qu^ils  fe  portent  vers  rucems,  accottipagn^s  de  Tar«- 
tere  fpermacrque  g^auche  interne  ^  &  qu%  s'y  perdent  apr&s  s'etre  parta^ 
§65  en  trös-'petirs  rejetons. 

Mais  toutes  les  fois  que  les  deux  arteres  fpermatiques  fe  rendent  k  l'ute- 
ras^  1^  nerf  fpermatique  fupj^rieur  leur  tient  pour  l'cMrdinaire  comp9glue> 
fortan t  de  Tun  ou  de  l'autre  ga.ngiion  r^nat.  gauche  &  ie  rendant  ^  luteittt 
avec  fbn  artere  fpermatique 

1 40»  le  troifieme  gänglion  fpermatique. 

141.  I4X.  le  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  gänglion  fpermatique 
drcMt  x^x  &  le  troifieme  gänglion  r^nal  gauche  105. 

143.  144,  le  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  .gänglion  fpermatique 
gauche  1x5  &  le  quatrieme  gänglion  rdnal  gauche  343.  PL  III. 

145»  l'anaflomofe  du  nerf  143  &  144  avec  le  troifieme  gänglion  renal 

gauche  105, 
14^.  Tanaflomofe  du  nerf  1 43  avec  !e  nerf  r  4 1  •  1 4 1. 
1 47*  le  nerf  anaftomotique  entre  le  premier  gänglion  fpermatique  gauche 

1x5  i&le  premier  gänglion  lombaire  gauche.  PL  IIL 
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r  j  li  1: 5  >.  1  51V  15  WleS'hcifi'aniftoiirÄKiqHcs  qai  ont  ^oiirorigtne  com- 

mooe  le  premier  ganglioofpermafique.gauche  125  s^  &  sWeKnc  dans 

Je  ciiiquicme  gangfion  rtnaV gäud^^  PI.'III.'     ' 

1 5*3  •  Vanaftomofe  du  premier  ganglion  ^ermadque  gaochb  avec  lefccond 

gangIioQ/penn|U^uerg2U^^  ... 

154.  Tanaftomole  du  fecond  gaoglion  fpermati^ue  gauche  avcc  le  (ccond 

gangltoii lombaire  gauche«  FLUI, 
i  5  S*  \\64  1 5 7.  les  trois  racines  avi^oyen  desquelles  le  premier  gangHoo 

fpermacf que  gauche  1x5  s'unit  au  troifie{tne  gai^^u>ii  fpermadque  140» 
I  $  8»  rattaftomoie  dii  nerf  30^  »6  du  premier  ganelioo  (permattijue  droit 

x^i)  avecle  /econd  ganglion  r6nal  gaücW  104,'^  ' 

1 5  ^.  la  premiere  anaftomofe  du  ner£  3 6  (^,  avec  le  croifieme  ganglion  jr6- 

nal  gauche  105,  * 

1 60.  hfecoode  Aiaiftdnkrf!^*  dii'neif  '^^6  avec  ki'rittifiefhe  |;aflg1ioo  r6iial 
gauche.  .-,    •        '•-•.>.....:,;.•;.•-:...;..!•.-•■      •     ■■.:,: 

161.  ranaftom(^dti|ierf  30^  avec  le  Qerfti34^.  .?:.",; 

1 6%.  rafiaftomofe  dupremier-gaoglion  rpermatiqiiegamheaveclenerf  3o^ii^* 
1^3.  Tanaftomofe  du  ixio^f^^ts».  j^^üglpo»  Ifte.mA^ciqvq  gauche  avef  le  nerf 

^o6.  .  ^    . 

1 6^^]c  oerfque  prodüit  le  troiliefhe  ganglioa^ermatique  gauche  & 

16^.  lencrf  que  pr^fcnte  leherf  3{otf^  compoteiic"  ''   ^     .  .  ^  ^^  . 

1 66.  le  nerf  qoi  le  joinc  zu nerf  307.     De  cette  reunion  des  nerß  1 66 

de  307  fc  forme 
1 6y.  le  nerf  qui  ticcompagn6  de$  ralmcaux  afccndäntf  de  Färfrire  tniCetx6^  * 
'  nque  inßrieureprtfidlarbute  da  plexüsm^femdrique^r^^ 
i6s.  16^.  ijo.  171.  17  z,  fes  ner6  n6s  dn  fecond  gahglibn  (permatiqae 

droit  I  2^  &  du  troifieme  1 40,  (bnt  ceux  qui  aident  ä  ibrmer  le  pkxus 

mefent^rique  inferieur  du  grand  nerf  fyttrpathique  au  c6c6-gauche* 
173*  X73*  174.  174.  fcs  rameaüx  hypogaftriqücs  qui  fortent  du  fecond 

ganglion  fpermadque  gauche  l^6.  '' 

175.  le  nerf  hypogaflrique  compofi^  pour  la  plut  grahde  pärtie  des  fa« 

meaux  315.  35x,  166. 
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1 7(^.  le  famcHU  hypoga^ique  n^des  tameaux.^vi  plexus  m6(eac^rique  ia^ 

ßricur..  ....  .,...,.  .  , . 

1 7  8.  .1 79.  1 8  o.  1 8  X  •  r.8.)'*   l^s  rame^uX)  hyppgajQ^qiies  4a  pIjBzus  mi- 

•  feac^rique.inf^^^eui:.  .     .  ..;;   y  ,  ,  :  .       ,. 

'>  .....  •      , 

Ainii  des  raineauX  du  grand  nerffy-rnpatfaiqtie^ü  e6t6  droit  8c  du  cocfe 

gauche,  c'eft  i  difc  dej  irerfs  3ii.  337-  S^-^.'iVT«  i?^«  178.  ly^» 

189.  i8i>  18 ^*  ^e  formenc  les  rameaüx  h^pogafürique^  qui,  aprbs  ävoir 

fait  cKfFerentes  anaftomofe^en  forme  dCr^feau,  &  ViScre  par^g^s  en  dcux 

cfpecfes  de  faifcdauxi"  vonic  eöfiii'  "  ''  '"■■"■   ■■'•-'  -    -' 

1 8 3.  1 84.  1 8 5.  1 8^«  !l  8 7«  fc  rcrtdre ,au  c6t6  droit  de  la.  partie  la  j)/u$ 
bair&  du  Colon  &.  dU  redum  &  rencontrent  les  rameaüx  venWt  des 
plexus  hypogaftriqucs  %%,  Pl. L'Fig,'  i. 

1 8  8«  le  nerf  uret6rique  qut  va  du  c6c6  de  ruretfaere. 

189*  190.  i^$.  i^^.  I ^7^ ' räintiaux  qüfi ^ portent  da  c6t6  gauche  de  la 

•  ^  plus  bade  pattie '  du  Volon  ic  d»  Tcdum  •  ^e  telle^  (brte  que  ^  (Nomine  les 

ratneai^x  droits ,  ili^aident  ^  ß^rmer  le  p}e3tUs  bypogaftriquer 

Des.  ganglions  ^rmatic^ues  du  c6te  drpit  &  du  jc6t^  ^WLchi^  ^^l  pres- 
que  tous  fönt  fimple's  \  ei^,  ulTu  le  r^feau  nerveux,  nomtn(^     '  . 

3v>  >  .kpl^^nisin^l^nt^riq^e  bfö^^  dcmt  jf  n'ofe  enmprendre  de  de» 
crire  i'^l^gance.      II  fort  un  nombre  infini  de  nerfs  de  /pc^  admif^ble 

1 5r.8n  -X  99«-^Q*>  xoi«  i^feaii  nerveux,  qni  *  tpuc.  de  fuite.  epveloppe  le 
tronc  coudnM|6  dej'ajrcere  n^Gnxpt\c{\x^  inferieure;  chacuii  dqs  rainea^x 
de  Taftere  ra^fentinque  införieure  eft  fuivi-  ^     ^ 

aga».  ao3«  ;)r.Q4..  ö^q^v  deifier^s  ^Iegs)nts,  & dans  chaque  in^enralle  entreles 
deux  rajrneaux  de  lartere  m^ieqtörique  ipferieure 

ap^.  ^.07«  x<ji8«  ^oo.  xio.  xii;«:  113^.   ibot  plac^s^  des  c^rfs  en  tr^ . 
grand  nombre  qui  enfin 

^i3-¥i  3r  a^4*  2.18^2x9.  x^p«  xzi.  xia.  %x3.  XX4.  xx^.xx^« 
xx^*  XX7,  xx8*  xx<^.  X30.  x3  I,  X3X.  x33^.  x34'*  ^35-  2-3^^.  X37. 
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a38*  2.41.  ^43«  ^^9•^^f6V'^'jfri^Yb.^^l.^y^.  173. 174.  ^y^i 
%j6.  fe  repandent  dans  touc  le  colooi  ce  qui  faic  voir  tes  richeifes  qü# 
renferme  cct  intefHn« 

Des  autres  nerfs  qui  (brtent  du  plexus  mdfenteriquVinr^rieuf 'il  faiif 
encore  remarqucr 

277.  X78«  ^79«  ^80.  lesnerßqui  aprfes  une anaftompfe  qp'ils  fontav«c 
ies   rejetoDS  fn£(ent£riques  (up6rieurs  concribuent  ä  Former^  le  fameux 
^plexus  mefem^rique  fuperieur. 


i  >   :j  .    .•:  .  -:.      /!  t:\'  '■    j   1.! 


.    .  PlAf9CKE      IIL 

Cetce  Planche  reprdfeiK^  le  graad-n^^fymptftifiqiie  dc^  la  huicietne  pai-> 
re  oaIe:nctfivagi]e  dQ^^<{6ti&  gffciche  du  cbrpi.  >^^Iä  r&ü^  du  nerFincercoftal 
comffheoce  aQidefibiM'd«^d-iktecii^c6ce  &^b  {)toigii^  tf ft  ioterrompii  ^  la 
premiere  faufle  vertebre  de  Tos  facnitn^      'i'*'-*       ' 
I.  la  (eptieme  c6te.  '    -  :  .-.-•. 

I.  la  huiticme  c6ce« 

3*  la  neuvieme  c6ce«  '..  . 

4.  la  dixieme  c6te. 

5  •  la  onzieme  cöce.  "/   '^        !^ 

(5^.  la  douueme  c6te.  -. ':  .w  ... 

7*  la  neuvieihe  vcrtcbre  du  dos. 

8.  la  dixieme  vertebre  du  dos. 

9.  la  oimeirirvehifbre  ifii  itösi  ' 

10.  la  douzieme  vertebre  du  dos. 

II.  lafecoiide  vertebre' des  iombes/       :  "       "    *  '  '^  *  *• 

HL  la  troifieme  vertebre  des  loinbes« 

IV.  la  quatrieme  venebre  des  lonibes. 

V.  la  cinquieme  vertebre  des  lömbes^  .  ! 
I.  lapremiere  fauffe  venebre  de  Tos  facruni. 

^^  A.  A^  A.  le  poumon  gauche. 
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C.  C.  C.  r.d^pphagj^  ,,.;.  ;. ..  ^,  .  „;.  ..  ^     ,.., ,,., . »  , ,,  . 

ZX  le  cardia. 

E.E.E.E,  IcT^tricuIt.  ■ 

KKK  Icpaittci^.  ■ ...■,.-...-.  -...,.  c    ^^.  ^ 

G.  G.  G.  ^a^  ratte. 

H.  H.  H  le  rein  gaudie. '  '  -  - 

f.  le-baffinVteät    '         -  "        ■>        --."': 

/C  f  urecere  coup&  ."--.-•j         ^    -^  ^    ^• 

L,Im  \si  brooche  gaüdw. 

M.M,M,M.  la  parcie  lombaire  du  £apliragine. 

J^.  la  jatnbe  ou  Tappendtce  cxceroe  gancfae  dir<iiapfaragme. 

O.  la  Jambe  oaDipiiieoittiieiatieme  du  diapltfagme.      -  . 

F.  P.  P.  F.  P.  F.  F.  F.  Fi  F.  F.  Ic  g|r«i4«nirde  pfoju  fctidu  avoc  le  fcs&r 

pd,  pour  quWpiqiflib  voir  f  litf  diftia^mcnt  fiffiie  desloerfi;  lond>aires 

&  Tongiae  des  ganglions  lombaure|> 
A.  A.  A«  le  petk  mufcle  pfbac 
Q,  Q.  Q.  l'aorte. 
iL  farcere  (büdaviere  gaudie. 
^.  Tattere  carotide  g»iche. 
T.  T,  le  conduit  an6rieux  de  Botalbis. 
y^  rattere  bctMicfMqae  fauc^  £ip6rieare. 
'  X^.  Tarcere  de  l'oelbphage  de  laqueHe  Ibtt 
V.  Tarcere  broadiique  gauche  införieure,  qm  eil  CQup66»  . 
.  Z.  Z.  Tarcere  brondüque  gaudie^arie dks  6aa ari^iaede  Paitere  K, fi«^ 

aaat  la  route  de  la  brooche  gauche. 
a,  a*  l'aaaftomofe  enoe  fartere  broaduqtie  gaudhe  fiip^rieure  &  I«  ganchc 

iaförieure. 
b»b,b,  Tarcere  pulmonjure  gauche. 
c.  c.  le  fac  ou  r^rvoir  des  veines  ptdi!aooau[e&         .  . 
d,i.A,d,  d.  les  veines  putmoqaices. 
f,  le  cronc  de  l'artcre  c6iiaque. 

g,g.  l'ac- 
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g.g.  Faitcre  phr^nique  gauche.  :  i       "  •      . 

h.  le  cronc  commun  de  l'arcere  h6paitique  gaucbc  &.de  la  coronatre  gauche 

du  ventriculc  fupdrieur. 
i.  Tartere  coronaire  gauche  du  ventricule  fup^rieurt 
ib.  Tarcere  h6patique  gauche. 
/.  rartere  h6patique  droice; 
m.  nu  m.  Tartcre  li^nale. 
IT. /z. .  leä  arteres  paocr6atiques« 

o.  o.  o.  Taitere  gaftro-^dpiploique  ou  Fartere  coronaire  gauche  iüfibnieurc» 
p.'p^  Ses  artetfes  pancofeitjques  r6paQducs  par  Fartere  q^o.o.  , 

9^  f\9*  f^'f '^9r  f*7*^  ?*  ^^  rameaux  de  la  racte;  .. 

r»  r.  r.  r.  les  aiteres  couries  du  ventricule. 
f.  Ic  IXDQC  de  lautere  möfenc^rique  fiipdrieüre. 
V.  V*  r*  Tartere  x6oale  gauche^. 
«".  farcere  (permadque  gauche^ 

x  Tartcre  ni6(efic6rique  införieucc;  ^  . 

y.  Tarccre  iliaque  droice.  y     ^  *      ^ 

^*  Fartcrc  iliaque  gauche.      .-^  •         ,  ' 

-II.  la  quamemt  anero  ihtcrcoflale  aorciqne« 

.IX.  lacm^iiieme'aäsereifitfircofbkaorc^  j>  * 

13.  la  (iiieme  arcere  incercoftale  aortique«  t 

a  4.  iadfeptiecM  ältere  imbrboftale  aot^ 

15.  la  huitieme arcere  intercöfble aordque.'  *' 

16.  la  oeuTieB»  arcere  intercofkleaärctque;  ,  '    '  { 

17.  Ja  troifiemer^arccfe.  lombaire«  ^  i  .  '  \ 
181  'la  q}iat!nemciactme.lohibain.'  :.l    !             .  ; .                    f    .  J   .^> 
19.  la  cinquieme  aru^re  lombaireu'^*       '.  .                                      ;  '  ^    ^ 
%o.  Ic  fixiemeiierf  iiiicerooAal^ganche;      -  -    -                            .  •  ?      : 
iri.  le  (eptia»e iMxf^ iacercoftal  g&udie;;    ..   .0    ,    ./j   j    .:  ^       . .  . :: 
XX.  le  huicieme  nerf  iocercoftal  gauche.  >-^^ 
o^l^'.leiseljyic^e^aiecfiMsiriäoftat  gaiicfafci^ijaj  •,/- -wn.;."  .://  .  1  ../     \i? 
33*  le  dixicmc.iMcf.iMCttrf^al.gauife;?  »^^             !    o   .  ;'       :  1     . '> 

Now.  Man.   1780.  5 
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34«  le  onzieme  oerf  intercoftal  gauche. 
35«  ledcMmemeiierfmtercbfblgauchK 
3  ^.  le  premier  nerf  lombaire  gauche» 
37.  le  (econd  nerf  lombaire  gaucha 
38*  le  troificme  nerf  lombaire  gauche* 
3^,  le  quatricmc  nerf  lombaire  gauche. 

40.  le  cinquieme  nerf  lombaire  gauche. 

41«  leüxieme  ganglion  chorachique  gauche  du  gnmd  nerf  fympathique  ou 
dii  iicrf  intercpftaL  . 

41.  le  (eptieme  ganglion  thorachtqae;  gauche  xiu  gratid«qrf  iympacUqae.  \ 
43»  le  huiüeme  ganglion  thorachiqutf  gauche  du  grand^  nerf  fympathiqae. 
44.  le  neuvieme  ganglion  thorachique  gauche  du  gnmd  nerf  fympaduque. 
45 •  le  dixieme  ganglion  thorachique  gauche  du  grand  neif  fympachique^ 
^6.  le  onzieme  ganglion  diorachique  gauche.  du  gnmd  nerf.fympathiqne. 
47.  le  premier  ganglion  lombaire  gauche. 

48*  48-  le  fecond  ganglion  lombaire  gattche;^ 

4^.  le  quacrieme  ganglion  lombaire  gauche.  .j.  ^ 

5  o.  le  cinquieme  ganglion  lombaire  gauche. 

5  I»  le  nerf  anaftomodque  entre  le  ii3ieme'&  Je  cinquieme  ganglion  tho- 
rachique gauche  I  ou  le  cronc  gauche  du  grand  nerf  fympadliique  ou  da 
nerf  incercoftal.  c. 

5  %.  le  nerf  anaftomodque  entr^  le  iixieme  &leiept£&nie  gangfion  tbora« 
chique  gauche  ^  ou  le  cronc  du  grand  norf  fympatfaique. 

5  3.  le  nerf  anaftomotique  entre  Ic  feptieme  &  le  huideme  guig^n  dioni« 
chique  gauche,  ou  le  tronc  du  grand  nerf  fympadiique. 

)  4*  le  nerf  anaftomodque  entre  le  huideme. &  le  neuvieme  ganglion  tho<^ 
nchique  gauche,  ou  le  cronc  du  grand  nerf  fympftdiiqne» 

55.55.  le  nerf  anaftomodque  entre  le  necrnemedc  le  dixieme  gangfion 
thorachique  gauche,  ou  le  tronc.  fi>urchu  du  grand  serf  fjtap^ahii^ 
que.  '''*  \      .*',.  ^•-  V  ..:::•  /• 

5^.  le  nerf  anaftomodque  entre  Je  iUaKtbe&feoi^demegi^^  thor»» 
duque  gauqhe,  ou  le  tronc  du  gaaid  qerf 'iympathjquAi     : 
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57*  $7*  ''^  oerf  aoafliMnodque oatre  le^onzlemeganjg^tionfiliandhiqtteg^ 

che  &  le  premier  gangtioa  lombaire  gauche,  ou  ie  cronc  dufrand  oorf 
.f^nnpaain|itt«'>  :-...;: 
5  8«  le  nerf  anaftomorique  eotre  Ie  premier  gaogtion  Iombaire:&  leübco^d^ 

Ott  !e 'trooc'dogrand  nerf  fympathique. 
50.  55^.  le  nerfaoaftofflotique  encre  le  (econd  ganglion  lombaire  gaüdke 

&  Ife  quameme,  ou  le  tronc  du  grand  nerf  fympathiqae. 
60.  le  nerf  anaftomotique  ientre  le  quameme  ganglion.  lomhure  gviche.dc 

le  cinquieme,  ou  le  tronc  du  grand  neif  fyoipathtque^  lequel 
6^1«  6x.  63.  6^.  6%.  fe  partage  en  aiq  rejetons;   mais  ils  ie  rfuAifleotlc 

dans le dnqiiiemeganglion lombaire gauche  5 o. 
66^  \t  nerf  anaftomodque  entre  le  cinquieme  ganglion  lombdre  gauche  &: 

le  premicar  (kcral  gandw^  ou  le  traue  dhi  gcand  nerf  fympathique  coup^ 
6^.  6%.  les  deux  racines  qui.  compöfent  leiixieme  gan^ion  thomcfaique 

gauche,  n6es  du-nerf'intercofiälv  iavoir  de  ibn  rameau  ant^rieur,  *ce 

qui  a  lieu  ä  l'^gard  de  tous  les  nerfs  thorachiques,  dorfaux  Sc  lonibaireSi 

comme  je  Tai  d6jä  rcmarqu6  PL  L 
6^.  la  racine  unique  du  (epäeme  nerf  incercoftal^  laquette  s-6cend  vers  le 

iepdeme  ganglion  thorachique. 
70.  7ü.les  dein  raciner  du  huiäeme  nerf  intnrcoAal,   qui  envdoppeiic 

comme  un  fiieclaiixieme  artere  intercoftale  aortiqiie  x  3  &  qui  compo« 

fent  le  ganglion  thorachique» 
7X.  73«  74.  trok  racines  qui  n£es  du  neuvieme  nerf  dioradiiqpie! gauche 

s'avancent  Ters  Ie  neuTieme  ganglion- 44*; 
7  f .  le  rameaü  poft6nesar  du  nerf  intercofbL 
^6.  la  premiere  racine  du  nerf  intercoftal^  laqudle  prend  ia  rdutevers  le 

dixteme  ganglion  tfaoraidiique  45* 
77.  la  (cconde  racine  du  dixieme  nerf  in^ccofial;  <tte  forme  ledixiesiB 

gangfiön.  •  •  -     !        .  ;  i  .y  ^ 

78«  79.  Ie  iiafaoaftombtrqueemrB^i^xicfne  &leoosemenerf  ibteecolfal 
8o.  8 1.  les  rqetons  nerveux  qäe  cetoe  aaaübmofe  enrcue  au  ind(cle  orans« 

vcr&l  de  fabdomcn*  .     % 
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8i.  la.ncine  da  onzieme  naf  incercofbd  Gmrme  par  ce  acif  au  onzicm» 

gangfion  thoraclüque  gauche  ^6. 
^«  le  rejeton  que  le  douzieme  neif  thorachique  eavoie  au  omsicine  gpangfioa 

thorachique»  i:  .  .  j  -  ^, :    •  *•  .. 

83*  83*  84«  84*  les  deux  racines  que  le  denn :me  npif  cbondiiquc  35 
'  '  fait  parvenir  au  premier  gaogfion  lombaire  gaucfae  47.'' 

n  paroit  donc  claiFetnent  par  cetce  Pfaincbe  IIL  &  parkt  L  qi|e  le  dou- 
zieme gapgfioa  diorachique  a  mauquö  ah'  c6c6  'dtpit  commeau^cöti  gau^ 
che,  ce«qui  n'a  pas  toujoQTs  lieu«  .;•..:       o  -  ar. 

#5^  ktradfiedu  premiennerf  lombaire^     \.  .  - 
8<?*  87*  ^e  partageant  en  deüx  r^meaux.  qui  defcendenc  vers  le  troac  du 

grand  nerf  fympadiique  $8*  ^ 

.firg^/g^  ^o»  le  nerf  anaftomociqae  entre  le  prämier  nerf  lotnbaire  gauche 

&  le  £:k;ond  lombaire  gaüche.     De  ce  oerf  fbic; 
1^1, 1^1  •  uns  premiere  radte  qui>  apr^  avoiriiibnnu 
,^  %.  un  rejeton  au  grand  mulcb  pfbas,  s^avance  vers  le  fecond  ganglion  lom« 

baire  gauche ; 
]9  3«  9  3  • '  la  feconde  lacine  qpc  le  fecond  ncvf  lombaire : envoie  au  ganglion 

lombaire«  /  .      «  . 

^4«  97«  ^ncles  dcdx  racines  du  fecond  nerf  lombaire  qui  d'abord  (e  r6u« 

niilenc  en  un  tronc,  mais  qui  enfiiice  ie  pareagent  de'nouveau     ^ 
58*  95^*  en  deux  rejetons  qui  fbrment  lepremiei^  ganglion  lombaire  gauche. 
*i'oo.  loo.  loo:»'  le  rameau  qüe  fburaitJepremier.nerf  lombaire  gauche  Sc 

qui  va  fe  terminer  dans  le  mp(cle  cransvprfid  de  l'abdomen. 
I  o  I«  le  rameau  du  premier  nerf  lombrnre  qui  s^yance  vers  le  tnvfdccfau^ 

•  i^deslombes»   .  '  • 

1 01«  le  rameau  qu'envoie  le  premier  fierf  lombaire  au  petit  mu(cle  pfbas« 
T03«  1 1-6.  lenerf  iuQa0omoiique£ntrele  pcemieüjficle  fecond  nerf  lombaire. 
117.  1 20.  I XI.  1 2 X.  le  rameau  cutan6  du  premier  nerf  lombai»,  lequel 
.'(  s'6oQnd  dans  cette  pardb  de  la  .pdau:  qm  couvre  la  r^gion  eir6rkure  de  la 
|rii]s'61ev66  'du  iemufi  12k  tiü  Fextenfeuride  la  large  bandr  de  Fos  iletim  eft 
attachö  &  s'^tend  dans  la  largeur  du  femur.  •   ' 
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1x3.  le  rameau  du  pretnier  nerf  lombaire,  qui  s'avaiice  vers  la  pmniere  ar^ 

tere  lombaire,  laquelle  k  deüeiq  n'a  pas  6t6  jreprdfent^e» 
X&7«  IX.8«  1^9«  130.  1 31.  le  nerf  fpermatique  externe  du  c6x6^gaM:hc^ 

dont,  comme  du  coce  droit  PI.  L  Fig.  i.  Q6.  87«  88«  8^«  90»  9 1»  9  x» 

93*  94*  95*  "°^  partie  accompagnde  du  ligament  rond  ie  rend  ä  Tute* 

rus,  pendanc  que  Tautre  parrie  paflanc  par  Fanneau  de  Tabdoinen,  (e 

perd  dans  la  peau  du  mont  de  Venus« 
X  3  X«'  1 40. 1 48.  149.150.  le  nerf  anaftomodque:  entre  k  premier  &  le 

fecond  nerf  lombaire  gauche. 
I  ^x,  I  <^3.  le  rameau  du  fecond  nerf  lombaire  gauche,  in(er6  dans  le  mü& 

clc  quarre,  ^ 

1^4»  1^5.  le  rameau  du  (econd  nerf  lombaire  gauche^  qui  (e  rend  au  mu& 

de  quarr6  des  lombes. 
1 66. 1 6j.  le  rameau  cutane  du  (econd  nerf  lombaire  gauchjC»  ,  TL  avance 

fous  la  Jambe  externe  da.mufcle  de  Pabdomen  qui  delctend  obliquement 

&  fe  porte  au  dehors  de  maniere  qu'il  fe  perd  dans  la  peau  qui  un  peu  a 

Text^rieur  couvre  les  glandes  inguinales» 
1^8-1  ^9*  170.  les  rameaux  mufculaires  que  le  (econd  nerf  lombaire  en« 

voie  au  grand  öc  au  petit  pfoas. 
17  !•  I7X.  le  nerf  cQtan6  externe  du  genou,   n6  du  (econd  nerf  lombaire 

gauche. 
17$«  i7(^.  177«  les  rameaux  du  fecond  iderf  lombaire  qui  fe  termineot 

dans  le  grand  mtt(cle  p(ba& 
178*  le  nerf  pbtqratoire* 
1 79*  1 80«  la  pvemiere  radne  du  nerf  obturatoire  qui  eft  foumie  par  le  (e« 

cond  nerf  lombaire. 
i8i«  i8^«  la  (econde  racine  da  nerf  obraraioire^   forcuQt  du  troKietne 

nerf  lombaire, 
1*8  3«  la  troifieme  radne  que  lenerf  obturaboirercKoit  du  quacrieme  nerf 

lombaire»  t. 

'84*  le  nerf  cruiral« 

j8S'  ^  premiere  racme  du  nerf  crural  que  produit  le  (econd  nerf  lombaire» 
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1 8^«  !a  fecoiide  racioe  dtt  iierf  craral,  forcant  du  croifieme  nerf  lombaiitu 
1 8  7.  1 87*  la  troifieme  radoe  m6c  da  quatrieme  nerf  loinbaire* 
:LS9i  1*^5«  1^  rameau  du  nerf  crural  s'avancant  vers  le  amfclc  ifiaque  iii«- 
•    tcrtic. 

I  o  o.  1 9 1  •  ranaftomofe  entre  le  txoifieme  &  le  quatrieme  nerf  lombaire* 
i^x«  le  nerf  n^  du  feprieme  ganglic»  chorachiq^ue  &  införe  dans  la  cin- 

quienie  artere  intcrcoftale. 
1^3.1^4.  les  deux  rejetons  nerveux  n£s  du  feptieme  gaoglioo  diorachi» 

que  Ce  reunüTenc  auflic6t 
1^5.  en  un  trotte',  qui  en(uite 

1 9^«  197«  ^  termine  dans  la  tunique  mufculaire  de  Taorte. 
198*  Ic  rameau  que  le  gangtioo  thorachique  envoie  en  partie 
199«  ä  la  fixieme  artere  intercoftale,  &  en  partie 
aoo.  ä  raortc. 

xo  I.  lox.  le  rameau  aordque  qui  fort  du  neuvieme  gangfion  thorachique. 
xo3«  le  rameau  aortique  n6  du  neuvieme  ganglion  thorachique^  -qui  auffi- 

t6t  fe  partage  en  deux  rameaux,  •  dont 
104«  le  premier  pbend  la  routc  de  faorte, 
&o  5 •  le  fecond  fe  Joint 
%o6.  106.  au  nerf  que  produit  le  dixieme  ganglion  diorachique;   de  la 

r£union  de  ces  rameaux  fe  forment  donc 
ao7«  xo8-  %o^.  trois  rejetons,  desquels  deux  107  &  %oS  &  terminent 

dans  la  tunique  mufculaire  de  l'aorte,    &   le  troifieme  %oy  föt  une 

anaftomofe  elegante  avec  le  quameme  ganglion  celiaque  gauche. 
a  I  o.  X 1 1«  Tanaflomofe  entre  le  dixieme  ganglion  thorachique  &  fe  onzio- 

me  nerf  intercoftaL 
1 1 X«  1 1 3.  les  deux  rejetons  (brtis  du  tronc  du  gcand  nerf  (ympathique  & 

qui  fe  r^uniflant 
XI 4.  en  un  peot  n(irf  vonc  s^nferev  dans  la  neuvieme  artere  tntercoftald^ 
X 1 5 •  X I  ^.  X 1 7«  X 1 8«  Ic  principal  tronc  du  nerf  fplanchnique« 
X 1 9.  la  premiere  racine  du  principal  nerf  (planchnique,  n6e  du  tronc  5  % 

du  grand  nerf  (ympathique.  ^ 
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%%o.  la  ieconde  ladne  que  le  priocipal  oeif  fplandmiqpie  re^Mt  du  Iimtie« 

me  ganglion  thorachique  43« 
%%i.  la  cix>]fieme  racine  qu'envoie  le  neavienie  {puig^on  cfaorachiqiie  44 

au  nerf  (planchnique  principaL 

Lors  donc  que  le  nerf  (planchnique  defcend'du  thorax  dans  fzhdomttij 
foit  que  cela  arrive  euere  la  jatnbe  externe  du  diaphragme  &  la  moyennc^ 
fbit  encre  la  moyenne  &  rintemei  ou^  toute^  les  fbis  qu'U  n'y  a  que  deux 
jambes  du  diaphragme^  encre  la  jambe  externe  &  rinteme^ 

axx.  %i%f  123«  123«  %%^.  XX4.  225.  225.  %%6.  %%6.  il  (e  divife  en 
plu/ieurs  rameauXi  (dans  ce  cadavte-ci  c'ecoic  en  dnq)  lesquels  bient6K 
(e  r£uniflenc  &  fbrmenc  un  ou  deux  ganglions  c^liaques. 

%%^.  228*  le  cronc  du  nerf  fympathique  acceflbire  ou  iecondaire  ni  du 
dixieme  ganglion  thorachique. 

%%^.  Tanaftontofe  entre le  nerf  (planchnique  principal  de  Faccefloirep 

Lorsque  le  tronc  du  nerf  (planchnique  acceilbire  paile  de  la  cayit6  du 
ihorax  dans  celle  de  l'abdomen^  il  fe  partage  de  m^me  en  plufieurs  rejetons 
(&  dans  ce  cadavre-ci  en  fix 

230.  230.  231.  231.  232«  232.  233«  233.  234.  234«  235«  235«) 
lesquels,  comme  dans  le  oerf  (planchnique  principal |  (e  transfbrment 
en  un  ou  deux  ganglions  c61iaques« 

234^.  23  (^.  racine  finguliere  que  le  onzieme  ganglion  thoradiique  cnirme 
au  fecood  ganglion  c61iaque  gauche  245, 

23  7.  ^3  7*  le  nerf  r6nal  poft^rieur  qui  fe  divife  en  deui(  rameaux, 

238«  le  premier  fait  une  anaftomofe 

239.  avec  le  Premier  ganglion  c£liaque  gauche  244, 

240.  avec  le  ganglion  r6nal| 

241.  avec  le  ganglion  r^nal; 

^42.  243.  le  fecond  contribue  ä  former  le  ganglion  r£nal  gauche. 

Am£udes nerß  %Ianchniques ,  principal  2x(^.  Ii7«ai8f  fecoodaire 
227.  228,  du  nerf  23^,  &  enfin  du  nerf  r£nal  gauche  fe  compofent  dv» 
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l6  c6o6>gaudi]B:  da:a)Krps;lcs'  g^igHonr  nomm£s  ceüaqU«!  giMicboil^  .:qui.  va? 
rient  pour  le  nombre  &  pour  la  grandeur*. 

*i44r:le  premier  gahglibn  c^liäquc  gaucheir  ' 

X45.  le  fecond  ganglion  cdiaque  gauche.    • 

^4^r  ie  Cfoifiwiegaiigliofn  c61iaque  gauche. ;  .         > 

^47.  X47«  \p  quacrieme  ^anglion  c61iaquc  gaüche. 

X48*  ^48*  le  cinquieme^^anglion  celiaque  gauche« 

X45.  lefixiemcganglion  celiaque  jjavchc. 

2»  5  o.  Ic  fepcierae  ganglioh  celiaque  jauche* 

;l  5  I .  Ic  hu jneme  g^gnön  celrnque' gau^ 

"15  X.  4$  X.  le  neuvieme  gangtion  celiaque  gauche. 

>5  3.  le  djxieme  ganglion  celiaque  gauche. 

154/  lepremier  nerranaflomouqüe  PL  It  la  entre  le  dixieme  gahgUoa 

droit  &  le  cinquieme  ganglion  gauche  a48* 
X  5  5  •  le  (econd  nerf  anaftomotique  FL  H.  1 1  entre  le  dixieme  gahglioa 

droit  &  le  cioquieme  gauche  %^S^ 
2  ^6^  Panaftomofe  entre  le  onzieme  ganglion  droit  PL  II«  i  x  &  le  neuvie«^ 

me  X5  X  &  dixieme  X5  3  ganglion  gauche. 
a*5  7,  ledniicmegadgliottc^iaque' gauche*         .   . 
/x58*  le  douzteme  ganglion  celiaque  gauche. 
X5  p«  la  partie  gauche  &  pofterieure  du  neuvieme  6c  dixieme  ganglion  ci« 

Raque  droit ,  de  kqucUe  naiflent 

24.  la  premiere  racine  du  ganglion  phrenico«-h6patique  Ph  IL 

25.  la  feecihdfe  racine  du  ganglion  phrenico-h6patijque  PL  II. 
a  6.  la  troifieme  racine  du  ganglion  phr6oico  ^  h6patique  PL  EL 
17.  le  ganglion  phr^siCa-h^patiquequi 

6«  y.  fe  divife  en  deux  rejetons,  lesquels  aufEt6t  fe  r^unifTent  enun  tronc  x8- 
30«  30.  le  rameau  ne  de  la  racine  24  lequel,  aprh  avoir  envoy6 
31«  un  rejeton  au  plexus  nerveux  qui  eh  forme  de  refeau  enveloppe  le 
*^  trofic  comtnun  de  Fartere  coronaire  &  de  Th^tique  gauche/  fe  reunic 
*  avec  le  .ncrf  xg. 

x^o. 
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%6o.  en  iin  rartieau,  qui  ie  parcage  en  deux^  i\in  gauche  furr^nal  &  Pau« 

tre  droit  hdpadque: ' 
%6i.  %6i^  %6i.  %6i.  %6i.  Ic  rameau  fiAr^nal  pafle  ä  gauche  devanc  Ie 
cardia  &  fe  cermme  eofio  dans  la  glaode  fiirr^nale  gauche;  Ie  fecond  ra« 
meau  droit  hipatique  n'ä  pu  ^tre  bieo  reprdfeaci  (iir  cecce  Planche  HI^ 
uMis  on  ie  diftmgue  d'autant  mieux  für  la  Plaache  IV.  oü  il  eft  d6fign£ 
par  les  num6ro  %6x.  %6^.  %6^ 
3  a.  Ie  fecond  rameau  principal  du  gangUon  phr6mco  -h^padque.  Fl»  IL 
%6%^  %6^.  les  rejecons.Q^s  du  fixieme  ganglion  c61iaque  gauche  ^/^^  qui 

s'aranCeac  tos  la  glande  fvrr^naie  gauche» 
%6j^.  %6^.  %66.  trois  rcjecons  coup6$  que  Ie  troifieme  ganglion  c6Iiaque 

gauehe  envoie  ä  la  glande  furr6nale. 
%6^.  Ie  nerf  anaftomotique  entre  Ie  quacrieme  &  Ie  (eptieine  ganglion  c£« 

liaqiie  gauche« 
%6S^  Ie  rejecon  phr6nique  que  Ie  nerf  %6'j  envoie  ä  la  parde  lombaire  d« 

diaphragrhe« 
x6^.  %6^.  Ie  nerf  anaftomotique  entre  Ie  quatrieme  ganglion  celiaque 

gauche  &  Ie  nerf  ao^. 
t»70.  ie  n^phr^oiquedu  quattieme  ganglion  celiaque  ^  dont  divers  reje* 
tons  parcourent  la  face  concave  de  la  partie  lombaire  du  diaphragme,  &c 
-    termin6  mais  par  une  coupurb« 

A71. 17  2«  Tanaftomofe  entre  Ie  quatrieme  Sc  Ie  cinquieme  ganglion  celia- 
que gauche» 
173.  Ie  nerf  phr^nique  ni  du  quatrieme  ganglion  celiaque  gauche» 
^74*^74*  te  nerf  elegant  h6patico*gailrique  qui  eft  produit  par  Ie  cin- 
quieme ganglion  cdliaque  gauche.     De  ce  nerf  prennent  d'abord  naif- 
fance 
175.  xj6^  ^77»  178*  quatre  ner£s  phrdniques  qui  (e  perdent  dans  la  face 

coQcave  du  diaphragme;  enfuite  Ie  nerf  17  4  ie  partage 
^79«  %8o#iX8i*  x8^-  ^83«  en  cinqramcaux  gaftriqiies  &  hdpatiques  qui 

£ont  bien  repr^eitf6s  dir  la  Fl«  IV» 
^84.  lenerf  phr6nique  du  cinquieme  ganglion  cäiaque  gauche« 

Vmtw,  Mim.  1780.  T 
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a85*  Ic  iierf  anaftomotique  entre  les  gaogfions  c^fiaques  du  c6t6gauchc 

Sc  du  c6c6  droit« 
%p.  le  plexus  gaflrique  fonn6  d'unc  fnaniere  admirable  par  le  coocoQrs  par« 

dculieremenc  des  ganglions  c^liaques  gauches  Sc  de  la  huicieme  pairc 
}•  le  plexus  hdpatique  compofö  des  ganglioas  c^fiaques  doi  c6c^  gauche» 
^.  le  plexus  li6nal  eft  plus  fimple,  &  il  en  fort  quatre  rejetons  li^fiaux* 
n^$.KiM.  qui  ibnt  marqu^s  des  m^mes  nam6ro  für  la  PI.  IV«  quoique  la  £• 

tuadon  des  vaifleaux  de  par  conföquent  Celle  du  plexus  Coit  un  peu  de« 

rang6c»     Mais  il  fauc  hien  remarquer  que  ces  plexus*  ci  (bnt  tris ^  ferne- 

fnent  atcach^s  aux  arteres  de  que  ceux-Ul  ne  peuvenc  ^tre  pr^ar^  qv^ 

fbrce  de  fbins  de  de  padence« 
%B^^  la  racine  du  huideme  gangUpo  c6fiaque  gauche,  laqueDe  s'^teod  vers 

le  plexus  li^naL 
X87*  ^  premiere  racine  du  plexus  Ii6nal  produite  par  le  cioquieme  &  le 

fixieme  ganglion  c^liaque  gauche. 
a  8  8»  ia  premiere  racine  du  plexus  li^nal  n£e  du  cinquieme  gangGon  c61iaque. 
%S^.  la  feconde  racine  du  plexus  li6nal  que  donne  le  cinquieme  ganglion 

c^liaque  gauche« 
%^o.  la  troifieme  racine  du  plexus  fi^nat  qu!  na!c  du  cinquieme  ganglioa 

c^liaque. 
%^i.  la  racine  que  produit  la  parde  gaucbe  de  pofterieure  da  oeuvieme  de 

du  dixieme  gaog^on  cdiaque  droit  %$^. 
%^%.  ^93*  les  deux  racines  du  plexus  li^nal  qui  (brtent  du  dixieme  gan* 

glion  c61iaque  gaucbe« 
x^4»  X95»  %^6.  X97«  x^8«^99»  1<^  o^rfs  droits  pancr6adqdes  ^mrais 

par  le  plexus  It^nalir 
300.301.30x»  303.  304.  30$.  3o($'.  307.  308*  309*  31Q.  3xi* 

3 1 2.  3 1 3.  les  nerfs  li^naux  qui  ^ccompagnent  l'artere  li^nale» 
3 1 4*  le  nerf  pancr^tique. 

315.  31^.317.  318»  3ip«^  3^0.  lesrameaux  des  nerfs  K^nanx  qui  /ui* 
vent  la  trace  de  Tartere  coronaire  gaucbe  införiettre  ou  de  Tartere  gisi&o- 
£pipIoique» 
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$»i.  3*5-  3»^^  3*7-  3^8-  3*9-  33o-  33i-  33^-  333-  334^  335- 

3  3  ^S'.  3  3  7*  les  nerfs  du  plexus  lt6odl  qui  eotrenc  daiis  le  hilus  li^oal  avec 

les  rameavx  li^naux  al^Iumeiit  aiofi  ootnm^s. 
338«  339*  34^«  34i*  1^  neifs  qui  voot  avec les courtes aneres  fe  rendre 

au  foiMl  du  ventricule. 
Jf^.  le  plexus  mifeniiriqüe  (up6rieur  £brm6  par  les  gaoglions  ciliaques 

gauches. 
9  5  •  le  premier  gangfion  reoal  gauche. 
^6.  Vanaftomofe  du  premier  ganglion  rinai  gauche  avec  le  oroiiieme  gaa« 

glioii  r£flal  droit  PL  1.  Fig.  i.  FL  IL 
1 04.  le  fecond  gaoglioo  r6nal  gauche. 
10$.  le  croifieme  gangUon  r6nal  gauche. 
34X.  le  quatrieme  ganglion  r^nal  gauche. 

343.  f e  ciuquieiiie  gaogUon  r^oal  gauche» 

344.  le  iixieme  ganglion  r^nal  gauche» 
3  5  X.  le  feptieme  gaoglioo  r£nal  gauche» 

De  la  conllruäion  du  feptieme  &  fixieme  ganglion  r£nal  gauche  nait 

353«  3$  3*  le  premiernerfr6oal  gauche  ant6ricur;  cenerf  dcteus  les  au« 
tres  nerfs  r6naux  anc6rieurs  fe  portent  avec  les  rameaux  de  l'arcere  renale 
au  hilus  &  de  lä  jusqu'l^  la  (iibflance  interieure  du  rein. 

354*  le  rejeton  que  produit  le  fixieme  ganglion  r£nal  gauche  &  qui  fe  rend 
au  rdn  (uccencunaL 

355*35f«355*  1^  fecond  nerf  r66al  ant^rieur  du  fixieme  ganglion  r^naL 

35^«  3%^^  35^*  35^«  1^  croifieme  ncrf  renal  ^cerieur  du  fixieme  gaa« 
glion  c^oaL 

357-359*  3<^P«  1^  ^ois  rejetons  n£s  du  cinquiemeganglioti  r6nal  gauch^ 
lesqu^  compolent  un  (eul  nerf,  qui  efl: 

3(^1. 3(^1.  36^1.  3(^1«  le  quatrieme  nerfr^nal  antirieur. 

3^1. 16%.  ^6%.  3^x.  i6%M  3<Jz.  $6%.  lecinquieme  nerf  r6nal  ant^rieur. 

3^3*  Fanaftomofe  encre  le  premier  ganglion  lombaire  gauche  de  le  cinquie^ 
ganglion  rinal  gauche» 

T  % 
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10 5^«  1 07.  le  nerf  de  communication  entre  fe  fecood  gahf^a  r6aal  104 

&  le  onzieme  ganglion  c61iaque  gauche, 
10 8«  ranaftomofe  de  ce  nerf  de  commumcatipn,   avec  le  premier  gan- 
glion r^pal  gauche.  ^ 
10^.  ranaftomofe  encre  le  premier  ganglion  r6nal  gauche  ^  5  Ae  le  onamme 

ganglion  c^^aque  gauche  X'5  7. 
I  IG.  III.  Tanaftomofe  encre  le  premier  ganglion  r6nal  gauche  ^^  Sclc 

fecond  104, 
I  XX*  raoaftomoie  encre  le  premier  ganglion  r6iial  dftiic  154  &  le  aeif 

1 10.  III.  Pin.  ' 

X 1 3.  l'anaftomofe  encre  le  nerf  2^4  &  le  nerf  1 1  o.  1 1  !•  PL  IL 
114.  le  nerf  anaftomodque  encre  le  fecond  ganglion  r^nal  gaudie  &  It 

quacrieme  341. 
j  1 5«  le  nerf  anaftomodque  encre  le  fecond  ganglion  r£nal  gauche  1 04  & 

le  croifieme  105.  -  • 

X 1 8«  la  feconde  anaftomofe  encre  les  ganglions  1 04  &  ro 5. 
11^.  le  nerf  anaftomodque  encre  le  fecond  ganglion  r6nal  gauche  &  le 

quacrieme  gaäglion  r£na]. 
114.  le  nerf  anaftomodque  encre  le  croifieme  gang|lion  r6na]  gaucho  &  b 

quacrieme.        . 
1x5.  le  premier  ganglion  (permadque  gauche. 
11^.  le  fecond  ganglion  fpermadque  gauche. 
133.  134.  le  iierf  anaftomodque  encre  le  premier  ganglion  ^erxnadque 

gauche  öc  le  croifieme  ganglion  r6nal  gauche, 
X35.  le  premier  nerf  fpermadque»  provenu  du  nerf  anaftomodque» 
1 3  ^*  le  fecond  nerf  (permadque  gauche  ^  n6  du  premier  ganglion  iperma^ 

dque  gauche«. 
137.  le  croifieme  nerf  (permacique  gauche^  n6  du  ganglion  fpermadque 

gauche  I  &  d'abordunique,  msus 
'  38«  139»  fe  parcageanc  bienc6c  en  deux  rameaux, 
141.  14  a.  le  nerf  anaftomodque  encre  le  premier  ganglioa  (permadqc^ 

droic  29  X  &  le  croifieme  ganglion  r6nal  gauche  x  o  5 . 
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143«  144.   h  neff  adaflortiotiqtie  entre  le  f>remier  gangliod  (pKehnaciqu« 

gauche  1.15  &  le  cinqnieme  ganglion  riSnal  gauche  343. 
145.  ranaHomofe  du  nerf  143,  144.  avcc  le  croifieme  ganglion  r^oal 

gauche  105,  .  ,  .  , 

1 4^.  ranaXtomofe  du  nerf  143  avec  le  nerf  li^i.  i^z. 
147.  147.  le  nerf  änäftörtiötique  entre  le  premief  ganglion.  fpermatique 

gauche  1x5  &  le  premier  ganglion  lombaire  gauche» 
1 5  I«  X  5 1.  les  nerfs  anaftömociqties  dont  le  premier  ganglion  fpermatique 

gauche  1x5  eft  rorigine  conunune^  &  qui  le  cermirient  däns  le  cinquie* 

megaoglion  r6nal  gauche  343.     *  *  -  •      •  '   , 

1  $  3»  Tanaftomofe  du  premier  ganglion  fpermatique  gauche  avec  le  fecond 

ganglion  f)>ermatique  gauche  I  x^. 
154.  fanaftomofe  du  fecond  ganglion  fpermatique  avec  le  fecond  gangtSos 

lombaire  gauche.        «  .     .    ,     » 
i^^.  1^6.  157.  les  tröis  racines  qui  uniflent  le  'premier  gaiigliön  fperma« 

oque  gauche  i  x  g  avec  le  troideme  ganglion  fpermatiq{]e  1 40.  PI.  II. 
i$8.  l'anafloinofe  du  nerf  30^,  proyenu  du  premier  ganglion  fpermiatt-« 

que  droit  x^  x  PL  11. ,  avec  le  /ecohd  ganglion  r^nal  gauche  104. 
i 5  9.  la  preitiiere  anaftömofe  du  nerf  30^  avec  le  troifieme  ganglion  r^näl 

gauche  105. 
i5o.  la  feconde  anaftömofe  du  nerf  301^  avec  le  troifieniie  ganglion  r6nal 

gauche. 
i^i.  Vanafiomofe  du  nerf  30  (T  avec  kneif  134.  Pl.IIk 
3  6^  Je  rameau  qui  contribue  ä  fbrmer  le  plexus  m^fentörique  införieuir» 

Tim  V 

173«  174.  ks  rameaux  hypdgaflriqaes  produits  par  le  fecond  gaoglioo 

fpermatique  gauche  17^. 
3^5-3<^5«  l'anaflomofe  entre  le  premier  &'le  iecood  ganglion  lombaire 

g»Khe,  de  laquelle  nait 
^66.  unrejetonqin  vavers  ^aortc, 

3  ^7*  tin  fecond  rejeton  du  m£me  nerf  3 6%  qui  &  perd  dans  la  membran« 
mufcübirc  de  la  troifieme  artere  lombaire» 

T  } 
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$6$^^6S.  la  racioe  qüe. produit  le  croifieme  iierf lombaire  pour faire; 
3  ^9*  37^'  ^^^  anaflomofes  avec  Ic  (ecood  ganglion  lombaire  A: 
)  7 1  •  3  7 1 .  avec  le  quatrieme  ganglion  lombaire« 

Dunerf  371«  371.  373.rereodeacdeux  r^etons  2l  Faorce,  favoir 

374.  374*  le  nerf  änai!lomodque  entre  le  quatrieme  ganglioa  lombsare 
gauche  &  le  nerf  i^o.  i^i.| 

375.  le  nerf  du  quatrieme  ganglion  lombaire  gauche  ^  qui  fuit  la  cinquie« 
me  artere  lombaire. 

37^.  la  racine  que  le  quatrieme  lombaire  envoie  au  quatrieme  ganglioa 

lombaire. 
377.  la  racine  provenue  du  quatrieme  nerf  lombaire^  de  prenant  la  routc 

du  tronc  du  grand  nerf  fympathique  60. 
378*  379*  38^*  38  '*  ^^  quatre  radnes  rfunies 
3.8  X.  en  une  feule»  qui  s'avance  versle  tronc  du  grand  nerf  fjrntipathique  ^0» 
383*  384*  Ics  deux  racioesqui  fortant  du  cinquieme  oerf  lombaire gau« 

che  k  r^unifTenc 
38  )•  en  une  (eule,  laquelle  forme  le  cinquieme  ganglion  lombaire  gauchci 

3  8  <^*  387«  388«  Ics  trois  radnes  du  cinquieme  nerf  lombaire  gauche;  el- 

les  en  forment 
389*  une  feule  PI«  L  Fig«  %.  qui  h\t  le  cinquieme  ganglion  lombaire  gauche. 
390«  Tanaftomofe  entre  le  nerf  387  &  ^i« 
3^1.  3^%.  3^3-  Ics  rejetoas  art^rids  quivont  fe  rendre  aux  rameauxde 

Tartere  hypogaftrique« 
%   rejeton  qui  s'avance  vers  les  rameaux  de  Tartere  hypogaftrique.  F.IK  i-  4* 
3xa«3xx*3xa.3x2*3x  x«  3  xx  •  le  rameau  hypogaftrique  dp  premier  gan« 

glion  lombaire  accelToire  3 1  ^  PL  IL  lequel^  apr^s  avoir  forro6  le  plem 
.    dit  hyppgaftrique,  (e  Joint  au  quatriem«  ganglion  gauche  lombaire  49« 
if.  le  rameau  anaftomotique  du  nerf  3  xx ,  au  moyen  duquel  le  grand  nerf 

(ympathique  du  c6t6  droit  s'unit  derriere  l'^rte  ay  grand  npif  fynipa- 

4  thique  du  c6te  gauche |  un  peu  au.deiTus  de  l'origine  de  Tattere  mefea« 
t^que  införieure. 
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313.  le  rejecon  art^riel  da  rameau  fa^j^agaftrique  efit6  dans  Partere  inter« 

kxnbaire»  Pi.I.Fig.  i. 
3  24.  ranaftomofe  du  rameau  hypwgaflrlqiie  avec  le  ncrf  1 1 7.  PLL  Fig.  i • 
345*  345*  ^^  racioes  n^  du  troncdu  grahd  nerf  fympaih^ue  du  c6c6 

droic  175^«  130»  PLL  Fig«i.  qui  formenc 
34^*  347*  347*  ^  neif  de  connnunkatioii  par  lequel  le  grand  ncrf  fym«^ 

pathique  du  c6t6  droic  ie  joioc  au  grand  ncrf  fympathique  du  c6t6  gai|- 

che  60,  enone  la  quacrieme  &  la  dnqiuenie  vcrcebrc  des  k>mbes^  der» 

xiere  les  arceres.  , 

348*  345*  35^*  les  jacioef  fbrdes  ducinquieme  ganglion  lombvre  droit 

PI.  L  Fig«  I.  lesquelles 
35  !•  (e  r^üTenc  en  un  nerf  anaftomotique  avec  le  tronc  du  graud  nerf 

fympadiique  du  c6t6  gauclie,  qui  alors  par  une  ^16gaBte  aoaftomofe  (^ 

jomcan  tronc  du  grabd  nei£  Qnnpadiique  du  c6te^udie  FL  L  Fig»  i. 

&FLLFig.a. 
3;8«  faDaftomofeencrelesnerfs  348*  349*3$o.3$4»  35$«PLLF%.x% 

&  PLL  Fig-i. 
3  9  4*  le  cronc  du  iterf  de  la  hüirieme  paire:  Od  vague  gauche. 
391*  395 *  I^  nerf  gattche  recurreilt  de  la  hintiettie  patre. 
396«  397«  35^8.  400»  les  rameaux  canfiaques  du  nerf  gaudie  de  la  hvi^ 

deme  psdre. 
401«  401.  403.  404. 405.  les  rameaux  Iiq>^rieaf5  de  p€Bfe|Jiagc^  de  la 

huicieme  paire. 
40^.  le premternerf pukttonaire  «BviKS 
407.  408*  409.  eotrois  rc^com» 
4t  o*  k  fecond  nerf  pulmonaire qui  ie  partagie 
41 1.  41 2»  41 3.  «o  trois  rameaux. 
41 4*  le  croifieme  rameau  pubnonaire  ie  dfinfiuK 
4 1 5. 41  i^.  en  deux  fameaux^ 

417.  Fanaftomc^  entre  Ie  (ecoed  &  Ie  tfoifieme  ocff  fidnonaanCr 
4 1 8«  k  quacrieme  nerf  pulmonaire  donc  il  ibtc 
4/^.  4Z0.  4a X.  410. 4x3.  dnq  rejIetoM» 
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4x4.  le  cinquiexAe  neff  pidmbnaiim 

425.  ranaftomole  entre  le  cinquieme  de  le  croifieine  ncrTpuImonaire» 

41^,  Id  fixicffic  nerf  pulflio«airflfc^ 

4x7.  lefeptlcmc  nerf  pulnM»iakfr4>Yiß  ; 

4x8.4x9.  cn  deux  ramcajiXt  ^  .1     ,    .       . 

Ces  fept  nerfs  pulmonaires  pris  en(emble  ibm  ordinäiremenc  appeUs  li 
plexüs  pulmonairc.  ."  *  /   " 

La  huirieme  paire,  apris  aTÖir  produic  ces  nerfi  pulmonaires,  (e  par* 
tage  en  plufieurs  rameaux;  dans  ce  cadavre-ci  il  y  avoic 

430.  430.  430.  430.  431.  431«  43i.  431*  432r.  43i.  4Jx.  43<'- 
'  trois  rameaux  remarquables. 

^33.  le  rameaü  oefbphagique  du  neri  ^i%. 

. ,  (  Lp  nnpfCau  43  a,  le  p{us  grand  de  tous  ceux.  de  la  huideme  paire  jpxx^ 
che,  &  qu'on  doic  regarder  comme  le  tronc  de  la  paire  vague  gaudiei 
apr^'avpiryForm^     ; .  ..  . 

434.  une  premiere  anaftomofe  avec  le  rameau  *   - 

431.  fe  glifl*d  devam  4'o^bpti^e  de  va  s'uoir  mi  .rameau  43.1,  auffi  biet 
qu'aux  rameaux  de  I«  f9tf^  vs^^ue  du.  !p6t£  ^oit.   * 

43  5  •  43 5 •  43 <^.  43 <^.  43 6. .  les  devx  rejecons  plus  anc6rieur$  4^  la  huicic* 

me  paire  du  c6te  droic,  pafTanc  devanc  Toefophage. 
431^*  la  prenbre  affn^Qinofe  du  xameau  43  5  de  ia  paire  vague  drohe  avee 

le  rameau  432  de  la iiuitieme  paire  gauche. 
438«  la  feconde  anaftomofe  du  ram<}$ku  i4  3  5  -  v/ftc .  1«  rameßu  43  a.       .    s 
439«  rafiäftomofe  du  rameau  de  la  paire  yfi^ue  d^pice  43  ^  ayec  Je  nerfdi 

la  paire  vague  drrace  43  f^,.-    •  :  ;  :.!.  > 

440«  l'anaftomofe  du  rameau  43  ($^  avec  le  rameau  .43^.. 
441.  le  pecit  gangüon  (cfopbagique.que  forme  le  ramean  4  3  $  ^  ^on  t  fortcnt 
44X.  443.  444«  445«  quatre  rejecons  (cfopl\2^quei|.         \  ^     .1 
44^.  letiipcou  taefo^hagiqii^.  du  flerf  43Xt 
447.  448*  les  rameaux  oefep'b^giqiia^  dunerf  de  lahuicieme.paire  droiti 

445. 
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44^.   la  feconde  anaftomofe  du  nerf  43  %  avec  le  nerf  43 1« 
450«   la  troifieme  anaftomofe  du  nerf  431  avec  le  nerf  431« 
45  I •   la  quamem^  anaftoraofe  du  nerf  43  x  avec  le  nerf  431. 
450..  45  3*  45  4»  45  5*  les  rejecons  (cfophagiques  du  nerf  43 1« 

Apr&s  que  le  nerf  3  x  comme  cronc  de  la  paire  vague  gaucfae  a  fait  un 
(i  grand  nombr«  d'anaftomofes  avec  la  paire  vague  du  c6c6  droit  &  avec  les 
aucres  rameaux  de  la  paire  vague  gauche,  ilpafTe,  par  le  (phinfter  de  rccfb- 
phage,  du  thorax  dans  Tabdomen  6c  devienc 

45  6.  le  cronc  anterieur  de  ce  qu'on  appelle  le  plexus  des  nerfs  du  ventri- 
cule  &  du  fbie« 

45  7»  la  premiere  anaftomofe  du  nerf  43 1  avec  le  nerf  430  9  de  laquellc 
fort 

458-  un  rejeton  qui  s'infere  dans  Tccfophage* 

45^.  la  feconde  anaftomofe  du  nerf  431  avec  le  nerf  43 o • 

^60.  ^60.  les  rameaux  cefbphagiques  du  nerf  43 1. 

4^1.  46^1.  le  rameau  de  la  paire  vague  droite  qui  fe  rend  delacavit6  droite 
du  thorax  dans  la  gauche» 

4^x.  4^x.  4^3«  les  deux  rejetons  de  la  paire  vague  droite  qui  fe  r£unif!ent 

4^4.  4(^4.  4(^4.  4(^4.  en  un  grand  rameau ,  lequel  comme  tronc  de  la 
paire  vague  droite  pafTe  derriere  TG^fophage,  de  la  cavit6  droite  ä  la  gau* 
che,  oä  ce  nerf  &  le  nerf  4(^1  forment  difförentes  anaftomofes  avec  les 
rameaux  de  la  paire  vague  gauche.  Le  nerf  46^1  fe  partage  en  deux  ra- 
meaux; 

4/^5.  lepremier  eft  presqueaortique,  carilfournit 

^6Ö.  ^66.  ^66.  le  premier  rejeton  ä  la  membrane  de  Taorte^ 

4^7.  lefecond  rejeton  aordque, 

4(^8.  Ic  troifieme  rejeton  aortique, 

4^  ^.  le  quatrieme  rejeton  aortique, 

47  o»  le  cinquieme  rejeton  aortique; 

Outre  ces  rameaux  aortiques  it  fort  du  ntT^^6% 
471.  u*' rejeton  qui  apr&s  avoir  fait 

NouT.  Mhn.   1780.  V 


Digitized  by 


Google 


I^^       NOUVBAVX    M^MOIRBS    DB    L'AcApiMIE   RoTALB 

47  X«  une  aaaflomofc  avec  431 

473,  difparoic  dans  rccfophage« 

474.  le  fecond  rameau  du  nerf  4<$'i  eft  divifö  en  deux;  Puo 
47  5 .  fe  parcage  en  deux  rejecons  anaftomonques 

47  6.  47  6.  avec  le  tronc  du  nerf  4(^4  & 

47 7.  avec  le  nerf  43  b; 

478.  l'autre  va  du  c6t6  du  ganglion  oefophagique,  aprb  avoir  £iit 
47^.  une  anaftomofe  avec  le  nerf  430. 

48  ö.  480.  Tanaftomofe  entre  le' nerf  430  &  4(^4. 

48 1»  le  rameau  du  nerf  430  s'avan^atit  vers  le  ganglion  oefophagique* 

Cbft  donc  descrois  rameaux  43 1«  478  &  48 1  que  fe  forme 
48  !•  le  ganglion  oefophagique  qui 
48  3»  484*  48  5 •  fournic  trois  rameaux  II  roefophage. 

Äprb  que  le  nerf  430  a  produic  les  rameaux  indiqu^s  ci*deflus,  il  fc 
Joint  au  tronc  de  la  huitieme  paire  droite  4^4  ^  &  paflant  par  le'fphincäcr 
du  diaphragme^  ifdevient  ,  . 

48^*  le  tronc  poft6rieur  des  rameaux  du  venoicule  &  du  foie^  ou  comme 
nous  nous  exprimons  ordinairement^  le  tronc  poft^rieiu:  du  plexus  du 
ventricure  &  du  foie.     Ce  tronc  ainfi  rcprodyit  fe  partage  en  deux  ra- 
meaux princiflfaux. 
487«  le  premier  rameau  fe  divife  d'abord  en  deux  rejetons,  desquels 
488*  488*  488*  l'un  sWere  dans  le  dixieme  ganglion  c61iaque  gauche 

X53  &  produit 
489*  un  rameau  anaftomotique  gaftrique; 
4^o.  l'autre  (rameau  du  nerf  487  )  eft  gaftrique  &  fe  divife 
4^  I.  49  X.  en  deux  rejetons,  dont  celui  qui  eft  d^fign^  par  le  nombre  49  x 

fait  une  anaftomofe  avec  le  nerf  4^0 ;  chacun  des  rameaux 
493«  494*  495*  49^*  f^  termine  enfin  dans  la  furiBice  plane  poft^rieure 

du  cardia. 
497.  le  iecond  rameau  du  tronc  poft^rieur  48^  fe  divife  en  cinq  rameaux: 
498«  le  premier  eft  gaflrique;  apr^s  avoir  fait 
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*4^^.  uiie  anaftomofe  avec  le  nerf  4^0  dans  le  plan  poft6rieür  du  cardia^ 
500.  501.  il  fe  termine  en  deux  rejetons; 

502.  le  fecond  rameau  du  nerf  4^7  eft  gaftrique  ant^rieur  &  finic  dans  la 
furface  ant^ricure  du  cardia. 

503.  503.  le  troifieme  rameau  du  fecond  rameau  du  tronc  poft6rieitf 
48<^^P^rtage 

^04.   en  un  rameau  poft6rieur  gaflrique  qui  (e  termine  dans  la  face  poft6* 

rieure  .de  la  courbure  du  vencricule  fup6rieury  Sc 
505.   en  un  rameau  h^patico-gaftrique«     Ce  rameau  k6padpo-gaftrique 

fe  divife 
5o<^.  ^o6»    en  un  rameau  adfcendanc  h6padque,   lequel^   comme  je  le 

moncrerai  PL  IV»  va  (e  terminer  dans  le  plexus  hepadque,  Sc 
5  ^7«  5  ^7*  ^°  "^  rameau  defcendant  gaftrique,  qui,  accompagn6  de  l'ar« 

tere  coronaire  gauche  fiip^rieure,   s'arance  vers  le  bord  iup6rieur  du 

ventricule. 
;  08«  5  09.  le  quatrieme  Sc  le  cinquieme  rameau  du  nerf  4^7  contribuent 

k  fbrmer  le  plexus  gaftrique* 

PljiNCHB      IV. 

Cette  Planche  reprefente  les  nerfs^  du  foie  Sc  du  ventricule,  qui  fe  foxm 
ment  du  concours  des  gangtions  droits  Sc  gauches,  Sc  qu  aucune  des  trois 
Planches  pr£c6dentes  n'a  pu  faire  connoitre  auffi  exaSemenc. 

A.  A.  A.  la  face  inf^rieure  du  lobe  droit  du  foie. 

B.  B.  B.  la  furface  införieure  du  lobe  gauche  du  foie  retir6  en  haut  de  ym 
peu  en  arriere« 

C  C  C.  le  lobe  quarrt  du  foie. 

T>.  le  lobe  pofterieur  ou  de  Spigel  du  foie« 

£•  E.  la  v^ficule  du  fiel. 

jF.  le  conduit  cyflique. 

G.  le  conduit  h6patique;  ^ 

H.  le  conduit  cholidoque. 
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I.  !•  le  ligameiit  rond  du  foie. 

JK.  iL  le  ligament  krge  du  fbic 

L.  L.  le  pancr^as* 

M.  M.  le  vcntriculc. 

N.  N.  Je  fond  du  ventncolc* 

O.  Ic  pylore. 

P.  Ic  cardia. 

Q.  Q.  le  duodenum. 

R.  R.R.  IL  une  partie  du  gratid  6piplooi)# 

«S.  5*.  uae  partie  du  petic  6piploon. 

T.  71  T.  la  partie  lombaire  du  diaphragme. 

V.  Torifice  gauche  (up^rieur  du  diaphragme  ou  le  Q>hinder  de  ralbphage* 

X.  la  veine  cave. 

Y.  V.  le  tronc  de  la  veine  •poitc. 

Z.  l'artere  h^patique  droite,  qui  presque  toujours  (oR  de  raorte  par  Ic  m6* 

me  troQC  que  l'artere  h^patique  gauche. 
a.  a.  a.  Tartere  cyftique. 
h.  L  l'artere  coronaire  droite  (up^rieure. 
c.c.c.c.  Tariere  coronaire  droite  införieure^  ou  Tartere  gaftro-6pliploi« 

que  droite. 
i.  le  tronc  de  l'artere  gaflTO*6pipIoique  gauche  coup6. 
/.  le  tronc  commun  de  l'artere  h6patique  gauche  &  de  la  coronaire  (iip^ 

*rieure  gauche. 
g.  g.  l'artere  h^patique  gauche. 
^h.  h.  l'artere  c»: diaqüe  n6e  de  l'h^patique  gauche. 
L  le  rameau  ftomachique  produit  par  l'artere  h6patique  gauche. 
L  l'artere  coronaire  gauche  fup^rieure. 
LI.  L  les rameaux  de  l'artere  coronaire  gauche  qui.s'avancent  rers  le  plan 

poft6rieur  du  ventricuk. 
m.  m.  m.  m.  les  rameaux  qui  dilparoiflent  dans  la  face  ant6rieure  du  vca* 

tricule. 
0.  o.  l'artere  lienale« 
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p.  farfiere  pancriadque« 

y^  raitere^piploique. 

247.  le  quatrietne  gaoglion  c61iaquc  gauche, 

X48*  le  cmquieme  ganglion  c61iaque  gauchc« 

14^.  le  fixicme  ganglion  celiaque  gauche. 

25  o*  le  /epüeme  ganglion  c61iaque  gauche» 

151.  le  neuvieme  ganglion  c61iaque  gauche. 

153.  le  dixieme  ganglion  cdliaque  gauche. 

^6«  \a  troifieme  racine  du  ganglion  pIir6nico •  h^pacique.  FL  IL  Fl«  Kl. 

^^  le  pedc  tronc  commun  14  &  &5  des  racines  du  ganglion  phr6nico*h£^ 
paoquc.  PI.  IL  PK  HI. 

%^.  le  ganglion  phrenico*h£padque  qui  en 

C.  y.  fe  parcage  en  deux  rejetons.  PL  IL  PL  HL 

30. 30.  le  rameau  ni  de  la  racine  14^  lequel,  apr&s  avoir  envoy^ 

3 1.  Uli  rejeton  au  plexus  nerveux  qui  en  forme  de  r^feau  enveloppe  le  tronc 
commun  de  Partere  coronaire  &  de  l'h^patique  gauche  ^  fc  Joint  au  nerf 
x8^  PL  DL 

%6o.  %6o.  en  un  ramean,  qui  (e  partage  en  deüx  autres,  le  rameau  gau- 
che furr£nal  &  le  rameau  droit  h^patique. 

%6i.  %6i.  %6i.  U  rameau  (iirr^nal  pafie  k  gauche  devant  le  cardia  &  ra 
enfin  fc  terminer  dans  la  glande  furrenale  ^uche.  PI.  DI. 

%6i.  1(^3.  x6^  le  iecond  rameau  droit  h^patique  fe  rend  avec  Fartere 
hepatique  gauche  au  c6t6  gauche  du  fbie* 

3  z.  ie  iecond  rameau  principal  du  ganglion  phr6nico- hepatique.  PL  IL 

Les  nerfi  du  foie  peuvent  tr^*bien  dcre  «fiftingu^  en  droits  Sc  eo  pip^ 
cheS|  mais  non  ceux  du  ventricule,  parce  que  celui-ci  re^oit  fes  prindpauK 
nerfs  da  c6t6  gauche^  des  nerfs  c^liaques  gauches  &  de  la  huitieme  paire. 

Je  pailerai  donc  d'abord  des  nerfs  b^padqaes  gauches  &  des  flomachi* 
ques,  eofinte  des  nerfs  h^atiques  Sc  ftomachiques  droits.  B  eft  vrai  que 
h  plupart  des  nerfs  du  fbie  &  du  ventricule  yiennent  du  plexus  gaftrique  Sc 
du  plcxm  J^adque;  cependant  il  j  a  auffi  des  troncs  folitaires  qui^  quoit^ 
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qu'ils  faiTent  fort  fouvent  une  aoaftomofe  avec  les  plexus  noimo^  ci-de(^ 
(us,  ne  laifTeot  pas  de  pourvoir  d'une  ^900  |>aräculiere^  le  foie  de  le  ven« 
tricule,  . 

45<^«  45^«  !e  cronc  zntin6ur  du  nerf  gauche  de  la  huirietne  paire  3x» 
PL  in.  eft  le  nerf  principal  des  oerfs  gauches  du  foie  &  du  ventricule* 
Ses  rameaux  peuvenc  vrhs  bien  dtre  divifös  en  rameaux  afcendants  hepaci« 
qües  &  defcendancs  ftomachiques. 

I.  X.  3.  les  nerfs  cardiaques  nes  du  tronc  %^6. 

4.  5.  ^^  7-  8.  ?•  10.  II,  IX»  13.  14-  15.  i(J»  17.  i8.  i9»  1.0.  les  ra- 
imeaux  du  nerf  de  la  huideme  paire  %^6  qm  fe  rendc;nt  au  fond  du  ven- 
cricute.  i  • 

XI.  XX.  x3.  X4.  x^.  X5.  x8*  1-8«  ^8*  xg.  xS*  ^9.  i^«  19.  X9. 19«  33«^ 
34-  35*  3^«  37«  38«  39*  4^«  41.  les  rameaux  du  nerf  de  la  huideme 
paire  45  ^  qui  vonc  fe  rendre  au  corps  &  ä  la  courbure  fup6rieure  da 
ventricuk. 

4x.  le  (u-emier  rameau  afcendanc  ou  heparique  du  nerf  de  la  huideme  paire 
45  ^  fe  divife  en  deux  rejecons : 

43.  Tun  difparok  dans  le  plexus  nerveux  qui  embrafle  Tarcere  h^patique 
gauche; 

44.  44*  Taucre  rameau  h^panque  du  neif  4x.eft  anaftomonque  avec  le 
troÜieme  rameau  afcendant  h^panque. 

4,5  •  le  fecond  rameau  afcendanc  ou  h^padque  du  nerf  de  la  paire  vague 

45^  produic    ... 
4^.  47*  48*  49»  quatre  nerfs;  le  premier  4^,  apr^s  avoir  faic 
5^0.  5  I  •  denx  anaflomofe&  avec  le  rameau  du  grand  nerf  fympacfajque  gau» 

che  a83  9  f^  diviCe  en  deux  rejecons; 
5  X.  le  premier  rejeton  en  mont^ot  vers  le  foie  re9oic 
5  3.  5  4«  5  4.  un  rameau  (brn  du  ptextts  nerveux  qui  enveloppe  Tartere  h6* 

padque  gauche, 
^  9.  ^o.  61  •  6%.  €^.  &  apris  avoir  fbumi  divers  rejetons  au  plexus  h6pa« 

dqucy  va  fe  cerminer  dans  le  foie.    '" 
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^4*  6$.  le  (econd  rameau  du  neif  J^6  defceid^  fiuc  ime  anaftomofe  avec 

.  le  ncrf  , 
6(^.   devient  ftomachique  & 

6j.  ^8-  ^5>-  70*  71-  7V73-  74*  75»  7^*  77#  78-  79-  fc  cermine  dans 
le  veacricule. 

^    Le  fecond  nerf  47  du  fecond  rameau  afcendant  ou  h6padque  45  fonrie 

80.  une  anaftomofe  avec  le  nerf  (^4.  6^  j  une  feconde 

81.  81«  avec  le  oerf  ftomachique,  6c  une  troifieme 
Q X«  8  ^«  *svec  le  nerf  53.54. 

Les  nerfs  troifieme  48  &  quacrieme  49  du  (econd  rameau  afcendant 
ou  h£padque  45  vom  en  partic 

8  3*  groifir  le  plexus  neryeux  h^padque  gauche,  &  en  parde 
84*  s'inßrer  dans  le  nerf  ftomachique. 

8  5*  le  troifieme  nerf  afcendant  ou  nerf  de  la  huideme  paire  45  .^ 
8<^.  87*  s'infere  dans  le  nerf 
aSi«  x82-  & 
88*  dam  le  nerf  x83* 
3.74.  le  tronc  du  nerf  h^padco^gaftrique;  auquel  donne  naiflance  le  ein* 

qmeme  ganglion  c6Iiaque  gauche  248»  PI«  ÜI. 
179.  X  7  9«  le  premier  rameau  du  nerf  h^padco-gaftrique  fe  termine  dans 

la  parde  la  plus  61ev6e  du  foBd  du  ventricule. 
a8o«  le  (econd  rameau  du  nerf  h^padco-  gaftrique  eft  cardiaque. 
&8 1*  28  2r.  le  troi(ieme  &  le  quatrieme  rameau  du  nerf  h6padco- gaftrique 

274  fe  r^uniflent  d'abord 
8  9«  en  un  nerf,  lequel  endiite  produit 
90»  un  rameau  cardiaque, 

91.91,  un  premier  rameau  anaftomodque  avec  le  nerf  x  8  3  9 
9X.  an  fecond  rameau  anaftomodque;  enfin  le  nerf  89  s^nfere 
93*  dans  le  plexus  nerveux  qui  environne  Partere  h6padque  gauche, 
^83-  283.  x83*  283.  2.83-  le  cinquieme  rameau  du  necf  hipanco-^gaftri- 

que  274;  ce  nerf  produit  divers  rameauX|  comme 
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94-  94'  94'  94'  ^^  nerf  g^ftrique  qüi  Sf^ok  au  fbnd  du  venrricul«; 
9  $  •  9  5  *  ^^  nerfanaftomorique  avec  le  tronc  ant^rieur  de  la  huideine  pairo 

gauche  45<^;  le  nerf  anaftomotique  avec  ^%.  gg«  5o.  5  i;  apris  tou-- 

res  ces  r6unions  le  nerf  28  3  envoie 
06.  97«  des  rameaux  au  plexus  h6patique  gauche,  oü  ils  s'in/ereat;  e&fim 

Ic  nerf 
i83-  s'engage 
98*  98*  98*  dans  le  rameau  defcendanc  h6patico- gaftrique.     Ce  rameaa 

defcendant  naic  du  plexus  hepacique  gauche  6c  fe  cermine 

99*  99' 99*  99' 99' 99"  99*  ^^^*  loo.  loo,  xoo«  loo,  loo«  loo« 
dans  la  courbure  fuperieure  du  ventricule,  apr^s  avoir  produic 

roi.  loi.  loi«  le  nerf  de  communicadon  avec  le  plexus  hepadque  gau« 
che  &  avoir  fait  des  anaflomofes  avec  les  nerß  g  i  ^4«  ^$*  Dti  plexus 
gaftrique  naiiTent  encore  les  nerfs  gaftriques  fuivancs: 

f  ox.  le  premier  nerf  gaftrique  qui,  renforc£  par  le  rejeton  remarquable 

103.  venanc  du  nerf  8 1 »  i^  cermine 

104.  104.  104.  104.  104.  104.  104.  104«  104.  104.  dans  la  cour* 
bure  fuperieure  &  dans  la  face  ant^rieure  du  ventricule; 

105;  105.  105.  10$  •  105.  lö^.  le  fecond  nerf  ftomachique  produic  par 
le  plexus  gaftrique; 

106.  106.  106.  106.  le  croifieme  nerf  ftomachique  qui  s'avance  vcrs  le  1 
plan  poft^rieur  du  ventricule  £c  qui  forc  du  plexus  ftomachique;  j 

107.  107.  107»  le  quacrieme  nerf  ftomachique  all^c  vers  la  fiirface 
poft£rieure  du  ventricule. 

io8*  io8«  xo8»  io8«  io8.  log»  io8«  io8-  io8*  io8«  108-  log. 

109.  109«  xop.  lo^.  105^.  lo^.  le  cinquieme  nerf  ftoniachique  ne 

du  plexus  ftomachique. 
505.  le  rameau  h6padco- gaftrique  qui  forc  du  cronc  pofterieur.  du  plexus 

du  ventricule  48  <^*  Fl«  UI. 
5 cfi^.  1 1  o.  1 1 1.  le  rameau  afcendanc  hepadque  du  nerf  505  qui  finit  daos 

Le  plexus  h6parique.  gauche; 
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5  07.  II  X.  113.  1x3.  ii3.  le  rameau  defcendant  qui  par  une  aoadomoi- 

k  s'unic  au  ratneau  10^  Sc  qui  s'avancant  vers  la  courbure  fup^rieure  du 

vcDcricule  fe  termine  dans  Tun  &  Taucre  plan  du  vencricule. 
488*  488*  Ig  premier  cameau  du  premier  rameau  du  tronc  de  la  huiaeme 

paire  48<^«  PI«  III.  qui  s'infere  dans  le  dixieme  gaoglidn  c61iaque  gau- 

chex5  3. 
489-489«489*    Ic  fecond  rameau  anaftomöcique  gaftrique  du  premier 

rameau  du  premier  tronc  de  la  huiaeme  paire  48  ^«  Fl«  ÜL 
x8 7«  la  racine  du  plexus  lienal  produite  par  le  cinquieme  Sc  le  ßxieme  gan- 

glion  c^liaque  gauche..  FL  III. 
^88•  1^  premiere  racine  du  plexus  li6nal  nee  du  cinquieme  ganglion  c61ia- 

que  gauche.    FL  IDL 
x89*  la  feconde  racine  du  plexus  li6nal  que  produic  le  cinquieme  ganglioa 

c^liaque  gauche«  PL  HL 
x^o.  la  troifieme  racine  du  plexus  lienal  forde  du  cinquieme  ganglioa  cc« 

Jiaque  gauche« 
x^  I.   la  racine  produicc  par  la  parde  gauche  &  poft^rieure  du  n^vieme  de 

du  dixieme  ganglion  cdiaque  droit.  FL  HL 
%  %.  le  plexus  li6nal  dont  fortent 
9. 9.  A.  II.  les  quarre  rejetons  li6naux.  FL  HL 
1 14.  114.  115.115.  115.  1 16.  116.  116.  116.  les  nerfs  pancread« 

ques  ant6rieurs  n6s  du  plexus  li6nal. 
*.  5..  %  le  plexus  h^parique  droit  form6  par  les  ganglions  du  c6t6  droit  & 

du  c6tegauche;  le  foie^  la  veficule  du  fiel,  le  ventricule,  le  duodenunir 

&  h  pancreas  recoivent  des  nerfs  de  ce  plexus.  Les  nerfs  du  duodenum, 

du  pancreas  &/du  ventricule  fönt  des  rameaux  defcend^nts  du  plexus  he- 

patique»  &  les  nerfs  h£padques  &  de  la  v6(icule  du  fiel  fönt  des  rameaux 

afcendants« 
:        1 17. 117.  le  premier  rameau  duodenal  que  foumit  le  plexus  hepadque 
V  droit. 

I       1 1 8*  I  X  8«  Ic  fecond  rameau  duodenal  du  plexus  h£pat»que  droit. 
I       11^.  11^.  1 1  ^.  le  troißeme  rameau  duodenal  du  plexus  h6padque  droit^ 
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lao.  lao.  lao.  no«  le  quatricme  rameau  duodenal  du  plexus  b6paä* 
que  droit. 

1 1 1  •  I X 1.  les  dcttx  rejetons  n^  du  plexus  h^patique  r^unis 

I  ft3.  I  x3.  en  un  nerf,  6c  formanc  ainfi  un  cinquieme  nerf  duodinaL 

1x4/1x4.  le  fixieine  nerf  duodenal  du  plexus  h^padque  dFoit. 

1x5.  1x5«  1x5.  1x5.  le  premier  nerf  pancr6acique  droit  ni  du  plexus  h£« 
patique  droit, 

i%6.  i%6.  le  fecond  nerf  pancr^atique  droit  du  plexus, h6patique  droi^ 

1  %!j.  1x8*  Ic  troifieme  &  le  quatrieme  nerf  pancr^atique  droit. 

I  x^.  le  nerf  qui  accompagnö  de  Tartere  coronaire  droite  (up^rieure  s'avan* 
ce  en  partie 

130.  130.  vers  le  commencement  du  duodenum  &  en  partie 

)iS3i.  vers  le  pylore. 

s3x.  i3x.  133. 134.135.  13^^.  137. 138*  139.  140. 141.  X4X«  143» 
les  n^rfs  gaflro*£piploiques  droits  nes  du  plexus  h6patique  droit;  ces 
nerfs  (uivent  la  trace  de  Tartere  coronaire  &  fönt  entr^eux  diverfes 
anaftomofes. 

144.  145.  les  nerfs  du  pylore  poft^rieurs  6c  införieurs. 

1 4<^.  le  nerf  n6  des  nerfs  gaftro  -  ^piploiques  &  qui  finit  dans  la  face  ant6- 
rieure  de  Pantipylore. 

147.  147.  le  premier  neif  omental, 

1 48« .  le  fecond  nerf  omental , 

149.  149*  le  troifieme  nerf  omental , 

X  5  o.  le  quatrieme  nerf  omental , 

151.  le  cinquieme  nerf  omentaL     Tous  ces  nerß  accompagn^.des  älte- 
res omentaks  parcourent  en  tout  iens  le  grand  ^piploon,  (ans  feurair 
kmoindre^erfäFepiploonproprement  ainfi  nomm6,  &voattousdi^ 
paroitre  dans  la  tunique  des  aneres  omentales. 

X5X.  153.  153.  153.  154.  15^4.  154.  les  rameaux  des  nerfs  gafbo- 
^piplo'iques  qui  (e  terminent  dans  le  bord  inf^rieur  du  ventricule. 

$  5*  5 ^*  5 7*  l^s  troi& troncs  616gants  fortis  des  ganglions  c^aques  droits 
PL  n.  qui  groffifTent  le  plexus  h^patique. 
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58«  5  8*  le  quatrießie  nerf  h6patique  FL  ü.  n6  entre  Taorte  &  la  veine  ca- 
VC,  eft  un  peu  couvert  par  le  bord  gauche  de  la  veine  cave^  oü  il  mon- 
ce  vers  le  foie,  en  forte  qu'apr^s  s'dcre  uni  au  rameau  h6padque  foFtn6 
par  les  nerfs  55  &  5  7  il  va  fe  terminer  dans  le  plexus  hepadque.  De 
Ce  plexus  hepadque  il  nait  des  nerfs  qui  vonc  au  conduit  choUdoque,  au 
conduit  cyftique,  ä  la  v^ficule  du  fiel^  au  conduic  h6pacique  &  enfia 
au  foie  m£me* 
155«  15$*  155*  Ics  ^^^^  m^^  s'inferent  dans  le  conduit  cholidoque« 
t^6.  1 5  7«  158*  159«  les  nerfs  qui  (e  perdent  dans  le  conduit  cyftique. 

1 60.  1 60,  le  nerf  cyftique  qui  difparoit  dans  la  tunique  mu(culaire  de  Tar« 
tere  cyftique  dont  il  eft  accompagn6« 

16 1.  i6x.  1^3«  1^4.  16^.  166.  les  nerfs  cyftiques  qui  (e  terminent 
dans  la  v^ficule  du  fieL 

i6'j.i6^.  les  nerfs  qui  vont  fe  perdre  dans  le  conduit  hepadque. . 

16^.  170.  17T.  I7X*  173*  174»  175»  ij6.  ijj.  178.  179.  180. 
igi.  i8i*  fönt  des  nerß  hepatiques  qui  fe  rendent  ä  la  fubftance  du 
foie  9  accompagn^s  en  parne  de  Tartere  h^patique  &  en  parde  de  la  vei- 
ne Sporte;  on  appelle  ordinairement  nerfy  h^padques  poft^rieurs  les  re« 
]et0DS  nerveux  qui  vont  au  foie  avec  la  veine -porte. 

Dans  le  plexus  h6padque  droit  &  gauche  &  dans  ies  rameaux  ant6« 
rieurs  Sc  po{l6rieurs  on  rencontrc 

^83«  184*  i85*  i8^«  187-  i88«  des  gangtions  h£padqueS|  qui  varienc 
pour  la  figure^  la  grandeur  &,  le  nombre» 
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SÜR 

LA  VITRIFICATION  DE  LA  TERRE  CALCAIRE 

milie  en  proportions  differentes  &  connues  avec  des  fuhßances 

falines. 

Pah      M.     A  c  h  a  r  d. 


Pour  obceoir  de  la  terre  calcaire  pure,  j'ai  fuivi  la  methode  que  j'ai  d^jä 
d6caiII6e  (*\  &  pour  d6couvrir  Taftion  des  fels  für  la  terre  calcwe 
par  voie  de  fufion,  j'ai  plac6  les  m^Ianges  que  j'ai  faits,  pendanc  3  heures^ 
dans  un  foumeau  ä  venc^  femblable  ä  celui  donc  Pore  donne  la  defcripcion 
dans  (a  Lichogeognofie,  mais  qui  6tant  furmonte  d'un  tuyau  de  t61e  plus 
long  &  d'un  plus  grand  diamecre  donne  beaucoup  plus  de  chaleun 

Pour  abr6ger  &  pour  6viter  des  r^p6citions,  j'ai  repr^fenc^  dans  la  Ta« 
ble  fuivance  les  r^fulcacs  des  exp^riences  que  j'ai  £iices. 


M^ange 

Proportion 

r^ltat 

couleor 

duret^. 

Terre  calcaire 
Sd  de  tartre 

aparties 
I  partie 

Une  partie  avoit  ^prouv^  un 
commencement  de  fufion,  le 
rede  &oit  enpoudre,  lecreu- 
fet  avoit  ixi  tris-fbrt  attaqa^ 

blanc 

Terre  calcaire 
Sei  de  tartre 

I  partie 
a  parties 

niafle  polie  qui  avoit  ^prouv^ 
une  entiere  fuiion 

noire 

donne  beaucoua 

d'^tincelfes  avec/ 

Pader.         | 

Terre  calcaire 
Sei  de  tartre 

3  parties 
I  partie 

mafle   pea   polie   qui   avoit 
^roDV^  une  demi-fiifion 

grife 

donne  des   tön* 

Celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  calcaire 
Sei  de  tartre 

4  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

^C)  Voyez  M^moires  de  cette  Acad^e  pour  Tann^  1779  pag.  38^39« 
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Mflange 

Proportion 

.     r^fulttc 

couleur 

duret^. 

Terre  calcaire 

Sei  de  tartre  cauftique 

aparues  * 
I  partie 

mafle  demi-iran(parente,  fort 

polie  a  lafurfäu,  peu  polie 

dans  la  fradion 

verte 

1 

donne  des  &iD. 

Celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  calcaire 

Sei  de  tanre  cauftique 

j  partie 
4  parties 

mafle   fort    polie    qui  avoit 
^prouv^  une  parfaite  fufion 

blanc  Ale 

donne  beaucöup 

d'^tincelles  avec 

Pacier. 

- 

Terre  calcaire 
Alcali  roinfral 

1  partie    i 
I  partie 

mafle  demi-tranfparente  fort 
polie 

[aune  fonc£ 

donne  des  ^tin- 

Celles  avec  l'a- 

cier. 

Terre  calcaire 
Alcali  min&al 

I  partie 
1  parties 

mafle  demi-tranipareote  fort 
polie 

jaune  fonci 

donne  beaucöup 

d'^tincelles  avec 

Tacier. 

Terre  calcaire 
AlcaU  minfral 

a  parties 
J  partie    . 

itiafle  demi-tranfparente 

jaone  fonc^ 

donne  beaucöup 

d'&ncelles  avec 

Pacier. 

Terre  calcaire 
A/cali  min^ral 

3  parties  . 
I  partie 

mafle  demi*tranfparente  qui 
avoit  perc^  le  crcufet 

jaune  fonc^ 

donne  beaucöup 

d'^tincelfes  avec 

l'acier. 

Terre  calcaire 
Alcali  min&al 

I  partie 
3  parties 

mafle  fort  polie,  demi-tram- 
pareute 

jaune  fonc^ 

donne  beaucöup 

d'jtincelles  avec 

Tacier. 

Tetre  calcaire 
Alcali  min^ral 

I  partie 
4  parties 

mafle  demi  -  tranfparente 
fort  polie 

jaune  fonc6 

donne   des  ^tin* 

Celles  avec  IV 

cier. 

Terre  calcaire 
Selffidatif 

I  partie 
I  partie 

veri^ 

jaune  foncd 

donne  des  &in- 

Celles  avec  Pa^ 

cier. 

Terre  calcaire 
Sei  iSdatif 

1  partie 
a  parties 

verre  ^ui  avoit  p^tr^  le 
creuiet 

jaune 

donne  des  &in- 

edles  avec  Pa« 

der. 

Terre  calcaire 
SdSdatif 

a  parties 
I  partie    . 

verre 

jaune 

donne  des  ^tin- 

cellesavecPa- 

cier. 

J 

Terre  calcaire 
Selflfdadf 

3  parties 
I  partie 

.  irerre 

jaune 

donne  des  ^tin- 

Celles  avec- Pa» 

den 

X  3 
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Mflange 

Proportion 

rauhte 

cpuleur 

dürer^. 

Terre  calcaire 
Sei  «datif 

I  partie 
3  parties 

verre  qui  avok  p6n(tri  le 
creolet  • 

.  i«»tt« 

donne  des  itin^ 

Gelles  avec  l'a- 

der. 

Terre  calcaire 
Selßdatif 

4  parties 
I  partie 

verre 

jaune  fbnc^ 

donne  des  £ttn- 

cellesavec  l'a- 

der. 

Terre  calcaire 
Sei  £datif 

I  partie 
4  parties 

0 

verre 

jaune 

donne  peu  d*£- 

tincelles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  calcaire 
Sei  de  Glauber 

I  partie 
I  partie 

mafle   fort   potie   qui  avoit 
Iprouv^  une  parfaite  fufioo 

noire 

donne  des  ini^- 

cellesavec  Ta- 

cier. 

Terre  calcaire 
Sei  de  Glasber 

I  partie 
a  parties 

malTe  aflez  polie,   poreufe» 

vitf ifbrme  daos  quelques  en- 

droits 

jaune  brun 

doniie  beaucoup 

d'&incelles  avec 

l'ader. 

Terre  calcaire 
Sei  de  Glauber 

a  parties  . 
j  partie 

mafle  peu  polie,  tranfparen* 
te  daos  quelques  endroits 

jaune  brun 

donne  beaucoup 

d'^tiucelles  avec 

Pader« 

Terre  calcaire 
Sei  de  GUuber 

3  parties 
I  partie 

verre 

jaune  fbnc^ 

donne  beaucoup 

d' ^tincelles  avec 

l'ader. 

Terre  calcaire 
Sei  de  Glauber 

I  partie 
3  parties 

fcorie  vitrifbrme,  confbndue 

avec  la  fubfiance  du  creufet, 

qui  avoit  M  enticrement 

d^truit 

jaune  brun 

donne  beaucoup 

d'ecincelles  avec 

Tader. 

Terre  calcaire 
Sei  de  Glauber 

4  parties 
I  partie 

mafle  fort  polie,   qüTlivoit 
^rouv^  une  parfaite  fufion 

'     noire 

donne  des  Mn- 

cellesavec  Pa- 

cier. 

Terre  calc«re 
Sei  de  Glauber 

1  partie 
4  parties 

fcorie  confoadne  avec  la  fub* 

ftance  du  creufet,  qui  Aoit 

entierement  d^trutt 

brun 

donne  bnacoup 
d'^rincei/es  avecl 

Terre  calcaire 
Tartre  vitrloM 

1  partie 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terre  calcaire 
Tartre  vitriot^ 

I  partie 
a  parties 

mafle  poreufe,  peu  polie,  qui 
avoit  perc^  le  creufet 

griAcre 

donne  beaucoup 

d'&incelles  avec 

Tacier. 
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Mäange 

propordon 

r^uhat 

couleur 

duret^. 

Tcrrc  calcaire 
Tartre  Vitriol^ 

ftpardes 
I  parde 

poudfe 

'  blanche 

Terre  calcaire 
rartK  Vitriol^ 

3  parties 
I  partie 

maife  fort  polie 

jaune  fonc£ 

donne  des  &in- 

cellesavecl'a- 

cier. 

Terre  calcdre 
Tarcre  vitrioK 

I  parde 
3  parties 

mafTe  peu  polie,  aux  bords 

qui  touchoient  le  creufet  il 

fe  trouva  quelques  criflaux 

falins 

jaune  gris 

ne  donne  pas 

d'^tincelles  avcc 

Pacier. 

'Fcn'e  calcaire 
rarere  viiriol^ 

4parties 

I  parde 

mafle  poreuTe,  peu  polie;  l 
fa  iurface  il  fe  trouva  quel- 
ques criftaux  iälios 

noire 

donne  des  ^dn- 

Celles  avecl'a- 
cier. 

Terre  cafcaire 
Tartre  vitriol^ 

I  parde 
4pardes 

mafl^  peu  polie  i  poreufe 

grife 

ne  donne  pas 

d'^tincelles  avec 

l'acier. 

Terre  calcaire 
S^iaiite 

I  partie 
I  parde 

uiie   parde   s'&oit   vitrifi^, 
Pautre  ^toit  reft^  en  poudre 

jaune 

donne  des  <dn- 

Celles  avec  l'a- 

cier. 

Terre  calcaire 

sa^te 

I  parde 
ipardes 

mafle  qui  avoit  ^prouv^  la 

iufion;  aux  bords  eRe  &oit 

vitriii^,  dans  le  centre  opa* 

que  &  poreufe 

jaune  grüe 

donne  peu  d'^ 

dncellesave^lV 

der, 

• 

Terre  calcaire 
Sdl&ite 

apardes 
1  parde 

mafle  vitrifi^  aux  bords  oü 
eile  touchoit  le  creufet,  au  cen- 
tre eUe  6oit  refl^en  poudre 

jaune  grife 

donne  des  ^tin- 

ceüesavecPa- 

cier. 

Terre  calcaire 
Sßbmz 

3pardes 
I  parde 

verre  qui  avoit  beaucoup  at* 
taqu^  Ic  creufet 

jaune  grife 

donne  des  ^tin- 

ceOesavecPa- 

cier. 

Terre  cakaire 

I  parde 
3parries 

lerre 

jaune   verditre 

donne  des  inor- 
Celles  avec  Pa- 
rier. 

Terre  calcaire 
sa6iite 

4panies 
I  parde 

aox  endroits  oü.  le  .mfiange 

touchoit  le  creufet  il  6oit  vi- 

trifi^,  au  centre  il  ^toit  refl^ 

en  poudre 

jaune  gris 

donne  des  &in- 
ceTIesavec  Fa- 
cier.         « 

Terre  calcaire 
Sä6mt 

I  partie 
4  parties 

verre 

jaune 

donne  peu  d'^ 

nncelles  avec  Pa> 

cier. 
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,  Mäange 

Proportion 

MißAm 

coulcur 

daret^. 

Terre  calcaire 
Nitre  prismatique 

I  partie 
I  partie 

mafle  presqae  deroi-tranfpa- 

reote,  dont  la  (tirfäce  paroif^ 

feit  Itre  crißalliße 

jaune 

donne  des  ^tin- 

Celles  avec 

Tacier. 

Terre  calcaire 
Nitre  prismatique 

1  partie 

2  parties 

verrc 

puoe 

donne  des  ^tin- 

celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  calcaire 
Niere  prismatique 

a  parties 
I  partie 

poudre    ' 

blanche 

Terre  calcaire 
Nitre  prismatique 

3  parties 
1  partie 

poudre 

blanche 

■ 

Terre  calcaire 
Nitre  prismatique 

I  partie 
3  parties 

maffe  pöreufe  &  polie,  criftal- 
lifSe  dans  la  fradion 

jaune  grife 

donne  peu   6*6- 

tincetfes  avec 

Facier. 

Terre  calcaire , 
Nitre  prismatique 

4  panies 
I  partie 

poudre 

'blanche 

•  Terre  calcaire 
'  Nitre  prismatique 

1  partie 
4  parties 

mafle  peu  polie«  qui  auxen« 

droits   oü   eile   touchoit   le 

creufet   ftoit  demi-tranipa^ 

rente 

jaune  grile 

donne  des  £tin- 

celltsavecl'a- 

cier. 

Terre  calcaire 
Nitre  cubique 

2  partie 
I  partie 

▼errc 

jaune 

1 

donne  beaucoup 

d'&inceDes  avec 

Pacier. 

Yer re  calcaire 
Nitre  cubique 

1  partie 

2  parties 

mafle  fort  polie,    qui  avoit 
^prouv^  une  parfaiie  fiifion 

noire 

donne  beaucoup 

d'^'ncefles  avec 

Pader 

Terr«  calcaire 

Nitre  cubique 

a  parties 
I  partie 

verre 

.      jaune 

donne  beaucoup 

d'^tincelles  avec 

l'acicr. 

Terre  calcaire 
Nitre  cubique 

3  parties 
I  partie 

vecxe  qui  avoit  peccdJe  cx£uj 
fer'                  ! 

i 

.  lauQ« 

donne  beaucoup 
d^incelles  avec 
Vader.         j 

Terre  calcaire 
Nitre  cubique  . 

I  partie 
3  pirties 

verrc 

donne  des  £dn. 

Celles  avec  l*a- 

cier. 

Terre  calcaire 
Nitre  cubique 

I  partie 
4  parties. 

verre 

jaune  fonce 

donne  des  ecin- 

weites  avec  i'a- 

der. 

Melange 
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IMange 

pöportion 

r^AiItat 

cottlcnr 

futrcis* 

Terre  calcaire 
Nitre  cubique 

4  parties 
ipartje 

poudre 

blanche 

Sei  conmnni 

I  partie 
1  parrie 

verre,  ie  creolet  avoic  M  cn- 
derement  d^croit 

jaune 

donne  des  &in- 
ceUettvec  l'a-    • 
cief. 

Terrc  calcaire 
Sei  commun 

1  parde 
3,  parties 

s'^ott  vitrifi^  avec  le  creofet 
Scchang^en  one  fcorie 

brune 

donne  des  6in- 

cellesavecPa- 

der. 

Terrc  calcaire 
Sei  ccMDinua 

^pätfties 
I  partie    . 

■ 

mafle  en  parde  tranfparente 

ic  en  parde  opaqoe;    \  & 

for&ce  U  fe  troöva  des  pedcs 

crifUuz 

jaone  grjfe 

donne  pea  d*£-. 
dncelles  avee 
Pader. 

Terre  calcaire 
Sei  common 

I  partie 
4  parties  • 

verre  qui  avoit  j)fo&r^  & 
d^truit  le  creofet 

jaune 

donoe  des  ftin- 

edles  avec  Pa« 

der. 

Terre  calcaire 
Se\  commun 

4  parties 
I  partie 

mafle  fort  polie,    qui  avoic 
^prouv^  one  parfäite  fufion 

jaune  fbnc£ 

donne  iles  &in- 

cellesaveclV 

cier. 

Terre  calcaire 

s  parde 
I  parde 

verre  qui  avoit  beaucoup  agi 
für  le  creufet 

jaune 

donne  des  iiiay 

edles  avec  IV 

der* 

Terre  calcaire 

Sd  common  r^g^nfr  ^ 

I  partie   . 
aparues 

*    mafle  vttri^^rme 

jaune 

donne  beauconp 

d'^dncdles  avec 

i'ader. 

Terre  calcaire 
1   SelcoxBmmirJg^dr^ 

3pardes 
I  parde 

verre 

jttine  fonctf 

donne  des  ^tin- 
ceUes  ayec  Ta- 
der.^ 

Terre  calcaire  ' 

Sei  common  reg^^r^ 

I  parne 
3pardes 

verre 

'    jaune  ionU 

donne  peu 

d'^dncelles  avec 

l*ader. 

Terre  calcaire 

Sd  common  r^g^ndr^ 

'  4  parries 
I  parde 

mafTe  demi- tranfparente 

jaune  fbnc^ 

donne  des  <tin- 

cdlesavecl'a- 

der. 

Terre  calcaire 

Sei  common  tlginixi 

I  partie 
4  parties 

verre  qui  avoit  tris-fbrt  agi 
für  le  creofet 

'    jaune 

donne  des  Äin- 
Celles  avec  l'a- 
cier.         1 

Nouv.  Mim.  1780. 
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iMangc    ' 

proportiOD 

r^ltftc 

cooleor 

oiretB« 

Terre  calcaire 
Sei  ammoniac  foe 

I  partie 
a  parties 

poudre 

blanche 

Terre  calcaire 
Sei  aitiTDoniao  f^e 

A  parties 
I  partie 

'!  Vjerre  qui  tyok  perc^  k 
.    crcuürc;  . 

iamie 

douie  des  ^rin-j 
Celles  aiecVa-    1 
der. 

Terre  calcaire 
Sei  ammoniac  fixe 

1  partie 
3  parties 

malTe  poreule ,    peu   polie  \ 
couverte  d'uue  croftte  filine 

jauae 

donne  peu   d'^- 

tince/Jesavec  l'z- 

der. 

Terre  calcaire 
Sei  ammoniac  fixe 

"4  patres 
I  partie    • 

foudre  ... 

1 

blanche 

. 

Terre  calcaire 
Sei  ammoniac  fixe 

.  I  partie    \ 
4  parties 

maft  dcmi-tranifjarente  dl- 
liquefcctote  iL  Tair 

jaune 

donne  peu 

d'^tincelles   avec 

Tacicr. 

Terre  calcaire 
Borax 

I  partie 
1  parties  1 

verre 

btanc 

donne  des  etin- 

Celles  avec  1^* 

cier. 

Terre  calcaire 
Borax 

a  parties 
I  partie 

verre 

jaune  fonc^ 

• 

- 

edles  avec  Pa- 
den 

■ 

Terre  calcaire  * 
Borax 

3  parties 
I  partie   • 

verrc' 

1 

jaune 

donne  beaucoap 

d'^tincdles  avec 

l'ader. 

Ter««  calcaire     -  -- 

Borax 

• 

I  paede 
3  parties  ; 

mafle  demi"tranlparentej  fort 

polie  ; '  qui '  avok  fixci  le , 

creufet 

iaaae  fboc^.. 

donne  ics  ^cin- 
Celles  avec  Fa- 
der. 

-Terxe  calcaire    -— 
Borax 

>  i;.parae. 
4  parties 

creofet 

■  .  jauae  £mc£  .^ 

donae-des  <äo- 
tellesavec  Fa- 
den 

Terre  calcaire     >    ■ 
Borax 

j  partie 

^proBV^  ime  parfäite  fufion 

Aoire 

doaoepeu 
dPfiincelies  Avecj 
fader.         I 

• 
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Ics  altirations  que  Ufeu  de  fufiQn  fait  eprouver  a  la  terre  des 
yegitaux  milit  avMcIcs.  autnes  terres  pures. 

P   A   R       M.-      A-c-h'  a  r  i>. 


La  cerre  vegdtale  donc  j'ai  fatt  ufage  dans  les  exp6riences  qüi  Font  fe  fu« 
jet  de  cc  Memoire  &  dont^a  Table  Äivancc  prefcnte  les  r^fultats^  a 
ith  Qr6e  de  cendres  de  bois  de  ch^ne,  m'^tant  convaincu  par  des  eflais  rei* 
\kxhs  que  relixivation  la  plus  exakte  ne  peuc  pas  empörter  entieretxienc  le  fei 
alcali  fixe  contenu  dans  les  cendres  des  v6g6taux;  fai  diiTous  les  cendres  de 
bois  de  chtoe  dans  de  Tacide  marin  ^  £c  ai  retir6  la  terre  de  cette  fblution 
p2LThL  pr6cipitation  faite  avec  le  fei  de  tartre;  de  cette  maniere  j'ai  reuffi  ä 
(Sparer de  la  terre  tout  lalcali  falin  qui  par  fa  fixit^  ^toit  refle  dans  les  cen* 
dres  ^  &  qui  par  le  degr£  de  chaleur  occafionn£  par  Fincin^ration  avoit  ixk 
intinci^ent  imi  avec  la  terre. 

Afin  de  d^terminer  la  fufibilit£  des  m6IangGS  que  fai  faits,  je  les  ai  ex« 
pofes  pendant  3  heures  au  feu  dahs  un  fourneau  de  flifion  femblable  ä  celui 
doot  M.  Pott  donne  la  defcription  dans  fa  Uthog6ogndGe. 


1           Mäaoge 

Proportion 

r^fultat 

eoaleur 

duretd. 

f  Ttrre  v^&ale 
Terre  vttrifi«b!fc 

1  partie 
I  partie 

maffe  qui  n'avait  pas  ^prou- 
v6  la  moindre  fufion 

blanche 

dure^ 

1  Terre  Yi^g&ale 
Terre  Titrifiable' 

I  partie 
a  parties 

poudre 

blanche 

Ttrre  v^^tale 
Terre  tttrifiable 

a  parties 
ipartie 

mafTe  poreufe,  peu  polie  dans 

la  frafKon,  ii  fa  furftce  eile 

avoit  beaqeoup  de  polt  & . 

6tm  demi  -  tranfparente 

la  partie  infirieu- 
re  &  opaque 

blanche,  la  par- 
tie fup&i^ure 

traniparento  rcr- 
dltre 

donne  des  ^tin- 

celles  avec  l'a- 
cien 

1 

Y  X 
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Mäange 

Proportion 

r^tac 

couleur 

dorec£. 

l'erre  v^ftale 
Terre  Titrifiable 

4panies 
r  partie 

verre  qui  avoit  perc^  le 
creoicc. 

verd&tre 

donne  des  ^cto* 

ceUesavec  Pa- 

cicr. 

Terre  v^^tale 
Terre  vitrifiable 

I  partie 
4  parties 

poudre 

blanche 

Terre  v^gÄale 
Terre  calcaire 

j  partie 
I  partie 

verrt 

jaune  . 

donne  des  &io- 

cellcsaveci'a- 

dcr. 

Terre  v%6ale 
Terre  calcait« 

a  parties 
I  partie 

verre 

janne 

donne  des  £dn.l 

edles  avecPa- 

cieri 

Terre  v^Äale 
Terre  calcaire 

j  partie 
2  pitfües 

vcrre 

jaune  verd 

donne  des  iün- 

ceUesavec  IV 

der. 

Terre  y^6ale. 
Terre  calcaire 

4  parties 
I  partie 

aus  endroits  oü  le  xxiäange 

toiichoitle  creufett  ilsMtoit 

vitrifi^f  aa  centre  du  creulet 

U  £toic  reft^  en  poudre 

grife 

V 

donne  des  &iii- 

Celles  avecl'a- 

ütr. 

Terre  v^gÄale 
Terre  calcaire 

I  partie 
4  parties 

aux  endroits  oü  le  mäange 

toochoic  le  creuiet,  il  s'ftoit 

vitrifi^,  au  centre  .du  creuiet 

il  6oit  TeR6  en  poudre 

p» 

donne  des  6in- 

Celles  avec  IV 

cier. 

.  Terre  vfgöale 
Terre  da  lel  amer 

I  partie 
I  partte 

verre 

jaune 

donne  des  ftin* 

edles  aveciV 

der. 

Terre  v^g^tale 
Terre  du  fei  amer 

j  partie 
a  parties 

poudre 

grife 

Terre  v^ftale 
Terre  du  fei  amer 

a  parties, 
1  partie 

▼erre 

jaune  vtrdätre 

donne  des  AinJ 

cdlesamrPa-  1 

der.         » 

l  Terre  v^Aale 
Terre  du  iel  amer 

I  partie 
4  parties 

maffe  poreofe,  peu  polie,  qui 

griflitre 

donne  des  (önA 
ceUesavec  IV  1 

Terre  v^öale 
Terre  d'alun 

I  partie 
I  partie 

mafle  peu  poiie»   qui  avoit 
^roiivtf  la  fiifioa 

grife 

donne  beaucoap 

d'6inceUes  avec 

Pader. 
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MAmge 

Proportion 

r^Itat 

coideur 

duretd. 

Terre  v^&ale 
Terre  d'alun 

I  partie 
aparties 

poudre 

blanche 

Terre  v^italc 
T«re  d'aloa 

a  panles 
I  partie 

mafTe  poreufe,  pea  polie,  k 

fa  iiirfiice  il  fe  troava  de  pe* 

tits  crifiaux 

griikre 

donne  des  ^tin- 

cellesavecPa- 

cier. 

Terre  v^&ale 
Terre  d'alim 

4parties 
I  partie 

mafTe  vitriii^e  aux  bords,  opa- 
qoe  dans  le  miliea 

jaune 

doone  des  ^tin« 

Celles  avecTa- 

cier. 

Terre  wig^dc  ' 
Terre  d*afan 

1  partie 
4  parties 

poudre 

blaulhe 

Terre  v^^tale 
Terre  animale,  tir^e 
d*os  de  mouton 

I  partie 
I  partie 

mafle  poreuie,  pea  polie»  qui 
paroiflbit .  criftallif^e 

blanche 

donne  peu 

d^^tincelles  avec 

Pacier. 

Terre  v^&ale 
Terre    du   fluor  de 
fpath 

I  partie 
I  partie 

mafle  qoi  avoic  beaucoup  de 
poli 

donne  dts  iun- 

Celles  avec  Ta- 

cier. 

Terre  veg^tale 
Terre  vitrifiable 
Terre  calcaire 

I  partie 
I  partie 
I  partie 

mafle  qui  avoit  ^prouv^  une 

demi-&fion,  eile  nVoit  pas 

de  poli  &  paroiflbit  ^tre 

criftaUif^e 

grife 

donne  peu 

d'^tincelles  avec 

Pacier. 

Terre  v^&ale 
Terre  vitrifiable 
Terre  da  fei  amer 

I  panie 
1  partie 
I  partie 

•  de  fufion 

blanche 

facile  k  pulvdri- 

fer  entre  les 

dolgts. 

Terre  v^^tale 
Terre  vitrifialde 
Terre  d'ahui 

I  partie 
I  partie 
1  partie 

mafle  qui  n'avoit  que  peu  de 

poli»  &  qui  cependant  avoit 

^prouv^  la  fufion 

blanche 

donne  peu 

dMtincelles  avec 

Pacier. 

Terre  v^£tale 
Terre  calcaire 
Terre  du  fd  amer 

1 

I  partie 
I  partie 
I  partie 

aux  endroits  oü.  le  ipäange 
touchoit  le  creufet,   il  &oit 
entr^  en  fufion,  &  formoit 
une  mafle  poreuie,  qui  n'avott 
que  peu  de  poli,  au  centredu 
creufet  le  mfiange  6oit  Tt&6 
en  poudre 

grife 

donne  peu 

d'^mcelles  avec 

Pacier. 

Terre  T^ftale 
Terre  aniroale 
Tcnecakaif« 

1  partie 
I  partie 
ipartie 

mafle  demi-traafparente,  qoi 
avoit  beaucoup  de  poB 

donoe  des  Ain- 

cellesavecPi- 

cier. 

Terre  v^Äale 
Terre  animale 
Terre  du  fei  amer 

1  partie 
I  partie 
1  panie 

verre 

jaune 

• 

donne  des  &in- 

ceOesavecPi- 

der. 

Y  3 
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Melange 

Proportion 

rAUtat 

Couleur 

duret^ 

Terre  vegftale 
Terre    du    fluor  de 

fpath    . 
Terrc  du  ftl  amer 

1  parcic 

ipartic 
I  partie 

maffe  demi-  tranfpareote,  qui 
avoit  beaucoup  de  poli 

jauDC  &  bleuitre 

donnc  beaucoup 

d'^dncdles  «%'cc 

l'acier. 

Terrc  v^getale 
Terre  d'alun 
Terre  du  .fei  amer 

1  partie 
I  partie 
I  partie 

maiTc  porcule,  dont  la  fiir- 
fece  n'avoit  que  peu  de  poli 

grifSltrc 

donne   des  £tin. 

Celles  avcc  Ta- 

cicr. 

Terre  v^^iale 
Terre  animale 
Terre  d'alun 

1  partie 
r  parrie 
1  partie 

raafle  qui  n'avoit  pas  ^prouv^ 
de  fufion 

blcudtrc 

fäcile  ^  pulv^riier 
entre  les  doigcs./ 

Terre  vdgÄale 
Terre    du    fluor  de 

fpath 
Terrc  d'alun 

I  partie 

I  partie 
I  partie 

verre 

jaune  verdicre 

donnc  des  &in- 

cellcsavcc  l*a- 

cier. 

Terre  vigdtalc 
Terrc  animale 
Terrc   du    fluor  de 

.  fpath 

I  partie 
I  partie 

I  partie 

mafle  poreufc,  en  partie  de- 
nn -  tranfparentc,  qui  n'avoit 
que  peu  de  poli 

jaune  file 

ne  donne  pas 

d'^tincelles  avcc 

l'acier. 

Terre  v^g^t^le 
Terrc  vitrifiablc 
Terrc  d'alun 
Terre  du  fei  amer 

I  partie 
I  partie 
I  partie 

I  partie 

mafle  porcufe,  dont  la  fur- 

face  Äoit  polie  Sc  paroiflbit 

criflallißc 

blanche 

donne  des  Äin- 

cellcs  avcc 

racier. 

Terrc  viJg^talc 
Terre  vitrifiablc 
T^rre  calcaire 
Terre  du  fei  amer  . 

I  partie 
1  partie 
I  partie 
I  partie 

verre 

j'auDC 

dönnc  beaucoup 

d'dtincelle»  avcc 

l'acier. 

Terrc  vegÄale 
Terre  vitrifiablc 
Terre  calc'airc  . 
Terre  d'alun     \ 

1  partie 
I  partie 
I  partie 
I  partie 

mafle  porcufe,  polie,  qui  pa- 
roiflbit criflalliiSc 

blanche 

donne  peu 

d'^tincellcs  avcc 

l'acier. 

■  1 

Terrc  v^^talc 
Terrc  vitrifiablc 
Terrc  calcaire 
Terrc  d'alun 
Terre  du  ßl  aracr 

I  partie 
I  pjrtie 
j  partie 
I  partie 
I  partie 

verre 

jaunfttre 

donnc.  beaucoup/ 

d'^tincclles  a^ecl 

racter.         ' 

- 
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SUR 

LA  l^ITRIFICATION  DE  LA  TERRE  ALUMINEUSE 

mclie  en  proportions  differentes  &  connues  avcc  des  fds. 

ParM.      Achard. 


Les  exp^ricnces  qui  fönt  le  fujet  de  ce  Memoire  ont  iti  faires  dans  ua 
iburneau  \  venc;  les  m^Ianges  y  ont  ixi  expofes  pendant  trois  heures 
au  feu;  ce  fourneau  6toit  pour  la  conftrudion  ferablable  ä  celui  dont  Pott 
donne  la  defcription  dans  fa  Lithog^ognofie;  mais  le  tuyau  de  t61e  dont  il 
eft  furmontö  6tant  d'un  plus  grand  diametre^  il  donne  une  beaucoup  plus 
forte  chaleur. 

Les  refultats  des  exp6riences  que  j'ai  faites  pour  d^terminer  de  quelle 
maniere  les  fubftances  falincs  agiffent  par  la  voie  feche  ftir  la  terre  de  Talun 
(ont  repr^ient^s  dans  la  Table  fuivante. 


Melange 

Proportion 

r^fulrat 

coulear 

duret^. 

Terre  d'alan 
Sddecartre 

I  partie 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terre  d'ahn 
Sd  de  tartre 

I  partie 
1  parties 

niafle  qui  n'avoit  pas  ^proav^ 
de  Aifion 

blanche 

aflez  redurcie. 

Terre  d'alaci 
Sei  de  tmrt 

a  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terre  d'^iJim 
Se!  de  tanre 

I  partie 
3  parties 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^prouvj 
de  fufion 

blanche 

facile^pulv^'iier 
entre  les  doigts. 

Terre  d'alun 
Sd  de  tartre 

I  partie 
4  parties 

poudre 

blanche 

Terre  d'alan 

Sei  de  tanre  cauftique 

a  parties 
I  partie 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^prouv^ 
de  fufion 

blanche 

facile^  pulvä-ifer 
entre  les  doigts. 

Terre  d'alan 

Sei  de  tanre  caufUqae 

3  parties 
1  panie 

poudre 

blanche 
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Mäange 

Proportion 

rfiultac 

Couleur 

duret^. 

Tcrrc  d'alun 
SeldetartrccaafUqae 

I  partie 
3  parties 

mafle  quin'avoit  pas  €proav6 
de  fufion 

blanche 

tacilc  ä  pulveri/cr 
cntre  les-doigu. 

Tcrrc  d'alun 

Sei  de  tartrc  caoflique 

I  parcie 
4  parties 

ma^e  oui  avoit  ^rouv^  une 

dcmi-hifion«   eile  le  pulv^ 

rifa  l  l'air 

griie 

nc  donnc  pas 

d'^tinceWes  avec 

l'acicr. 

Tcrre  d'alun 
Alcali  minfral 

I  partie 
I  partie 

poudre 

blanche 

tcrre  d'alun 
Alcali  min^rat 

1  parties 
I  parcie 

poudre 

blanche 

.  Tcrrc  d'alun 
Alcali  min^ral 

3  parties 
I  parcie 

poodre 

blanche 

* 

Tcrrc  d'alun 
Alcali  mineral 

I  partie 
3  panxcf 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^prouv^ 
de  fufion 

blanche 

fäcilcipuivfrifer 
cntre  Ics  doigts. 

Tcrrc  d'alun 
Alcali  min^-al 

4  parties 
I  parcie 

poudre 

blanche 

Tcrrc  d'alun 
Alcali  mineral 

I  parcie 
4parcics 

maiTc    porcuicy    qui    avoic 

^prouv^  une  dcmi-fiifion,  ia 

furiäce  6oit  couverte  d'une 

poudre 

grifitrc 

ne  donne  pas 

d'^cincclles  avec 

l'adcr. 

Tcrrc  d'alun 
Sei  ßdatif 

I  parcie 
X  partie 

poudre 

blanche 

" 

Tcrrc  d'alun 
Sei  ßdatif 

a  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

i 

Tcrrc  d'alun 
Sei  fSdatif 

I  partie 
a  parties 

mafle     porcufc,     qui    avoic 
^prouv^  une  demi-fufion 

blanche 

donne  des  itin- 

ceOesavec  i'a- 

cicr. 

Tcrre  d'alun 
Sei  r^datif 

I  partie 
3  parties 

maiTc  qui  brilloit  comme  du 
fucre 

blanche 

fackle  äbrifcr. 

Tcrrc  d'alun 
Sei  ßdanf 

3  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Tcrrc  d'alun 
Sei  ßdatif 

4  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Tcrrc  d'alun 
Sei  r^datif 

I  partie 
4  parties 

une  partie  du  mäange  &oit 
reft&  en  poudre,  l'aucre  avoit 
<prouv£  un  CQmmenccment 
de  fiafion;    aux   parois   du 
crcufetil  sMtoit  form^  quel- 
ques petits  criftaux 

blanche  ^ 

* 

Mflai^ftt 
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Mflasge 

:j»roporcion 

r^fiilcac 

•eoleur 

dortij. 

Terre  d'alun 
Sei  de  Glauber 

I  partie 
1  partie 

mafle    poreuie,    qui    avoit 
jprouv^  la  üifion,  dans  quel- 
ques endroits  eile  avoit  un 
peu  de  poli 

grifitre 

donne  des  ^tin- 

Celles  avec  Pa- 

cier. 

Terre  d'alun 
Sei  de  Glauber 

1  parties 
I  parne 

poudre 

blanche 

Terre  d'alun 
Sei  de  Glauber 

3  parties 
I  partie 

poudre 

• 

blanche 

' 

Terre  d'alon 
Sd  de  Glaober 

I  partie 
3  parties 

une  parne  du  m^lange  ^prod- 

va  la  fiiflon,  le  rede  reftaen 

poudre 

Terre  d'alun 
1  Sei  de  Glauber 

I  partie 
4  parties 

une  partie  du  m^ange  ^toit 

vitriii^e  &  avoit  d^cruit  le 

creufety  l'autre  ^toit  refi^e 

en  poudre 

verditre 

donne  des  ^tin- 

Celles  avec  l'a. 

cier. 

Terre  d'alun 
Sd  de  Glauber 

4  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terre  d'alun 
Tarcre  vitriole 

1  partie 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terre  d'alun 
^  Tartre  vitriol^ 

1  partie 
a  parties 

mafle  quin'avoit  pas  ^rouv^ 
defufion 

blanche 

fäcilekpulveriler 
entre  les  doigts. 

1  Terre  d'alun 
Tartre  vitrioI^ 

a  parties 
I  panie 

poudre 

blanche 

Terre  d'akin 
Tartre  viuiol^ 

J  partie 
3  parties 

tnafle  qui  avoit   ^prouv^  la 

fußoii»  eile  &oit  confbndue 

avec  la  fubftance  du  creufet, 

qui  &oit  enn^e  en  fiifion. 

jaune 

donne  peu 

d'^tincelles  avec 

l'acien 

Terre  d'aJan 
1    Tsrtre  vitriol6 

3  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

i    Terre  d'alun 
Tartre  vitrioK 

4  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

-  . 

Terre  d'alun 
Tartre   vltriol^ 

I  partie 
4  parties 

le  mäanges'^toitchangd  avec 

le  creufet  en  une  fcorie  vi- 

trifbrtne 

• 

Terre  d'alun 
Sfifoite 

1  parde 
iparde 

poudre 

blanche 

Nmiw.  Mim.  1780. 
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Melange 

propocdoo 

rtfultat 

conleor 

duret^ 

Terrerd'alan 
;  SilÄiite 

X  partie 
a  parties 

poudre 

blanche 

Terrc  d'alun 
Sflfoite 

a  panics 
I  partie 

poudre 

blanche 

Tcrre  d'alun 
Sflfoite 

3  partie» 
I  partie 

poudre 

blanche 

i  Tcrre  d'aluii 
;  S^IÄite 

i 

I  partie 
3  parties 

maflc  vitriforme  poreufe,  pcu 

polic»  a  (ä  furface  il  fc  trou- 

va  de  pecits  crißaux 

jaunätre 

donnc  des  ^tin- 

cellesavec  IV 

der. 

'■  Terrc  d'aluQ 
S^^nite 

I  partie 
4  parties 

mafle    poreuie,    qui    avoit 
^prouv^  une  enticre  fufion 

griie 

donnc  pcu  d*6- 

tincelles  avcc 

l'acier. 

^  Tcrre  d'alan 
Sä^nite 

4  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terre  d'aiun 
Nitre  prismatique 

I  partie 

I  partie 

poudre 

blanche 

,  Tcrre  d^alun 

•  Nitre  prismariqbe 

1  partie 
a  parties 

poudre 

•  blanche 

Terre  d'alun 
t  Nitre  priscnatique 

a  parties 
I  panie 

poudre 

blanche 

'  Terre  d^alun 

:  Nitre  prbmatique 

I  partie 
3  parties 

poudre 

blanche 

Terre  d'alun 
Nitre  prismatiqne 

3  parties 
I  partiS 

poudre 

blanche 

Tcrre  d'alun 
Nitre  prismatique 

I  partie 
4  parties 

poudre 

blanche 

Tcrre  d'alun 
Nitre  prismatique 

4  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Tcrre  d'alun 
Nitre  cubique 

I  partie 
I  partie 

poudre 

blanche 

1 

Tcrre  d'alun 
Nitre  citbique 

I  partie 
%  parties 

poudre 

blanche 

Terrc  d'alun 
Nitre  cubique 

a  parties 
1  partie 

poudre 

blanche 

' 

.  Terre  d'alun 
;  Nitre  cubique 

3  panics 
I  partie 

pgudre 

-. 
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Mfiange 

Proportion 

räultat 

cottleur 

durtt^« 

Tcrrc  d'alun 
Nitre  €ubique 

1  partie 
3  parties 

mafTe  qui  n'avoit  pas  iprou^ 
.     v^  de  foiion 

blanche 

fiidlekpulv^irer 
entre  les  doigts. 

Terre  d'alun 
Nitre  ctibiqae 

4  parties    * 
I  parqe 

poudre 

blanche 

Terre  d'alun 
Nitre  cubique 

I  partie 
4  parties 

roafTe  qui  arost  ^proov^  en 
parde  une  demi-fiifion 

grifitre 

donne  des  &in- 
cellesavec  fa- 
der* 

Terre  d'alun 
Sei  commun 

I  partie 
1  parties 

une  parde  du  mäange  avoit 
diflbus  le  creuiet  &  &oit  en- 
tr^e  en  fufion,  l'autre  fbrmoit 
une  mafle  dure»  qui  n'avoit 
pas  £prouv<  de  fiifion 

blande 

la  parde  qui  avoit 

^prouv^lafufion, 

donna  dts  &in- 

cellesavecPa- 

cier. 

Terre  d'alun 
Sei  conunuii 

a  parties 
I  partie 

poudre 

rougeätre 

Terre  d'alun 
Sei  commun 

3  parties 
I  partie 

poudre 

rougeitre 

Terre  d'alun 
Sei  commun 

4  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terre  d'alan 

I  partie 
4  parties 

de  fufion,  le  creufet  avoit 
A^diflbus&d^truit 

rouge  brun 

facile  ^  pulv^rifer 
entre  les  doigts. 

Terre  d'alan 

Sd  common  r  jg^n^r^ 

j  partie 
I  partie 

poudre 

rougeitre 

Terre  d'alun 

Sei  commun  r^6ifr^ 

I  partie 
a  parties 

poudre* 

•• 

blanche 

Terre  rfalun 

Sei  commun  r{^4nir6 

1  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terre  d'alun 
j    Sei  commuo  r4gin£r€ 

I  partie 
3  parties 

poudre 

jaune 

j  Terre  d'aiun 
Sei  commun  r^6ifr^ 

3  parties 
I  parde 

poudre 

rougeitre 

Terre  d'alun 

Sei  commun  r^göi^r^ 

4  pardes 
I  partie 

poudre 

blanche 

Terre  d'alun 

Sd  ammoniac  fiie 

a  parties 
I  parue 

poudre 

blanche 

- 

Terre  d'alun 

Sd  ammoniac  fixe 

I  parde 
3  pardes 

poudre;  le  creufet  avoit  6t£ 
trb-fortattaqu£ 

blanche 

Z  X 
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M^oge 

Proportion 

r^oltat 

coaleur 

duret^. 

Terre  d'alun 

Sei  aiDiDoniac  fixe 

4  parties 
I  partie 

poudre 

blanche 

Tcrre  d'alun 

Sei  ammoniac  fixe 

I  partie 
4  parties 

poudre;  le  creufet  avott  ec< 
tris-fort  attaqu^ 

1  1 11         1 
rougeitre 

Terre  d'alun 
Borax 

I  partie 
I  partie 

poudre 

blanche 

■ 

Tcrre  d'alun 
Borax 

a  parties 
I  partie 

mafTe  conipof^e  de  petits 
criftaux  brillants 

blanche 

lacile  Ipülvirifcr 
entre  les  doigts.| 

Terre^d'alQQ 
Borax 

3  parties 
I  partie 

mafle  qui  n'avoit  pas  ^prouv^ 
de  fi]fion 

blanche 

facile  l  pulvitiferl 
entre  les  doigts. 

Terre  d'alun 
Borax 

I  partte 
3  parties 

verrc 

blanc 

ne  donne  pas 

d'^ncelles  avec 

Parier. 

Terre  d'alun 
Borax 

I  partie 
4  parties 

verrv 

blase 

ne  donne  pas 
d'&iucelles  avec 
l'acier.  ' 

Terre  d'alun 
Borax 

4  parties 
I  partie 

mafle  qui  h^avQitpas  ^prouv^ 
de  fufion 

Manche 

facile  l  pulv^riier 
entre  les  doigtr./ 

) 
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EXTRA  IT 

des   Obfervätions  mtteorologiques  faites  a  Bertiti 

en  Pannie    lySo. 

Par       Af.       BSGUELIN. 


Les  ^claircifTemens  (ur  la  mechode  d'ob(erver.  (bnt  rapportes  dans  les 
Metnoires  des  ann^es  ij^^  Sc  ijjo^  p.ixS  Scj^.  II  fuffira  d*cn 
r^peter  ici  que  Techelle  du  Baromdcre  eft  divif6e  en  pouces  Sc  lignes  du  pied 
de  Paris;  6c  que  la  graduation  du  Thermomdcre  de  mercure  eft  celle  qu'on 
nomme  de  R^aiumur,  dans  laquelle  la  chaleur  de  Teau  fbus  la  glace,  ou  le 
poinc  du  degel,  eft  o;  &  l'efpace  entre  ce  poinc  &  celui  de  la  chaleur  de 
Teau  bouillante  eft  divife  en  go  pardes  egales. 

T  A  B  L  E  A  U 

des  hauteurs  baromAriqucs  extremes   &   moyennes  pour  chaque  mbis 

de  tannie   ijSo. 


Mois. 


Jaoirier. 
Ffvrier. 
Man* 
Ami. 

liuin. 
JmUec 
Ao6t. 
Sept. 
OAobrc. 
Nov. 
iD&r. 


lours. 


lei. 
lleii. 

ICJ.4. 
fe  I.  ag. 
le  30.  31. 
le  30. 
Iea3.  24. 
IC13.  14. 
le  ag*  29. 
le  lg.  19. 


Annje 

1780. 


le  Ig.  19. 
D^cembre. 


Laplusgran- 

Joofs. 

La  moindre 

Variation 

de  ^i^vadon. 

^l^vatioD. 

totale. 

a8".4"'.J. 

le  17. 

;a7".i"',a. 

IJ"'.3. 

48.  7'  J- 

Iea5. 

17-  4.  J- 

IJ- 

ag.  6. 

le  i<$. 

47.  8. 

10. 

a8.  }. 

Ie3. 

17.  I. 

M- 

18.  4,  y. 

1*9.  ij. 

17.10. 

6,  j: 

18.  3. 

Ie3. 

17.10. 

5. 

a8.  4. 

le  ly. 

17.10. 

6. 

18.  5> 

le  13. 

17.1 1,  1. 

J,   8. 

18.  3,  3. 

le  30. 

17.  6. 

9..  3- 

18.  4- 

»ea. 

17-  4.  J-  ■ 

13.  y- 

ag.  7. 

le  11. 

17.  3.  j. 

ij..  j. 

a8. ,  9. 

le  30. 

17.  7. 

14. 

a8".9"'. 

Ie3. 
Aviil. 

17".  1'". 

10'". 

Le  milieu. 


17" 
18.      !• 


8'",?. 


17. 
18. 

28- 

18. 
18. 


8. 
i>  &. 

0,  j. 
I. 

1,  I. 


17.  10,  6. 


1. 


17.  II,  6. 

18-     i> 


17".  1 1* 


Haucear 

moyenne. 

1/'. 

10'" 

»9» 

47- 

II. 

«• 

18. 

0, 

8« 

»7- 

9' 

f  • 

18. 

0, 

0« 

18. 

P» 

9* 

18. 

t. 

18. 

4, 

»• 

18. 

I. 

17. 

10, 

1. 

•7- 

10, 

3* 

18. 

3. 

9- 

18". 

I'" 

.7-- 

Z  3 
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Ig^       NorVRAV3p.M,#WgqktR,W:.  DR,  ÜA^Kpi^KlE.  R^YALB 

RnruB'fue,     La  hanteur  moyenne  du  Barotndtre k Berlin,  coodue  des 
douze  dernicres  annöes  1 7  (f  o  -  1 7  8  o  cft    zz    28".  0,3  6^6'", 

La  iPlanche  qui^fnk,  jrepr^fente  les  hauc^urs  quoticUennes  di)  Baro- 
mltre  pendaat  touce  l'aan^e. 


T  A  B  L   E  A  ü 

des  hauuurs  extremes  &  moyennes  du  Thermometre  aux  heures  dt  la  plus 
grande  chaleur  diurne^  vers  les  x  heures  de  tapris-midi^  pour  chaque 

mois  de  Fannie  lyS^* 


Mois. 

Jours. 

La  plus  gran- 
de chaleur. 

Jours. 

La  moindre 
cbaleur. 

DifGfrence. 

Milien. 

Chaleur 
moyenne. 

Janvier. 

le  17. 

•4*- 

le  to. 

—  6\ 

10*. 

—  I*. 

—   l*,<7' 

F^vrier, 

IC7.  aj. 

3- 

Iei8' 

—  4- 

7- 

—  0.  J. 

■*-  0,3  (f. 

Ma«. 

le  IJ. 

II. 

lei,  aj. 

+   3»  »• 

8,  8. 

+  7''6- 

7»  7- 

Avril. 

le  30. 

13- 

ka. 

4.  J. 

8,  J. 

8,  7J. 

8. 

Mai. 

Ie3i.  _ 

13- 

le  ai. 

9. 

14. 

itf. 

M,  4. 

Juin. 

le3. 

»J 

\e%y. 

II,  j. 

13.  J- 

18,  a. 

16,  4, 

Juillec. 

Ie2.  13. 

43.  5. 

leio. 

II. 

la,  j. 

17.  a- 

17.  7- 

Aoftt. 

le  10. 

43- 

le  10. 

»3.  7J- 

9,  a;. 

18,  3- 

19.  9- 

Septembre. 

lei. 

aa- 

16  31. 

la. 

10. 

>7' 

15,  a. 

OÖobrc. 

lei> 

17.  J- 

le  31. 

<,  5. 

II. 

la. 

10,  9. 

Novcmbre. 

le  ai« 

9. 

le  30. 

0,  j. 

8,  y. 

4.  7J- 

3»  9. 

D^enlbre. 

le  14. 

J,  J. 

1*19. 

—  J. 

10,  j. 

0,  aj. 

—  0,  3. 

Ann^c 
1780. 

3.Juio. 

»»* 

10.  Janv. 

—  <«. 

3i*. 

J>*.J. 

>'.  4-  1 

Remarqut.     La  chaleur  moyeime  du  midi  ä  Berlin  conclue  des  dou^e 
dwnieres  asn^es   17^9-1780,    eft  zz   ^i78^ 
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Z^  m/me  Tableäu 

pour  ks  heurts  du  matin  &  du  foir,  ■ 

Hok 

JOQTS. 

Le    plus 
haut  deg. 

Jours. 

Le  plos  bas 
degr«. 

DiffSrcncc 

lyfilieii. 

Chaleur 
■noyeime. 

Variation 

totale. 

lanvier. 

Ic   17. 

a*. 

le  10. 

-9*. 

.  »iV 

-  ?^  y. 

—  i*,  13« 

13*. 

Ffvrier. 

le  a^. 

a.   , 

te<7. 

—  I. 

10.. 

—  ?•     '    1 

—  V  osJ 

II. 

Mars.   . 

le  17. 

10. 

le  14^ 

+  0,  y. 

.    9»  5- 

+  4»  7- 

+  4»  J- 

II,  j. 

Avrif. 

Ic  30. 

10,  j. 

le  10. 

I. 

9..J-, 

,      J.  7J- 

4>  8* 

11. 

MaL 

!c  30. 

'7- 

leii. 

4.  7J- 

la,  4J. 

II. 

7-  I. 

18,  ly. 

Juin. 

le   3. 

17»  5- 

le    8>  9. 

7- 

10,  j. 

11,  ij. 

II,  9. 

18. 

/uiltet. 

le  a.  13. 

18. 

le    8. 

8.  7J- 

9.  ay. 

13,  4. 

13,  <f. 

M.  7J- 

A.o(it.  • 

le  lo,  14. 

17- 

leii. 

.   II. 

^. 

M- 

i4>  y- 

11. 

Septembre. 

Je  I. 

18. 

le  IJ. 

«.  7J- 

II,  ly. 

la,  4. 

9*  9- 

ly,  *y. 

Oaobre. 

le  19. 

ij. 

le    <f,ay. 

4- 

II. 

9.  J. 

7.  J- 

13»  J. 

Novem  bre. 

le  ai» 

<f,  J. 

le    iti6. 

—  I. 

'    7.  J- 

a,  7  J- 

4,  4- 

lo.- 

D6:efnbre. 

Je  14.   . 

5. 

le  19. 

—  9. 

14- 

—    X. 

—  I,  aj. 

14,  J- 

A110& 

lea.23JaiUet. 
Ic  I  Scpc 

18*. 

leioJanv. 
iei9D<c. 

-9'.     . 

»7*. 

4*.J. 

■  ^\^^. 

34*. 

Rtmarques. 


1.  Chaleur  moyenne  de  la  nuic  ä  Berlin  dans 

les  douze  deroieres  ann^es       -  -      6^^o%^%^^ 

a.  Chaleur  moyetiDe  des  I4heures  en  1 780  -  1^66. 

3*  Chaleur  moyenne  des  i^heuires  dans  les 


douze  dernieres  ann6es 


?'.?• 


TABLE  AU 

de  la  direclion  du   Vertt  ptndant   tärmit    vj^. 


Plages. 

Janv. 

F^vr. 

Man. 

AvriL 

Mai. 

Juin. 

luilL 
I 

Ao6t. 
14 

Sept. 

oa. 

Nov. 

7 

Tool. 
4Ä|. 

N. 

J 

5 

I 

a 

a 

I 

N.  E. 

6 

4 

I 

4 

X 

7 

3 

I 

3 

39 

E. 

3 

I 

I 

a 

a 

^ 

8 

4 

3 

34 

S.E 

I 

I 

I 

1. 

1 

0 

4 

I 

I 

ly 

Sl 

1 

I 

a 

I 

I 

i. 

ä 

y 

*    .   J 

0 

»y 

S.V. 

3 

6 

13 

5 

I 

0 

!♦ 

9 

I 

ytf 

▼. 

a 

y 

7 

7 

J 

13 

0 

k 

7 

8 

7 

73 

N.  W. 

II 

($ 

y 

4 

7 

14 

10 

3. 

I 

3 

J 

9 

78 
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TA  B  L 

de  fAat  de  tiätmofphere 


E  A  U 

pmdant  fannit  ijSo. 


J40V. 

F^y. 

Mars. 

Avr. 

Mai. 

luin. 

JuÜL 

Aout. 

Scpt 

OA 

Nov. 

Dfc. 

Total.     / 

J<nirs  6rein5. 

5 

J 

6 

5 

4 

6 

J 

^4 

II 

10 

3 

78 

A.  mDiri^  couT. 

14 

n 

16 

18 

aa 

18 

19 

14 

15 

10 

8 

4 

171 

Cöuverts. 

1% 

ir 

9 

7 

5 

6 

7 

3 

4 

II 

19 

^3 

"7 

N^boleux. 

1 

3 

9 

0 

0 

0 

0 

0 

a 

3 

7 

11 

*7 

Unpcu  depluie 

0 

% 

4 

5 

3 

J 

6 

a 

3 

5 

J 

4 

44 

Beauc.  de  pluie. 

I 

1 

7 

9 

14 

8 

8 

x 

4 

8 

10 

4 

16 

Ünpeu  de  neige 

6 

4 

I 

3 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

3 

J 

%i 

Beauc.  de  neige 

7 

^ 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

3 

f    U       1 

Gel^e  de  nuit. 

0 

4 

a 

0 

0 

0 

0 

0 

,  0 

0 

X 

3 

II 

Gel^  continue. 

aj 

la 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

10 

67 

Oragei. 

0 

0 

I 

0 

1 

3 

3 

I 

0 

0 

0 

0 

10 

Gr^le,  grcfil.  ' 

1     0 

0 

1 

I 

I 

0 

i 

0 

0 

0 

0 

0 

j 

Vent  mfdiocre. 

I 

II 

8 

5 

8 

II 

7 

a 

J 

I 

3 

3 

<fi 

Ventfort. 

I 

X 

6 

5 

4 

3 

5 

0 

J 

6 

^ 

I 

44 

Vent  tris  fort. 

0 

0 

I 

0 

0 

3 

1 

0 

0 

a 

I 

0 

9 

Lamieres  Bor. 

0 

0 

0 

I 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

I 

a 

OBSEKyATiO.NS     PLUS     DiTAILL^ES 
pour  chaque  Mob  de  tAnn^t, 

JANVIER        i78o. 

£«   Bärometre   a  iU: 
1    ä      x'".    IC17. 


j   jour  entre  17 

i,     -     -     - 


X 

3 
5 
(^ 

9 
1 


X  ä  4.  le  i(^.  1 8. 

4  2l  <^.  Ic  II. 

6  \  8*  I9  II'  19.  a-o. 

8  ^  10.  l6  3.  10.  21.  2X.  31. 

10^  IX.  162.5.13.15.23.30. 

28".    o  2l  2.  le  ^.  p.  i^.  24-2^. 

X  I  4.  le  4.  7.  8. 

4  a  5.  le  I. 


/^ 
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Lt  ThtrmüTfUitre  vers  Us  -z  heures  apüs  midL 
I  jour  entrc   —  6  Sc  —  5^  .  le  lo. 
z     -     -        —   I  Sc — ^V   Je  7.  15. 
1     -     -       — .4  & — 3.     16  8.1*3;^      ^^ 
^     -    -       — '  j  «Sc  —  1.    je  4.  9.'X4.  af.  31. 

0  -    -       —  X  &-^i.'     le  ^.  14.  i^.  a3.  z^-3'o.  ' 

5  -     -       —  I   Sc       ö.  .  le  1.  a.  5.  II.  II. 

1  -     -  o  &  -f-  1.     le  ix.    ~ 

X     -    -     •         I  '^    ■    1.     le  19.11.     ^'    * 
a     -    -  X  &        3»    le3.  Ig.       ;    * 

1     -    -  3   öc        4.     le  17.  iö. 

.  .     .  Direäion  du   Vwt» 

3  jours  ^.         le  4.  xo.  x^.,  .        ,.     • ;  ._^     . 

6  -    N.E.    le  I.  7.  XI.  X4.  X7,  x8. 

3    -     E.         le  15.  X5.  %6,.        '       ^    _ 

I  -    S.E.    Mi.6,.  ,  /      l. 

X    'S.       ,M  1%'  *7».       .  ..... 

3    -    ^.  fP^,  le  9. 1  o.  ij..  .^    ,  .»    , 

1    -     Ä^.       le  13.  x3. 

II  -    M^.  le  X.  3.  5.  ^.  8. 14*  i^.  z^.  ai*  3<'*  3i* 

Flf«  midiocn,     le  x.  -  .    .  .      -  .    .  -. 

yanmptufo/t,  leii.  .";  * 

jßrat  de  fAtmofpkei'i, 
S  jours  feränSf     le  10.  15.  xo. 'X3.  X4.  •"    • 

14     -     ä  tnoici^  couvercs) '  le  i.  4-<;.  11-13,  i^.'i7i  15;  xi.     ♦ 
11    -     cöuvcits,     le  X.  4. 14.  i8.  3.x..x5-3ii '  -' 
Nebuicux,     lex.  -  -'.•.-,-•>.'    I' joalr. 

Pluie,     le  3.  -  '        -:-.-•-■"     r  - 

Uo peu  de  neige,     le  4.  11.  13.  xx.  x<^.  30,  -   •   '       VI  -• 

Beauctnip  de  iteige,     le  ^.  i  x.  a$.  X7-  x^.  31.  -  VII  r 

Gcicecontinac,     le  i.  x.  4- i(r.  xx-31.         '    '•    •  -,      XXV  -• 

^^.  Man.  1780.  "  .  A  a 


• 

I 

jour. 

'  - .{ 

i 

I 

*» 

.1  .>? 

.:\ 

X 

K 


4 
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FEV  R  I  E  R     1780. 

Le  Barometre  a  iti: 

I  jourentre  27*.    4  ä     o!",  Ic  i^. 

7  -  -  -         ..(J  ä    .8«  le  X.  3.  i^.  it^T-xz. 

7  -  -  -           8  ^  10,  le  1. 4-7.  X7.  x^. 

^  .  .  .         loäix.  Iex3.x5.x8. 

3  -  -  x8".    o  ä      X.  1615.17.  18. 

4  -  -  -  X  ä     4.^  1q  8*  I  !•  14*  2r4. 
X  •  -  -    '       4  ä     Ot. .  I9  i^*  !)• 

X     -     -     -  ^  ä     8*     ic  9*  10* 

Lt  Thermomitre  vers  kr  zheures  apris  midi. 

%   j  ::r?  pnrre  —  4  &c  —  3^    le  i.  ig.        - 
3      -     -        — 3   &c — %.     lex.  17*  14.   ^ 

3  -     -        —2   &; — I.     Ie3.  10.  !(?• 

(^  -  •  — I  &        o.  le  5.  ^.  15.  i^.  13.  a<f. 

Q  •  •  o  & -{-  I»  le  4«  11-14.  lo-ia.  xy. 

4  -  -  I  &        %.  le  8»5>*  ^5- ^S- 
%  -  -  X  &        3*  ley.  xo, 

i  .      ' .  :  ■%  •       _  •  ■       • 

s.:  -  DireSion  du  Vrnt.  • 

5  jours  N.         le  1 1. 1 X.  1 6,  xj.  xi. 
4     -     iV,  J?.    le  1.8-10« 

X      ^     E,         le  7.  ..,'■- 

i     -     iSl^.     le^.  . 

1     -     «y,         le  X. 

j^,    -    Ä^..  Ie4.  5.  i8-ai«   . 

5^    -:     ^. .     le  3.  X4-X7. 

i?     -     iV..^,  Ic  13-15.  xj.  x8. 19- 
F>Ät  m^dtocrcy  .  le  9. 14- 1^,  i^  xo.  xx.  x>  25.  ^7.  %B'    XI  joüts. 
Vem  farfy'         le  xd.  x^.         -  -  -      11     - 
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I>ES    SCISIYCBS    ET   Be£LBS«LeTTRB&  IS7 

J^iU  <le  TAtmofphere^ 
5   jours  (ereios,     te  ^.  15.  17,  xo.  23. 

i'i   '  ^     ^  moitid  couveitSi     le  3*5.  7.  8«  lo.  14«  16.  i8*  äi«  ax# 

14.  x8. 
II       •     couverts,     le  I«  a«  ^.  II  -  13.  i^,  a{«a7,  a^» 

Ncbuleux,     Ic  5. 9.  1 3*           -               -              -  ni  jours* 

Un  pcu  de  neige ,     b  1. 1.  <^.  1 8*                     -              -  IV     - 

Beaucoup  de  neige^     le  4.  1 1.  i^«  19.  z^.  17«          -  VT     - 

Un  peu  de  pluie,     Ieii«a5.             •               •            «  II* 

Beaucoup  de  pluie,     le  29.          «                   -                   «  I     • 

Gei^ecoocinue,     le  i-^.  9- 24.            •               -  XXII     « 

Gelee  de  nuit,     le  7.  8*  ^^«  xS«          -            -              •»  IV     - 


MARS       1780. 

Xe  Barometre   a  M: 
3  jours  entre  17^     8  ^   io'\   lei^.i9.3i» 
9      -     -     -  10  ä   II.     le  i.  3«  15.  i8*  XX«  23.  27«  aS«  30. 

7      •     --        xS*.     o  ä     X,     le  X.  7.  14. 17.  xo.  X4.  x^. 

9     -     •     -  X  ä     4.     le  4-<^.  9.  ix.  13«  XI«  x5.  x^« 

3     -     -     ^  4  a     ^«     le  8*  10.  II« 

Ia  Tkermometre  vers  les  z  teures  apris  midu 
%  jours^ntre     3   &      4*.    le  i.  X5* 
x      -     -  ^  &      5«     le  X.  X4* 

5      -     -  5   &     ^.     ie3*5.  ii«x3. 

I      -     -  <J  ßc     7.     le  xo. 

10     -     -         7  &     8-     leif-j.  iit  IX.  i<f.  17, 19.  x<^# 
z      -     -  8  &     9«     le  13.  14*. 

I      .     -  9  &   10«     lexx« 

3     -     -        10  de   iit     leli.X7.  x8* 
5     •     -        if   &   ix#     le  15.  i8*  2.9-31« 

A  a  z 
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108^      NOÜVRAUX   MiMOIRBS   DB    l'AcAOiMlE   RoTAIS 

Dinäioft  du  Vtne. 

1  jour  N.         le  X4. 

1  ^  N.E.    Icx$. 

I  -  £.         le  x^. 

I  -  S.E.     le  XI*  '. 

%  ^  S*         le  IX.  3o* 

13  -  S.W.  le  3.  5-7*5.  13-15*  18.  ii.  2.7.  a^.  31. 

7  -  ^.       le  X.  4.  1 1.  !($"•  17.  I  j.  X3. 

j  -  iV. fiP^.  le  I.  g:  10.  xo.'xS. 

Vmtniiäiocrt^     le  4.  8«  lo.  ix.  13.  17.  ig.  X4.  Vm  jours. 

Vent  fort^  le  !•  5-7.  19.  x^.       '^     -  -  VI  ,  - 

y^cnt  tres  forty     le  x3*  -  -       .  •  I      • 


Jfifar   &  TAtmo/phen. 

6  ]ours  (ereinsi  le  io»i3«  xo.  %^. 
I  ^     •     2i  ttioiti^  couvercSy    le  4.  5 •  7 » ^  1 4- 1 7. 1 1 •  x3«  X4.  tß.  ^8• 

Un  peil  de  pluie,     le  i«  3«  30«  3 1.  -    .  -  •  IV  jours« 

Beaucoup de  pluie^  le  5  «7.  1%.  i6.  1^.  %%.  •  VII     - 

Ndge,     lea3.  -  '.     .        •  -  I'- 

Gr^Ie,     le  13.  -  -  -      •       .  «      I     - 

Gel6e  de  0utc,     le  14.  %%,  ->  «  .  XL     - 

£clairs,     lei5.  aufbir  .  •  -  J     . 

NB.  Les  eajix  ont  ixi  {on  hautes  ce  mois  -  d»  &  il  7  a  eu  des  d^bctf- 
.  detnents  du  ao.  au  27. 
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AVRIL       1780. 

Le  Baromitre  a  iti: 

I  jourentre   ay".  ,1    k     a"'.  le  3. 

t  -  -  -  X  4     4.  le  4. 

I  -  -"  -  4  ä     (S*.  le  1^. 

3.  -  -  -  5*  li     8.  le  i(f-i8. 

II  -  -  -  8  ä  10.  le  I.  a.  5.  xx-i^.  j^.  a4, 15.  ft<^; 

%  »  -  -  xo  \  IX.  le  (^-8*  3.0.  X3.  X8-30. 

3  -  -  2-8"»  o  ä     X.  Ie5)-ii. 
X  -  -  -  X  ä     3.  le  XI.  XX. 

Lt  Thermometre  vers  les  zheures  apris  midu 

$  joursentre    4  Sc      6\  le  x,  f.  10.  11.  i8* 

13    -    -  5^  &     8«  le  I.  3.  4.  (f-j.  XX.-17, 

J     -     -  8  &    10.,  lei^-xx.  xy. 

5     -    -        10  &   IX.  Iex3-x^.  x8* 

*    -    -        IX  &-  13.  le  x^.  30. 

Direäion  du  Vtnt. 
Sjours  N.        le^.  13.X1. 

4  -    N.E,   le  I.  ^.  8«aa» 
2-     -    £.        le  IX.  X3. 

'     -    S.E,  le  X4. 

4-45".  le  3.  7.  %6.  %f. 

4    -     &  AT.  le  1 5  - 1 8. 

8    -     ^  le  4. ).  10.  i^.  X5.  27«  ft8*  3«i« 

4    -    N.JF".  le  X.  I X.  14.  xo. 

Vait  midiocrcj  le  10.  15.  17.  x3.  x$.  *  -  V  joufs» 

^m.fon,  le3.  i^.  18.  a7. 30.  -  *-         V     - 

Aa  3 
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XQO        NOUVEAUX    M]&MaiRE8    DB    l'AcAD^MIE    RoYALB 

£tat  de  tj4tmo/phere. 

^    Jours  fcreins,     le  6.  ^.  xx.  23.  xß. 
i8      -     2i  moitie  couvertsi    Ic  x*  4.  $•  8^  10- 1 5.  17-11. 15.  17.  30. 

7      -     couvcrts,     Ic  1.3*  7.  i^*  X4*  xiT.  X9. 

Un  peu  de  pluie,     Ic  x.  8-  10.  xi.  xj.              -              -  V  jours. 

Beaucoup  de  pluie,     le  i.  3.  7.  i^.  i8«  *o.  x(f.  X7,  30.  IX     - 

Neige-,     lex.  7.  15.              -              -              -  HI     - 

Grde,     le  i8-             -              •                     •              -  ^     ^ 

Auroreibo reale  ordinaire,     le  4.            -                        -  I     - 


MAI        I    7  8  .0. 

Le  Barometre  a  M: 

4  jours  cntre  X7.''.  ic   ä  ii'"»  le  5.  15.  19.  x 3* 

4  -  •  -           II    ä  IX«  lei.x.  10.14. 

^  -  -^  xB'V    o  ä  I.  le  ^-8- 1 1.  13«  18.  a.0.  XX.  x'4. 

8  -  -  •            I   ä  X.  le  5.  IX.  i^*.  XI.  x^.  X7. 30.  3it 

I  -  -  -             X  ä  3.  le  1 1. 

3  ^  -  *             3   ^  4*  le  X5.  x8.  x^l. 

X  •  -  <•            4  ä  5»  le  3«  4*      . 

Xe  Thermometre  vcrs  les  z  heures  apres  midi. 

X  jours  entre  9   &  lo^  le  xo.  xi. 

3      •  -  10  &  IX.  Ie7.i3.  15. 

10     -  -  IX  &:  14*  le  3*5.  1(^-19.  XX-X4. 

10     -  -  i4&:^(ö^.  le  I.  ^.  8*9-  I2r.  14.  X5-X8* 

X     -  -  i($^  &  i8*  le  X.  1 1. 

ag^-  -  18  &  2.0.  le  ro.  x^. 

1      -  -  xo  &  XX.  le  30. 

I      -  «  XX  &  x4.  le  3 1. 
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DB^S.  SCIENCBS    ET   BbLIBS*LsTT]IB&  IOK 

Direäion  du  Vtnu 

%  jours  JV.  Ic  a.  3* 

4     -     N.E.  le  11.  i^.  15«  31« 

X      -     J51  le  5.  14« 

X      •     4$l  JEl  le  4*  ^' 

I      ^     S.  le  il. 

6  -      iS. ÄP^.  le  I«  10.  II.  t^.  13»  30« 

7  -      TF^.  le  7-9.  x4-i^.  x^4 

7      -     JV.  ÄP^  le  1^- i8.  10.  XI.  17.  x8* 

J^tM  midiocrcy     le  7.  9.  i(^.  ii.  X4.  xiJ^.  30*  3i#      -  VIII  jours. 

Vent  forty  le  i8-ii»  -  -  -  IV     • 

itat  ide  TAtmofphere. 

4  jours  fereins,     le  14.  X4.  x^.  30. 

XX      -     ämoitie  couverts^     le  i -4.  (^-i  1. 1 5  -  ig.  20*x3.  X5.  x^. 

2.8.  3i- 

5  -     couverts,  ~  le  5.  ix.  13.  i^;  X7» 

Unpcu  depluie,     le  3.  5.  i8*  -  -  •  HI  jours« 

Beaucoupdepluie,  Je  !•  x. ^.7.9.10.1  x.13.1 5.1  ^.x'^.iS.ij.  XIII  • 

Orages,     le7.  i<^.  -  -  -  -  11  - 

Gr^le,     le  7.  -  -  -  -  I  - 


J     ü     I     N         1780. 

Le  Barometre  ahi: 

1  jonrentre  X7^  10  \  11'".   Ic  3- 

8      -     -     -  iiäix.     le  4.  ^.r  7.  II.  14.  15.  X5.  xdT. 

8  -     -       a8^  o  i      u     le  5,  8. 10,  IX.  i^.  i8*  10.  X7. 

9  -     -     •  i   ä     X.     le  X.  p.  13.  17.  i^r  XI.  X3.  X4.  X5^. 
4     •    •     --  X  ä     3.     le  I.  XX.  x8*  3<^* 
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1^1     NouvSAüx  MImoirbs  de  l'Acadi&mii;  Rotalb 

Le  Thermometre  vers  les  xhiurcs  apris  midL 

%  jours  entre  1 1  &    i  ^^  le  xy.  x8« 

(J"  -  -  IX  &   I4.  Ic  7-9^  XX.  ij.  x^. 

5  -  -  ^    14  &   i^.  Ic  4-(f.  IX.  13.  15 -Ig. 

3  •  «  i^&i8*  leio.  x3.  X4. 

^  •  -  18  &   ^o.  le  i.  1 1.  14«  XI.  x^.  30. 

X  -  -  X  o  &   X  X.  le  X.  I  j. 

I  -  -  XX  &   X4.  le  xo. 

I  -  «  X4  &   X5. .  le  3. 

Direäion    du  V^nt. 

X  jours  N.  .  le  ^3.  30. 

I      -  iVl£.  le  I. 

I      -*  J?.  le  X. 

i      -  S.E.  le  11.    * 

3      -  S.  le  ID.  14.  i^. 

5  -  S.Tf^.  le  3^  15.  i8*  i'o.  X3I 
3      -  /5^.  le  9.  XI.  ^x. 

14     -     iV.Ä^.  le  4-8.  1 2,.  i^.  17.  X4-X9r 

Vtnt  midiocrcy  le  i.  3.  7.  8-  i^«  15*  i(f.  xi.  X3.  X4.  xj.  XI  jours. 

Vtnt  forty    '  le  xx.  X7-  x8.          -             -              -  EI  - 

V'cnt  iris  forty  Ie4«x5.x^.         -^              -              -  m  - 

j^tat  de   tAtmofphtre. 

6  jours  fereins,     le  i.  x.  ^.  io.  13.  30J 

18      -     ä  moiti6  couverts,  ^  le  3-5«8*ii«  ix*  14-17.  i^-i3*^1* 
x^.  x^.                               *      ^      .       . 

6     -     couverts,     le  ^.  7.  18*  ^4»  17. 3?8»  '* 

Un  peu  de  pluie,     \i  6.  1^.  1^.  %i.  %y.           -              -  V  jours. 

Beaucoup  de  pluie,  le  3.  4.  14.  xo.  xx.  X5.  ^6.  X7.       -  VIII     -- 

Tonnerrff  &  Eclairs,     le  3.  4.  X7*              —              -  HI     - 

JUIL- 
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DES    SCIBNCHS   BT   BbILBS-LbTTÄSS,'  1^3 

JUILEET      1780. 

Ia   BaromStre  a  4ti: 

I  jourcntrc  17*.  10  4   ii**.  le  15. 

IX     -     -     -        iik   1%,  !c  7-13. 1^.  19.  11.  aj. 

^     -     -      18".    o  ä      I.  le^.  14.  17.  18. 14. 45. 

f      .     .     .  lä      i.  tei.  3.  10.  II.  17.  ' 

^      ...  aä     3.  le  1. 4.  5. 1^.  l8* 

^     .     -     «  3^4.  te  1^-31. 

£«  Thermomhrt  vers  les  x  heures  apris  midi* 

1  jours  entre  ii   &.   i%\  le  ^..10. 

3  .     -  II  &   14.  le  7.8»  ii> 

^  »     -  14  &   i^.  le  II.  13.  1$.  i<^  i8*  19* 

^  --  .i^&ig.  le  ^.  14.  17. 10.  i(f.  30.                     , 

^  .     .  18   &  10.  le  4.  $.  II.  15.  31. 

7  -     -  10  &  XI.  le  I.  3.  i8*  19*  11*  14*  17« 

X  .     -  11  &  .14.  le  1.  13. 

Direäion  du    Vent, 

I  jour  N,         le  I. 

1     -  N.ß,    le  31. 

1     -  £.         le  1.  13? 

a     -  ÄlB.     le  18. 11» 

I      -  »y.  le  XI. 

I     -  S.JT.  le  1$. 

13     -  ^.       le  7^-11.  1^.17.  xo.  14- 17. 

10     -     iV.//^.  Ie3-^.  13.  14«  ip«  a8'3o.  '      ^ 

Vent  midiocrt^  le  3-  7-  1  »•  « 4'- 1  ^.  lo.  -  -.  .  VlI  jours. 

Vtnt  fort,  fe  8  -  I o«  1 1.  »  5* 

Vent  ues  forty  le  19.  17. 

Bb 


IVaM^ilf(AR.  1780. 


V     - 

n   - 
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It^      NOOTSAVX    MijKOI&BS    DE   X.*AcADiMIB    RoTALE 

£tat  de  TAtmofphtre, 

\  jours  fereins,     k  i.  a.  i8«  '^'^*  3o. 
1^     -     3itnoiti6couvert5,le3-$.7.8'ii-x4<i<^.  17.  I5-11.X3-X8.5  r. 

7     -     couverts,     le  4^.  ^.  10.  ix.  13.  15.  a^. . 
Un  peu  de  plirie,     le  5.8*  i^i  i3>  i^*  ^4*  -  VI  iouts. 

Beaucoup  de  pluie,     le  4.  €»  7*  5).  i  o.  1 4.  1 5. 17.         -     VIH     . 
Gröle,     Ic  7.  &  affreufe  Ic  »7.  du  N.  N.  W.  -  n     - 

Orages,     le  <^.  14.  17.  -  -  -  -         IH     - 

■ ■     ■  ■  ■  ■  I        ■  ■  ■  I  ■      I  ■  ^  ^.  -  .  S 

A     O     U     T        1780. 

Le  Barometre  a  iti: 
a jours  entre  17^11   ä   1%"^.   le  13.  14. 
I      -     -        %%".   o  J^      I.     le  19. 
^     *•     -     -  1  \l     %.     le  7.  IX,  15.  i(f.  i8*  2o.  a3*  a7.  aj^ 

13  -     -     -  a  ä     3.     le  x-^.  8-IO.  17.  xi«  x4-a^. 

5  -     -     -*  3^4*     le  I.  1 1«  ai.  x^,  3  k 
I      -     -     -  4  ä     5«     le  30, 

JL«  Thermomitre  vers  les  zheares  apris  midi. 

I  jour  entre  13   &  14^  le  xo. 

I      -     •  14  &  i^«  le  i^. 

X     -     -  i^  &  i8*  le'i7.xi^ 

10     *     -  18^  &  ^o*  U  i./^.ii.  IX.  1^.16.  i^.x%.  %^.  ^o. 

14  -     •  xo  &  XX.  le  X.  3.  5-7. 13.  14.  x3«'X8«  31» 
3     -     -  XX  &  X4.  le8*io« 

Dirtction  du  Veni. 
ij^  jpwrs  N.        le  3*(?.  9«  lo.  i^.  xo.  x^-3k« 
7     -     N.E.    Ic  1.%.  j.  S.  16.  ij.x'i. 

6  ^     E.         le  II«  IX.  15.  i8.  X4«  X5, 
I     •     t$*.         le  XX« 

3     •     ^.^^  le  i3*  14.  XI« 
Vmt  midiocn^     le  lo«  15.  -  •  -      Ä  jours. 
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DES    SCIBVCBS    BT    BeIXBS  »LbTTRSS»  l^^ 

£$at  de  tAtmofphin. 
14  jours  fereins,     le  1-3.  5.  ^-ix.  14.  15.  %^.  %^^'ii. 
14    -     J^  fnoiti6  couveits»  le  ^..^-S- 13*  i  5«  i^»  i8*  3.1-24.  xy.iS* 
3     -     couvercS)     le  17.  i^>  xo. 
Unpeudepluie,     le  i<f.  17.  -  ^  -  -^         11  jours« 

Beaucoup  de  pluie^     le  i^.  xo.  «•  «-  -  II     • 

OrageauloiQ)     le  7*  -  ^  -  -  I     ^ 


SEPTEMBRE      1780« 

Le  Barometre   a  itiz 
xjounentre  X7^     S  \     g'^   le  x^.  30« 
X    -    •     -  8  ^  lo«     le  i^.  x8« 

4    -    -     -  lo  ä   IX»     le  X.  xo«  XI.  X7» 

10    -    -        x8^     o  ä     X.     le  I.  3«  4.  7-^.  18.  la«  x^.  x<f. 

IX    -     -     -  X  ä     4.     le  5.  ^.  10-17.  X3.  X4. 

Lt  Thermometn  vers  tes  zkeures  apris  midi. 
(  lours  encre  I X  &   14^    le  X3.  X4.  x^»  x8-3o« 
18    -    -        14  6c   16.     le  X--I3.  i^-xx.  X5.  X7« 
$    -    •.       16^  &   i8*     le  I4-I8» 

0  -    -        18  &  xo. 

1  •    -       xo  &  XX.     le  I. 

Direclion  du  Vent. 
1  jours  JV.         le  x3.  %6. 

3  '    N.E.    leii.  IX.  X4.. 

8    -    -E.         le7-io.  15.  i(r..i^.  x^.  , 

4  -    S.E.     le  13.  14. 17.  i8« 

*  -     «y.         lexo.xi. 

*  -     S.lf^.  lexx.  X8-30. 

^    -     U^.       le  I«  X.  4-4^.  X7« 

Bb  X 
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tQ€       NOUVSAVX   MiMOI&ES    DE   L^ACAD^MIE    RoYALS 

VinzmiHocrty     le  %.^.  lo.  16.  17.  *  -         V  joun. 

Vcnt  fon^  fe  17-  i8.  %%-yo.  •  •  V     • 

^at   dt  tAtmofphtn. 

1 1   jours  (ercins,  Ic  5.8*ii«  ^3-1 7«  ^4^ 

15      -     ä  inom6  couvcrts,    le  i  -4.  6.  7.  i  ir  1 8- ii* 

4     •     couvens  >     Ic  1 7  -  3  o. 
Brooülards,     le  x^v  a^*  -  •  •  II  purs. 

Uo.pettdepluie,     le  a.  3«  ai.  x^«  -  «  HI     - 

Beaucoup  de  pluie,     le  19.  xo.  X7.  xg*         -  •         IV     - 


O  C  T  O  B  R  E        1780. 

Ia  Barometre  a  Ai: 

I  jourencre  %^\     x  \     ^\   le  x. 

3     »     -     -  4  ll     ^.     le  I«  lo,  xo* 

3  -     -     -  8  ä  lo*     Ie3«8»i5* 

4  --     -  loJ^Jx,     le  IX.  XX.  x5«  3^* 

lo     «     -       x8''*    o  Jli     %.     k  4. 5.7.I5.  i(^.  x3»x4.x^^X5^.3i» 
7     -     -     <*  X  ä     4»     le  ^.  13.  14.  17.  j8«  X7.  x8» 

Le  JTurmamette  vers  les  zheures  apris  miik. 

5  joinseiitre    6  &     t\    le  y.  x3«  X9^3i. 

7     -     •  8  &  10.  ,  le  8*  ^i»  13^  X5-X8* 

lo     •     -        lo&xx.     le  I.  5-7.  I  j  •  14.  xo»  X4« 
4     -     •        XX  &   14.     le  3«  4.  10.15» 
4     ^     *        1*4  &   i^.     le  1(^-1^ 
x^-i(^dcx8*Iex. 
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.      .   Dirtäion'du  Vm^ 
1  )öur  N.        fc  t%, 
j     -     JV.  £.   Ie3i. 

1     -     &J?.  Ic  1$.   ..,..>. 

y     -     ^.  163.9.10.14.16.  .     , 

j     -     ÄÄP^.  Ic  I.  a.  n.  la.  19.  10.  13-15*^ 

7     -      W,  le  4.  5.  13.  17.  ZI.  ai.  x<5. 

3     -    i^ÄP^.  le^.  i8.a7.  .■     ^:, 

Vö»  midiocn^  le  14.  -  -  .  .  -,  -  I   joufc 

Veru  fortf  16^.11.13.15-11.  "  -  VI     - 

Fem  tris  forty  k  i.  a.       ..      -  •  -  H     - 

£r<f£  ^«  tAtimfphere,  • 
io  jours  feroiis,     le  3.  5.  (^.  13-15.  17.  x8«  ^5*  ^9* 

10  •    li  meide  couverts,    le  x.  x.  4.  7.  i^.  15..  xo.  X4.  %%,'io, 

11  -     couverts,     le  g-ü«  2.i-i3*  ^i^»  *?•  3*» 

BrouiHards,      lei^.  X7. 30.  .-  -  .  *.         IH  jours, 

XJapettde  ptuie,     le  4.  8.  xx.  x^.  X7.  -  -  V     - 

Beancoop  depluie,     le  1.  x.  9- 11.  xo.  xj.  31.        -         VIII     r 


NOVEMBRE       1780. 

Z«  Barometre  aM: 

i  jöurentre    X7''.    3   ät-    4'". 

le  XI. 

♦     -     - 

4  3i      ^. 

le  7. 14.  i^.  xo. 

5     -    - 

^  ä     8. 

Ie,^*t3.  XX-X4. 

6    -    - 

8  i  lo* 

16  4-  $.  8>  >!•  x5*  i8> 

J    -    - 

-              10    ä    XX. 

le  9- XI.  i^.  xs« 

3    -    - 

x8-*     0  ä  •  X. 

le  I.  3.17. 

1    -    • 

X  äk      4. 

ie  X.  x^. 

X    .     . 

4  i     ^. 

le  xy,  30. 

1    -    - 

^  ä     8. 

le  x8'  3.9* 
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Le  Thermomcttt  vers  tu^xhuttu  oj^ks  midu 


3  jours  entre 

o 

&  I-. 

le  8. 17.  30. 

3      -     - 

I 

&    X. 

le  9.  1 8*  x^. 

^     -     -. 

% 

&  3. 

le  7.  10.  i<J;  xo.  X7.  x8. 

6     -     - 

3 

&^. 

le  (^.  II.  15.  x4-x^. 

4     -     - 

4 

&  5. 

le  5.  15^.  XX.  x3. 

4     -     - 

5 

&  6. 

le  4.  I X  - 1 4. 

I     -     - 

6 

&  7. 

le  3. 

%     -■    -• 

7 

«c  8. 

le  I.  X. 

- 

1    —     - 

8 

«C9. 

le  XI.- 

Dtreähn  du  Vcni, 

5  jours  N, 

le  X.  9. 

i6.%^.  30. 

4-     -    i\r.£ 

« 

le  1.3. 

8. 14. 

1     -     £.    . 

le  13. 

• 

3     -     «y. 

le  1 8.  3 

t^.  XI» 

.' 

4     -    &ÄP^.. 

le  10.  : 

[3.  14.  XX. 

• 

8    -    ir. 

Ie4.  5. 

15.  17.  xo.  X5-X7. 

5      -     iV.ÄP. 

le  6,  7. 

II.  IX.  x8.                        •  ■ 

K(fi«-  midiocre^ 

) 

le  %,  %, 

II.          -            --     ..        - . 

m  jours. 

Vtnt  fort. 

le  4.  10.  IX.  13.  XI.  25. 

VI     - 

Vem  tresforti 

1 

le  14. 

«B                                               ^                                               »                                        • 

.        I     - 

itat   d^tAtmofphere. 

3   jours  fereins ,     le  x3,  ay.  xg* 

8      *     ä  mom6  couverts,-    le  x»  4.  6.  g;»  1 1«  1 8*  xi«  %%. 
19      -     couvertSy  Ic  i.  3.  5^7.  9.  10.  ix^-Jty*  1^.  xo.  X4*a<r.  x^.  30- 

Brouillards,     lc3.7,i3»i^#3o*               ^               -  VII  jours« 

Un  peu  de  pluie,     107-9.^4.  X4«              -        -      •*  V      - 

Beaucoup  depluie^     le  i.  4,  5,  lo.  ix-i4.  x^.  ao.  x$.  X 

Neige,     ley.^.  10.           -              •              •    .          -  III 

Gelee  de  nuiCy     le  16^.  17.               •               •              -  II 


X     - 
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D£CEMBR£       Z780. 
Le  Barometre  a  iU: 
I  jourencre  17*.      7   ä.     8'\  Ic  S^« 

0  -     -     -    .         8  i .  1 0« 

)  -•  -  loiixi*  leax.  13. 31. 

7  •    -       aS"*  o  ä     1«  le  10.  XX- 14.  II.  14.  a^. 

3  -     -  «  X  ä     4.  le  8>  II*  2.8* 

10  -     -  -  ,4  ll     ^.  Ic  1. 5".  7.  j^.  15.  i^.  10, 15 -17, 

^  -    -  -  6^.  ä    .8»  Ic  x-5.'i7, 

1    -    -    -  .         8  ^     ^*     le  1 8*  1 9« 

Ze  Thermometre  vers  ies  xheures  apris  rmdi, 

X  jonrs«otre  —  5    &  —  4'.  le  x  8>  1 9* 

3    -    -       T- 4  &— 3.  le8*3.o.  a8* 

1--       —  3&  —  a.  le  19. 

(J   -    -    -   —  1  &  —  I.  le  4.  5.  7.  5^.  !(?.  17. 

1  -^    -       —  i   &        o,  lea3. 15. 

<J  -  -  o  &  -^  z.  le  3.  (^.  1 1.  17.  XX.  14. 

5  -  -  -f*  ^  ^        ^*  le  I.  x.-xx.  i(^.  XX. 

a  -  -  X  &      '  3.  le  10.  i'5. 

»  -  -  3  &    -  4,  le  30.  31 » 

0  -  -  4  de        5. 

3>    -    •  {   &        4^.     le'13.  14.  * 

DirtSion   du  Venu 

7Joan  7/.  k  1.  x.  7.  ix,  15.  X5,  %6, 

3    •    A^JE,  le  17.  i^  X7, 

3    -    £.  ]ei8>3.o.  x8* 

»    -.  «y.^.  le  XX, 

1  -    S.W:  lexj, 

7    -     ^.       le  9.  10,  13,  x^.x3,3o.  31. 

9    -    A".  Ä^.  le  3-^.  8.  I».  14.  aa.  2.4. 

ymmUiocrey    lexj,  14,31.  -  -  -         DI  jours. 

^tittfm^  le  30.  -  -  -  -         I     - 
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A  jours  (creins,     le  i8«  19.2-1.  i^^- 

jL     -     ä  moiri6  ojuverts,     Ic  9.  i  i.*»o.  a5. 

13     -     couverts,     le  i -g.  10.  ix- 17.  xi-i4.  X7-31. 

BrouÜlards,     le  i.  4-8.  i*.  i^»  i?«  *5«  »8«       '  -          "  XI  joun. 

Un  pcu  de  plufe,     le  X.  3.  1 4.  1  ^.              -  *             IV     - 

Beaucoup  de  pluie,     le  10.  ix.  i^«  So«            *  "         IV     - 

Uapeu4c'ppJge,     \xy^,  ^.Ix,  i6.%%.          ;:    -  V    - 

Beaucoup  de  neige,     le  a,-3. 1-9.  30        *    *  ;  "     "         DI    - 

Givrc,     le$-8.          -          '    -'                 -  -~      -  IV    - 

GcUedenuit,     Ici.x.  11.            -                  -  .     DI    - 

Gelee  conrinue,     le  3- 9.  17- 19.            ^-  -             XX    - 

AuroreborealctranquiUe,"  le  19;      '       '-   -  -  -              I    - 


^  > 


.rc  f  V    .-    ..       .ä.V\. 
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.THEORIE 

DE  LA  LIBRATION  DE  LA  LUNE, 
&  des  autres  Pkinomenes  qui  äipendent  de  lafigure  nonjphi^ 

rique  de  cette  Planete. 

Pak    M.    de    la    Grange* 


C'eft  Utk  Fhenomene  reconnu  depuis  longtems  que  k  Lune  iious  pr£« 
feote  toujours  la  meme  face;  tnassce  n'eft  que  depuis  rinvention' 
des  lunettes  qu^oii  a  pu  d^terminer  les  loix  de  la  Libradon,  c'eft  ä  dire.dc 
ces  balancemeiis  que  la  Lune  paroic  faire  aucour  de  fon  cencre^  &  par  les- 
quelS)  dans  le  couris  de  chaque  mois,  eile  nous  cache  &  nous  döcouvtie  al^ 
reraadvement,  vers  fes  bords,  quelque  parde  de  (a  furßice»     Galil^e  efl:  le 
pr&micr  qui  aic  obferv^  la  Libradon ,  mais  il  paroit  n'en  avoir  bien  conoui 
qu'uue parde,  Celle  qui  fe  faic  perpendiculairemenc  ä  F^cHpdque,  &  qu'oa^ 
nomtne  libradon  en  ladende»     H6v61ius  d^couvric  enfuite  la  libradon  ed. 
loflginide;  mab  il  6toic  r6rerv6  ä  Dominique  Caffini  de  donner  une  expli-^ 
cadon  g6o6tale  &  completce  de  ce  ph^nomene*     H  crouva  qu'on  pouvoit 
iatisfairi^  ä  touce«  les  apparences  de  la  Libradon,  en  fuppofaat  i^  que  H 
Lune  toume*uniform6menc  autour  d'un  axe  dont  les  poles,  fixes  fiir  fe 
fiirfecc,  foient  conftaniment  61cv6s  für  Tficlipdque  de  8 7"" f  t  &  for  le  plan 
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de  rOrbitCy  de  8  ^^i>  &  foient  toujours  für  un  grand  cercle  du  globe  de 
la  Lune^  parallele  au  graod  cercle  qui  pafle  par  les  poles  de  FOrbice  de  ptar 
ceux  de  i'£cliptique;  x^.  que  la  rotation  de  cette  l^Iaoete  autour  de  fon  axe 
s'acheve  dans  Tefpace  de  25  jours  6c  5  heures^  par  une  p6riode  igale  ^  celle 
du  retour  de  la  Lune  au  nceud  de  (bn  orbite  avec  I'£cliptique. 

Cecte  theorie  ne  parut  qu'aprös  la  mort  de  Caflini.  Son  fils  Jacques 
Cafllini  la  doona,  en  17x1  y  dans  les  M6moires  de  TAcademie  des  Scien- 
ces de  Paris  ^  mais  fans  aucno  detail  des  obfervations  qui  avoienc  (ervi  k  Te- 
tablir.  Elle  avoic  donc  beföin  d'€tre  v6rifiee  par  de  crouvelles  obfervations; 
&  c'eft  de  feu  Tobte  Mayer  qu^elle  ^SL  recu  la  perfedion  qui  lui  manquoic 
encpre*  Cet  Aftronome  publia  en  1 7  5  o,  dans  les  Kosmographifche  Nach^ 
richten  de  Nuremberg,  la  premiere  parde  d'un  Trait6  für  la  rotation  de  la 
Lune  &  le  mouvemenc  apparent  de  (es  tacbes,  deftin6  \  fervir  de  bafe  k 
une  nouvelle  S616nographie»  On  doit  regretter  que  TAuteur  ne  Tait  pas 
achev6;  mais  ce  qu'il  nous  en  a  laiÜS  peut  £tre  regard6  comme  un  ouvrage 
complec  für  la  theorie  aftronomique  de  la  Libracion» 

Far  uAe  fuite  d'oblervations  de  plufieurs  taches  de  la  Lune^  faites  avec 
fein  pendant  les  ann6es  1748  &  1749 1  &.  calcul6es  avec  toute  la  pr£ci- 
liön  Sc  r^I^gance  qu^on  peut  d^firer,  Mayer  trouve  que  le  plan  de  T^qua« 
ceur  lünaire  eft  inclin6  für  le  plan  de  r£cliptique  d'un  degr6  &  x^  minuces, 
que  la  (tdaon  de  ces  deux  plans  eft  toujours  ä  peu  pr^  parallele  \  la  ligne 
des  ncrads  moyens  de  Torbite  de  la  Lune  ^  en  forte  que  le  plan  de  l'fcfipd- 
que  tombe  entre  les  deux  plans  de  T^quateur  &  de  l'orbite  de  la  Lune,  & 
que  la  Lune  toume  für  Paxe  de  fbn  6quateur^  d'Occident  en  Orient,  de 
maniere  que  cbaque  point  de  cet  ^quateur  revient  au  point  6qttinoxia/  /o» 
naire  dans  un  tems  pr6cif2ment  6gal  k  celui  dans  lequel  la  Lune  levient  au 
nerad  par  fbn  mouvemenc  moyen ,  c^eft  k  dire  dans  Tefpace  d'un  mois  ira^ 
gonitiguej  leqnd  efi^  comme  Ton  fait,  de  X7''  5*'  <^'  5  6\  Ces  dftermina* 
bons  s'accOTdent  avec  celles  de  Caffini  k  Texcepoon  de  Pinclmaifon  de  V6^ 
quateur  hmaire,  que  dffini  a  £iite  de  deux  degr^s  &  demi.  Sc  que  Mayer  a  di« 
minu^  d^m  degr£«  Cela  pourroir  faire  croire  que  cette  indinaifbn  efl  va* 
liabk  de  va  cn  diminuantj  mais  Mayer  pritend  qu^on  peut  prouver  pat  des 
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obfervatioBS  Bdtts  du  tems  de  Caifini,  que  cet  Albonome  s'eft  co  efiet 
tromp^  d^uQ  degr£  dans  la  d£termioation  de  rinclioailon  de  l'^quaceur  lu* 
nairc,  &  il  promet  d'en  donner  la  d^monftracion  dans  une  aucre  partie  de 
(bn  Ouvrage.  Enfin  les  det^minations  de  Mayer  fe  crcuvenc  confirmdeä. 
par  les  oblervations'que^  M.  de  la  Lande  a  faices  en  1 7  ^3  ^  &  dont  il  a  don- 
11^  les  ddtails  ßc  les  r6rultats  dans  tes  M^moires  de  VAcad6mie  des  Sciences 
de  Paris  pour  ij6^;  il  eft  vrai  que  M.  de  la  Lande  trouve  un  degr6  & 
43  nunutes  pour  l'inclinaifbn  deT^qüateur  lunaire;  mais  cecte  düF6ren^e  ' 
pouvanc  ^cre  attrH>u6e  aux  erf eürs  des  obienradons»  on  n'en  (auroic  encore 
rien  conclure  par  rappofrt  ä  la  variabilic6  de  cecte  indinaifbn. 

Teiles  fönt  les  loix  de  la  rocattonde  la  Lune  qu'on  a  d6ckiites  des  obier«- 
varions^  &  qui  '^cant  combinees  avec  Celles  du  mouvemenc  de  cetce  Planere 
autour  de  la  Terre  fuffifenc  pour  d6cerminer  ä  chaque  ioftant  la  pofidon  ap- 
pareate  du  disque  lunaire;  mais  fi  la  connoiflance  de  ces  Imx  fdfic  pöür  les 
belbins  de  TAftronomie)  TAftrohomie  phyflque  exige  de  plus  la  anmoif* 
(aoce  de  leurscaufes^  &  cette  derriereconnoifiknce  eft  d^aucant  plus  inc^rel^ 
&ite,    qu^elle  peut  fournir  les  moyens  non  feulemenc  de  conftater  &  de 
re£dfier  les  loix  66]k  connues,   mais  encore  d'cn  ddcouvrir  de  nouvelles« 
L'accord  des  nccuds  de  F^quäteur  de  la  Lüne  avec  ceux  de  (bn  orbite^  & 
Y6galit6  entre  krdvoludon  de  r^quateui'  de  laLyne  par  rapport  ä  fes  npeuda 
6c  la  r^voludon  de  cetce  Planere  dans  (bn  örbice  par  jrappon  aux  ncends  de 
cetce  orUce^  font  peuc^^tre  les  phenoitienes  le^  plus  fiqgufiers  du  fyfteme. 
du  tnonde.    II  r^Ice  de  leur  combinaifon  que  la  dur^e  de  la  rotadoo  toae^i 
re  de  la  LuAe  doit  ^tre  parf^iceifitnc  i^Blt  k  «iUe^  tems  pifiodtqne  dei 
cetce  Planere)  &  eette  ^gädice  eft  ^'v^Migfoiffiitc  dtatfAite^  a6ceffiuo6id&:ceI 
que  la  Lune  nous  moncre  toujours  la  m^me  face)^'^ph^|nmmiie'i|bf  {»itr^ 
^cre  ocmiia  deptiis  Imgtems  cl'en  eftfpd&InKmis 'Q^tt^nUbairo    quoique 
d'ailkprs  il  iie  pftrciiTe  pas  uhique  dkns  h  ryft^iiie  du  monde.     £h  effec  il 
feinble^uVm«4iM^ö<önclQi'e^^q  dfe  iSrfyblable,  ä  l'^td  du  pre- 

Aier  fi(lel&i^^jeSa[cuItle^  ^ifkiäfrSeifille'Siei^  des  obrervadonr 

fiiiccs  psarCkf&m  &  MäHiId}1ur^fortadft;«'^0te  ^t^l&äsi^öi^cz  lliift^fo 
de  rAfbonomie  modemi^lliiv.X;  $;XBb  Si'Uk:S[.  §«XVI);;  ce  quipor^ 
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ceroic  h  regarder  cctcoigafit6  eotre  la  rotatioa  &  l«  r6volutiQa  comixie  uae 
loi  generale  des  Flanetes  iecondaircs« 

Quoi  qu- il  en  foit,  comme  le  fyfteme  de  rattraftion  umverfeUe  ae  read 
jusqu'ä  pr^fent  aucune  raifon  dela  rotatioa  des  Plazetes  autour  deleurs  axe% 
il  n'ea  peut  rtiklre  aocuoc  de  Tegalit^  dont  il  s'agtt.  Le  diouvemeiit  de 
rotatiQn.d'un  coq>ieft  indq^endaac  de  fon  cnouvemeot  de  trafislaoon;  ces. 
deux  Qiouvetnens  refultentd'uneirripulßoa  pritnitive  &  arbitraire^  Scpeu^^ 
venc  £tre  par  conf^qüent  entr'eux  dans  tel  rapport  que  Too  veuc  Si  donc 
la  ratBciofi  de  la  Lüne  eft  tiniforroe  Sc  parf^temept;  6gale  k  fa  revolutioa  au- 
tour de  la  Terrev'  il  cfkn^cefTaire  de  ruppofer  que^  la  ^tdOTe  de  rotatioQ  pri- 
imtirve^  irriprimee  k  cettePIanete^  fcft  exa&ement  egale  ä  (aviteflenioyeanede 
tramlacion  autour. de. kX^ce;  .^  ü  eft  clair  que.cette  6galit6  doit  £tre  touc 
är  fait  rigoureufe;  autremeot  la  differcnce  entre  les  angles  d^crits  par  ks 
mi^idicns dela Lune  autour  de.ibn  axe,  & ks angles  parcounis  eo  inline 
teitispar  le  centre  de  la  Lune.  autöpr  de  la  Terre^  ir^ic  cwitiauellemeot  en 
augmentant;  d'oii  Jl  s'cfifuivroitque  cette Flanete  devroit  k  la longue pre- 
ferner  fuccelliyemenc  fes  fac^  ^l^Teri:^...  .lyfais. cette. ^galicd  rigourewA. 
n'eÜ:  phisndceflaire.  JS  oo  (vppofe  que  le  mouvement  de  rotatioo  de  la  Liane 
foit  fujec  ji  qudqUes/inegdlifes^  .d^pendances  ^t  l\ittra6Uoii  de  la.Tore  für 
cette  PJaotc6  fuppof^e  non  fph^rique»  H  fuffit  en  ce  cas  que  la  Lune  alt 
re^unn&ifiöd&^io  rotation.prlipitjve  peu /difförente  defa  vijDefTe  tDoj^eniie 
deitran^latioQy  &  qu'enfuite.ra^on  de  la  TeiT-e  d^truife  Tcfiec  de^cette  pe« 
tkeiüff^rencüj  en eitap4chantle  c6t^ de  la Lune  qi|i  e(l  tDUrfi6,ven;  1»  Ter« 
n!jdc9'e<iicaiter.:aiidelä  ^'PP  certain  tenne»  ^.p.e|i  {»-ji$  f^i^me  l'a^n  de 
la^cwiDfe  lÄicöt  antoUf  4f  Ifrpcrpep^icul^ife^qnL  |>pn^ulc  ^i  n%  nga  qu'u^. 
ii8rfinpuJ^osr{jitfl^^c((fte^  :^;t:  r:  ..:)  •»  ••  .(.[  :,  'yt-f^oiv.  .-  ^  -^  i-  "* 
:     €eae,iaaokt»  4'«a:pliqttejr  pQyqq^^  ^* 

ficuptis  la!  mdirtfiÄ€C:<Äl  fliris.firoi^^  jcj|^«c»  d^^p«>poße. 

danstmes  Re^her^hfS  liif  1«  Ijihra^on;  de.  hhmc  pi^e^at^g  %  P  Ac;4%^  4c^i 
Scieiaces  do  Parb  ,eo  >7^5*;(i*:pyj^>TfllP?Ä  4es.|^rjU|;^e  c^fpe  4(a4^ 
niie)r  i  M;;d'vAreaibii;c;il*fi  :«pn6rm6e  :depuis  p«r.  »n«- aojiljrfe  e»c<H?c  plus 
exa% de  ce  pi;pbkinß;  .Ik  cHcii»  pWOtt^rieii  ,laiSe«ri^  d^ß^eciittc  l«ipfe€nor 
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'  fiiene  de-rifgafit^  cncre  la  r^volimon  de  la  Lime  autour  de  fi>n  centre,  &  & 
r6volütion  äutöur  de  la  Terrei  du  moms  entaot  qti»  fatcraftioii  umyerfelle 
-pcut  eh  readre  railbn.  ^  .    .  :^. :.        . 

Mbäs  fi  Fon  eil  parveaü  ä  trouver  une  expUcaooH  ikds&i&nce  de  cp 
'phfnomefle,  ilparoit  qu'ön  n'a pas ift6  fi heüreux  k l^igird de l^autre pfa6« 
''ijomene  de  la  rotation  de  la  Lune^  qui  cOBcerne  r^galic6  entre  le  mouve- 
fiienc  des  noeuds  de  l?eqiiateiir  luBaire  de  oelui  dcM  bcsüds  de  foiinte  de  ta 
Lune.  En  confid6ranc  cecte  Flanete  comme  nen  fph^riqiie ,  ü  eft  clair  que 
'  Va€tioa  de  la  Terre  doit  contfhudlemem  chahger  kpofiticm  de  fon-^ua- 
teuFi  cominie  Pafdion  de  la  Lune  de  celle'du  Solbil  d6placeat  k  chaque  inflaiit 
-f^qäattfür  de  la  Terre;  mais  le  mouvemeot  des  paints  ^qüinoidaux  de  la 
Terreefttris  lenCy  (n'^tant  que  de  5<>"4>aran)>  &  parorc  «'avoir  aucun 
rappott  aux  mouvetneos  du  Soleil  de  de  la  Lune;  il  n'y  a  que  fin^alicö  p6- 
riodique  de  tc  moitteme&c^  qu'oh  appcHe  l^^quadon  de  lapr^ceflioii  des 
^quinoxes,  de  la  petite  Variation  de  Tobliquite  de  rßclipdque,  qu'ou  nom- 
ine la  nutadon  de  Taxe  de  la  Terre,  quidependenc  du  itnouvemencdes  norads 
de  la  Lune.  Aufli  M.  d'Alembert,  qui  s'eft  occup6  le  premier  de  la  di^orie 
phyfiquede  la  Libration  de  la  Lune,  en  appliqüanc  k  cette  Planere  les  for- 
mules  qu'il'avoit  donn6es  pour  la  Terre ,  a  d'abord  trOuv6  des  r^fulcats  pca 
confbrmes  atfx  obfervadons  (^oyez  le  quinzieme  Memoire  de  (es  Opufcttles 
Tome  IL).  Je  tächai  dans  mes  Recherches  (ur  la  Libradon  de  fappl^er  ce 
qui  manquoic.ä  cet  6gard  ä  la  th^orie  de  M«  d^Alembere;  en  iküant  voir 
que  la  cureonftance  de  l'^galit^  ehcre  le  tems  de  la  rotadon  de  cette  Planete 
&  cdin'de  fa  r^voludon  autour  de  la  Terre ,  emp^che  que  les  fomrales  du 
monvcmeiit  de  Taxe  dela  Terre  ne  puiflent  avoir  lieü  par  rappoft'ä  celui  de 
la  Lun^  de  endonnant  les  viEntables  iquadofiS  qui  dt>ivent  fervir  jl  d^terlni- 
ner  le  vrai  mouvement  de  cet  axe;  mats  voyant  qiie  ces^^uadons,  qui 
ibnt  au  nombre  de  deux,  de  du  fecond  ordre ,  ^oiem  trop  complt<pi6es 
pour  ponvdr  toeinti^^^es  rigoureufement  pat*  les  m^thodcs  connues,  je 
nie  contentai  de  les  traiter  commö  M.  d'Alendiert  avok  ^t-  Celles  d«  fflou- 
^ement  de*  Faxe  de  k  Teite^  en  les  r^duifailt  au  preroier  ordre  par  Pomiffion 
des  temes  qui  contiennent  les  difi^renccfs  fecondes  dlS  yadables  y  de  que  /e 
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SippoCii  ppuyoir  4tro  o^ig^  ftips  «frvur  j«ii(ihk«  J'o^diis  de  coccc  mt- 
nierfrdt  iiotiveUe»£brrouIes  pour  Ic»  mpVYcmeas  de^Pue  Iiioaircy  mai^  daiis 
lesquelles  le  mouvemenc  des  noeuds  de  Torbite  de  laLune  n'avoit  aucun  rap« 
poitaumimteQiem  4^^|)iW4ds^4e fixa equ^  l'egaUjCede^esdeixrmou-' 

vemea«  ^ot  enfuite  fiippoi^p,  je  trquyai  qu'il.r^fiikoijidarlä  q^e^l'^x^de  la 
Lone  devpics'approchef  iofenfiblemont  d|i  plan  de  l'£cBpdque»'  ce  qiH  paroic 
CQacraitt  a«x  obTervadoos^  *  M»  d'Akmberc  ^^atit  r^pris  cette  macicre  danc 
bi  M^möircs  c^e  rAcaddmie  dies  S(:iefic€$  de  Paris  pour  17^8»  &  fajraac 
diicuc^  av^c  bcaucoup  plus  4e  profondOHr  &4edicuä  qu'on  n'jivQit  «acore 
.fi^ty  efl:  parvcnu  k  des  r^fuleats  aiiAlögue$.aux  iqiQüs  mais>pltts-g6o6caux;  il 
a  d6tertnin^  de  plus  par  des  ^quations  &  des  conftru^ons  gtom^criques 
:€oTt  (impks  les  cas  oüv  les  mouvemens  des  points  ^quinoxi^uij:  luoaires  & 
de5  nosuds  <k  Torbke  de  la  Luiie  doiveoc  ^tre  ^gaux^  &c  ceux  oü  leur  plus 
graode  difierence  en  longicude  peut  dcrc  6gale  du  inoikidre  que  k  circoo£6- 
rence^  mais  coüjours  dans  )a  fuppofition  que  les  ^quations  differeadeQes 
des  mouvemens  de  Taxe  de  la  Lune  puifTent  dtre  regard^es  de  crait^es  com« 
nie  des  ^quations  dif^eadelks  du  premier  ordre. 

On  voic  par  lä  que  le  probletne  des  mouvemens  de  faxe  luntiirc  n'a  6tc 
refolu  jusqu'ici  d'une  maniere  fatisfaifante  ni  du  c6t6  de  Tanalyfe^  ni  par 
tappoft  k  Töblervation;*  d(  que  le  fyfteme  de  la  gravicatioo  univCTfelle^  qiu  t 
ii  biefi  reodtt  raifon  des  difF<^rens  mouvemens  de  la  Lune  autour  de  laTerre, 
n'a  pas  entore  expliqu^  le  point  le  plus  remarquable  de  la  throne  de  cette 
Flanete^  la  coinctdence  des  nosuds  de  l'^uatettr  lunaire  avec  ceia  de  Tor« 
faÄte  de  la  Lune.  Taidonc  cm  devoir  revenir  fiir  cette  quefiion  4c  la  traf- 
{er  avec'tOQtc  re3aidimdei&  couc.Ie  detail  qui  (bot  d4s  ä  fon  ioipoffaiice  die 
Il  (a  difficult6;  &  poiir  ne  riea  laifler  k  ddfirer  für  les  ph^nomenes  qui  peu* 
Tent  d6pendre  de  rattra&ion  de  laTcrre  für  la  Lune  fuppof6e  Qon  fphetiqae, 
je  me  fuispropofö  d'exaininer  non.ieulement  ceux  qui  ont  rapport  \  la  ro- 
tation  de  cecce  Flasete^  raais  auflt  ceux  qui  regärdent  le  möiivement  de 
cranslation  de  la  LuAe  autour  de  laTerre. 

Tel  eft  fobjec  des  Recherches  que  j'ai  Thomieur  de  pr^Atcr  ä  TAan 
demie ;  elle^  fönt  partag^es:  en  cioq  Se^ons.  .    , 

La 


Digitlzed  by 


Google 


La  prtmiere  c&  deftiö^e  k  l^&cpofmön  d'üno  tnethode  ginerate  &  au« 
l^dque  pbar  r^ibudre  tous  les  probletnes  de  la  Dynamique.  Cette  mithode^ 
que  fai  employ^e  le  premier  daos  tna  Ptece  Cük  la  Libradon  de  la  Lune^  a 
Tavantage  finguHer  de  ne  detnander  aucune  cOnftmdidfi  oi  aucun  raifbnne« 
mcDt  geom^crique  ou,  tnicanique,  ittais  (eulemeoc  'des  op6radoos  analyd* 
ques  aflujecdes  ä  uine  tnarche  fimple  &  uniformet '   EUe  n'eft  autre  chofe 
que  le  Principe  de  Dynamique  de  M.  ii'Alembert,  r6duit  en  fbrmiile  aa 
moyen  du  Principe  deF^uilibre  appel£  comtnun^ment  loi  des vitejffisvir-- 
tutÜts.     Mais  la  combinatfon  de  C*s  deux  Principes  t^  un  pas  qui  n'avoit 
pas  6t6  EüCy  &  c'eft  pbut-^^cre  le  feul  degr6  de  perfeääon  qui,  apris  latld«* 
couverce  de  M»  d^AIembert,  manquoit  eocore  ä  la  di6orie  de  la  Dynamique« 
Dans  la  (econde  Se&ion  je  coniidere  en  g^n^ral  le  moüvement  d'un 
Corps  de  figure  quelconque,  &  je  donne  les  foraiules  n^ceflaires  pour  d£- 
terminer  cc  nonvement«     J'indique  enfiiice  üne  transformadon  tr^  udle 
pour  fiiciliter  le  calcul,  dans  le  cas  oü  le  moüvement  de  rotadon  fe  fait  au«^ 
tour  d*un  axe  fixe  dans  le  corps  &  mobile  dans  Tefpace^  mais  qui  demeufe 
toujours  ä  peu  prös  perpendiculaire  ä  un  plan  immobile;  ce  qui  eft  le  cas 
de  la  Lune  par  rapport  ä  l'£clipdque.      On  pourroit  auffi  s'en  fervir  pour 
d^terminer  les  ofciUations  d'un  pendula  de  figure  quelconque,  lorsque  Taxe 
du  pendule  ne  s'6carte  que  tr&s  peu  de  la  verdcale,  &  que  le  pendule  a  en 
m£me  tems  un  moüvement  quelconque  de  rotadph  autour'de  Taxe;  pro« 
bleme  jusqulci  non  r^folu« 

Dans  la  troifieme  Sedion  j'applique  les  formules  au  moüvement  de  la 
Lune,  entant  qu'elle  eft  atdr^e  par  la  Terre  &  par  le  Soleil ,  &  je  parvieni 
diredement  ä  fix  iquationsdüFerendölles  du  (econd  ordre,  dont  trois  don- 
nent  Je  moüvement  du  centre  de  gravit6  de  la  Lune  autour  de  la  Terre ,  ic 
les  trois  autres  donnedt  (bn  moüvement  de  rotadon  autour  de  ce  centre» 
Ces  6quadons  (bnt  pr6(ent6es  fous  la  fi^rme  la  plus  fimple,  &  les  trois  der« 
nicres  ont  fiirtout  Tavantage  que  les  variables  n'y  (bnt  que  Unfaires;  Wir 
gard  des  trois  premieres,  i^les  (bnt  ariälogues  ii  celies  que  M.  Euler  a  em- 
p\oy6es  dans  fa  nouvelle  Theorie  d6  la  Lune,  mais  elles  condennent  de  jplus 
les  termes  düs  k  la  non  -iph6icic6  de  jcette  Planete  &  que  VL  Euler  a  oiSgü-» 
tfm^.  Mhu  1780.  D  d 
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g6^     7e  termine  cett6  Se^oo  par  des  coofid^rations  für  la  %iiit  de  k  Lu- 
ncy  que  je  regar4e  ^dhgrd  poi)r  plus.de  fimplicitecomme  un  /p^roide  el- 
Üptique  faomogea&dooc  l!4quac$ur  &  les  m^iidkos  feroient  des  ettipfes  eres ' 
peu  exceiitnquos;  jc^  pfouve  enfuiie  que  cccce  figure  eft  en  dStt  celte  que  ia 
Luoe  auroic  du  prandre,  en  vertu  de  la  fprce  centrifug^  dr  jfes  paraes^  com- 
bin6e  avec  TactA^on  de  la  Terre^  &  eile  avoit  6t6  primidveinenc  fluide^  & 
]e  d£tein>i9e  daiis  cene  bypathefe  lesL  v6ritables  duneoficMis  de  cecte  £gurc 
par  une  m^diode  Sc  des  formules;plus  fimplcs  ä  quelques  ^gards  cpe  Celles 
que  l'on  avcdt  dejä  dorniges  par  cec  objet:  il  e&  r^fulce  qoe  k  Lone  dettou 
iuc  6Iev^  ipusibn  ^qpac^eur^  mats^quacre  fois  plus  dans  k  (cos  du  dkmetre 
de  cet  ^uateur  qui  eft  dirig6  vers  k  Terre^  de  qui  pafle  par  conl&jueiic  par 
k  cencre  apparenc  de  la  Luiie^  que  däns  le  (ens  du  dkmecne  perpendiculaire 
i.  celtti^ci  de  qui  paiTe  par  les  bords  apparens  de  cette  Flaoecc« 

Daus  k  quatrieme  Sediön  je  traite  en  particufier  des  mooiremens  de 
k  Lune  autour  de  Ton  centre;  ces  mouvemens  fe  r^duifent  k  la  rotacsoo  de 
k  Luoe  autour  d  un  axe  fixe  dans  Tiocerieur  de  cecte  Planere  ^  de  aox  mou- 
vemens; de  cec  axe^  ou  du  plan  de  l'tEquateur  lunatre  qui  lui  eft  perpeaificu« 
kire,  par  rapport  au  plan  de  r£clipcique«     Siuvauc  k  tfaeom  de  h  libca« 
tion  dona£e  par  Mayer,  le  lieu  moyen  de  k  Terre  vue  du  centre  de  k  Lune 
&rapporc6e  ^  Fequateur  de  cette  Flanete  doit  toujours  r^pondre  h  un  mime 
point  de  cet  ^quateurj  de  le  m^ridien  lunaire  qui  pafle  par  ce  potnt  eft  celut 
que  Mayer  prend  pour  le  premier  m6ridien  de  k  Lune,   &  auquel  il  rap« 
porte  ks  longicudes  feldhographiques  de  fes  taches.     Mais  cene  throne  fiip» 
pofe  runifbrmit^  du  mouvement  de  rotation  de  k  Luoe;  fi  doac  ce  mon* 
Temeot  n'eft  pas  umforme,  le  lieu  moyende  k  Terre  rapport^  it  ¥6qmtcmt 
db  k  Lune  ne  r^pondra  pas  toujours  ä  un  meridten  fixe;  mais  il  y  auiä  unc 
pedite  difference  qui  exprinu^ra  la  Litn'ation  r^lle  de  phyfique  de  k  Lune  ; 
icette  petite  quanttti  eft  une  des  variables  du  probleme  de  fe  trouve  dherfn>- 
aH  par  une  ^quation  düRrentielle  lineaire  du  fecond  ordre  dorn  Vifit^gra^ 
tfwm  eft  tr^  facik»     Int^grant  dooc  cette  6quation  on  a  diredement  k  vai- 
kur  de  k  Libration  r^Ue  de  la  Lune,  töutt  föpar6e  de  tat  Libratkm  opo* 
qioe  i  de  cectQ  vakur  contient  un  teriue  prOportiooel  au  fumi  dÜon.  ao^  qm 


Digitized  by 


Google 


MS    ßCf&tffrSS    ET-BBtlBS-t^BTTÄllfc  Ali 

ctoft  cr^  leotemtot^  dont  Pe^et  äft  ahailoguö  au  möuvement  d^iin  peodule 
qui  fait  de  trbs  petites  ö(ciltadons.  v  Co  terme  ayanc  un  coBlicieoc  arbi« 
craircy  (err  i  expliquer  tomment  la  Luoc.peut  nous  pr^fenter  coujours  ä  pe« 
pr^s  la  m6mc  face,  fans  qu'on  fbic  obKg^^e  luppofer  quo  la  vitdie  primid^e 
de  rotation,  imprimee  &  cette  ^lanete^  fbit  exaAetnent  6gale  äfaviteflc 
mofenne  de  translation  aotour  dt  la  Teire»  Je  fais  d'ailleiirji  pli^eurs  re* 
marqües  importantes  (gr  la  Aature  &  la  quandtd  de  cette  parde  de  la  Li« 
bration,  k  feule  qui  Colt  fefiec  de  la  00fi^lpb6ricic6  de  la  Xuoe;  Tautre 
partie  de  la  Lä>radon,  cVft  A  dire  la  Ltbratioü  opdque^  n'a  pd):  dle*m6* 
me  aucuoe  difficulte',  n'^ot  produitd  que  pat  le  möuvement  oon  unfforaie 
deia  Lüoe  autour  dt  la  Tctre,  - 

Je  confidere  enfutte  les  itiouvemens  de  l'axe  tenaire,  &  pout  cela  f  inte« 
gre  les  deux  6quadons  difförendelles*  qui  renferment  la  loi  de  ces  mouve« 
mens.  Cette  int^gradön  y  introduit  quatre  conftantes  arintraires;  &  on 
Yoic  d'abord  qu'en  fuppa(ant  ces  conftantes.  nulles,  ce  qui  efl  le  cas  le  pluf 
ümple  du  probleme,.  les  nceuds  de  Tiquateur  lunaire  doivent  comcider 
exadement  avec  les  nceuds  moyens  de  Torbite  de  laLune;  mais  rien  n^obli« 
ge  k  regarder  ces  conftantes  comme  tout  h  fait  nuUes;  je  (uppofe  donc 
qu'ettes  aient  fealemencunevaleur  fort  pedte,  &  je  trouve  qo'alors  les  nceudt 
de  r(Squateur  lunaire  peuvent  s^^carter  des  ncBuds  moyens  de  Torbite  d'iia 
angle  plus  ou  moins  grand,  mai^  qui  fera  toujours  au  deflbus  de  ^o^^  ett 
forte  que  leur  möuvement  moyen  fera  n6anmoins  exaAQment  ^gd  aü  mou^ 
vement  moyen  des  noeuds  de  l'orbite;  ce  qui  efl  parfaitement  conforme 
auz  obfervadons. 

A  r^gard  de  Pinclinaifon  de  F^quateur  lunaire  für  T^clipdque^  eile  &* 
roic  confbnte  dans  le  cas  de  la  coincidence  exaäe  des  nceuds  de  l'^qoateiur 
£c  de  Torbite  de  la  Lune,  mais  dans  l'iautre  cas  eile  eft  fujette  ^  quelques 
variadons  p6riodiques ;  ce  qui  i>aroit  s'accorder  auffi  avec  les  obfervadonsi 
&  ce  qui  ^tant  en  m^me  tems  contraire  aux  rdfultats  des  autres  th6oriai 
donn^  jusqu^iciy  prouve  Tinfuffifance  de  ces  th^ries>  &  Ist  a6peffit6  oä 
Ton  etoic  de  traiter  le  probleme  de  la  libradon  de  la  Lune  par  des  mödiON 
des  aomrelles  dt  plus  rigoureufes«  * 
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Cpmitit Iaya}€ur  moyepQe  de^ l'kiplitiairQn  de f^quateur  luoaire  eft  Ik 
pcupr^^.cQpnii^  pdr  le$  pbfcycy^OQßS)  ie  m^eij  fers  pour  d^cermioer  ä  tr^ 
peu  pr^s  une  des  conftantes  qui  d^pe^dlnt}  fk.la  figure  de  la  LuDe,  laquel* 
k  dans  ^  cas.oä,.ce«itci  figure;eft  liLippcfee  leUipcique,  exprime  prccifcmcnc 
rällOPgpmcQt  d4  k Lno«  daps^terfcpsda  dfa^ifcre de f^uateur  qui eft  diri^ 
g6  vers  la  Terro.  •    Ju  tro^ive  quo  ^ette  qu^ce  eft  n^ceflairement  renkr^ 
miccnxtfi  $:qs  Jimites  o^öoo6j/^6^  0,0005  149,  le  demi-axe  delaLune 
etanc  pris  poQr  .1\iqu6.;  mats  la.  fuppoßciop  de  U  fltiidit6  primidve  de  la  Lu- 
fiedoeAf  p^rl«  i^imc;  JipaRtk^  ubj  iValeur  hditiJQoyp  plus  pedce;  d*oii  il 
fiiki.QU  qu^lst^nne  n'fiilf«!  Itppfl^ecf»  snafi  qu'ob:I'a  foppof^  ou  que  fa 
figure  a^elle  n'eft  pas  celle  qu'elle  devroic  avoir /iayaqc  iii  origuautmenc 
fluide  ejl^.eil^ccoafeiye 9  «ta^(edt)ixriila        la  figufb  qu'eile  auroic  du  pren- 
dre^par  les  lojic  de  rHydrpftatiqiie«     II  ü'y  a  9U  »fte  k  cela  rien  de  fiiq>re- 
9m%i  car  Mi>  d^AJembeift  a^  trouv^  auffi  par  rappor€;ä  la  Terr^  que  les  ph6* 
oomeoes  de  la  pr^cefliQu,  de$  equinoxes  &  de^  la  nucadon  ne  peuyent  s'ac- 
corder  avec  Thypodiefe  de  Yhomog6n6ii6  df  la  Terre^.fic  de  (a  iigurc  ellipd- 
que4:elle  qu'elle  r^fulte  de  la  th^orie. 

I^  deroiere  SeAion  eft  ^eiUn^c  ä  rexameo  des  in^galitis  que  la  aoo« 
(ph6ripc6  de  la  Luoc  peut  caufer  daos  le  inouvemeat  d«  cette  Planere  au- 
iomr  de  IjaXerte.  -  Je  fais  abftradion  dans  cette  recberclifi  des  quandt^s  qui 
pe  produitokot  que  des  io^galk^s  de  la  forme,  de  celks  que  l'oa  coonoic 
dtikj  parcte  qu'il  ae  pöurroit  r^fulter  delä  que  des  correAions  presque  infea- 
fibles  daas  les  formules  du  mouvemeat  de  la  Lune,  ksquelles  (bat  encore 
trop  ^loign^es  d'avoir  la  pr^cifioa  ndceflaire  pour  demaader  de  paretÜe« 
cfirtcdioasi  &  je  me  borne  ä  avpir  6gard  äu¥  terases  qui  pe.uveat  doDocr 
4es  ia^gaUt^  aouvelles  ^  d'uae  fornK  paruculiere.  .  Je  trouvc  que  les  tod«» 
galit^s  qtii  altereat  k  mouvemeat  de  la  Lune  autour  da  fea  ceocrt.  peuvent 
fafluer  aufli  daas  foa  mouvemeat  autour  de  la  Terre;  je  döterauae  l'cfFet 
d«.  ces  ia6g^y«^s  taat  däas  la  loagitude  que  daas  la  kdtude  d^  la.Luae; 
mais  je  demoatrfi  que  cet  efiet  ae  peut  qu'^Stre  iafeafiljk.^  &  qu'il  eft  im- 
poffibk  d'0»pliquer  par  \kp  comme.oa  poutroit  d^abord  le  croire,  Tacc^« 
radoa  que  feu  M.  Mayer  a  fuppoföe  daas  k  moiivecaeat  de  la  Luae,  pour  . 
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laQs&ire  h  la  fbis  aux  obfervations  anciennes  des  Cald^eas,  &  ä  Celles  des 
Arabes  faices  dans  )e  neuvieme  fiecle.  Tai  faic  voir  aiüeurs  que  cette  acc6^ 
leradon  ne  pouvoit  ^cre  produite  par  la  non-^h^ridt^  de  la  Terre;  mais  il 
^coit  n6ceilaire  d'examioer  en  pardcuUer  Tefietde  la  non-fph6ricit6  dela 
Lune»  ä  caufe  de  la  circonftance  de  l'^galicd  encre  la  rotacion  &la  rivolution 
decetce  Plaoece;  de  c^t  exameo  acheve  de  prouver  ritnpoflibilite  d'expli* 
quer  I'^quadon  (eculaire  de  la  Lüne  par  la  ch6orie  de  la  gravitadon« , 

Sbctiok    frbmibre. 

Expoßtion  ^unt  mithodt  analytique  pour  r^foudrt  tous  les  probkmes  dt 

Dynamiqut. 

1.  Le  Friocipe  donn6  par  M.  d'Alembert  r^duit  les  loix  de  la  Dyna« 
mique  ä  Celles  deiaScadque;  mais  la  recherche  de  ces  dernieres  loix  par  Ie& 
^titxQvp^^  ordioaires  de  1  equilibre  du  levier,  ou  de  la  compofition  des  For- 
ces^ eft  fouvent  longue  &  p6mble.  Heureufement  il  y  a  un  aucre  Principe 
de  Stadque  plQs  gineral^  &  qui  a  (urtout  Tavantage  de  pouvoir  äcre  repr6« 
(enc6  par  une  ^quadon  anal^dque,  laquelle  renferme  (eule  les  condidons  n6<- 
ceflaires  pour  F6quilibre  d'un  fyfteme  quelconque  de  puiflances»  Tel  eft 
le  Principe  coouu  fbus  la  d6nominadon  de  loi  des  vitejßs  virtuelles;  OA 
r^once  ordioairement  aiuii:  quand  des  puiflances  ie  fbnt  Equilibre,  les 
vitefles  des  points  oü  elles  (bot  appliqu^es,  eflim^es  fiiivant  la  direAion  de 
ces  puiflances,  ibnc  en  raifbo  inverfe  de  ces  m^mes  puiflances.  Mais  ce 
princ^e  peut  ^tre  rendu  tr^s  g^n^  de  h  maniere  fuivante. 

X.  Si  UA  fyfteme  quelconque  de  Corps,  r^duics  ä  des  points,  &  tir6s 
par  des  puiflances  quelconques,  eft  en  Equilibre,  &  qu'on  donne  ä  ce  fyfte^ 
me  un  pedt  mouvement  quelconque  en  vertu  duquel  chaque  corps  parcou« 
jneuo  efpace  iofinuneht  pedt;  la  foinnie  des  puiflTances  muldpli^es  chacune 
parfefpace  que  lepoint  oü  cUe  eft  appliqui^e  parcourt  fuivant  la  direAion 
de  cette  pui^^ce,  eft  toujours  6gale  ä  z6ro.  .  . 

Tfoii  il  füit  que  Ci  m^  m'j  m"  dcc.  fönt  les  jtnaflTes  des  corps,  P,  Q> 
A  &c  les  fbrces  acc^l^ratrices  qui  Ibllicitent  Ic  corps  m  vers  d«s  centres 
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iquekonquesdoaclesdUlaoces  folent  p,  f,  r  &c.;  &  de  m&ne  F,  Q,  RScc 
les  fbrces  qui  follicicent  le  Corps  m'  vers  des  centres  donc  les  diftabces 
foienc  p%  ^\  1'  6cc.,  &  ainfi  defuite;  &  qu'on  fuppofe  que  les  lignes 
p,  ^,  f  &<;•  p',  /,  /  Äcc.  &c.  deviennent  p  —  ^p,  q  —  iq^  r  —  #r  &c. 
|/  —  ^p',  ^  —  iq\  r'  '—ir'  See  See.  par  unc  Variation  qudconq^e  in- 
fioiment  perice  dans  lapoficion  des  cocjps;  on  aura  pour  r^juilibre  cecte 
ßqasiäoD  g^n^rale 

^  m'XF'^p"  +  Q'iq"  -i-  ICiy  +  See)  4-   &c.    =    o. 

> 

3.  Pour  avoii"  les  valeurs  des  variations  ou  difF^rences  ^p,  ^y,  ^r  &c 
^Z'»  ^9y  ^^*  on  difFerendera  ^  Tordinaire  les  expreffions  des  diftances 
Pj  ff  r  &c  p\  ((  &c.y  mais  en  regardant  les  centres  des  fi>rces  comme 
fixes  I  &  en  faifant  varier  feuletnent  les  quantit6s  relatives  \  la  pofidon  de 
chaque  corps  dahs  Telpace,  &  on  marquera  les  difF6rentielles  par  la  caraäd- 
riftique  ^  pour  les  diftinguer  des  difF6rentieIles  ordinaires.  On  reduira 
ainfi  les  valeurs  de  toutes  ces  difF6rences  ä  un  certain  nombre  de  para7/es 
diff6rences  qui  d^pendront  uniquement  du  changement  de  poficion  du  /yfte- 
Rie,  &  qui  demeureront  par  coAföquent  ind^termin^es;  &  comme¥€qaa- 
tion  pr^c6dente  dcnt  avoir  lieu  quel  que  puifle  6tre  ce  changementy  il  fiiudm 
la  v6rifier  indipendamcnent  des  difF6rences  inddterminies  dont  il  s'agir,  & 
par  conßquent  6galer  föpar^ment  k  z^o  la  fbmme  des  termes  multiplies  par 
chacune  de  tes  ind6temiin6es ;  ce  qui  donnera  prdcißmcnt  autant  d'^qua-^ 
tions  particuliercs  dt  finies  qu'il  ea  £ittdra  pour  la  d^terminacion  de  T^quili^ 
bre  du  fyfteme  propoß» 

4.  Suppofons  maintenant  que  le  m^me  fyfteme  de  corps  (bir  en  mou- 
vementy  &  que  x^  y,  ;^  foient  les  coordonn^es  redangles  de  la  courbe 
d6crite  par  le  corps  m;  x\  y\  ^  les  coordonn6es  reAangles  dela  coutbe 
d^crite  par  le  corps^  m\  &  ainii  de  fuite;  ces  coordonn^es  6tant  rapporties 
ä  trois  axes  fixes  dans  reipace,  de  ayaot  une  origme  commune.  H  eft 
clair  que  le  mouvement  ou  la  viteile  du  corps  m  dans  rinflaoc  dr  peut 
^tre  regard6e  comme  compoße  de  trois  autres  vitefles'  exprimees  par 
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—  ^    -^,    dl    ^  dirig6es  paralleieinent  aux  axes  des  x,  y,  ^,     B  eft  de 

plus  evidenc-que  fi  le  corps  6toic  libre  &  qu'aucune  forme  ^trangere  n'agit 
für  lui^   chacune  de  ces  crois  viteifes  demeureroit  conftante;   mais  datis 

finftant  fuivant  cllcs  fe  changcnt  r^ellement  cn  Celles  *ci  -f    -L    d.  —  i 

d«      •  d«  * 

^  -^  d  ^,  57  "^^  ^  57*  ^^"^  ^  ^"  rcgarde  les  vitefles  pr6c^dcntes 
comme  compoßes  de  ces  dernieres  &  des  vicefTes  —  d.  — ,  —  d.  —  i 
—  d.  jj,   Ott  Dien  — — ,   — — ,   — -j^    (en  prenant  d^   con- 

Aanr),  il  s'endiic  que  Celles -ci  doivent  Atre  dj6truites  parl'adion  des  £wcts 
qui  agillenc  für  les  corps.     Mais  ces  vitefles  (bot  d6es  a  des  Forces  zcctl€^ 

ratxices  Egales  ä   —  — ,   —  JT  >   "^  d^     ^  dirigees  parallelcmcnt 

aux  axes  des  x^  y,  :[  (en  exprimant^  fuivant  Tufagere^u^  la  fbrce  acc^-^ 
leratrice  par  l'el^ment  de.la  vitefle  diviföe  parl'äement  du  (ems)  ou,  ce 

qm  revient  au  m^me,  ä  des  Forces  Egales  ä  — ^,    —^^    — i    &  dirig6es 

en  fens  contraire,  c'eft  k  dire  (uivant  les  ligiles  m^mes  x^  y^  ^;  dönc  il 
i&udra  que  ces  fbrces  £taot  fuppofdes  appliqu^  au  corps  m,  foient  detrui« 
res  par  Tadion  de  toutes  les  autreis  fbrces  du  fyfteme.     H  faudra  par  la  mi-^ 

mc  raifbn  que  les  Forces  -r-r^    T^'    Ta     ^^^^  fuppoföes  appliqufes 

au  corps  m'  fuivant  *le$  lignes  x^^  y'y  ^\  foient  auffi  dötroites;,  de  ainfi  de 
liiite.  D'oü  il  fuit  qu^l  doit  y  avoir  dquilibre  entre  ces  dif{!^entes  Forces 
&  ks  autres  fbrces  qui  ibllicicent  les  corps,  &  qu'ainfi  les  loix  du  mbuve- 
meoc  du  fyfteme  fe  r6duifent  \  Celles  de  fon  ^uilibre;  c'eft  en  quoi  confiflf^ 
le  beau  Principe  c^  Dynamique  de  M.  d^Alembert. 

5 »  Donc  pour  avoir  les  ^quations  du  mouvement  du  fyfteme  propof)^, 
ü  n'y  aura  qu^ä  chercher  Celles  de  T^quilibre  des ;  corps  /i»,  m\  m'[  &c.  fbl« 
licitfc;  par  les  forces  P,  Q,  R  &c.,>  F,  Q,  K  &c.,  P%  Q^,  K"  &c. 
liiivant  les  lignes   p^  y,  r  dcc.    /,  /,  r'  See   p",  q%  r"  &pt  %  cotmae 
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danslccasderarcx.,  &  de  plus  par  Ics  fbrccs  J^,    ^,    11^  ^, 

TTT»      dt»*      d**  *      dt»  *      dt«  **  *''*V»       »y>t» 

jfff   y^  V'  &c.     Ainfi  il  nc  faudra  qu'ajouter  au  pretnier  metnbre  de  V6- 
quation  g^^rale  de  l*art.  cit6  les  tcrmcs  düs  ä  ccs  dernieres  Forces. 

Cr  les  lignes  x  itani  toujours  paraUelies  encr'elles,  on  peuc  les  regar- 
der  comme  concurrcntes  ä  un  point  infinimenc  61oign6  de  prendre  ce  point 
poar  le  centre  des  Forces  j-j.     Seit  h  h  diftance  infinie  de  ce  point  au 

plan  auquel  les  lignes  x  fönt  termin6es,  de  qui  les  rencontre  k  angles  droits, 
4m  aüra  *  -j-  ä  pour  la  diftance  du  corps  n  au  centre  fies  fbrces  dont  il 
t*ant,  &  ix  fera  la  Variation  de  cette  diftance,  en  Ibppofknt  que  lapo- 
'  fition  da  corps  varie  &  quc  celle  du  centre  demeure  fixe ,  parce  qu*k  caufe 
delaperpendicularit6  delalignc  h  für  le  plan,  la  Variation  de  cectft  lignc 
eft  nulle.     Donclcterme  dft  k  la  Force  j^  agiflanc  fuivant  la  ligne  x 

fera    m  — ^  ^^;  &  ainfi  des  autres, 
dt* 

Ainfi  il  faudra  ajoucer  au  premier  membre  de  Pequadon  de  Tart.  x.  les 
termes  fuivaäs 

Et  Ton  auca  cette  6qi)anon  g^n6rale  pour  le  mouvemenc  du  fy&cmc 

6.  Pour 


d»' 
iiil 

r»  • 

uivi 
m 

m' 
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V(x- 
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-y^)'+(f- 

-c*)% 

DES    SCIBWCSS    ET   BeLLES*LeTTRBS.  tl'f 

6. '  Pour  en  &ire  u(age  on  remarquera  d'abord  que  fi  on  d^note  par 
xi^yiy  {1  les  coordonn£es  reAangks  qui d^terminent  la  pofidon  du  centre 
des  Forces  P,  par  xx,  yx,  jja  Celles  du  centre  des  Forces  Q,  par 
jr  3,  y  3,  {3  celles  du  centre  des  Forces  R^  de  ainfi  des  autres;  ces  coor- 
donn^es  6tanc  rapportde&aux  mdtnes  axes  que  les  coordonnees  des  corps, 
on  aura^ 

P 

r   -   l/(x  — x3)»  +  (y— y3)^  +  ({  — C3)% 
&c. 

de  forte  qu'en  düF^rentiant  on  aura  les  valeurs  de  dp^  iq  &c.  exprim^es 

en  ixj  ijy  i^.     Et  Ton  trouvera  de  mdme  Celles  de  ip\  iq'  &c.  ea 

ix\  iy\  i^   &  ainfi  de  fuite^ 

De  plus  en  ayant  ^gard  ä  la  difpofidofi .  mptuelle  des  corps,  on  aum 

une  ou  plufieurs  6quations  de  condition ,  entre  les  variables    jc,  y^  :^y 

x\  y\  f'  &c,,  par  le  moyen  desquelles  on  pourra  exprimer  toutes  ces  va« 

riables  par  quelques  unes  d^entr^elles,  ou  bien  par  d'autres  variables  en  moin<» 

dre  nombre  &  telles  qu'elles  foient  entierement  ind^pendantes,  &  r6pondenc 

aux  difTerens  raouyemens  que  le  fyftcme  peut  recevoir.     Nommant  donc 

ces  ^riables  ind^pendantes  ^^'^^^  ^.  on  aura  par  la  fubftitution^  & 

ladiffl^rfentiatiön,  les  difESrences  ^^,  ^y,  ^{,    ^x\  iy'  See.  exprim6es 

par  Celles -ci  i<p^  i^^  i<»  &c.  &  l'i^quaäQn  g^n^rale  de  l'art.  pr6c.  preii^ 

dra  cenc  Forme 

*  ■       • 

^^cp  -|-   ri^p  -|-   a^a  -J-   &c.   ZI   o.      . 

Or  les  variables  (Pj  ^^  a  &c.  6tant  C^^TpO  iod^pcndantes  les  unes 
des  autres,  leurs  di£F6rences  ^^,  ^4^,  ^^  dcc.  (eront  abfolument  ind6- 
rermin^es;  donc  pour  (atisFaire  en  gen^ral  ä  T^quation  pr6c6dente  il  Faudra 
Faire  ßpar^ment  *zzo,  t^zio,  a  zz  o  dcc.  Ces  6quarions  parti- 
colieres  6tant  en  mdme  nombre  que  les  variables  indetcirmin^es  4^,  ^^,  c^  &cc. 
ferviront  ä  dcterminer  ces  m^mes  variables  &  par  conföquent  le  mouve- 
ment  de  tout  le  (yfteme« 

Noav.  MSm.  1780.  E  e 
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7  •  Teile  eft  la  m^thode  generale ;  mais  eile  eil  fufceptible  dt  difiiSreo- 
tes  fimplificadons  que  nous  expoferons  ailleurs.  Nous  nous  cooteocerons 
ici  de  montrer  comment  od  peutabr^ger Je  calcul  necefTaire  pourreduire  les 
^uamit^s  d^xix  -f^  d^y^y  +  d*{^{  ^°  foniäions  de  <^,  4^^  öp  &c. 

Pour  cet  effet  je  remarque  que^  puisque  les  deux  carad^riftiqües  d  &  J" 
reprdfentent  des  difF<§rences  ou  variacions  independantes  entr'elles^  couce 
quantit6  afFed^e  de  ces  deux  caraft^riftiques  ä  la  Fois  dmc  avoir  h  mcmc 
valeur,  dans  quelque  ordre  qu'elles  foienc  placees,  ce  qui  eik  facile  ä  d^mon* 
trer,  &  forme  le  principe  fondamencal  du  calcul  des  V^ariations.  Ainfi 
d^x  iera  la  ni6me  chofe  que  idx^  d^ix  la  m^e  choie  que^d'x  2c 
ainfi-du  refte, 

II  s'enfuicde  lä  que  la  quantit6  d^xix  -j-  d^yiy  -j-  d^l^l  fera 
la  vaimt  chofp  que  celle-ci  d.  (dx<^x  -|-  dy  ^y  -j-  d^^l)  — 
f  ^.  (djc*  +  dy*  +  dc*)j  ^^  ^^^^  ^^'^^  ^^  s'agira  que  de  trouver  la 
valeur  des  deux  quantites  dx  ^x  +  Ayiy  ^  d|^^^  &  dx'  -|- 
'^y'  •f'  ^f  ^^  ^1  ^>  ^^  leursdifFerenccs,  &  de  dilFereorier  enfuice 
la  premiere  par  d  &  la  (econde  par  ^^  c^eft  ^  dire  en  afFedant  les  diiförea-* 
ces  des  caraftcriftiqües  d  öu  tJ^, 

8-  Ör  X  6rant  une  fondion  de  ^,  ^,  «-  &c.  on  aura  dx  zz 
oT^'^  -f.  -1^«  -1.   &.C.      Donc 

Et  ainfi  des  autres  quancitds  femblablcs  dj^*,  ^y^yy  d{*f  ^{^{» 
Ainfi  la  quannc^  dx*  -f-  dy^  -f-  d^*  (era  de  la  forme 
Id4>*  +    2;M"dc?)dt^  +   Nd^P'  +   &c.. 
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L^  My  N  &c.  ^nt  des  fonftioos  connues  des  variables  fimes  <p^  ^  &C.; 
&  de  in^me  la  quancic6  dx  ix  ^   dyiy  -^   ^{^f  ^^^^  ^^  ^  forme  ' 

Ld<pi<p  -h   M(d(pi^^^d^i(f>)  +  Nd4^i^  +  dcc. 
Donc  en  differendanc  la  premiere  de  ces  quantit^s  par  ^  on  aura 

iiJ(dx^4.d/-|.df)  zz  ^iLd(p'  -{^Ldcpidq^ 

^iMd^di  -f-  Afdt^^d<|>  +  Afd^^dip.^.  &c. 
&  ea  diSerencianc  la  feconde  par  d  on  aura  pareillemeht 

A.{Ax^ix  4-   dyiy  4.   d{^|;)   ±=  A(Id<|>)   x   ^<^ 

4-  Zd^d<J<|>  +   d.(Md(p)   X  H  +   iMd^d^ifr. 

4-  d.(iWd^)   X   $<p  ^   Md^pdiip  +   &c. 
Ketnmchant  donc  la  quantite  pr6c6dente  de  cecce  demiere^  en  (e  fouve- 
nant  que  ^d<^  efl  la  m^rne  chofe  que  d^<^  dcc,  on  aura  la  valeur  de 
d*x  ^jr  -f-  d'jr  ^y  4"  d'^  ^  j  laquelle  ftra  exprim6e  ainfi 

d.  (Ld(pj  X  i(ß  ^  illü   +   d.(Md<p)  X  94^ 

4.  d.  (Md^^)  X  i(p  -^  iMd(pdrP  4-  &c. 
Cette  quantite  r6(ulte  6videniment  de  Celle  qui  exprime  la  valeur  de 
;  K  (dx*  -4"  ^y*  +  ^{*)>  fi  ofl  y  change  les  fignes  de  tous  les  termes  qui 
connennent  des  diffi^rences  afFcAdes  de  la  fimple  cara^riftique  ^^  Sc  que 
dans  les  autres  termes  oii  fe  trouvent  les  difF^rences  afFe&6e$  de  la  double 
canäiriftique  ^^d,  on  efface  la  d  aprösla  ^,  &  qu'on  Tapplique  aux 
quandtes  par  lesquelles  ces  difFerences  fonc  muldpli^es. 

Aonfi  on  changcra  le  tcrme  ^iLd<p*  en  —  ^iL  d^%  le  tei:me 
Ld(pH^  cn  d.(Ld(p)  x  i^p  Sc  ainfldes  autres« 

Cettc  regle  cft,  comme  Ton  voit,  tris  fimple^  Sc  facilice  extr^ipement  le 
mecani/me  du  calcul  que  notre  m6thode  demande.  On  pourroit  la  d6- 
montrer  a priori;  mais  nous  avons  pr6£ir6  la  d^monftradon  prec6dence, 
comme  efant  plus  fenfible  &  plus  convaincante. 

^.  A  Tegard  des  termes  Pip  4-  (Qig  4.  Ä^r  4-  ^c  ^deleurs 
femblableSy  on  remarquera  que  dans  le  cas  dd  la  nacure  les  forces 
-Pi  Q,  R  See  fönt  ordinairement  des  fon<äions  des  diftances  Pf  y,  r  &c.; 
cn  fonc  que  les  termes  dont  il  s'agit  fonc  toüs  int^rables;  ce  qui  foumit 
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auffi  UB  inoyen  de  fitnplifitsr  beaucoup  le  calcul  de  ces  termes;  car  il  n*y 
aura  qu'ä  integrer  d'abord  ä  Tordinaire  la  quantici  Pdp  -f-  Qd^  -f- 
Jldr  -|-  &c.  &  la  redifil^r^ndec  enfuite  reUtivemeäc  k  la  taratä^ri/li* 
que  ^.  ' 

Danslefyfteinedumondeona  P  ZI  4»  Q  iz4>-^  ^^  —ßcc. 
ff  gf  h  &c.  6cant  des  conflantes ;  donc  on  aura  dans  ce  cas 

p^p  +  Q^y  +  il^r -f  &C.   =  —  ^.(^+  ^  4-  ^4-.&c/) 

I 

xo.  De  ce  que  nous  venons  de  d6niontrer  r^iulce  une  mdchode  fon 
fimple  pour  transfocmer  requadon  g6n6rale  de  l'arc.  5 .  par  la  fubfticudon 
d'aucres  variables  quelconques  ä  la  place  de.  x,  y,  ;^,     x',  y,  i'^  &c 

Soic  pour  abr6ger 

^    -  '"  adi« »"   '"' -Id73 

F  ZZ  m  fiPdp  4-  Qdy  4-  Ädr  +  &c.) 
+  m'  j:(Pdp'  4.  Q'd/  4.  Ä'dr'  +  &c.) 
4-  m"  f(P"dp"  4-  Q"d/  4-^  ÄMr"  4.  &c.)  4-  &c 
Etfnpporoos  X,  y,  ^,  x',  y',  &c;  exprim^es  par  d'autres  variables  quel- 
conques <Pt  ^,  »  &c.  On  fubftituera  les  valeurs  donnees  de  x,  j,  ^, 
jc',  y  >&cc.  en  <^,  4*»  •  &c«  dans  les  deux  quandt6s  T  &  ^;  on  dif- 
f^rendera  enfuite  fuivant  ^,  en  regardant  <^,  ^, «  &c.  &  d  <^,  d^^»  d«  dcc 

comme  des  variables  pardculieres;  &  l'^quadon  g6n6rale  deviendra 

(.     iT_  iT 

**•  *d^    "~   i(p 

V    Ja;?  ""  J^ 

Ar 
ea  entendaQC  f>ar  ^^  le  coefEcient  de  i^  dans  la  diSKrendelle  de  Tf  par 

j^  le  coefiicient  de  ^d<^  dans  la  m£me  diffi§rentielle;  &  ainfi  du  refte» 


+ 

H  4- 

4- 

H  + 

+ 

im  J 

<J«  4"  ^*^*  ^z:  0, 
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II.   Si  les  variables  <^,  y,  «.  &c  lont  md^pendances.eutr'eUes  (& 


'•<•  «.. 


on  peut  toujours  les  prendre  telles^  qu'elles  leToicinc),  öh  aura  für  le  champ, 
pour  le  mouvement  du  fy (lerne,  ces  ^quations  particulieres  (art.  6.) 

°'  ua?   ""    Ä<?    ■''   ^(p    -' 
*•'   id4,  "^  U  "^   i^p   —  ^ 

^  jd^  ~*  li  +  j;;  -  "*. 

&C. 

Mais  ü  ces  variables  ne  fbnc  pas  independantes,  alors  il  faudra  r^dutre 
ics  difFerences  ^<pj  <^^,  ^c^  6cc.  au  plus  petic  nombre  poflible,  &  6galanc 
endiice  h  zero  je  coefHcient  de  c^acune  de  ceÜes  qui  refteronc^  on  aura  les 
dquadons  du  probleme. 

I  X.  Si  Oll  multiplie  les  ^quadons  pr£c£dentes  refpedivement  par  d^^ 
d^^  daß  iccy   qu'enfuice  on  les  ajoute  enfemble,  on  aura  une  ^quatioa 

integrable«  En  effet  puisquc  d<^  d*  j—  -|-  d^  ^-¥71;  +  <I  ^  d*  5-5-  +  ^^^ 

=  ^-  TyS;  d^  +  ^  dt^  +  i^  de«  +  &c.^  —  i^  d'(^ 

rTT  d'^'  —  yr-  d*'»  —  &c.,  F^quaDon  dont  il  s'agit  fera 

Or   J^  6tant  «nefonÄon  fiiiied!R.<J>,  4;,  «  Äcc.  on  aura  dF  — 

Ee   3 
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ee  qui  eft  Evident  par  la  Aature  du  £;^cul  daffireaücl.     Donc  on  aura  auffi 

On  demontrera  de  m^me  que  puisque  T'  eftüne  fon^on  des  quanti- 
tes  finies  (p^^yco&cc.  dcdeteursdüFereocespremieres  d<^,  d^,  d»ficc. 
cnregardant  (p^  ^^,  «  &c*,  d<:^y  d^^,  d»  Äcc.  comme  aucanc  de  vaiia- 
bles  independantes  les  unes  des  autres,  an  aura  j-^  d<^   Hh    rj    ^^    "^ 

jf  ^"  +  ^^-  +  ^  da<^  +  .^'dd^  +  >^<Jd«  +  «cc. 

r=  dr. 

Ainß  requation  prec^dence  prendra  cecte  fornie 

—  ar  4-  d/^  zz  oi 

^nc  Tintegrale  eft 

—  r  +    y    ZZ   conß. 
Je  remarque  maintenant  que  par  la  nature  de  la  quantitd  7*  on  a  n€* 

«eiTairement  ^^  d^  -f  j/^  ^'J'  +  J^  **"  +  ?^^-  =  *r. 
Car  7*  ecancune  fon^on.fiomogene  de  deux  dimenfions  des  diffi^rences 
dx,  dy,  d{,  dx-',  dy' &c»  ( am  i  o.)  eile  fera  auili  une  pareille  FonAion 
des  difF6rences  d"^,  d^,  dA»  ^c;  donc  regardant  ces  dUTerences  com- 
me  des  variables  particuliercs,  on  aura  par  la  propriete  connue  de  ces  forfes 

defonaions   ^'d>  +  ^H  -|-    i£.  d^   +  dcc.    iz   %T,  ou 

Ar  Ar  ttT 

ce  qui  revient  au  mäme    j^  d$  +  Jt^  ^^  +  fdi  "*"   +    *"^- 

=  »r-    ."    •-:  •■■■,•       :.  '-,         ■  ■      .      ■. 

L'integralc  trouv6e  deviendra  tJbnc  T  '\-    V'   zu  confl^     £quation 

qtn  n'ert  autre  chofe<iue  celle  qüt  renferme  le  Principe  Connü  de  la  Conßr^ 

vaijon  des  forces  vives ;  car  il  eft  vifible  que   iT  exprime  ta  (bmme  des 

Forces  vives  äftuellcs  de  töus  les  corps  du  (yfteme,  &c  que  cohß  —   a  V 
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eft  egal  ä  la  valeur  de  ces  forces  eif  fuppofaifC  les  Corps  tibres  Sc  ifoles 
(art.cit6). 

Notre  methode  donne  ainfi  une  d^monftracion  dire£l:e  Sc  g6n6räte  de 
ce  fatneux  Principe,  mais  on  auroic  cort  de  la  coqfopdre  pour  CQ}a  avec  ce 
in6tne  Principe;  car  ce  Principe  ne  donne  de  Iui*meme  qu'une  feule  equa^ 
tion,  &ne  fufiit  feul  que  pour  r6(budre  les  problemes.qui  ne  demandent 
qu'une  feule  6quadon;  au  lieu  que  notre  m^chode  donne  toujours  toutes 
les  6quations  neceiTaires  pour  la  foluaon  du  probleme. 

On  auroic  pu  au  rede  deduire  imm6diatemenc  le  principe  de  la  cooler« 
variön  des  fbrces  vivcs  He  TSqüatibn  generale  de  Tart.  5.  en  y  changeanc 
Ja  caraä^riilique  ^  en  d  (  ce  qüi  efl:  iSvidemhienc  permis,  puisque  les  dif^ 
ferences  marqu^es  par  ^  fbnc  ind^termin6es  Sc  arbitraires)  Sc  int6gran^ 
enfuite;  mais  nous  avons  cru  qu'il  n'^toit  pas  inutile  de  faire  yoir  commenfi 
les  differentes  ^quations  difF^r^ntielles  du  mouVtement  de  fyfteme  fournüTent 
toujours  üne  equarion-innSgrabie,  qüi  a'eft  autre  chofe  que  Celle  de  la  caa^ 
fervarion  des  forccs  vivcs. 

13«  Si  le  (yfleme  donn6  6coit  compoß  d'une  infinit^  de  parricules 
anii3i6es  par  des  forces  quelconques  proporrionelles  h.  des  fönAions  des 
difhanccs;  nommanc  en  gen6ral  dnz  la  made  de  chaque  particule,  Pj  Q^ 
JR  &c.  les  forccs  qui  la  follicitent  vers  dts  centres  donn;6s  &  qu'on  fuppOf ' 
fe  proporrionelles  k  des  fondions  des  diflances  py  f ,  r  See.  k  ces  centres^ 
*>  y>  f  les  coordonn^cs  reftangles  qui  d^termtnenc  lapofirion.de  cette 
parucule  dans  Tefpace;  Sc  denotant  par  le  figne  S  dtrs  integrarions  relari* 
ves  k  h  fomme  de  toutes  les  parricules  du  fyfteme;  il  ^ft  clair  que  les  quan-^ 
6t6s  Ty  Sc  y  de  Tarc.  i  o.  deviendront 

V:=zSdmf  {Pdp  4-  qdg  -f-  Rdr  +  &c.) 

Et  on  pourra,  apres  Ics  fubffiturions,  faircibrtir  hörs  du  figne*  S  les  varia* 
bles  <^,  ^9  6r  See.  qui  (bnt  cenfees^nc  äependre  qoe  de  la  poiiriön  du 
fy/lcme  en  g6neraL 
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f 

Dans  le  fyfteme  du  moncle  oii  aura    P  zi:  -^,         Q    i:i     — 
K    ZZ    "z  &c.     donc 

*r  =  —  / s^^g  s^^ ^K  $^^ &c. 


Sbction    sbcokdb. 

Application  de  la  m^thode  pr^c^dente  a  la  richtrche  des  iquations  pmr  I^ 
mouvemtrit  d^un  corps^folide  defigure  quelconqucy  attiri  par  des 
.   ,  '  forces  auelconaues. . 

1 4«  n  faut  commencer  par  chercher  les  conditioo^  k\w\  r^fultent  de  la 
(blidit6  du  Corps ;  or  cti  coiäditions  confiftem  ^videmment  en  ce  que  les 
diftahcBs  mmuelles  de  tous  Ics  poincs  du  corps  .dcmeurepc  invariables. 
Nomniant  donc  en  general  x,  y,  {  Jes  cpOrdonnees  re6bnglcs  d'un  point 
quelconque  du  corps,  &  xt,  yi,  :j^  i    les  coordoira^es  reAapgles  d'un 

autre  point  du  m^tne  corps,  il  faudra  que  la  quaiitit6    V^((x jri)* 

+   (y  —  y^y  -f-   {{-^{^Y)   foic  touj[ours  1^  mÄme,    &  feit  par 
conßquent  indSpendante  du  rnoüvement  du  Corps. 

Ccla  pofe^  foiciiit  x\  'y\  ^  les  coordonn6es  d*un  point  du  corps  pris 
^  volonte  &  que  nous  'appellerbns  dans  la  fuite  le  centre  du  corps ,  &  foic 
cngen6ral  x  —  x'  +  ^,^  y  —  /  +  .,  ^  =  |'  4.  ^,  il  eft 
vifible  que  '^,  v,  ^  feröht  Jes  coofdonndes  du  möme  Clement  du  corps 
auxquelles  appartieninent  les  x^  Jvf)  ^^^^  rapport6es  ä  des  axes  pa/Iant 
pär  le  ceiitre  du  cofps  6c  paralleles  aux  axes  des  x\  y\  ^'.  Si  donc 
4^1,  ^i,  ^i  fönt  les  valcurs  de  (f,  ^,  ^  poiir  l'^l^ment  ^ui  appartient 
aux  coordonnces  Jt  i ,  y  i ,  ^^  i ,  on  aiira  auffi  jc  i  ZZ  x'  -^  ^  i , 
y  I  IZ  y'  4-  ^  I,  ^  I  ZI  {  4-  ^  I  >  ^  ^a  diftance  !/((*  — .  x  i  )* 
+  (y  —  y^y  +  ({— *tO')  fera  exprimee  par  |/((^  —  ^i)' 
-4-  (^  —  nty  -f-.  (C^  -^-^  ^  ^•;)*)*  ^^  (orte  que  les  conditions  prove-* 
n'ances  de  la  folidit^  ue  pourront  regarder  que  les  coordoonees  4^,  9,  <^,  & 
auUement  les  coordonnees   x\  y\  ^',    Icsquelles  deraeureronc  jpar  confe- 
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quöQt  indetcrmin^cs.  Ccft  ce  qui  jeft  d'ailleurs  6videfn  de  foi-m^me^ 
puisque  ces  dernieres  coordonnees  fe  rapportenc  ä  un  point  d6cermin6  de  la 
mafTe  du  corps,  donc  la  pofition  dans  l'efpäce  peuc  itrt  quelconque« 

15.  Toute  la  difiiculte  fe  reduit  dpnc  ä  deterxniner  lä  forme  des  quan- 
titfe  I,  V,  ^,  en  forte  qu^elles  fatisfaflent  aux  conditions  de  ia  folidite. 
Or  je  remarque  en  gen6ral  que  fi  on  im'agine  dans  rintcricur  du  Corps  trois 
axes  fixes  6c  perpendiculaires  entr*eux  qui  fe  coupentdans  lecentre  du  corps, 
öc  qu'on  rapporte  ii  ces  axes  la  poflcion  de  chaque  poinc  d\i  Corps  par  de 
noüvelles  coordonnees  reftahgles  a^  b^  c,  ces  coordonnees  ferviront  \l 
decerminer  la  pofition  &  la  diftance  mutüelle  de  tous  les  poiots  du  corps; 
de  forte  qne  le  corps  fera  folide  lorsque  ces  coordonnees  ferpnt  conftantes 
pour  chaque  point  du  corps,  &  par  confequent  independantes  du  tems; 
jcttais  ß  elles  peuvent  varier  d*ün  inftant  \  Tautre ,  le  corps  changera  alors 
de  figure,  comme  les  corps  flexibles.  6u  fluides/  II  n'y  aura  donc  qu'ä 
cbcrcher  les  valeurs  des  premieres  coordonnees  ^,  ^,  ^  exprim^es  par  les 
dernieres  a^  b^  c,  &  les  conditions  de  la  folidit^  (eront  remplies  en  re«^ 
gardant  ces  dernieres  comme  conftantes. 

Or  comme  ces  differentes  coordonnees  fe  rapportent  aux  m^mes  points 
du  Corps,  6c  ont  d'äilleurs  leur  origine  dans  le  m^me  point  qu'on  prendpour 
le  centre  du  corps,  mais  ne  difFerent  que  par  la  pofition  de  leurs  axes,  il 
n'cft  pas  difficile  de  trouver  les  valeurs  dont  il  s'agit,  foit  äl'aide  de  la  Trigo- 
nometrie, ou  par  des  conftruetions  geometriques,    ou  ce  qui  cft  encore 
plus  fimple ,  par  la  theorie  connue  de  la  transformation  des  coordonnees ; 
nous  \cs  ddnnero^s  plus  bas,  6c  nous  commencerons  ici  par  faire  des  re- 
marques generalesi  dir  les  expreflions  de  ces  valeurs. 

1 6.  Sans  chercher  ces  expreflions  on  peut  d'abord  conclure^  foit  de  la 
theorie  de  la  transformation  des  coordonnees,  foit  de  cette  confideration 
qu^en  fuppofant  |,  ou  ^,  ou  ^  conftantes,  (ce  qui  donne  des  plans  per- 
pen^culaires  aux  axes  de  ces  m^mes  coordonnees,)  on  doit  avoir  toujours 
des  equations  lineaires  entre  ^,  ^,  c;  on  peut^  dis- je,  cohdure  de  lä  que  les 
valeurs  de  ^,  7f,  ^  en  ä,  ä,  c  ne  peuvent  etre  que  de  la  forme  faivante 

Nouv*  Mim.   1780«  Ff 
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e  =1  ae  +  *r  -f-  er 

f    ZZ  an'    +    bn''    -|-   ^'''^ 

{  ZZ  aC  +   bC  +   er 
Ics  quanrir6s  ^\  S\  ^\    n'y  n"  &c.  6caQC  les  m^mes  pour  tous  les  poincs' 
A\x  Corps  &  d6pendanc  uniquement  dela  pofition  de  (es  axes  par  rapport  aux 
axes  fixes  des  coordonn6es  ^9  J»  {• 

Or  les  condtcioos  de  la  (blidic6  du  corps  confiftent  en  ce  que  la  di/iancc 
encre  deux  points  quelconques  doic  dcre  conftante,  &  par  confequent  inde-» 
pendante  des  quannc6s  ^\  n'j  i\    ^^  n"  &c.;  donc  fi  00  fuppofe  quc  \es 
coordonn^es  a^  b^  c^  &l  ^^  n^  i  repondent  ä  uo  point  du  corps,  & 
que  pour  un  autre  poinc  elles  deviennenc   ai|^i,  ci,     ^1^  n\^  ^i ; 
il  efl:  clair  que  la  diftance  entre  ces  deux  points  (era  exprim6e  ^galemenc  par 
l/((a  — ai)'  +  (*  — *ir  +  (c  — ci)')  &par  l/(a^^)' 
J^   (^_^i)*  -j-   (^  —  ^i)*);  en  forte  qu'il  faudra  que  Ton  ait  cettc 
6quation  identique   (^ — ^i)^   +   (v — -  niY   +   (^ — i^Y  — 

Mais  il  eft  vifible  que  pour  avoir  ^1,91,^1  il  n'y  a  qu'^  chsaigtt 
a^  i^  c  tn  aij  b  i^  ci  dans  les  expreflions  pr^c^dentes  de  ^^  n^{^ 
&  qu'ainfi  pour  avoir  ^  —  ^  1 1  ^  —  ^  i  j  ^  —  ^  '  iJ  n- 7  ^ura  qu'ä  tnct- 
tre  dans  les  m^mes  expreffions  a  —  aiy  b  — -  bij  c  —  c  i  au  lieu  de 
a^  b^  c^ 

Subftituant  donc  ces  valeurs  dans  T^quation  pr^c^dente,  &  compa- 
rant  les  termes  (embIabIeS|  on  aura  ces  fix  6quations  de  condition 

^'^"  +  v^''  +  cc  zz  o,    ^T  +  ly  -f  er  =  o, . 

entre  les  ncuf  variables  ^',  V,  ^^    f  ^c;  en  forte  que  ces  variables  fe 
r^duiront  k  trois  indeterminees. 

17.  Si  on  vouloit  avoir  les  valeurs  de  a^  b^  c  en  ^^  n^  {\  il  fuf- 
firoit  d'ajouter  enfemble  les  trois  ^quations  ci -  deiTus  ^  ZZ  ä|'  -f-  &:c, 
9   ZZ  aV  -f^   &c.,  ^  ZZ  ö^  -{•    ^^»  apris  avoir  multipli6  re(pcäiv^ 
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ment  ccs  ^quanons  par  ^,  V,  C,  par.  |^,  n%  f ',  &  par  f  ",  V*,  ^'^;   car 
en  venu  des  fix  ^quarions  de  condinon  trouv^es  on  aura  für  le  champ 
a   =   ^f  -f   W   +  ' 

b  zz  ^e  -h  """  + 
c  zz  ^r  -i-  nn'"  4-  ^r. 

Orcomme  ces  expreffions  de  a,  ky  c  doivent  fatisfaire  ^galemenc  äl*^ 
quacion  iUentique    («  —  a  i)'    +    (^  —  ^i)*   -|-    c  —  ci)*    ~ 

(I ^i)»  4-   (n-^niy  4-   (^  —  ^0%  cn  ks  fubftituant  dan$ 

fette  ^quadoo,  &  comparanc  ies  termes  homologues,  on  aura  ces  fiicau* 
tres  ^quarioos  de  condidon 

iesquelles  doivens  ^cre  uhe  fiiite  ti^ceflaire  de  Celles  que  Ton  a  trouvdes  d- 
deflus^  puisqu'elles  r6(ultent  de  la  m6mc  6quation  idencique. 

i8«  Subfticuons  maintenant  dans  les  expreffioos  de  7^  &  ^  de 
Vatt.  13.,  pour  Xj  y,  ^,  leurs  valeurs  ^'  -^  if  y  "H  ^t  {^  "f"  ^ 
Cait;  14.)-^ 

On  aura  d'abord  dx'  +  d/  -f-  d^'  zz  dx^  4-  dj'*  +  d^? 
4-  x(dx'd^  +  d/dif+d^'dO  +  d^^  +  di^'-l-df;  multipliant 
par  dm  &  int^grant  par  rapport  h  la  cara&6riftique  Sy  laqueUe  ne  regar- 
de  que  U  variabilit6  des  coordonnies  a^  b^  c  contenues  dans  les  valeurs 
^  if  ^9  ij  puisque  ces  coordonn6es  (bnc  les  feules  quandt^s  qui  varienc 
d'uo  posat  da  corps  ä  Tautre ,  on  aura    . 

9,dt* 

"T  '■  dF". 

-4-     ■y(«>^'    +  <if«    +   d^»)dm 

&  il  oe  reftera  plus  qu'ä  lubflicuer  les  valeurs  de  d4^,  dv,  d{. 

Ff  X 
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,Or  I  ctant  n  Ä^'+^r+^T'  on  aura ,  cn  r^rdant  a^  b^  c 
comme  conftantes  dans  la  dilFefenciarion  de  ^\  &  enfuite  comme  feules 
variables  dans  rint^gradon  marqu^e  par  S^  on  aura,  dis-jc,  *Sd^  d/n  iz: 
dl*  Sa  dm  +  df  Sh  dm  +  d^'  ^^c  dm,  &  Ton  aura  de  mßme  \cs  va- 
leurs  de  S  dn  dm^  S  d^  dm  en  changeant  dans  la  pr6c6dente  la  lettre  ^ 
en  4  ou  {• 

i^.  Mais  je  remarque  que  fi  on  fuppofe  (ce  qui  efl:  permis  Sc  m^me 
tr&s  naturd )  que  le  point  que  nous  avons  pris  pour  le  <:entre  du  corps 
(art.  14.)"  cö  Ibit  le  v^ritable  ctntrc  de  gfaviU^  les  väleurs^  des  integrales 
Sadmj  Sbdmj  Scdm^  qui  expriment  les  fomnies  des  momens  de  cha- 
que  particule  dm  du  corps  par  rapport  ä  trois  axes  pafTans  par  (bn  centre, 
ieroat  nuUes  par  les  propri6t6s  connues  du  centre  de  gravit6.  De  forte 
qu'on  aura  dans  cette  hypothefe  S  d^  dm  rz  o,  Sdndm  m  o, 
S di  dm  zz   o;  cequi  fimplifie  beaucoup  la  valeur  de  .7*,  &  la  r6duit k 

Gette  expreffioh  de  T  efl^  comme  j'on  voit,  compoföe  de  deux  parties, 
dont  I9  premiere  depend  uniquement  des  variables  x'^  y\  ^  qui  fe  rap- 
portent  au  centre  de  gravit6  du  corps,  &  dont  la  feconde  d6pend  (eule- 
meflt  des  variables^,  9,  ^  qui  dorinent  la  pofition  de  toutes  les  particu- 
les  du  corps  autour  de  ce  centre;  ainG  ces  deux  p^rdes  fbnt  ind^pendantes 
entr'elles  &:  peuvent  dtre  trait6es  föparemenr.  La  premiere  n'eft  autre  cho- 
fe  que  la  valeur  de  T  qui  auroit  Ueu  dans  le  cas  oü  Ton  fuppoferoit  tout  le 
Corps,  dont  la  mafie  eft  S  dm^  concentr6  dans  fim  centre  4c  gravir^,  & 
oü  Ton  chercheroit  le  mouvement  de  cexrentre;  la  (econde  partie  expnme 
au  contraire  la  valeur  de  T  qui  auroit  lieu  dans  le  cas  oü  Ton  /uppoferoit 
le  centre  du  corps  fixe  ((bit  que  ce  centre  foit  celui  de  gravit6  öu  non) ,  ce 
qui  donneroit  d^  iz  o,  dy'  ZZ  o,  d^'  zz,  p,  äcoCi  Ton  chercheroit  feu- 
lement  le  mouvement  de  tous  les  autres  points  du  corps  autour  de  ce  centre« 

ao.  Je  d£figne  la  valeur  de  ^  d  m  ou  la  mafle  du  corps  par  m.  Ainii 
la  premiere  partic  de  laquantit6  Tfira  rcpr6fcnf6cpar  "*"  ^^  — ~-  m. 
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Comine  cettt  cxpre^on  ae  ^condeot  qoc  le&TaitaUes  'x\  y\  |^'<]ui 
ibnt(hyp.)  in^pendantcs  tanc  eoti^elles  qne.des  autres  variables  du  pro« 
bleme,  eile  n'a  pas  befoio  d'autre  preparation^  ainfi  en  reitiployaot  ä  la 
place  de  T  dan$  les  lequatioii^  de  Farc*  .i.i.^ '&  prc tont  x',  y'^  f'  pour 
4^9  ^9  ^>  on  aura  Itfs' trois  dquations  n^cefiaires  .{tour  le  mouvetneotdu 
cenere  du  corps.  :  ;    .       \  .     — >         c 

Mais  fi  aa  lieu  des  coordonn^es  od^  y'  de  rörbitc  projet^e  On  veut 
employer  \  Tordinaire  le  rayon  ve£beur ,  f .  &  Tangle  er  parcöi|ru  par  ce 
rayoiiy  on  fera  x\  ZU  ?  coCcr^  y'  ZI,  ?  fin<r  &  Ton  aura/cri  (tibfti- 
tuant,  dx'^  4-/dy*    =*?M(r*+dy. 

Cette  derniere  nianiere  de  reprefencerTorbice  du  porps  eft  iurtout  utile 
lorsqü'eUe  eft  peu  difF6rente  d'un  cercle  &  erl  mdme  cems  peu  inclin^e  au 
plan  des  coordonnees  x\  y\  comme  cela  a  lieu  ä  T^gard  de  toutes  les  Pia*- 
neces  par  rapport  ä  l'^Clipdque;  caralocs  %  eft  une  quandtd^k  peu.pr&s 
conftantCy  0-  eft  äpeu  pr&s  propordonel  au.  tems,  ^  Y  ^ft.  toujours  une 
quandc^  cr6s  pedee,  ce  qui  foürnic  des  moyens  d^approximadon  pour  la 
d6terminadon  du  mouvement  du  corp$. 

Si  on  veut  ^viter  les  angles^  oo  con/id6rera  qu'en  repr6fencant|  pour 
p/us  de  fimplicit6^  le  t^ms  t  par  rangle  du  xnouvemctit  moyen,  c'eft  \ 
dire  par  la  valeur  moyenhe  de  <r^  la  diflerence  c^^^-^t  (era  toujours  un 
angle  fort  pedt  dans  rhypojthefe  pr6c^dente;  d'oü  il  s^enfoit  que  ^  fin  (^ — f) 
fera  une  quandce  fort  pedte  &  f  cof  (tr  —  t)  une  quandt6  peu  variable» 

FaiCnns  donc  ?fin(er  — r)  ^Z  Y^  f  cof(<r  —  C)  zn  X^  onaura 
f  fin^  —  Fcof^+ JTfinr  zz  y',     ?  cof <r  rz  X  cof  r — -Kfint 


X 


&  de  Ek  on  drera  djc^^  +  dy**-  z;    (dJC—  Fdr)*   + 
(dr  4-  XAty.  .       ,      - 

n  eft  aiß  de  voir  que  les  variables  X,  Y  introduites  ^  la  place  de 
x^j  y'  nc  foftc  autre  cbofe  que  de  nouvelles  coordonnees  re^ngles  ayant  la 
m&ne  origine  que  Celles- ci,  -&  couch6es  für  le  m^me  ^IäA,  m^s  plac^cs 
dexnatüere  que  Taste  des  X  fbit  mobi^  &  paffe  toujours^pftr  le^u  moyen 
du  corps\  &  <iue  Taie  des  Y  foit  toujours  .perpendiculaire  ii  celui*llk. 
Ceft  ainfi  que  M.  Euler  a  repr6fent6  le  mouvement  de  la  Lune  dans  (a 
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nouvdle'^^orie  ^e  cecte  Fhiiece^  8c  notre  ni^ode  doonera  imm6diatt- 
ment  les  mimet  ^quadons  qu&M.  Euler  n'a  crouveec  qu'k  Taide-  de-plufieurs 
fubftiturionst  &  r^udions.. 

£n  employanc  cßancres.nibflitutiQos  on  crouvera  des'  ibrmules  düSKren- 
tes,  dcön  (eraiailbM  dlavoü*  coujoun<par  cecte 'methode  les  ^lutions  \e& 
plus  fimples  doot  chaque  maniere  de  repr^fenter  le  mouvetneoc  du'Coips  eft 
hifcepcible;  ce  qui  n'eft  pas  uii  des  moindres  avantages  de  tiotre  m^thode. 

%i.  Venons  malntenanc  ä  Tautre  partie  de  la  valeur  de  7*,  laqutUe 
contient  les  quancit^s  relatives  au'  i^ouvement  de  ropidori  du  corps  au- 
tour  de  fon  centre  de,  gravic^»  ^  qui  eft .  repr6fent6c  pac  ,1a  fortnule 
^(^h*+^'^'^  +  '^('^^'^,     On  y  fubffitucra  donc  ä  la  place  de  d^.  d?, 

d{,  leurs  valeurs  tir^es  des  exprelfions  de  Tart.  i6,  Mais  je  remarqoe 
qu'on  rencira  les  r^fultacs  beaucoup  plus  (iinples,  fi  1  la  place  de  la  quao- 
uti   df.+  di»'  +  df.  oaprendceUe-ci    (f  d^  +  »'d*  +  ^dO* 

J^(^dt+n"dn-\-Cd4r  +  (fd^-f "'d'-f^rdO'  q^i« 
eft  äquivalente  en  vertu  des  4quadons  de  condidon  de  l'art.  1 7. 

En  effet  paisque  d^  zi  ä  d^'.  +  3  d|"  -f-  c  df,    dv  zz  ä  d./  4- 
*  dV 4-  cdA    d^zz  a  df  -f  bdC  +  c  dfV  fi on  fait  pourabr^ 

•  dP  zr  ^^f  4-  rd»"  -f  fd^",    • 

•  •  de-  =•  fdr  +  ./  di»'"  -f  i'dC'y 

-        dK  =  I"  df   +•  V'dV  +  fd^, 
tSc  qu*on  aicigard  aux  ^quadons  de  condition  de  l'arc.  1 6,  diffirendieSy  oft 
trouvera    •  '   '■    '     ->        ,'.•-. 

e  dt  -f  «'.de  -f-   f  d^   =z  tfdQ ,Jdil 

f  d^  -f  if"d»»  -I-   ^'d^   =  adR  —  cdP 
'    f'dl  -f  rd»  +   Td^  z=  3dP  —  «d<?. 
Ajoucant  cf^emble  les  carr^s  de  ces  trois  quandt^  on  aura  donc 
dr  -^  d'^'  -^-dC  =  (cdQ^bdRy 

'      -f^(adÄ — cdpy  ^  {bdP-^adqy 

—  xbcdQdR  —   xAcdPdR  —  xabdPdQ, 
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Ainfi  la  quandt£    ^— J^^  ■  ■  ^ ^  deviendra 

jtdR»    +  gdgg    +   CdP^  FdQdR^'ÖdPdR   +HdPdq      * 

ad^a  '  /• dt»~^         "^  '    ' 

en.  faUaoc  pour  abreger 

yi  —  S(a'  4.  b")  d/12,  5  =  5^  (a^  +  c»)  dm,  C  Z=:  S{y  +  Odm, 
/*  ZZ    Sbcdnty     G   ZZ   Sacdm,     H  ZZ   S  abdm. 
Ces   integradons  fbnc  relanves  ä  toute  la  rhade  du  corps^  ein  forte  lijue 
^^B^C,    F,  Gj  H  doivent  ^tre  maincenant  regardees  &  trait6es  com-^ 
tne  des  conftances  donoöes  par  la  figure  du  corps. 

XX«-  n  eft  2i  prdfenc  n6ce(iaire  de  r^duire  les  neuf  variables  ^^  n\  ^ 
^'  &C.  k  trois  indecermin6es^  ce  qv'on  peuc  obte^ir  par  leinoy^en,  des  fix 
equadoos  de  condidon  de  l'arc.  i6.,  ou  plus  fimplemenc  eacore  en  cherr 
chant  direftexnenc  les  valeurs  de  ces  mSmes  variables  par  la  mediode  con« 
nue  de  la  transfortnadon  des  coordonnees« 

£11  efTet  puisque  <f,  9,  ^  (bnc  les  coordonnees  reftangles  d'an  point 
quelcoiique  de  la  mafle  du  corps  par  rapport  k  trois  axes  pafTans  par  fon 
centre  &  paralleles  aux  axes  fixes  des  coordonn6es  x,  y,  :j^^  &  que  a,  b^  c 
fönt  les  coordonnees  redangles  du  mdme  point  par  rapport  ä  trois  autres 
axes  paüans  par  le  m^me  centre,  mais  fixes  au  dedans  du  corps  &  par  con- 
feqüent  variables  ä  T^gard  des  axes  des  ^,  v,  ^;  il  s'enfiiit  que  pour  avoi'r 
les  expreffions  de  ^^  *i,  ^  cn  a,  b^  c  il  n'y  aura  qu'ä  transformer  de  la 
tnanierela  plus  generale  ces  dernieres  toordonn6es  dans  les  autres« 

Pour  ccla  nous  nommerons  c^  Tangle  que  le  plan  des  a,  b  fiiit  avee 
Cef ui  Jes  ^9  y;  &  ^  Tangle  que  Tinterfedion  de  ces  deux  plans  fait  avec 
Vaxe  dcs^i  enfin  nous  d^fignerons  par  ^  hangle  que  Taxe  des  a  fait 
avec  la  m^me  ligne  d'interfe^on ;  ces  trois  quandt^  ^,  4^,  <P  ierviront^ 
coniiDe  Pen  voit^  ä  d^termiiier  la  pofidon  des  axes  des  coordonnees  a,  b,  c 
refadvement  aux  axes  des  coordonn6es  ^f ,  ^,  {;  par:confl5queipt,on  peut 
par  leur  moyen  cxprimcr  ces  dernieres  par  les  autres.' 

11  cÄ  clair  que  fi  on  imagine  que  1er corps  prtopofS  foit  la  T^rr^i  que  Ic 
plan  des  üj  b^y  foit  celui  de  Wquateur,  &  que  Taxe  des  a  paffe  par  uo 
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ni^ridien  donni^if.  q^e  d^  jpius  le  plan  dbs  i».  f  foh  cd^i^iici^dippqfjPy  k 
quc  Taxe  des  ^  foit  dirig6  vers  le  premierpoint  d'Ariesj  il  eftp/air,  dis-jc, 
que  ^  fcra  robliquite  d^'r£dipdqiie5  ^-la  tongitude  de  T^uiobxe  d'au- 
totnDCy  ou  du  ncßud  afcendant  de  l'equateur  für  l'^cliptique^  &  <p  Cb];a  h 
diftancc  du:m^idien.donne  ä  cct  equipoxe.  JVIais  u  on  transpdrte  ccs  die- 
nominatibns  ä  la  Lune ,  Jen  prenadt  cette  Flanctc  pouf  le  Corps  dörit  il  s'a- 
git,  pn  aura  co  pour  Findinaifon  de  Tequateur  ^unairc  für  Tficliptique,  4 
pour.Ia  longitude  du  noetid  afcendant  de  cec  equaceur^  &  (p .  pour  la  diftan«  ' 
ce  d'un  meridien  lunaire  ^  ce  ncbijdl  . 

En  gcneral  (p  fera  1  angle  que  le  corps  decrit  cn  tournant  aiitour  de 
Taxe  des  cöördönhSes  c,  axe  qu^ön  pourra  appeler/  ä  ciufe  de  oela,  axe  de 
rotation  du  corps ,  90^  — »  q»  (cra^Pangle  d'inclinaifon  de  cct  axe  furlc 
plan  fixe  des  coordonn^cs  ^  Sc  Vj  &c  ^  —  90^  fera  Tanglt  cntre  la  pro- 
jeÄion  de  ce  m^me  axe  4c  Taixe  des  coordoao6bs  -^,     I  :  ..  : 

,  a3»  Cela  pofö,  fuppofons  ci'abord  que  Ton  change  les  deux.  coordon- 
nees  a  &c  b  cn  deux  aucres  a\  b*  placces  dans  le  xn^me  plan ,  mais  Cel- 
les que  Taxe  des  d  tombc  dans  rinterfeftion  des  deux  plans  &  cclui  de  V 
foit  perpendiculalrc  ä  cette  inrcrfeaion,  on  aura  . 

d   —   a  co[<p  —  ^  fin  ^.,      b'   ZZ   b  coC^  -f-.  ^  fin  4^. 
Suppofbos  enfuite  que  les  deux  coordonnees  b'  ;&  c  foiehp  chang^es  en 
/deu3f  fiucres   ä",  c,   dont  Tune  ^"  foit'toujours  perpendiculaire  ä  Tinter- 
fe6tion  des  plans ^  ixiais  foit  plac6  dans  le  plan  des  ^  &  9|  &  dont  Tautre 
ir'  Soit  perpendicj^l^ire  :ä  ce  derxiier  plan ;  0x1  trouvera  dp  la  m^me  maniere 
^     :  .      b''   zZi.b'/coCi» — fün(^^     d   ZZ   c  cof « -}^  i' fin  *. 
JSüfifi  fcppofbns  eifcore  que  fon  change  les  coordo;infes:  a'  &  V   qut- 
Ibnt  d^ä  dans  le  plan  des*  <f  &  ^  eo  deux  autres  d\  V''  phcees  daas  c^ 
m^e  plaoy  ihais  telles  que  Taxe  des  d  coiQcide  a(vec  Taxe  des  £;  oft 
tro^vefapareillemcnt  ;   .  .  .  . 

ö"   ZZ  a'coC4e^*"fia^i     ^   ZZ .  ^  cof  t^  +  i^Tin  t^^         , 
^t\\  feft  vifible  queres  troir coordonnees  d\  'b"\  cf  feront  la  m&ni  cho/S 
'^o  les  ^9  9,  ^y  puisqu'elles  (bar  rapport^es  aux  minies  ;axQs;   de  fort^ 
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qu'en  ibbfiituahr  fiicxreffiveRicnc  ks  valeurs  de  d^  b'\  V^  on  ayra  Ics  ex^ 
preffioiis  cherch£«s  de  ^9  ^y  ^,     ea   ^,  ^^  c,   lesquelles  fe  trouveront 
de  la  m^ine  forme  que  ceHes  de  Fart.  16.^  en  fuppofimt 
^    n:  cof<^  cofti'  —  fin4>  fin^  cof« 
I"    ZZ^  —  fm<P  cof^'  —  cof4>  fint^  cof^ 

V     ZZ  cof<|>  firitf'  -f-   fin<|>  cof^  cof« 

^"    ZI  —  fin<J>  (in //'  +   cof<^  cof^'  cof«# 

n"    ZZ  —  cof  ip  fin  « 

^    ZZ  fin  <^  fin  Ä* 

r    —   cof^^finof 

r   =  cof«. 
Ces  valeurs  fatisfont  äiiffi  aux  fix^quadons  de  condidon  dum6me  art.,  ainfi 
qu'ä  Celles  de  Tart.  1 7«^  &  r^folvent  ces  6quadons  dans  toute  leur  ^ceaduei 
puisqu'elles  reafermenc  trois  variables  ind6cerinin6es  (p^  ^^  o^. 

Si  maintenanc  on  fait  ces  fubfticudons  dans  les  valeurs  de  dP,  dQ, 
dH  de  Fart.  1 1«  on  crouvera,  apr^  quelques  r6duAionS|  ces  expreflions 
fort  fimples 

AP    ZZ  fin  <^  fin  w  dtj'  -j"    coC<P  da» 

dQ   ZZ  cq(<P  fin  «  d^  -^  fui<^  d« 

dÄ   ZZ  d4>   4-   cof «  d^. 

14.  Fttisqüe  les  variables  <Pl  4^^  »  fbnc  ind^termin^es  de  ind^pen*. 
dantes  eotr^elles,  il  ne  s'agira  donc  plus  que  d'avoir  les  quandces  T  6c  y 
en  fbndions  de  ces  variables;  enfuite  difF6rendant  par  rapport  ä  la  parade- 
rifHque  ^  on  aura  trois  dquadons  de  la  forme  de  Celles  de  Fart.  11«,  les« 
quelies  (erviront  ä  d^terminer  ces  variables  par  le  cems  ty  &  par  conß- 
quent  ä  connoicre  les  loix  de  la  rotadon  du  corps. 

Si  on  d6veloppe  ces  dquadons,  on  les  trouvera  analogues  k  Celles  que 
)'ai  donn^s  aucrefois  dans  ma  Piece  (ur  la  Libradon;  mais  elles  fe  pr6(en- 
teronc  ici  fbus  une  forme  encore  plus  fimple,  ce  qui  eft  du  ä  la  maniere 
dont  nous  avons  exprim^  la  quandt6  d|*  -f-  d^'  4"  ^^"^  P^^  ^^  moyen 

Nmty.  Mim.  1780.  ^  S    ^ 
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des  orois  quantit^s  dPj  dQ,  dJL  MaisquoiquecM^oationsaientpeuc- 
^tre  tonte  la  fitnplicic^  que  la  nature  du  fujet  peuc  cömporrer^  elles  fom 
neanmoins,  comme  toutes  edles  que  Ton  avoic  d6}ä  trouv^^  peu  prapr«s 
poür  la  (bludon  du  probleme  de  la  libration  de  la  Lune,  ä  caufe  des  finus 
&  cofinus  d'angles  qui  fe  trouvenc  mdl^s  avec  les  diff^rentielles  de  ces  an— 
gles.  Sc  qui  rendent  F Integration  fort  dif&cile,  de  l'approximation  peu 
exaäe, 

2  5  •  Comme  ce  probleme  ne  peut  ^tre  refblu  que  d'une  maniere  ap« 
proch^e^  on  doit  s'appliquer  principalement  ä  donner  aux  6quations  diff^;- 
rentielles  la  forme  la  plus  convenable  pour  Tapproximadon^  Sc  iln'eftpas 
difficile  de  (e  conyaincre  que  les  formules  les  plus  propres  ä  cela  (eroienc 
Celles  qui  ne  contiendroient  aucun  iinus  ou  cofinus,  du  moins  dans  les  ter« 
mes  difF6renaels  Sc  independans  des  fbrces  perturbatiices^  de  dans  lesquel* 
les  ces  termes  (eroient  des  fon&ions  d^  quelques  variables,  qui  par  la  na- 
ture de  la  queftion  devroient  demeurer  tths  petites;  en  forte  que  dans  la 
premiere  approximanon  on  püt  r^duire  ces  fonäions  k  la  forme  lindaire, 
qui  eft|  comme  Ton  fait,  la  (eule  iiifceptible  d'int6gration  en  g^ndral  Sc 
quel  que  fbit  le  nombre  des  variables  de  Vordre  de  leurs  difF6rences. 
Or  s'il  eft  poffible  de  remplir  ces  condinons,  ce  ne  peut^tre  qu'ä  l'aide 
de  quelques  fubfHcunons  convenables;  mais  il  feroitpeut-^tre  cBfficile  de 
d^couvrir  ces  fubftitutions  a  poßeriori  d'apr^s  les  6quations  difT^rendelles 
ddj^  trouv^es;  heureufement  notre  mediode  fournit  pour  cette  recherche 
des  moyens  direds:  ils  dependcnt  des  confideradons  fuivantes* 

%6.  On  voit  par  la  forme  des  ^qu^ons  de  Tart.  1 1 .,  que  \ts  termes 
difförendels  Sc  ind^endans  des  fbrces  perturbatrices  viennent  uniquement 
de  la  quandt^  T;  ainii  la  difficult^  fe  r^duit  k  £iire  en  forte  que  cette  quan- 
dte  foit  elle-m^me  exprimee  par  des  fonäions  (ans  iinus  Sc  cofinus  de  queU 
ques  variables,  qui  doivent  refter  tr^  pcdtes;  pour  cela  il  6iudra  que  la 
quandt6  T^  dcpar  conßquentchacunedes  troisquandt^s  dP,  dQ,  dJR^ 
foit  de  la  forme  dorn  il  s'agic.  Or  je  remarque  qu'en  aippliquant  h  la  Luiie 
les  formules  de  Tart.  x^.  Tangle  (»  qui  exprime  rindinai&n  de  Tequateur 
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lunairt  fiir  le  plaa  de  f£(%tique  fem  toujours  tr^  pecic  &  au  deflaus  de 
a^  d'apr^  les  obfervadons;  d'oü  il  s'enfiiic  que  fi  on  prenoic  pour  incon«<< 
nües  ä  la  place  de  deux  descrois  angles  ^,  ^,  o^,  les  deux  quandt6s  (^j  ^% 
ou  les  deux  ^^  n'\  ces  oouvelles  variables  auroient  la  coodicion  demand^e^ 
&  il  ne  refleroic  plus  qu'ä  faire  en  forte  xjue  les  finus  Sc  coiinus  du  troifieme 
angle  difparoiflenc  enrieremenc  des  trois  quantic6s  dPj  dQ^  dlL 

II  eft  vrai  que  fi  on  vouloic  appliquer  les  mdmes  formules^  la  Terre,  k 
Tegard  de  laquelle  00  feroic  6gal  ä  Tobliquit^  de  rEcIipcique,  qui  eft  de 
a3^7y  les  quantic^s  ^^  Cj  ^%  ^^  ne  (eroieocplus  fipedtes,  parconß- 
quenc  la  premiere  approximation  ne  (ermc  pas  ä  beaucoup  prfcs  auffi  exade^ 
que  pour  la  Lune;  mais  il  n'y  auroit  alors  qu'ä  poufler  rapproximacion 
plus  loin  par  les  m^chodes  connues. 

Quant  \  Tautre  condidon  qui  regärde  Tevanouiflement  des  finus  &  co« 
,  finus,  pour  peu  que  l'on  confidere  dos  fbrmules,  on  s'appercevra  aiföment 
qu'elle  fe  trouvera  remplie  en  prenant  pour  inconnues  les  deux  quandt6s 
^  ZU  fiuA»  fin<|>9  &  ^  zu  fiuÄ*  cof<^,  avec  la  fbmme  des  deux  an- 
gles ^  &  4";  car  il  arrivera  n^cefiairement  que  les  finus  &  cofinus  de 
<)>  4"  ^  ^^^  ^^^^  ^^^  expreffions  de  dP,  dQ^^  dK.. 

JVfais  au  lieu  de  prendre  pour  inconnues  les  deux  quandtes  fin  fi^  fin  ^ 
&  fio  «0  cor<|^,   il  vaudra  mieux,   pour  ^vitcr  Jes  radicaux,    prendre  ces 

deux-ci  tang.  -  fin  <^^  rang.  -.  cof^^,  qui  ont  en  möme  tems  Tavantage 
d'dtre  toujours  plus  pedtes  que  ceQes-Iä. 

a^  Je  ferai  donc 

s  ZZ  tang.  -  fin  <^,    1/  ZZ  tang.  -  cof  <^,    *   ZZ  4>  -f-  ^, 

4  tang.    — 

Ät  fiibfBtuaiit  d'abord  daos  les  formules  de  l'art.  i3»>^ -; -rj» 

.    •  I  +  (tang.  -^ 


I  +   (ting.  ^)' 


\  la  place  de  fin  «,  cof «;   enfiiice  ^  —  ^, 
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5,  Uj  ^la  place  dt  4^^   tang.-fin4>|  tang.-coC^^  &  s* -^  a*  i[]at 
place  de  Ttang.  -  j  ,    on  anra 


p,     ;    (I  +  u^  —  s^)cor6  +   o.iu  rm$ 

p»    '  ]_^    (j  +s^  —'u^)rmd   +  gmcoftf 

^      ~  I  +  *a  +tt» 

p,„   ^^^     %uGn9  —  a^  cofl 
"~  I  +  «^  +  «a 

,      (I  4>  tt^  —  ^^)  fintf  -^'  g  ftf  ceftf 

.  I  4-  tf«  +  Ä* 

^         I  +  j«  +  tf ». 
iiy    ^^^^  an  coftf  +  gj  fin  tf 

"^     ""*  I   +  j2   +  K» 

"t"     I  +  **  +  «* 


f  =: 


gtt 


1  +  s*  +u^ 


r  ~  - 


14.  ,«   -|.  «a 


a8.  Subftituant  enfuiw  ces  valeurs  dans  les  cxpreffious  de  dJ*,  dQ, 
dll  del'art.  ZI.,  onaura,  apris les  r^duAions,   Celles -ci 
jn    (I  — <» — «*)dtf  —  a(jd«  —  uds) 

•dQ  =  ICMT-^ 

jp    g(^dtf    +   du) 

"•        I  +  *a  +  «a    > 

lesqucUes  nc  contieanent,  comme  Pon  voit,  ni  finus  ni  cofinus  d'angles, 
mats  feülemenc  les  variables  finies  s^  1//  avec  leurs  diff^rendelles  premieres 
ds^  du^  &  la  difference  d^  de  Tangle  S. 
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&^ .  n  ne  reftera  plus^  tpA  Bare  les  meines  fii&ftifuQoas  daos . la  quafi-  . 
«6  F,  laquelle  dopend  des  Corccs  particuli^res  qui  agilTent  für  le  corpc 
(an.  1 3.);  mais  ce  caicul  n'ayanc  par  Im-möme  aucune  difficulc6,  nöus  re- 
mettrons  a  la  Sedion  fuivante  ä  leddvelopper  relativement  k  la  Lune,  encant 
qu*cUc  cft  atrir^c  par  la  Terrc  &  par  Ic  SoleiL    -  '  •  '       ' 

30.  Mais  avant  de  terminer  cette  <-  ci  nous  croyons  devoir  faire  remar- 
quer  que  Taxe  aucou£  duquel  nous  avons  confiddr^  la  rocacion  du  corps 
(an.  ^^.)J  &  qui  eft  fixe  daos  Tint^rieur  du  corps  mais  mobile  dans  Te^a-f 
ccy  if'eft  pas  le  vrai  axe  autour  duquel  le  corps  üouroe  ä  chaque  inftanc  Sc 
qu*on  peuc  nomtner  axe  fpontani  dt  rotation.  ^  Celui  -  ci  eft  mobile,  tant  ä 
r^garddu  corps  que  dans  l'efpace;  &  fa  poficioxi  dans  le  corps  depend  des 
trois  quantit6s  dP,  dQ,  dK.  En.cffec  la  formule  d^^-f-  d^'  -f-  d<f* 
-  (cdQ  — ÄdÄ)'  +  (adH  — cdP)*  -f  (ÄdP-r-adQ)^  de 
Tan.  II.  fait  voir  que  fi  on  prend  les  coordonn6es  a^  b\  c  proporcionel- 
Ics  rcfpedivement  ä  dP,  dQ,  dJR,  laquantit6  d|* -f"  ^''^  4"  ^^*  ^^" 
vieot  nulle  pour  tous  les  points  qui  repondent  ä'ces  coordonnees;  de  forte 
qu'il  y  a  par  rapport  au  centre  du  corps  une  fiiite  de  poincs  en  repos^  for-- 
maot  une  ligne  droice  qui  paile  par  ce  centre  Sc  fait  avec  les  axes  des 
coordonnees  a^  b^  c   des  aftgles  dpnt  les  cofinus  fbnt  refpedivemenc 

dP  dg  dK 

V(dP*  i}-  dg«  +  dÄ«)^        V(7p*^  dg^  +  dÄ«)^        V(dP*'+dg?  +4Ä*)* 

c? eft  Y  axe  fpontan6    dont  il   s'agit.      On   peut   d^montrer  ^aülE   qu«^ 

yCdP»  +dga   +  dÄ^)  .  I        -     ir     jr  •  j 

--T ^   cgcpnmera  la  vitefle  die  rotation  autour  de  cet  axe, 

&  que  — ,    ^^    —    feront  les  vicefles  particulieres  de  rotation  quele 
Corps  peut  ^tre  fuppofö  avoir  ä  la  fois  autour  des  axes  des  coordonnees 

^b^  Cj  Sc  qui  par  leur  compofition  donnent  la  vitefTe  — ^ ^ — ^ 

autour  de  Faxe  fyo^^and« 

Gg  3 
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Ssoxiair    tiUBisiBinu 

Divclopptnunt  des  formüla  niceffaires  powrdAerminer  tes  mouvemens  de  Id 
Lune  qui  dipendtnt  de  la  non-fphiriciti  de  cette  Piarute. 

3 1«  Nous  venons  de  donner  les  fbnntdes.quj  renferment  la  foluoon 
generale  de  ce  probleme;  ainfi  il  ae  s'agit  que  d'appliquer  ces  fbrttiules  au 
cäs  particulier  de  la  Lune,  entaflt'qn'on  la  icgarde  comme  non-Tph^que^ 
&  que  chacune  de  fes  pardcules  eft  accir6e  par  la Terre  &par  le  Soleil  en 
raifon  ioverle  des  carr^s  des  diftaaces» 

3  X»  Quelle  que  (bic  la  maniere  doat  öo  repf6(ence  le  nouveitient  d^un 
Corps  de  figure  quelconqüe^  obus  avons  vu  que  ce  mouvemenc  dopend  de 
(ix  variables  9  dont  crois  decerinineoc'la  pofition  d'un  poinc  quelconque 
dono6  du  corps  (point  que  nous  appelons  en  g6n6ral  le  centre  du  Corps) 
&  dont  les  crois  autres  d^tertninent  la  pofidon  m^me  du  corps  aucour  de 
(bn  centre;  &  nous  avons  niontr6  que  chacune  de' ces  variables  fbumi^ 
pour  le  mouvement  du  corps  une  6quation  de  la  forme  (arc  x  i«) 

^  £tant  une  de  ceS  fix  variables ,    &  T,   F*  des  fondions"  de  ces  mdmes 
variables;  ainfi  tout  fe  r6dutt  ä  d^ermincr  ces  fbn^ons. 

33.  Lafon^on  T  ne  dopend  que  des  Forces  acc£16ratrices  qui  pro« 
Yiennent  de  Tincrtie  du  cprps;.  &  la  fon^on  V  dopend  uniquement  des 
Forces  acc6l6ratrices  ext6rieures  qui  fonc  fuppof^es  agir  für  le  corps. 

'  En  nomraant  t  le  tems  dont  TeMment  eft  fiippofö  conftant,  y,  y\  ^ 
lep  trois  cpordonn6es  reäangles  du  centre  du  corps  ^  qu'on  fiypofe  dtre 
(bn  centre  de  gravit6  (ces  coordonn^es  £taut  räpport6es  \  des  axes  fixes 
dans  Tefpace)  ^^  «»  ^  les  coordonn^es  reäangles  de  chaque  parücule 
dm  du  Corps  par  rapport  ä  trois  axes  paffaht  par  fon  centre,  &  paralleles 
aux  m^mes  axes  fixes,  p^  q  &c* '  les  diftances  rcdilignes  de  la  pardcule  dm 

äux  centres  des  Forces,  4>    "T  ^^'     ^^  *  trouv6  en  g6n^ral  (art.  13. 
V9-) 
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^  -  — -id?f — :-^  +  lü^ — 

J^  =  — /^  —  —  ^  •?  ^  —  «cc. 

U  cand^fliq&a  «S*  denotam  ^  imigralcs  totales  &  relatives  h  la  mafTe 
cndei«  db  cofps»     / 

Exanaincifli'  (ucceffiyemenr  les  d^<^ns  termes  de  ces  formules  Sc 
ToyoQS  ce  qu'ils  deviennent  par  rapport  &  la  Lune« 

34.  Nous  regarderons  la  Terre  comme  en  repos^  &  nous  prendrons^ 
x\  y\  {'  pour  les  coordono6es  de  l'orbite  d6crite  par  le  centre  de  gravit6 
de  Ja  Lune  autour  de  la  Terre;  les  deux  premieres  x\  y  (eront  prifes 
dans  le  plan  de  rCclipdqüe^  Taxe  des  x'  6tant  dirig6  vers  le  premier  point 
SArUs^  &  Paxe  des  y[  vers  le  point  qui  r^pond  \  ^o^  de  longinide;  & 
faxe  de  la  troifieme  coordonn^e  {'  fera  perpendiculaire  ä  llScIiptique  & 
dirig6  vers  (bn  pole  bor^al 

Comme  la  latitude  de  la  Lune  eft  toujours  aiÜEs  pedte^  il  eft  clair  que 
la  variable  {^  (era  auffi  xxh%  petite;  mais  il  n'en  eft  pas  de  mSme  des  deux 
autres  variables  x^,  y ;  cependant  fi  on  confidere  que  le  mouvement  de  la 
Luoe  autour  de  la  Terre  eft  \  peü  pr^s  drculaire  &  uniforme,  on  verra 
qu'enintrodutfant  äla  place  de  ces  coordonn^esle  rayon  veäeur  %  de  Tor-» 
bice  projet6e  für  r£cliptique  &:  Tangle  ^  de  b  longitude  vraie,  on  aura 
^  ZI  ?  cof^r,  y  n:  f  fin  (T,  expreffions  dans  lesquelles  %  (era  presque 
conftant  tx,  ^  \  peu  pr^s  propordonel  au  tems. 

Suppofons  pour  plus  de  iiniplicice  que  la  diftance  moyenne  de  la  Lune 
ä  la  Tcm  foit  repr6fent6e  par  l'unite  &  que  le  tcms  t  foit  repr£fent6  par 
Taogle  du  mouvement  moyen,  c'eft  \  dire  par  la  longitude  moyenne  de  la 
Lune,  on  aura  ?  ZI  1  -f-  ?'  &  o-  zz  ^  -f-  <^,  i  iL  ^  6tant  des 
quandt^s  fort  pedtes« 

Mais  au  lieu  de  ces  fiibftitudons  il  vaodra  tnieux  employer  Celles 
qne  nous  avons  indiquees  dans  Tart.  xo«  de  qui  conf^nc  ä  faire 
ffin((r  —  i)  z:  1%  f  cof(<r  — f)  zz  -X",  oÄ  JT  eft,  cornmeFoii 
vQit,  une  quandt6  fort  petite  Sc  X  u^e  quandte  peu  difi*6rente  de  Tunit^» 


Digitized  by 


Google 


a4o     NoTJVB-Aux  ML£M'Oiiti&  fai  l^Acad^mtsRotals 

De  cctte  maniere  :<ML-.?ii3«a.  x'  ZI  f  cof  <r  —  X  coC  i  —  V  finf, 
y   ZZ   ?  fin  <r   ir    K  cof  f  -f-  JC  fin  r,  &  de  lä  on  tirera 

dx"  +  dy?  2z:-<dF  4-  Xdr)*  +  (AX^¥dt)\ 

3  5  J  Nous  nicctrdns  poor  plus  de  fimpfictt6  i  -^  x'  kh  place  de  X^ 
j  ä  la  place  de  JT  &  ^  ä  la  place  de  {'.  Ainfi  les  trois  coordoniiies 
reftarigles  V,  y,  {^  de  Torbite  du  centre  de  gravic6  de  lacLune  autour  de 
la  Tcrre  feront  reprefent^es  par  ( i  -^  ^)  cofr^  *—  y  fin  r,  y  cof^  -f- 
(  I  ^  jc)  fmr,  &  ^;    &  Ton  aura  dx'*  +.  dy'"  +  dj'*   z;  (dy -f 

(  I  -f-  ^)  ^0'  -f-  (^^  —  y  ^^)*  +^{*J  expreffions.  dans  Icsquell« 
les  trois  variables  x^  y^  ^  feront  toujours  fortpetites;  &  ces  trois  varia- 
bles  feront  les  nidtnes  que  M.  Eulcr  a  epiploy6es  Äc  d6fign6es  par  les  mfi- 
mes  lettres  dans  (a  nouvelle  Theorie  de  la  Lune. 

Nous  adoptons  ici  cette  maxiere  de  reprefenter  le  mouvement  de  la 
Lune  d'autabt  plus  völontiers  que  Ton  trouve  dans  cetOuvrage  de  M.  Euler 
les  valeurs  des  quantit^s  ^»  yi  {9  entant  qu'elles  dopendem  de  Tai^on  de 
la  Terre  &  du  Soleil  für  la  Lune,  regard6e  comme  un  point^  d6j2i  exprimees 
par  les  mouvcmens  moyens,  &  calcul6es  avec  une  grande  precifion;  & 
nous  ferons  ufage  de  ces  valeurs  dans  hos  rccherchcs  für  Teffet  de  la  non- 
(phdricit^  de  la  Lune. 

3  (f.  Ainfi  la  prcmiere  partie  de  TexprefiiOQ  de  Ty  cellc  qui  ferappor- 
te  au  mouvement  progreflif  du  centre  de  la  Lune,  fera,  (  en  nommant  m 
la  maiTe  de  la  Lune), 

Je  d6noterai  iians  la  fuixc  cette  quantit^  par  7^« 

37.  Pour  repr^fenter  le  mouvement  de  rotation  de  la  Lune  autour  de 
fbn  centre  de  gravite,  on  imaginera  dans  Tintcrieur  de  la  mafle  de  cette  Pla- 
ttete troj^axes  fixes,' perpendiculaires  entr'euxy  qui  pafTent  par  ce  centre,  & 
;  qui  demeurenc  toujours  fixes  au  ded«lns  du  corps;  &  on  rapportera  ä  ccs 
trois  axes  la  pofition  de  chaque  particule  dm  de  la  maffe  de  la  Lune  par 
>  le  moyen  de  trois  coordqnnees  a,  b,  c.    On  aura  (ainfi  qu'onfa  vu  dans 
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laSed^prec.)  art.  i(^0pourlescoordonn6es  ^^  n^  {  de  cette  parcicüle  les 
fbrmules  ^  =Z  a^  -h  ^^  +  cf;  ^fi  iz  an'  +  bv"  +  c/; 
C  IZ  a^  -f-  Äf  4-  cC\  dans  IcsqueUcs  ^;  f  &c.  fönt  indipcn^ 
dantes  de  la  pofition  de  cecteparticule  daxis  ri]it6rieur  du  Corps,  de  font^ 
uniquement  des  fondions  des  variables  qui  d^termiAenc  la  pofidon  du 
Corps  autour  de  fon  cencre. 

38-  Mainteoanc  je  regarde  le  plan  qui  paiTe  par  les  deux  axes  des 
coordonn6es  a  Sc  b  comme  l'^quateur  delaLune,  &  par  conßquent  le 
troiiieme  axe  des  coordonn6es  c  comme  Taxe  de  rotadon  de  cecte  Planere* 
Jenomme  a»  rinclinaifon  del'^quateur  lunaife  für  r^clipdque,  ^  lalon- 
gitude  du  nceud  afcendant  de  cec  6quateur,   lequel  efl  en  mSine  tems  le 
nc£udde(cendant  de  rEclipcique  par  rapport  au  m£me  ^quateur,  c'eft  ä  dire 
l'6quinoxe  d'aucomne  de  la  Luoe^  cette  Iqngitude  ^canc  vue  du  centre  de 
la  Lune  Sc  prife  ä  l'ordinaire  für  r^cfipqque^  ou  für  un  plan  parallele  ä  r£« 
cliptique  Sc  paflanc  par  Ic  cencre  de  la  Lune;  enfin  je  tiomme  <P  la  diflan- 
cedu  poinc  de  T^quateur  lunaire  par  lequel  pafle  Taxe  des  abfciiles  a,  au 
noeud  afcendant  de  cet  equateur,  c'eft  ä  dire  Tangle  form6  au  pole  dela 
Liune  par  le  m^ridien  fixe  qui  pafTe  par  cet  axe,  &  par  le  m^ridien  mobile 
qui  pafle  par  le  nceud  afcendant  de  l'^quateur,  Sc  qui  eft  par  rapport  ä  la 
Lune  le  colure  de  T^quinoxe  d'automne.     II  eft  viftble  que  ces  trois  angles 
m^  1^  Sc  (p  fiiiEfent  pour  determiner  dans  un  inftant  quelconque  la  pofi- 
tion du  Corps  de  la  Lune  par  rapport  k  r£)cliptique;  ainfi  on  pourroit  les 
prendre  pour  les  variables  dont  nous  avons  parl6  plus  haut,  &  reduire  par 
confequent  la  d6termination  du  mouvement  de  la  Lune  für  fon  centre  2l 
trois  equadons  entre  ces  variables ,  conune  oa  en  a  ufe  jusqu'ici  dans  tou- 
tes  les  recherches  de  ce  genre,      Mais  nous  avons  d6jä  indiqu6  les  incon- 
veniens  auxquels  les  equations  trouvees  de  la  forte  fönt  fu Jettes,  &  nous 
avons  donn6  dans  Tart,  x6.  un  moycn  de  les  Sviter,  lequel  confifte  ä  em- 
ploy er  au  lieu  des  angles  «,  4>,  4'i  les  fonftions 

tang.   ^  fin^  rz  s^    rang,  ^  cof<^   zu  u^  ^  ^  <P  zz  ^, 
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doßc  les  deux  premieres  oni^  par  rapporc  ä  la  Lune\  Pavaocagc  d'itrc  tou^ 
jours  trhs  pedtes,  puisqu'on  fait  par  les  obfervations  qne  rindinaifao  a»  efl 
forc  petite^  cette  inclinaifbn  ayant  6ii  trouv6e  par  Caflini  de  i^-f,  par 
Mayer  de  i^ä^>  &  par  M/de  la  Lande  de  i%  47'. 

3^.  A  r^gard  de  Tangle  ^^  fbn  emploi  a  auffi  uq  ayantage  particulier 
par  rapport  ä  la  Lune;  ^  en  efiec,  puisque  t  eft  la  longitude  moyenne  de  la 
Lune  (an.  34.),  ^  +  180^  fera  la  longitude  moyenne  de  la  Tcrre  vuc 
du  centre  de  la  Lune,  Sc  retrancKant  Tangle  ^^  on  atira  r  -f-  180^  —  4^ 
pour  la  longitude  moyenne  de  la  Terre  compt^e  depuis  le  n<eud  afcendant 
Äe  requateur  hinaire;  donc  r^— -  ^  fera  cette  longitude  compt^c  depuis  Ic 
noeud  defcendant  de  cet  6quateur^  c'efl:  ä  dire  depuis  f  6quinoxe  du  pnntems 
de  la  Lune.  Or  i\  r^fulte  des  obfervations  exades  de  la  Libration  de  la  La- 
ne  faitcs  par  Mayer,  que  fj  on  tranfporce  cette  longitude  t  —  ^  für  fc- 
quateur  lunaire  en  partant  ducm^me  equinoxelunaire,.  die  doit  r^pondrc 
toujours  ä  un  m^me  point  de  cet  6quateur,  en  forte  que  le  m^diea  lunai- 
re qui  paflera  par  ce  point  fera  fixe  für  la  furfece  de  la  Lupe.  Mayer  prcnd 
ce  meridien  pour  le  premier  m6ridien  de  la  Lune,  &  y  rapporte  les  loxigt^ 
tudes  ßl^nographiques  des  taches  de  la  Lune;  nous  le  nommerons  auffi 
d^apr&s  lui  le  premier  miridien  lunaire,  &  nous  füppoferons,  ce  qui  eft  pcr- 
mis,  qu'il  coincide  avec  le  meridien  fixe  par  lequel  paffe  Taxe  des  coordon- 
n^es  Ä,  &  qui  fait  avec  le  colure  de  T^quinoxe  d'automne  de  la  Lune  Tan- 
gle  <^j  or  nous  venons  de  voir  que  le  premier  meridien  fait  avec  le  colurc 
de  r^quinoxe  du  printems  Tarigler  t  ^^^  t|^;  ainfi  il  fera  avec  celui  de  Wqui- 
noxe  d'automne  Tangle  t  -^-  ^  -4"  180^;  donc  on  aura  <p  ZZ  t  —  4^ 
4-  180"^,  «cdöli  <?v-(-i^   zi^   =    180^  + f. 

Cette  d^termination  eft  fondec  fiir  le  ph^nomene  conou  de  la  nott-ro* 
tation  apparente  de  la  Lune,  &  (iir  fhypothefe  de  rüniformitfe  de  la  rota- 
tion  reelle  de  cette  Planere  autour  de  ibn  axe,  &  du  mouvemenc  des  nocuds 
de  requateur  lunaire  fiir  l'ficiiptique;  fi  ces  mouvemens  font  fijjets  ä  quel- 
ques incgalit^s,  aloß  la  difta^ice  du  premier  tneridien  ä  requinoxc  du  prin- 
tcms  ne  fera  plus  exaScmcnt  6gale  ä  r  —  4^,  m^  eile  fera  t  —  ^  -j-  '"i 
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* 

r  6cant  une  quäticici  d^peodaiitb  de  ces  ih^galit6s,  &  jiar  conßquent  tr^ 
petitc,  puisque  jüsqü'ici  les  obfervations  Q*ont  pu  la  faire  connoicre.  Dans 
cc  cas  la  valeur  de  <?> -|- 4^  oude  ^  deviendra   i8o^-f"'4"^* 

40.  De  cette  tnaniere  donc  le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  (oa 
centfe  fera  d^terinine  par  les  crois  variables  tr^s  pedtes  r,  s^  u^  de  mdme 
que  celui  de  (bn  cencre  autour  de  läTerre  Teftpar  les  crois  variables  ^J^^y 
aufli  fort  petites.  '  Mais  les  trois  premieres  fbnc  beaucoup  plus  petites  que 
ces  derniereSy  &  00  pourra  les  regarder  cornme  des  quantit6s  tr&s  petites 
du  premier  ordre,  vis  k  vis  desquelles  il  fera  permis  de  n6jgliger  Celles  des 
ordres  fuivans;  cependant  il  faudra  tenir  compte  desquantit^s  du  (econd 

ordre  dans  les  expreflions  de  T*  &  de  Fi  parce  que  Celles  d^  j-f    y  &c« 
le  trouveront  rabaüTees  au  premiert 

41«  Nous  avons  d6jä  donn^  dans  la  Sedion  pr6c6dente  C^it.  17. )  les 
valeurs  exades  des  quantit6s  ^^  ^^  &c«  eo  fondions  de  6^  s  Sc  u;  ainfi 
ol  oe  s^agira  que  d^  fubflituer  pour  0  la  valeur  i8o^-f-'4"^t  ^  P^ 
conföqueot  pour  fin  6^  —  fin  (^  +  r)  ou  —  fin  t  cof  r  —  cof  f  fin  r, 
iSc  pour  cof  ^,  —  cof  (t  -(-  ^y<^^  —  coff  cof  r  -f*  fin  r  fin  r,  &  de 
ji^liger  les  termes  oü  le^  quantit^  r^  Sj  u  formeroient  enfemble  des 
produits  de  plus  de  deux  dimeofions,  en  mettant  pour  cet  effet  k  la  place 

4e  fin  r  &  cof  r  leurs  valeurs  approch^es  r  &  i  —  — » 

Nous  donnerons  d'abord  les  wpreffions  des  valeurs  dont  il  s'agit  en  j 
oonfervant  les  fin  r  &  cofr,  parce  que  nous  pourronsavoir  occafion  d^en 
faire  uiage  (bus  cette  forme;  on  aura  ainfi  en  negligeant  les  dimenfions  de 
£  Sc-  u  audefiiis  de  lafeconde, 

^    ZI  —  ((i  — -  X5')cofr  4-    a^ttfinr)cofr 

-f-   ((i  —  xj*)finr  —  i5i/cofr)fin  r,     . 
^    ZZ  ^(i  —  xi/*)cofr  —  a^£/finr)finr 

-f-  ((i  — x«/')finr  -|-   >ji/cofr)cofr| 
^  ZZ  —  x(iicofr  -f-   sfinr)  fin t 
— *•  x(iiefinr  —  xcbfr)  cofr, 
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/    =:  —  ((i  —  l5')cofr  -f-   a^afinr)  fin* 
—  .((i— aj*)finr  —  ajtf.cofr)  cöfr, 
g^.   ZZ  —  ((i  — %u')coCr  —  isuGnr)  coft 
-{■'   ((i — aa*)4mr  +    x*«  cofr)  finf, 
«'"    zz   x(//cofr  -|-  sfuxr)  cofr 
—  ä(afinr  — r  5  cofr)  finf, 


4X.  Subftituant  maintenant    x   •—  —  .äläplactde  cpfr  &  r  kla 

filacede  fin  r,  &  n6gUgeaot  coujours  les.pr^diiics  4e  r,  j,  «  au  dellk  de 
deux  dimenlions,  les  expreffions  pr6c6dente$  fe  changeronc  en  ceUes-ci 

^    ZZ  —  (i  ^— ^ aj*^  cof^ -f-  (r — %su)fmty 

I*   ZZ    fi  —  —  —  XK*J  Rat  -|-  (r-f- x*»)cof^, 

^"'  ZZ  —  X  (tt -j-r*)  fin^  +    2  (j  —  r«)  cofr, 

n'     zz^—  (i  —  —  —  x*'J  fint  —  (r— ajtt)coff, 

ii^j    ZZ  -^  r I  —  ^^ xaM  cofr  -f"   (''-|- a'*«)fin«, 

«r**    ZZ   %(u  -^  rs)  coCt  -|-    4(*— r«)finr, 
^'  ZZ  X*,-  r  =  xtf,     r  =   1  — X5"  — aV. 
Si  on  faic  les  m^mes  fiibftitutions  dans  les  expreffions  des  quandt^ 

dP,  d  Q,  dK  de  Tait.  %$,,&.  qu'on  7  n^gHge  auffi  les  troifiemes  dimen- 

^ns  de  r,  ^,  tf ,  on  aura 

dÄ  ZZ    ^1  +  j^  —  xj»  — xtt'^dr —  a(j:dii  — *dj;, 

.dP  =,»(,+  -    +    ^)d. 

43.  Or  nous  avons  d6jä  r^duit  la  quantit6    '     .  .  a      ^ 

qui  eft  la  feconde  parde  de  la  valeur  de   Tf  ä  tmc  fimple  fon^on   de 
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dP|  dQy  dR  (an.  ai.)>  ^üifi  faifanc  les  fiibflinitioiis  pr6c^entes^  & 
n^ggligeanc  toujours  les  meines  dimenfions^  on  aura  pour  la  quantic6  done 
il  s'agic  6c  que  je  d6fignerai  par  T"  lg  formule 

44«  R^UDÜlanc  dooc  les  deux  quantit6s  T*  Sc  T^  on  atira  la  valeur 
complette  dela  quandc6  T^  laquelle  aura  ainfi  Tavantage  d^Atrc  uoe  foodion 
rationelle  &.  endere  des  fix  variables  cr&s  perites  x»  y,  {1  r^  s^  u  Sc  de 
leurs  di£F6rences  premieres,  (ans  aucun  m^lange  de  finus  6c  cofihus  d'angles. 

45 .  n  faut  chercher  maintenant  la  valeur  de  la  fondion  K  qui  de- 
pend  uniquement  des  Forces  acc616ratrices  qu^on  fuppofe  agir  für  le  corps. 

Ces  Forces  dans  la  queftioo  pr^fente  ne  peuvenc  dtre  que  Tactradion  de 

laTerre  6c  celle  du  Soleil,  lesquelles  6tant  exprim^es  par  l^  6c  ^  reladvemeat 
^  cliaque  pardcule  dm  de  la  Lune^  on  aura  (arc.  3  3*) 

^  p  ^  q 

46.  Confid^rons  d'abord  le  terme  —^fS—  venantde  Tatcraäioa 

de  la  Terre,  p  fera  la  diflance  reftiligne  de  la  pardcule  dm  de  la Lune  au 
centre  de  la  Terre,  par  conf^quent  eile  fera  exprimee  ainfi ' 

p  =  i/((y-f-ir  +  (y  +  ^r  +  (c'-i-o*); 

car  y,  y,  ^  etant  les  coordonn6es  reftangles  du  centre  de  la  Lune  par 
rapporc  an  centre  de  la  Terre,  &  |,  9,  ^  Celles  de  la  pardcule  d in  de  1» 
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Lufie  par  rapport  au  cemre  4e  cecce  Flaoece,  il  efl  vifible  que  y  -j-  ^, 
y  -f^  ^,  {'  "f"  ^  ferom  ccBes  de  la  mdine  pardcule  dm  par  rapporc  au 
centre  de  la  Terre. 

Ox  par  rart»3 5«  on  a  x'  :ir  (i  ^  x)  cof  r  — y  fin  r,  /  ZZ  y  cof r 
-f-  (i  -j-  x)-finf  &  {'   ZT   {;    &  fi  dans  les  formules  ^  z^  a^*   -{- 

^f  ^  er,  *  — -  ö-^'  +-  ^'"  +  '^ A  ^  =  «c  +  *r  + 

<:^"',  (art.  3 7. )>'<>'>  fiibftituc  les  raleurs  de  ^,  4^  Äx.  de  rarc.41.  on 
trouvera 

^  r:  —  A  cof  r  -f-l^fio^f  "  ZI— ^Afinr  —  f»  cof  r,  ^  zi  », 
en  faifant  pour  abr^ger 

ZI  a  Ti  —  ^ %s'j — 5(r-|- a*«)— .  ac(j — ru) 

ZZ  a  (r  — ajtt)  -f-  bCi  —  —  — •  x^M—  xc(ö  -f-  r/) 

»    ZZ   lÄ*  +  xÄ« -f- c(i  —  ii*— a«*)i 
«sdnfi  on  aura 

X'    4-    ^    =    (l   4-X X)cott   (y  — |it)finf 

/  -|-  »    ^^  (i-|-*  —  A)fine  -f*  (y  — j^)cofe 
I^  +  Czzc+'J 
,donc 

expreflion  qui  a  Tavantage  d'^cre  d^livr^e  de  Taagle  t. 

47«  Commedans  FexprefSon  integrale  S  —  leligne  tS"  fcrapporte 

p 

miiquemenc  ä  la  variabilic^  des  coordonn^es  a^  b^  c  de  lapaiticule  dm 
par  rapport  aux^axei  du  corps^  il  eft  ndceflaire  de  d^velopper  la  valeur  de 

-  reladvemenc  aux  quantic6s  a^  B^  c  renfermees  daos  A,  fi^  v;   er  ce 

diveloppement  n'a  point  de  difficulc6;  car  les  quandc^s  d^  b^  c  oe  pou- 
^anc  jamais  (urpafTer  le  demi*diamecre  de  la  Lune^  elles  (eront  toujours  des 
fia^ons  xrhs  perites,  (la  diftance  mojreooe  de  la  Lone  ä  la  Terre  6tant 
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prife  pour  runit^)  &  mime  beaucoup  plus  petites  que  les  quantiies  du  pre^ 
iQier  ordre  jr,  y,  :[ ,  r,  Sy  u;  &  il  en  iera  de  mömc  des  quancitds  A,  /tt,  g. 
Soit  p'  lavaleurdc  p  lorsque  a^  b^  6c  c  fbnt  nuls,  c'eftk  direkt 
diftauce  du  centre  de  la  Lune  h  la  Terre,  ou  le  rayon  vedeur  de  rorbicc 
rdellc  de  Ja  Lune,  on  aura 

p'    ZZ    1/((I+X)»    +    /    4-    ^•). 

Sc  par  confequenc 

p  ZZ  K(/^'*— 2A(i -f  x)~a|t.j4-  iu|^4-A*-f.j.»-f  v^X 
Donc,  en  ne  poüflanc  rapproxixnacion  que  jusqu'aux  fecondes  dimenfions 
de  Ay  /L6y  Vy  on  aura 

I     l     t      A(i  +y)   +   ^y  —  y^  A^  +  /t^^  +  »^     * 

J    —    p*   ^  p'3  ap'3 

i       3CA(r  +x)   +  fiy  —  vQ» 

mulcipliant  par  dm  &  enfuite  int6grant  relativement  k  la  caraÄ^riftique  S^ 
laquelle  ne  regarde  que  la  variabilice  de  a,  ^^  c^  on  aura 

^    dm   ^___   Sdm     j^    (r+*)JAc!m    +  ySfji^im  —  {  ifydfrt. 

4-  /  Sfi^  Am  +  i^  Sv*  dm  +  2(1  -f  x)y  S\fi  dnt 
— -  1(1  -4-  ^)  {  tJAv  dm  —  xy:^  Sfiv  dm). 
Jl  ne  s'agic  dönc  plus  que  de  remettre  ä  la  place  de  A,  jtt,  y  leurs  valeuit 
del'aTt.prec.9  en  faifant  fbrtir  hors  du  figne  S  les  quantit£s  r^  s^  u  qui^ 
doivent  ^tre  regard^es  comme  conftantes  dans  ces  int^grations. 

48 •  On  voic  d'abord  que  le's  valeurs  des  trois  integrales  «SAdm^ 
Sfidm^  Sv  dm  renfermeront dans  tous  leurs  termes  les quantit6s  Sadm^ 
Sb  dmy  Sc  dm,  qui  fönt  nulles  par  les  propri^tes  du  centre  de  gravit6^ 
puisqu'on»  fuppofe  que  ce  centre  eft  rorigine  des  coordonn^es  a,  b^  ci 
ainfi  onaura  S\dm  m   o,     Sf^dm   ZZ    o,     Svdm  zz   o. 

Pour  avoir  la  valeur  des  autres  integrales  il  faut  commcqcer  par  cher- 
chcr  Celles  de  A%  74*,  /,  Aju  See;  &  comme  les  valeürs  de  A,  /*,  if  nc 
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Ibnc  exad^es  qu'ä  la  troifieme  ^bneafion  pr^  de  r^  s  &  u,  il  faudra  ^ga- 
lemenc  n6gliger  cecte  dimeniioo  dans  les  valeurs  dont  il  s'agic.  Ou  crou« 
Vera  ainfi 

—  xa^(r  4"  *■*")  —  4«c(s  —  ru)  ^  jybcrs^ 
II*   Zz  aV»  +  *'(i— -r''--4tt')+ 4cV 

-|-  %ab{r  —  xsu)  —  /^acru — 4Ac(ö-j-r*), 

»»    Z=   4a'i*+43»tt*  +  c^(i~4*«— 4«») 

-|-  ab(t  -^^r*  —  4**— -  x«*) -— xac(tf -j- xrj) 
—  xÄc(j— xr«), 

^*    ZZ   ^a*s  •—'xb'ru — xc*  (j—ra)  4- 2.«^  («-—/•/> 
4-   tfc  ^i  —  ~  —  8**r —  iu'j  —  ^c(r  -f-  ^fß), 

4-   ac(r  —  6su)  -^  bcTi  — ^  —  x**  —  8tt*\ 

Or  nous  avons  dejä  fuppofö  (art.  xi.)   S  (a*  -^  b')  dm   ZZ  A^ 
^(Ä«4-c')d/7i  ZI  5,     iS'(i' 4- c»)dm  ZI  C,    .Jöidm  iz  H, 

«SÄcdm   iz   G,      .JÄcdm   z:  F}      d'oü    Sa^  dm    zu  ^  +  ^''^ 

Sb' dm  ZZL  '^^ — ^-,      Sc*  dm  ZZL  — — ^^^>     donc  muldiplianc 

les  valeurs  pr6cedentes  par  dvn,  int^grant  &  fubftituanc  ces  demieres  va- 
leurs, on  aurä 

^A»dm   ZI  l±£::if  4-(C— 5)r»4.4(C  — ^)i* 

—  xH(r4-Xftt) — ^G{s  —  rtt)4-4fr5, 

Sf.'^dm  ZZ  ^  +  ^"^  4.  (g  — C)  r^  +  4(g  — y^)V 

4-   ^HCr— x*ö)  —  4Grii  —  4F(«4-r*), 

S»'  dm  ZI 
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S,»  dm  =  tiSz:^  -f.  4(^  — C)**  +  ^{A-^B)^ 

1-   ^Hsu  -|-  ^Gs  +  4Ftf, 

SP<f*dm  ZI  <5 — C)r+  1(5+  C — %A)su 

+   H(i — ar' — zi^—a ««)-—.  aG(i/-j-*''*) 

SXfdm    zz   x(-4 — C)*+2(B  —  A)ru^  %H(u  —  rs) 

+    G  (^i  —  ^—  S^'—a«'^  — F(r+(J5tf), 

.JA^'dm    ZT   %{A'-B)u^  %(A  —  C)rs'{-  xH^s -{•  ru) 

4.  G(r  — J?jö)4-f:^i  — .-  — 11»— .8«').   - 

On  fem  doo^  ces  (ubfHtudons  dans  TexpreiEon  de  S  —   trouv^e  d- 

defllis,  &  muld^liant  enfuite  tous  les  cermes  par  —f  on  aura  la  parde  de 
la  fbndion  'F*  qüi  eH  due  ä  ratcradion  de  lä  Teire  fiir  la  Lune., 

4^.  Cette  parde  de  V  (era  donc  repr^fent^e  de  la  maniere  fuivantc^ 
enmettant  m  äla  place  de  Sdm 

—  %H(r  -^  %su) — 4G(s  —  ru)  -\-  ^Frs^ 
-f-    xJf(r  —  %su)  —^.^Gru  —  ^F(u  ^  rsjS 

+    SHsu-j-  ^Gs-{-  ^Fu'^ 

— .  lÄLfilZ  ((5  — C)r-f.  a(Ä+C--4-4)*« 

+   H(r  —  xr* —  X5* —  xii*)  —   aG(tt  -f^  %rs) 

—  xF(s —  ^ru)) 

Nouv.  Mim.  1780.  I  i 
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Cette  formule  eft  encore  fufceptible  de  quelques  redu^ons  ä  caufe  de 
]a  pecitefTe  de$  qfuantit^s  Xy  yy  ^;  mais  nous  avobs  cru  devoir  donner 
d'abord  la  valeur  complecre,  pour  qu'on  puifTb  enfüice  mieux  voir  quels  fonc 
les  termes  qu^oo  y  peut  negligen 

50.  II  refte  k  examiner  Tautre  parcie  de  la  fi)n<äioB  K  laqnelle  doit 
provenir  de  ra&ioo  du  Soleil  für  la  Lune.  Or  en  defignanc  par  f  la 
diftance  re6liligne  du  Soleil  ä  chaque  parcicule  dm  de  la  Lune,  Taäion 
direfte  du  premier  de  ces  deux  aftres,  für  touce  la  mafle  de  l'autre  doone 

dans  la  fondion  V  la  quantitd   —  g  S  — ;    &  pour  avoir  la  valcuf 

de  qy  il  fufEt  de  fe  rappeler  quo  *'  -f-  ^,  X'  4"  't  f'  4"  ^  ^^"^'^ 
coordonn^es  redangles  de  chaque  parcicule  dm  de  la  Lune  par  rapporc 
aux  axes  fixes  pafFans  par  le  centre  de  la  Terre;  de  forte  que  fi  on  oommc 
A*  &  K  les  deux  coordönn^es  du  lieu  du  Soleil  datos  l^^clipdque  par 
rapport  aux  niämes  axes,    dn  aura  6videmment 

Soit  R  ladiftance  du  Soleil  k  la  Terre,  c'cft  h  dire  Ic  rayon  vcÄcur 
defonorbice,  &  2  la  longitude  de  la  Terre  vue  du  Soleil,  eo /orte  que 
X  -f-  1 80^  fbit  la  longitude  vraie  du  Soleil,  on  aura  A"  ZZ  —  J^  ^^^^ 

y^  ZZ R  fin  2;  &  ces  valeurs  £tant  fubftituöes  dans  Texpreffion  pr6- 

cedentede  y,  ainli  que  ccUcs  de  V  -|-  £,  y  ^  n,  f '  +  ^  trouvte 
dans  Tart.  ^6.y  on  aura 

y  Z=  V(R'-^  xJl(i  -f-x-^A)cofCr— J)^xil(y— fi)fin(t— i) 


Digitized  by 


Google 


1>'ES    S^IEKCBS    et   B/SL£ES-LbTTRE&  %%l 

ifoik  Ton  d^duira  la  valeur  de  -.  &  enfuice  celle  de  ^  —  par  des  opf* 

ratioDS  femblablesä Celles  des  an. prec«;  mais  il  y a ici  une  remarque  im^ 
poitance  h  faire. 

51.  Nous  avons  (uppofö  jusqu'ici  la  Terre  en  repos  pour  n'avoir  k 
confid^rer  que  les  dificrens  mouvemens  de  la  Lune  par  rapport  ä  la  Terre, 
lesquels  fonc  les  (euls  qu'il  nous  importe  de  connoicre;  cecce  fuppofition  eOt 
permife,  mais  eile  demande  qu'on  recranche  de  la  Force  direde  du  So- 
hil  für  la  Lune  la  partie  emplojr^e  ä  lui  donner  le  mouvement  qui  lui  eft 
commun  avec  la  Terre,  &  par  lequel  ces  deux  corps  circulenc  aucour  du 
Soleil;  er  cetce  Force  eft  dvidemmenc  £gale  ä  ratcraAion  du  Soleil  Cur  la 

Terfe;  par  conßquent  il  Faudra  joindre  äla  Force  ^  provenant  de   TaC- 

Qon  direde  du  Soleil  fnr  chaque  pardcule  dm  de  la  Lune,  une  Force  £ga* 
Ic  &  diredement  concraire  ä  celle  du  Soleil  (iir  la  Terre.     Or  il  eft  vifible 

que  la  Force  ^  deviendra  ceDedonc  il  s'agic,  en  j  Fai(ant  g  n6gatiF,  Sc 

en  fupporanc  que  dans  Texpreffion  de  q  les  quantit6s  V  4*  ^9  /  4*  ^f 
{  -h  C  6vanouiflcnt  vis  k  vis  de  -X"  &  JT,  ou,  ce  qui  revient  au  m^me,  ea 
y  regardant  le  rayoh    R  de  Torbice  du  Soleil  Comme  infinimenc  grand. 

dm 

Donc  puisque  la  Force  -^  donne  dans  la  Fondion  P^  le  cerme  —  gS  — , 
la  nottvelk  FcH-ice  dont  il  s'agic  y  donoera  un  autre  terme  6gal  ä  gQr  eü 
denotant  par  Q  ce  que  devtenc  la  Fonäion  S  -^  lorsqu'on  y  regarde  R 
comme  infiniment  grand.  Mais  dans  cecte  hypothefe  on  a  en  r^duifant  la 
valeur  de  -  en  f6rie 

l  r  C  +x.-,>>)cofi:r  — S)  — (y  — jtt)fin(r  — £ 

(11  eft  n^ceflaire  de  tenir  compte  du  (econd  terrae,  parce  que  le  premier  - 

dlfparoic  dans  les  difFerentiations  de   F*);  mulripliant  donc  cette  quandce 
par  dm  &  intfgrant  par  rapport  ä  la  earafleriftique  iS*  on  aura,   eil 

Ir  X 
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rcamarquant  que  S  dm  zz  m^  «(A  dm  n  o^  Sfs^dm  ^H  o 
(art.48.) 

Et  la  valeur  exafte  de  la  foo&ion   J^y  entanc  qii'elle  eft  due  k  Ta^don 
du  Solei!  für  la  Lune,  fera  exprim6c  par  g  TQ  —  S  — \ 

5  %.  Avant  d'aller  plus  loin  il  eft  bon  de  d6terrainer  le  rappoit  entre 
ks  deux  conftantes  /  &  g  qui  expriment  les  Forces  abfolues  Je  laTerre 
&  du  Soleil  ä  la  diftance   n    i ,  &  qui  fonc  par  confequent  proporrionel- 
les  aux  mailes  de  ces  deux  corps.      Or  ces  mafTes  fonc  k  trhs  peu  pr^s,  pat 
les  th^oremes  connuSy  en  raifbn  dire6l:e  des  cubes  des  diftances  moycnoes 
de  la  Luoe  &  du  Soleil^  &  ^n  raifbn  inverfe  des  carr6s  des  tems  p^riodiques 
de  ces  deux  aftres,  ou  bien  en  raifon  direde  des  carr6s  de  leurs  moutemefls 
tnoyeos.     Donc  ajrant  fiippofö  la  diftance  moyenne  de  la  Lune  ä  la  Terre 
ZZ    i|  fionnomme  k  celle  du  Solei],  &  qu'on  d6figne  par  n  le  rappoit 
du  mouvemenc  moyen  du  Soleil  ä  celui  de  la  Lune,    on  aura/:^ 
ZI  I  :  ^'/i*;    &  par  confequent  g  ZZ  \^  r^  f.     Ainfi  la  partie  de  la 
fen&ion   V  qui  dopend  de  Tadion  du  Soleil  fera  repr^fentee  par  la  fbrmule 

ferve  d'abord  que  les  termes.provcoant  des  quantit6&  A^  fi^  tf.  qui  d6pcn» 
dent  de  la  figure  de  la  Lune  f^  trouveront  divifes  par  ^'',.  en  d^ijg;naor  par 
^  la  valeur  de  q  lorsqu'on  y  fuppofe  ces  quantit6s  nuUes,  c'e/l  i  dm  la 
diftance  re&iligne  du  centre  de  la  Lune  ä  celui  du  Soleil;  donc  ces  termes 

(eront  multijpli6s  par  -—-  9  &  feront  par  conföquent  aux  termes  fembla- 

bles  provenant  de  l'adion  de  la  Terre  für  la  Lune  dans  le  rapport  de 

■^j—  ä  ^;  mais  p'  cft  \  peu  pris   zz   i    (art.  47.)  &  ^  eft  auffi  \ 

pcupf^  =Z  k  ä  caufe  du  peu  d'excentricic^  de  Torbke  du  Soleil,  &  de  la 
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grandcur  de  la  diftance  du  Soleil  vis  äv^^  de  col|c(  de  la  Lulne;  d'pü  il  s'eo-> 
fiiic  que  le  rapport  dont  il  s'agic  fera  k  tr&s  peü  6gal  ä  celui  de  n*  k  i. 
Or  on  a  par  I(^  Ta'^les,  en  prenanDle5;<nKhi>K0meii»fnoyens4ui>^pondenc 
k  uae  ännee  commune,  ..  y, 

9      i^yi    J  178,714 

donc  le  rappore  chcriStiS^  (era  >  tr^  peü  prös  de .  i)  i  1 7^. 

Je  conclus  de  lä  qu'on  peuc  n^gliger  en  touce  (urec6  les  in£galit6$  de 
Yadion  du  Soleiliur  la  Lune  duesl  ta  non'^fpfa6rit:ir6  de<cette  Planere  vis  ä 
vis  de  Celles  de  l'a&ion  de  la  Terre  f^ir  Ja  Lune  dues  ä  la  mdme  caufe.  Far 
confi^quenc  on  pourra  fubftitüer  partout  q    äla  place  de  ^^  ce  qui  don« 

nera  *y  —  IT  'tS" -^  Z±  ^,   ij'   ^laitt  la  vaieut-de  y  locsquc^  A,  ^,  i>. 

fentnulles,  c'eft  ä  dire  ^  - 

g'   ZZ  l/(Jl'+ xil(i  4-jr)cof(r  — X)— ajRjfm(r  — s) 

+    (!+')•  +  /  +   f)- 

5 4.  RafTemblant  ce  quq  nous  venons  de  crouver  depuis  l'art.  45.,  on 
aurala  valeur  complette  de  la  fon6H(^  1^^  laqtieHe  fera  compoße  de  deux 
parties,  Tune  K'  ind^pendante  de  la  figure  de  la  Lune,  &  qui  (e  trouvo- 
ra  tonte  multipli^e  par  la  mafTe  m  de  cettePlatiete,  Pautre  V  dReen« 
üeremcot  k  la  non-lph6ridt6  de  la  Lune,  &  donc  chaqile  terme  leiamul* 
nplie  ps:  une  des  (ix  Conflantes  j4j  B^  C,  F^  G^  Hj  qui  «Kptfncleiuf 
üniguemcnt  de  la  figure  de  la  Lune  (ari  xx.).         '  * 

La  prämiere  partie^  fera    *  *^'  '  •    - 

ft  la  feconde  paroe  fera,  k  caufe  de.  p*  ZZ  (i  4"  *)'  4"  y*  4"  C*> 

T^«»  —  n^  +  B  +  C)  .       • 

'^     -  4?^ •     • 

li  3 
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4^    xH(r-|-.Ä;/*)-f-4G(lir-rr«)r-4i='i:5) 

^«   il(i.— xr'— a** — 1«')—  aG(tt-|-  ar*) 

—  %F{s — xra))  ' 

+  ^(^  — (^  — ^)'-*  — 4(Ä  — -^K 
.    -«,  ±H{r  T-r-  %su}  rf-  4.Grtf  -f-  4F(tf  4"  r*)) 

—  2Hsu  —  ^Gs  —  j^Fu) 

+-<J(r  — ^^«)-f  f(^£  —  ?^-T-  xj' —  8«')). 

ff\,  Ayant  donc  par  CCS  form^I(:s  les  valcurs  de  V  &  de  K",  ainfi 
^üe.cdles  de  7^  ^de.T"  par  les  formules  des  arc.  5(^.  de  43.,  on  aura 
}es.^iiralBpn  cipnpl«tei,de  T  rz  T  +  T'  öc  «le  F  ZZ  .  F'  +  F"  en 
fondions  des  ßx  variables  x,  >'r  £>.^''»  .fi  «^  dont  les  trois  premieres  d^- 
terminenc  le  mouvement  du  ccntre  de  la  Lune  aucour.de.  la  Terrc^  &dont 
les  trois  dernieres  d^termincnt  le  mouvement  de  cette  Piariete  autour  de 
fon  centre  de  gravite;  &  Ton  aura  par  rapport  ä'  chacuiie  de  ces  variables 
une  equarioa.delä  forme        ~  '  '_ 

.H-*^!  Td^  v".:.J^   "^    }^   —  °\:  .      ,  .        .  J 

en  faifaot  varier  ßpar^ment  dans  les  foniäions  7"  &  K  Ics  qiiantic^s  x',  d  jr, 
y,  dy,  {»  d{,  r,  dr&c,  &  marquantces  Variadofispafla  caradÄiftiquc  ^. 


\ 
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5 6.  Comme  .T' ^V*  (QPt  desfoii^tons  de  x^  y,  »j  ians  r,^s^  i/, 
&  que  T'  eftune  fondäon  de  r,  s^  u  (ans  x,  y,  ^,  il  eft  clair  quo  les 
trois  6quations  du'es  aux  varianons  de  x,  y,  {  &  ide  leurs  diiferentielles 
leronc  de  ja  forme, 

.     ir  ir    ■    '  iV»     .     ir"    _     .  '^ 

**•   Fä;  —  17  +   TT   -r   TT   —  °» 

*^   FdJ  ""  .17   "*■   17   "^   IT   ""  **• 
^-  id^  —  IT  +  IT  +  IT  -  "*' 

&  que  les  trois  autres  provenanc  des  variatioiis  de  r^  s^  u  Sc  de  leurs 
difFerendellßS  feront  de  la  ^rme 

^   JTs   —.17    +.  IT/  —  ^ 


^   Jdi  —   17   +   TT    —  ^• 

Les  trois  premieres  fervironc  donc  ä  d^termiaer  ^^  Jt  f  9  c'eft  h,  dire 
le  mouvement  de  ]la  Lune  autour  deia  Terre,  &  les  trois  dermeres  (ervi- 
ront  ä  determioer  r^  j,  ii^  &  par  conföquent  ä  connoitre  la  rotation  de 
cette  Flanete.  * 

par  Tart.  3  ^.,  00  anra  par  la  difi^^rendatSon 

Idi  =  IT  U  — y>  17  =  »  (J7  +  '  + '> 

i37  =  J7  U +  •  +  *>  17  =-"•  Ci; -"V 

ir  df       Jr»  
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&  y'   ZZ    K(R»+iil,(irfx)cof(;— £)  — x%finC^--2)+'A 
on  trouvera  parja  di^renciatioa -  ♦"-     •    •    — 

5  8«  Subftituant  ces  valeurs  dans  les  trois  premieres  des  ^quadoos  d». 
l'art»  5^.  &  divifancpar  m  on  aura    : 

:-^  -  ^^ -'-'+/('■>»- ')ä+7^') 

'    Ce  (bnt  les  equajciods  qui  doivent  fervtr  ä  Aittrrmtü^r  Porbite  de  h  Lu« 
nc,  &  dies  s'accordent^vec  Celles  de  M*  Euler,  dans  fa  nouvelle  Theorie 

deiaLune,  aux  quantit^s  -^'i'*~jr>    -^  P^^^,    lesquelles  r^fulicnt 

de  la  oon-^hcricite  de.  cette  Planere  (p^t,  $4,)  &  que  M-  Eulcr  a  nfe-      1 
glig^es.  l 


5  ^. '  Foür  j&ire^üfage  de  ces,  eqüiiitions  on  conuntfncera^  par  r^duire  cwk 
(erie  l%s  quantit6s  irrationelles  p'  Sc  q'  ainfl  que'  leyrs  puifTances,  ce  qui 
n'a   aucune  difficulte  ä  caufe    de"  la  -peti^tefle    des;  quanrites  Xj    y^    7 

Sc 
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Sc  -  vis  ä  vis  do  ronic6;  .enfiiice  on  int£]g^rera  par  les  m^thodes^  connues; 

rOu vrage  cic6  de  M.  Euler  ne  laiiTe  rien  ä  deiirer  für  cet  objet,  du  tQoins  en- 
tanc  qu'on  fait  abftra^tion  de  la  figure  de  la  Lune;  aind  nous  pourrons 
prendre  les  vaieurs  de  x,  y,  1^  trouv6es  dans  cet  Ouvrage^  pour  Celles  qui 
(adsfonc  aux  trois  ^qiiatioas- pr^c^dentes  dans  le  cas  öü  l'on  o^glige  les 

quancic^s  extremement  petices  --vj,     --j-,     ^-yt   &  U  «e  reftera  qu'l 

chercher  VciFet  de  ccs  quantices. 

Voici  ces  vaieurs,  daos  lesqaelles  je  n'ai  con(erv6  qu6  les  cermes  dont 
les  coefficiens  fönt  au  deilus  de  —^^  &  oü  j'ai  iK)mm6  «,  0y  y>  «  les 
argumens  que  M.  JEuler  ddfigoe  par  q^  r^  p^  t^  c'eft  ä  dire  ranomalie 
moyenne  de  la  Lune,  l'argument  moyen  de  fa  laticudei  la  diftance  moyenae 
de  la  Lune  au  Soleil,  &  Tanomalie  moyenne  du  Soleil, 

jc    n:  —  ö>oo35  87i   —  o,oo^374^cof  i  y 

-j-  0,0545  ooo  cof^  ^"    0,001 5  1 3p  cof  X  « 

-f-  0,0101(^75  cof(xy  —  :«)  4"    0,0019870  cofz  |5, 

y    ZI  0,0103304  fin  2 y  —  0,1094^78  fina 

—  o,oiaxd^oi  fin  (ly — «)   -f-    0,003 1  ($'43  fin  « 

—  0,0019803  (in  X  13, 

^    ZZ   0,089^400  fin  |3  -j-   o,oo33x<$'5  fin  (xy  —  ß) 

—  0,00x4^^9  fin(Ä -|- j3)  —  0,007x4(^0  fin  («  —  ßy 

—  0,001 1787  fin  (xy  —  «  —  0). 

Les,  angles*  a^  ß^  y^  $   croifTenc  proportionellemenc  au  cems,  en' 

forte  que  -^,    — ,    -^,    -^    font  des  quandt^s  conftantcs,  &  6gales  auK 

rapports  des  mouvemens  moyens  de  Tanomalie  de  la  Lune,  de  fon  argu- 
ment  de  ladcude,  de  fa  diftance  au  Soleil,  &  de  ranomalie  du  Soleil,  au 
mouvemenc  moyen  de  la  longicude  de  la  Lune,  ä  caufe  que  nous  expri« 
mons  le  cems  t  par  ce  dernier  mouvemenc,  (arc.  34.)»  "^^"^  o^  ^^^  P^^, 
les  Tables  de  Mayer,  en  prenanc  les  mouvemens  moyens  qui  r6pondenc  k 
une  ann6e  Julienne 

Nbav.  MAn.   1780.  K  k 
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dt    —     i3'"M*9^i3'5"     —  4«o938   —    ^>yy^>44' 

iß  _   i3^4^l8^4^Uy^  _:  48^87^   ooAoi» 

4i    —     i3'-4^9^^3'<"     —  4805^38  *"      >       4      » 

dy  _   1^-4^9^  3/ M-  _  4449£2:    —    o^OXOCiT 
dr    — •   15*^4«  9^23' 5"    —  480938    —    ^y>    ^    > 

df    _    n^a9^  44^35^^    _    3^974     _        ^^  .qo^ 
dt    —   i3«M''9''ay  5"  ""  480938    ~"    ^>^7*öö%i. 

^o.  Avafic  de  quitter  ces  ^quations  il  eft  bon  de  d6terminer  par  leur 
tnöyen  la  conftante  /  qui  exprime  Tattradion  abfblue  de  la  Terre,  &c  qui 
muUiplie  auffi  tous  les  termes  de  la  quantit6   y\ 

Four  cela  il  (ulfit  de  con(id6rer  la  premiere  equation^  laquelle  devanc 
avoir  licu  dans  rhypothefe  que  x,  y,  ^  fbient  des  quantites  aff6s  pcntcs, 
il  faudra  aufli  qu'etle  ait  lieu,  ä  trhs  peu  pr^»  en  {iippofant  ces  quantites 
nulles;  or  daftis  ce  cas^  ü  on  n^gUge  les  termes  venant  du  Soleil  Sc  affc&is 
du  cocfficient  trhs  petit  n\  ainfi  que  ceux  qurproviendroientdela  non-fpbc- 
ricit6  de  la  Lune,  le  premier  membre  de  l'^quatiön  dont  il  s'agit  fe  r^daira 
i  —  I  ^ff  ^  caufe  que.  p  devient  HZ  i ;  par  conföquent  on  aura  i 
trfcs  pe«  prfes  /  ZI    i . 

Si  oh  veut  auffi  avoir  £gard  aux  termes  düs  au  Soleil  /  on  confide- 

rera   qu'ä   caufe   de    R   trhs  grand^    on    a  ä  peu   pr&s     -73    ^  ^ 

—  3      .        — i — — i — - — ^ i;    fubftituant  cette  valeur,  tnct- 

tant  pour  R  ül  valeur  moyenne  k^  6c  nc  retenant  que  les  termes  tout 
conftans^     le   premier   membre   de   k   möme    6quation    (e  r^duira  a 

—  I  +  /  ( 1  +  n- )  —  11:1! ,  favoir  —  I  +  /  ( I—  :^) ,  cc 
qui  itanc  6gal6  k  z^rp  donnera  /  rz  ■  •  '  ,  quantit^  trfcs  peu  diffi^ren- 
tederunit^,  ä  cau(e  de  «*  zz  —j  cnviron,  (art.  53.). 
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6i.  A  r^gard  des  conftantes  A,  B^  C,    F,  G,  tf  on  ne  faurolt  les 

decerminer  fans  contioitre  la  figure  &  la  confticution  int^rieure  de  la  Lune« 

En  g^neral pQisque  A  ZI  S{a^  ^  i!^)  dqtj  JB  zi,  S(a!^;^  c')  dm, 

C  z:  *y  (^*  +  c')  dm,  F  —  6^Äc  dm,  G  zz  Sac  dm,  H  —  .Ja^  dm, 

(arcxi.)  il  eft  vifible  que  les  trois  conftantes  Aj  Bj  C  nc  fonc  aütüe 

cbofe  que  les  momens  dHncrtU  de  la  maffe  de  la  Lune  aucour  des  axes  des 

coordonn6es  c,  ^,  a,  c'eft  ä  dire  aucour  de  fon  axe  de  rotation,   du  diä« 

metre  de  fon  6quateur,  perpendiculaire  au  premier  meridien,  &  du  diame- 

cre  de  Vequateur'  qui  eft  dans  ce  meridien;  &c  .que  les  trois  autres  conftan- 

CCS  jP,  G,  H  fonc  propordonelles  aux  fbmmes  c|es  momens  des  Forces 

centrifliges  par  rapporc  ä  ces  mSmes  axes,    en  forte  qu'en  fuppofauc  ct% 

dernieres  conftantes  nulles  on  a  les  condirions  n^cefTaires  pour  que  les  trois 

axes  dont  il  s'agit  foient  des  axes  naturels  de  rotation.     Cela  «eft  afTes  con- 

nu  par  la  th6orie  des  axes  de  rotation,  pour  que  nous.fojons  difpenfes  d'en- 

trer  Ik^^deiTus  dans  aucun  detail. 

Si  la  Lune  6toit  homogene  &  fpherique,  il  eft  dair  qu'on  auroit 
A  —  B  z=  C,  &  F  ZI  o,  G  iz  o,  H  iz  o;  &  la  m^me 
chofe  aura  lieu  aufli  en  fuppofant  la  Lune  compbf6e  de  couches  fph6riques 
de  difierentes  denfites;  ce  h'eft  donc  qu'autant  que  la  figure  de  la  Lune  & 
edle  de  fes  couches  s*ccarce  de  la  (ph^rique,  que  les  Conftantes  Ay  By  C 
peuvent  ^tre  inegales,  &  les  F,  Gy  Hj  difFerentes  de  z^ro. 

Soit  jR  la  diftance  d'une  parcicule  quelconque  dm  au  ccntre  de  la 
Lune,  P  Tängle  du  rayon  JR  avec  le  plan  des  ^  &  ^9  Q  r4angle  de  la 
proje£don  de  R  für  ce  plan  avec  Taxe  des  a,  on  aura  c  ZI  jR  fin  P, 
^  IZ  Jl  cof  P  fin  Q,  a  zzl  R  cof  P  cof  Q;  de  plus  on  aura 
R^  cofP  dP  d  Q  dÄ  pour  le  volume  de  la  pardcule  d  m;  de  forte  qu'en 
oommant  D  la  den(ic6  de  cette  particule  on  aura  dm  iz  DR*  dR 
cofPdPdQ;  ainiionanra    '  ^      • 

m    IZ  <SJDÄldÄ  dfinPdQ, 

A  ±z  S  DRUR  cof  P'  d.  fin  P  dQ, 

B    =  SDR^  dR  (fin  P*  +  cof  P"  cof  Q*)  d.  fin  P  dQ, 

C    zz   SDR'^dRiünP' +^€ofP'fmQ')d.fmP  dQi 

Kk   X 
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F  =  ^D-R^Ä  finPcofP  finQ  d.finPdQ 
'      G  =:  SDR^6R1mP  coCPcoCQ  dfinPdQ 
H  =-  SDR^dR  cofP"  fmQ  cofQ  d.finP  dQ. 

11  y  a  ici  trois  int6grarions  cönföcutives  k  cxccutcr, '  la  prcmicre  par  rappoit 
äl  H/  &  on  prenctra  cctte  integrale  depuis  Ä   ZI    o  jusqu'ä  R   zz  R' 
(ennommanc  R'  lavaleurde  R  ä  )a  furface  de  laLupe);  ayant  en/uite 
fub(licu6  pour  R  (avaleuren  P  6c  Q  donn6e  par  la  figure  dcIaLunc, 
on  cxccutera  Ics  dcux  autres  int6grations ,  Tunc  par  rapport  i  P  depuis 
P   zz  -^  90^  jusqu'ä    P   ZI   90%    Täutre  par  rapport  h.   Q  depuis 
Qu;    o,  jusqu'ä  Q  Hz    3^^^,   &  comme  ccs  int6grations  (bnt  ind6- 
peodances  ^  il  fera  libre  de  commencer  par  celle  que  l'on  voudra. 

La  denfit^  D  döit  ötre  donn^e  en  fon<äion  de  .R,  P.  &  Q,  &  fi 
eile  eft  cönftante,  ou  du  moins  conftance  dans  chaque  rayon,  en  forte 
que  Z)  ne  concienne  poinc  R^  il  eft  clair  qu'on  pourra  ex^cucer  d'abord 
en  g6ri6ral  la  premiere  Integration ,  &  il  viendra 

m    zz  -,SDR'  d.finP  dQ, 
.  ,  A  zz^^SDR^coCP'  d.finPdQ,    , 

.    -B    z:  7  SDR^  (fm  P'  +  cof  P^  cof  Q*)  d-  fin  P  d  Q, 
C    zz  ^SDR^(fmP'^'^cofP'CmQ')  d.fmP  dQ. 
P    z:  —  f  SDR^  fm  P  cof  P  d.  fm  P  d.  cof  Q, 
G    z=   +  -f  cy£>Ä'^finP  cofP  d.finP  d.  fin  Q, 
H  =Z  •—  ^  cJDä'^  cof  P^  d.  fin  P  d.  cof  X  Q. 

t  ^a.  La  fu{>pofition  la  plus  iimple  &  )a  plus  paturelle  qu'on  puißb  fkire 
Ik  l'^gard  de.  la  figure  de;  la  Lune,.  eft  de  la  regarder  comme  un  i^li^roide 
clliptiqüe  homogene,  dont  les  mdridiens  &  P^quateur  fotent  des  efiipfes,  teU 
les  que  Fun  des  axes  de  l'^quateur  pafle  par  le-premier  m^ridien,  en  forte 
qu'il  en  r6fulte  une  figure  elliptijqfue<6l4v6e  fbus  T^quateur,  de  allong^e  vers 
la  Terre,  cette  figure  6cancen  efiet  celle  que  la  Lune  auroit  du  |>rendre  na- 
turellement  en  vertu  de  &  rotation  de  de  l'a^on  de  la  Terrc,  fi  cette  Pla- 
nete  ayoit  6t6  primitivement  fluide» 
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Qu'oQ  defigne  par  a\  b\  c*  les  coordonnees  a^  b^  c  pourla  Turfa* 
ce  de  la  Lune^  &c  qu'on  nomme  f^  gf  h  l^s  trois  demi-axes  de  Tellip^i- 
foide^  lesquels  fönt  en  inline  tems  les  axes  des  coordonn6es  a^  b^  c,  en 
forte  que  h  foit  le  demi«  axe  proprement  dit  de  h  Lune,  f  le  demi'^axe 
de  Tequateur  qui  pafle  par  le  premier  ni6ridien^  &  g  Tautre  demr-  axe  de 
l'equateur,  on  aura  pour  l^quation  d'uo  pareil  (ph^roide^  eiitre  les  coor- 
donnees a\  b\  c\  Celle -ci 

71    +     ^    T-     iT    —    ^* 

Orfi  K  eftlavaleurde  JR  ^lafurface^  on  aura  pour  a\  b\  (f  tet 
m^mes  expreffions  que  pour  a^  by  Cy  en  y  changeant  feulement  R  en 
E!;  donc  fubftituant  ces  valeurs  dans  requation  pr6c6dente  on  en  tireFa 

ni    —    l 

^    Vl^     +  J^  +  7^  J 

Teile  eil:  la  valeur  de  R'  qu'il  faudroit  (ubftituer  dans  les  formules 
pr^cedentes^  pour  pouvoir  proc^der  enfiiite  aux  int^grations  relatives  ä 
P  6c  Q;  mais  les  integrations  gen6rales  6tant  fu Jettes  II  trop  de  difficult6s, 
nous  nous  contenterons  d'examiner  le  cas  ob,  le  fphdro'ide  eft  ä  tr&s  peu 
pres  ipherique,  en  forte  que  les  difförences  entre  les  trois  demi-axes 
hj  gj  f  foient  tres  petites;  ce  qui  paroit  £tre  le  cas  de  laLune« 

^3.  Nous  ferons  donc  j    zz    x  +  e,  j  zi    i  -f-  1,  e  &  /  6tant 

deux  conftantes  trös  petites^  qui  exprinient  les  ellipticit^s  du  premter  m6ri- 
dien  de  la  Lune  &  de  celui  qui  le  coupc  ä  angles  droits,  &  dont  nous  n6- 
gligerons  les  produits  &  les  puiiTances  qui  paflent  la  premiere  dimenfion« 

Subflituant  donc  ces  valeurs  dans  Fexpreffion  pr6c6dente  de  R\  on 
aura  k  tths  peu  prfcs 

R  zz  Ä(i  +ecofP^cofQ'  +  icofi^finQ'); 
doüc 

R!^  IT  Ä^i -f.  JrcofP'cofQ^-f  3zcofP*finQ*)> 
R^  zz  Ä^(i  +  5€eofl^cofQ»4-  5  icofP^fin  Q*); 

Kk  3 
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&  failanc  ces  dernieres  fubftinitions  daos  les  expre^ons  des  quaacices  m^ 
A^  By  Cj  on  trouvera  apris  les  integr^äbns^  qui  n'ooc  aucuoc  difficuk6 
en  fuppofant  la  deDfic6  D  conftant^^ 

m  zz  !£fii£2!  (i  +  .  +  o 


doflc 


C   =  l£^    O+.+  ai); 

A  rz  ^— ^   (i  +  <+  «') 
Ä    zz  i^   (i+O 

m  ^tantlamalTe  enttere  delaLunCi  &  A  (bn  demi^axe. 

A  r^gard  des  conftantes   Fy  G^  H  on  les  trouvera  egales  k  z6to\  en 
forte  que  les  trois  axes  du  fphero'ide  feront  des  axes  naturels  de  rocadon. 

6/^.  Voyons  maintenant  quelles  (bnc  les  Forces  qui  pourroienc  donner 
li  la  Lune  ruppofee  fluide  une  figure  teile  que  celle  que  nous  venons  d'exa« 
ftiiner.  D^notons  par  (ty  ßy  y  les  Forces  qui  agifTent  für  chaque  pani* 
cule  dm  fuivant  les  trois  coordonn6es  dy  b^  c  de  cette  particuie;  on 
£ait^  par  la  thi^orie  de  l'^quilibre  des  fluides,  que  requHibre  aura  lieu  dans 
toute  la  itiafTe  du  fluide,  fi  les  quantites  Hy  ßy  y  fbnt  des  Fondions  de 
dy  by  Cy  telles  que  ecda  -(-  ß  db -^  y  de  foit  une  quantitc  int6grab\e; 
&  alors  Tintegrale  de  cette  quantit6,  ^gal^e  h,  une  conftante,  fera  Vequauon 
de  la  furFace  ext^rieure ,  en  Fuppofant  que  äy  by  c  deviennent  a'y  Vy  c\ 
que  nous  prenons  pour  les  coordono6es  de  la  FurFace.  Donc  fi  <^'y  ß'y  y' 
Font  ce  que  deviennent  les  Fonflions  cty  ß,  y  -lorsque  a,  by  c  y  devien- 
nent a'y  b'y  Cy  ouaura  etda'-^ß'db'-^y'dc'   ZZ    o   pour  Tequation 
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di£F6rendeIle  de  la  (iir&ce  du  fluide«    Mais  nous  fuppofbns  que  cetce  (urface 

-/Ä  k*%  J2 

cft  rcpr^fent^e  par  requation  -77  H j-  -{-   —  ZZ    i    (zn.  6x.)  dont  la 

differcntielle  eft   — 1 ^ j — —  ZT    o;  donc  il  faudra  que  ccttc 

^quation  (bic  identique  avec  la  pr^cedence,  &  par  confequenc  que  les  quan- 

gj  V  £jt 

rit^s  Ä,  ß\  y'  foienc  refpe^vement  proportionelles  ä  -j,    — ,    — ;  donc 

en  gen^ral  les  forces  a,  ß^  y  devront  ^cre  proportionelles  refpedivemenc  ä 

-j,    —y    rj.     Donc    faifanc    Aicceffivemenc     a    ZZ  f^      b    'ZZ   gf 

c   zu  hy  on  aura  les  forces  qui  doivenc  agir  aux  extremites  des  crois  axes 
de  Fellipfbide^    lesquelles  devront  par  confequent  £cre  proporrionelles  ä 

-y    -9    7  t    ^'eft  en  raifbn  r6ciproque  de  ces  demi-^axes;  donc  äufli  les 

f         8       h 

trois  demi-»axes  de  rellipfo'ide  devront  £tre  r^ciproquement  proportioneis 
aux  forces  qui  agüTent  ä  leurs  extremites. 

6% .  Pour  appliquer  cette  throne  a  la  Lunc  il  ne  s^agit  que  de  d^ter- 
miner  les  forces  qui  peuvent  agir  für  chacune  des  particules  de  fa  niafTe;  er 
ces  forces  (bnt  I^  TattraÄion  de  toute  la  mafle  de  laLune,  4^  L'attraöion 
de  laTcrre.  3®.  La  forcc  centrifuge  provenant  du  mouvcment  de  la 
Lune» 

Quant  ^  la  premiere  de  ces  forces,  en  (uppofant  la  deniit6  ZU  i  ^ .  & 
la  forcc  attra^ve  de  chaque  particule  ^galc  ä  (a  maße  diviföe  par  le'carr6  de 
la  diftance,  on  trouve  par  les  formules  que  j'iai  donnees  dans  mon  Memoi- 
re fiir  fattradion  des  fph/roides  elUptiques  (ann^e  1773.)  que  Tattraftion 
d'un  (ph6roifde  repr^fentc  par  T^quation  ^  -f-  mx^  -f-  ny*  ZZ  ^t  für  un 
point  quelcouque  pris  dans  rint^rieur  de  ce  fphero'ide  &c  d6termin6  par  les 
coordonn6es  a,  b^  c  paralleles  II  x,  y,  {,  fe  r6duit  ä  trois  forces  diri- 
g6esfuivant  a,  b^  c,  &  cxprim6cs  par  xmBa^  xnFb^  xGc;  les 
quafitit^s  B^  F^  G  6tantdes  fon^ons  de   m  &,  n^  teUes  qu'en  faifänt 
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a   =z   -1-  —  lüfif^LAt    on  ait 

G  =  fg  4- 1 .  ii  +  2i! .  4^  +  &0  ISO«. 

»  \^      '      a       dm      ^       S         adm*       '  y      ■ 

X^  yl  -s 

Or  r^quation  du  fphdroidc  de  Tart.  pr6c.  ctanc  —  -|-  ^  -j-  ^  ~  i 
(en  changeant  a'^  b\  c'  en  x^  y^  ^X  od  aura  par  la  comparaifon  de  cet- 
te  ^quacion  avec  la  pr6c64encc  mzuTr^y/izz-;,   &  metcant  pour 

p    j    leurs  valeurs   i  -j-  ^,    i  -j-  £  (art.  <f3.)>   ^  &  i  6tant  des  quan- 

tit6s  tr&s  petices,  on  Jtura  mrzi   —   xe^/izzi   —   ai;    donc 
|A*   ZI    xe,    i'   ZU    2  (e OJ    doQC  puisque  f^  cft  une  quandt^  fi>it 

pecite,  on  aura  arc,  rang,  f^iZi^  —  —    »-f-    —    —  &c.    &  de  & 

«  =  f»0  -  9  =10  +  T>  <?'=Ki-^T)  = 

iA  +  1<V  donc  1^  =  ^  ii  =  _  Ü,  !£  =  _  i?!  = 

3  V         ■       jy  d/»  ade  3.  j'     dm  ad« 

—  ^;   donc  B  =    i   (  .   +    l!    +    li)    .8o%      i'  = 

,    Donc  enfin  ies  forces  fuivant  a^  bj  c  feront  reprifcntees  par  Ics  for- 
„„,«  ^  (.  _  i!  +  if)  3«o-,      t5  (.   +   if  -  ii)  jtfo% 

—  ^1    +   if-j-llj   3^0®;  &  fi  on  vouloic  quc  la  den(ic6  du  fph^roi- 

de  föt  exprimee  en  g6n£ral  par  Dj  il  n'y  auroit  qu'^  muItipHer  ces  m6mcs 

ex* 
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expreffions  par  D.  Or  an  a  trouve  plus  haut  (art.  6^}.)  que  la  mafle  m 
cl^ua  parcil(ph6roVde  eft  cxprimee  par  ^ —  (i  :j-  ^  -|-  0  360^;    donc 

multipliant  Ics  valeurs  pr6c6dcntes  par  -r^rrr^ — ; — .   .,    ^  ^  •  on  aufa  cn 

g6n6ra},  pmir  les  Forces  qui  agifTent  fuivanc  Uj  bj  c  für  un  point  quelcon^* 
que  pris  dans  nnt6rieur  de  la  Lune.&  d6cerfnta6  par  les  coordQan6es 
a^  b^  Cj   ces  expreflions 

m  6cant  la  mafle  totale  de  la  Lune  &  h  (bn  demi-axe« 

66.  Pour  d^terminer  les  autres  Forces  venant  de  l'attraÄion  de  la 
Terre  &  des  Forces  centriFugcs  de  la  Lune,  nous  Ferons  abflraäion  des 
inclitiaifons  de  rorbite  de  cette  Planere  &  de  fbn  equateur  fiir  Tficliptique, 
ainfi  que  des  inegalites  de  fes  mouvemens  p6riodiques  &  de  rocacion; 
moyennant  quoi  Taxe  des  coordonnees  a^  c'eft  ^  dire  ledemi-axe  /  de 
r^quateur  etant  prolonge  paflera  toujours  par  la  Terre;  ,en  (orte  que  cha* 
que  point  de  lä  Lune  r^pondant  aux  coordonn6es  ä^  b^  c  decrira  autour 
de  Taxe  de  rficliptique  un  cercle  dont  le  ra)ron  fera  V((i  +  a)*  -f-  b^)^ 
&  avcc  une  vitefle  angulaire  iz  i »  puisque  nous  avohs  pris  la  diftance 
moycnne  du  centre  de  la  Lune  ä  la  Terre  pour  Tunit^,  &  Tangle  du  fnoü- 
vement  moyen  de  la  Lune  pour  reprefenter  le  tems.  Donc  cette  parti- 
culc  aura  une  Force  centriFuge  pour  s'eloigner  de  Taxe  doht  il  s'agit 
t:;z  V((i-|-a)*-f"  ^')>  laquelle  donnfera  dan?  la  direftion  de  la  ligne  a 
la  Force  —  i  —  a,  &  dans  la  direÄion  de  la  ligne  b  la  Force  —  b. 
£nFuite  nommant  M  la  mafle  de  la  Terre,  &  exprimant  Tattradion  de 
la  Terre  par    fa  tasSk  divifde    par  le  carre  de  la  diftance,    on   aura 

-    pour  la  Force  avec  laquelle  la  möme  particule  tend  vers 


(I  +  ay  +  5»  +4: 
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le  centre  de  la  Terre,  &  qui  donnera  par  la  d6conipo£üon,   uoe  fbrce 

fuivant  a  cgalcä  y rj,    une  Force  fuivant  b   €gale  k 

-y'&une  Force  fuivaDC  c  egale  ä 


Donc4:haque  particule  de  la  Lune  r^pondanc  aux  coordonn^es  a^  6y  c  fc 
crouvera  fbumife  ä  trois  Forces,  Tune  fuivant  a  Sc  ZZ 


—  I  — a,    Tautrc  fuivant   b  &c   ZZ  y ^ ry    —    h^    la 

troifieme  fuivant  c  &   rz  ^ ^ rr.      Or  il  Faut   que  ces 

Forces  fe  contrebalancent,  &  foient  par  confi^quent  nullcs  dans  le  centre  de 
la  Lune,  oüi  a  zz  o,  b  zz.  Oy  c  zz  o;  donc  on  aura  M — -  i  ZI  o, 
favoir  iW  zz  i ;  en  forte  que  la  mafle  de  la  Terre  devra  etre  prife  pour 
Tunite  par  rapport  ä  la  mafle  m  de  la  Lune.  Faifant  donc  M  zu  i,  & 
regardant  Uy  b^  c  coinme  des  quantites  trfes  pctites,  les  trois  Forces  pr6* 
cedentes  deviendront  -<—  3  ^  fuivant  ^ ,   o   fuivant  b^  Sc  c  fuivant  c. 

6j.  Joignant  cps  Forces  ä  Celles  que  nous  avons  trouvees  plus  haut, 
Oll  aura,  pour  chaque  particule  de  la  Lune  dont  a^  b^  c  fbnt  les  coordon- 
nees,  trois  Forces  dirigees  fuivant  a^  b^  c  &  exprimees  par  ces  Formales 

.  ii  C'  -  T  -  t)  '  +  '' 

lesquelles  ont,  comme  Ton  voit,  la  Forme  requife  pour  l'^qüilibre  d'un 
(phero'ide  eHiptique.       H  ne   s^agira  donc  que  de   faire  en   (orte  que 

CCS  Forces  foient  proportionelles  ^  ttj  ,    — ,    n*   ("^  ^40>  0"  bien,  ä  caii- 
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fe  de  /  ZZ   k  (i    -j-  e)   6c  g  "ZZ  h{i   -f"  ')>    proporrionclles  ^ 

^  (i  —  %e)f     j^  (i »0»     ^»     cc  qui  donnera  ces  dcux  ^qua- 

cioos 

^C-7-t)->_, 


xe, 


^^ 


5 

/esquelles  fe  r6dui(enc  i 

m  Ae  m     '      Ai 

d'oü  Ton  dre 


am'  4m 

Mais  A  6tanc  le  denii-raxe  de  la  Luoe  exprim^  en  parties  de  fa  diflancc 
moyenne  ä  la  Terre,  &c  m  h  mafle  de  la  Lune  cxprimee  en  parties  de 

Celle  de  laTerre^  Ueflclairque  —  (era  un  nombre  tris  grand^  de  qu'ain* 
fi  on  aura  ians  erreur  feoiible 

5*^  .    5ä3 


m 


f 


l 


4m 


6^.  La  valeur  de  k  eft  afßs  bien  connue,  6canc  6gale  au  finus  du 
demi'diamecre  apparenc  &  mojen  de  laLune,  lequcl  eft  de  i  5'  45'';  donc 
fubfUtuant  pour  h  la  valeur  de  (11115' 45 '^  onaura 

0,0000004808               •             OyOoooooiaoi 
e   ZZ     ■  i   IZ    • 

m  m 

6^.  A  r^gard  de  la  valeur  de  m^  il  o'y  a  encore  rien  de  bien  decid6; 
pD  n'a  pu  la  deduire  josqu'ici  'que  du  rapporc  encre  les  fbrces  de  la  Lune  & 
duSoieil  pour  produire  les  niar6es  ou  la  preceflion  des  6quinoxes.    Ces  for- 

L^l   2 
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ces  fbnt  jfroporaonelles  aux  mafles  de  la  Lime  6c  du  Soleü  diviföes  refpedi- 
veitienc  par  les  cubcs  de  leurs  diftances  ä  la  Terre;  par  cönfequent  le  rap- 
porc  dont  il  s'agit  fera  compofe  de  la  raifoQ  des  tnalTes  de  la  Lune  &  de  la 
Terre^  &  de  la  raifon  des  maiTes  de  la  Terre  &  du  Soleil  divifees  rcfpe^- 
vemenc^par  les  cubes  des  diftances  de  la  Terre  ä  la  Lune  &  du  Soleil  2l  la 
Terre  9  mais  cette  deniiire  raifon  eft  egale  ä  ceile  des  carres  des  vitefles 
angulaires  moyennes  de  la  Lune  &  du  Soleil  autour  de  la  Terre;  donc  ti 
on  exprime  par    i  :  /i  le  rapport  de  ces  vitefles  ou  des  mouvemens  moyens 

de  ces  deux  Planetes,  on  aura  —    pour  le  rapport  des  Forces  en  queftion 


de  la  Lune  &c  du  Soleil ,  lequel,  ä  caufe  de  /i*   ir   777  ä  trcs  peu  prcs, 
devient  egal  k    i.jQm. 

Or  Newton  a  trouve  par  quelques  phenomenes  de  la  hauteur  des  ma- 
rees,  ce  rapport  zz  47,  ccquidonne  m  zz  7-7  ZU  j^  h.  trfcspeu 
prfes;  mais  M.  Daniel  BernouUi  a  trouve  par  quelques  ob(ervattons  des  ma- 
rces  qu'il  croit  plus^exaäes  que  Celles  de  Newton  le  m^me  rapport  HI  2  r> 
ce  qui  donne  m  zz  777  ^11  7?  ^  P^u  pribs.  M.  d'Alemberc  d'apris 
les  formules  de  la  pr^cef&on  des  equinoxes  Sc  de  la  nutatioD  de  Taxe  dela 
Terre,  fixe  ce  rapport  ä  x^  en  fuppofant  la  nutation  totale  de  18'',  ce 
qui  donne  m  rz.  777  ZZ  77  ä  peu  pris;  mais  il  obferve  en  m&mt 
tems  que  la  valeur  de  ce  rapport  peut  varitr  beaucoup  en  fuppofant  une 
erreur  de  quelques  (econdes  dans  la  quantite  de  la. nutation  (voyezla  z^ 
partie  des  Rech,  für  le  fyfteme  du  monde  p.  i  S^..). 

Au  rcfte  comme  le  rapport  du  diametre  de  la  Lune  i  celui  de  la  Tem 
eft  iz  7^,  en  nommant  D  celui  de  leurs  denfit^s,  on  aura,  en  regar* 
dant  ces  deux  corps  comme  fph^riques,  ou  ä  tr^s  peu  pr^s  /ph£riques, 
m  zz  (-f^y  J^  ZZ  o, 0x0x8 $5  ^  D;  en  forte  qu^en  fuppofant  les 
denfites  Egales  &  par  conföquent  D  zz,  i ,  on  aura  II  irbs  peu  pr^ 
m  zz  -7^,  valeur  qui  tient  le  milieu  entre  Celles  de  Newton  4&  de  M.  d'A- 
lembert.  Et  en  addptant  cette  valeur  de  m,  on  aiua  e  zz  0,0000x4049 
i  ZZ   o,ooöoo(Joi. 


Digitized  by 


Google 


70.  En  g^xieral  quelle  ^e  foit  la  figure  de  1a  Lune^  öc  la  loi  de  (a  den- 
fiti,  commeona,  parlcs  formulcsdcTvc.  ^i,  A^  ZZ  SR*  ctfCPf  dm^ 
B  —  .yÄ"(finP"  +  cofFcofQOd/n,  C  ZZ  ^il'(fP'+  cofP^fQ')d/72, 
F  ZU  i  SR"  fin  xP  fin  Q  dm,  G  z=  |  *Sü*  fin  x  P  cof  Q  d/n, 
H  zr  i  ^SÄ'cofi^WxQdmV'lJeftvifWdq^^^^ 
de  valeur  de  R,  c'cft  ä  dire  le  plus  grand  rayon  de  la  Lurie^  im  ki\iril'ri&^ 
ceÜairemenc  pour  les  valeufs  de   Ay  B,  f   Cjis' limkes    o   &c  ml^,    &; 

mfl- 

pourks  valeurs  de  F,  G,  H  Celles -ci  jf  — r:,.  Or  le  demi*axe  h  de 

la  Luoe  eft  connu  par  les  obfervadonsi  6tzm  ZI  Tr^o  ^(^^  prenant  la 
diftaoce  moyenne  de  laLune.ä  laTerrepour  l'uriiee^  ainfi  qüenoi^  en  ufbns 

touiours);  donc  /zz-x— ^    6c  P   uz    (-]    — — .    Si  la  Lu- 

^  Ä         aio'  K^y     48400 

ne^coic  (phirique,  on  auroit  l  ZZZ  h;  or  le  disque  apparenc  de  laLune 
6cant2ltr^  peu  prb  circulaife^  il  eflclair  qu'oo  ne  peut  fuppofer  l  >  k 
qu^en  admettanc  un  alloogement  daos  le  diacnetre  qui^efl  dinge  vers.la 
Terre,  &  il  (eroit  hors  de  coute  vraifemblance  que  Toneüc  l  zu  %n. 
Ainfi  on  cft  coxnme  ceitain  que  P  ^  "niTo  >  ^^^  ^^  s'enfuit  que  les  va- 
IcuTS  de  —  ^    -,    -    feroDt  n6ce£[airetnenc  moindres  que  ttttttt^  &  Celles 

de  - ,    - ,    -    moindres  que   ^^'   ^, 


TR       m       tn 


Donc  puisque  des  quantitös  multtplient  f ous  les  tennes  ^s  fon^ons 
Jy«     ly"      iv^'  ^  .  .  ' 

— r->  — 5"»    — F    V^  expriment  Teffet  de  la  non-»fph6ncit6  de  la  Lune 

dans  les  6quations  du  mouvement  de  cecte  Flanete  (art.^S*))  o^  voit 
cofflUen  ctfi  termes  doivenc  ^cre  pedts,  &  combien  par  conßquc&t  pn  eft 
cn  droit  de  les  nögliger  vis  ä  vii  des  aucre&  cermes  des  6quations  de  Törbite 
de  la  Lune,  ainfi  qu'on  en  a  ufe  jusqu'ä  prj^nt«  H  y  a  cependanc  quelques 
uns  de  ces  termes,  auxquels  il  eft  ä  propos  d'avoir  6gard,  ä  caufe  de  leur 
forme  d'oii  pourroient  r^fiilter.  des  ^quations  feculaires;  c^eft  cc  que 
flous  dUcuterons  k  parc,  apr^  avoir/analyfö  dans  la  Sedio&'fiiivante 
les  6qaations  qui  donnenc  les  loix  de  la  rotauon  de  la  Lune  aucour  de 
fonaxe,  v 

:       /     LI  3 
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..'  :  '  :   Sectio»  ji  Qj/iAt]i.];EMB#/,   4         ,. 

DAerminaüon  de  la  Libration  dz  \a  Lune^  &  (ks  moavemeas  de  Faxt 

de  cetti  P  langte; 

71.  Cette,  d^tqrminadoo  eft^  repferxnee  daqs  les  troüs  equacions  fiii- 
TJUtes  (arc^f^O  :       .  :       . 

"^    JI7   "^   IT    +    77    —  ^ 

,      IT"  IT'       ,       ^F" 

«•     irr    "^^    ^T"    +    -r-"    ^^   0 

^-   JT^  •"   "^  .+    TT    —  ^^ 
daDS  lesquelles  il  fauc  (ubftituer  ä  la  place  de  7^  &  de   V^  leurs  raleuts 
donn6es  dans  fes  art.  43.  &  5  4. 

Eh  difFerentianc  Aiccefliveineiic  la  valeur  de  T'  par  rapporc  aux  dr^  r, 
d^i  s^  du^  u^  on  aufä 

jr,  =  diV  +  ?;; -ärC*  "  — ä^;  —  ^C*  * +iTJ' 

Jd7  —*  d«  dt  V  d«y  ~  d»   V     ^  itj 

V  :+fro  +  dT> 

1^  -r-   7^    dt      -X    dt  \     ~  AtJ        rät   V,     «      dty 
—    d7  C"  ""  dr> 
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£n  (fi^T^reneant  de!  rn^me  h  vAleür  de  ^^.  par  ^apporc -^-  r^  5,  i/, 
on  aura 

^  3i(ljM)l(^(ß_^)„_.xH,_Gr  — F) 
— .i£^.(_la(ß— .C)r— xH-f  4Gif-|-  4F5) 

^^  iz  i^^:^^(--8(C-.^).-f.  4H«-}.  4G-.4l^O 

—  ^^^'+'^^  (i(ß+  C  — i^w  — 4Hi— 4Gr  — iF) 
4.  l£<l+ill  ( 1  (^ --_  C) -- 1  Hr -- I  (^G j -- tf  Fä) 

+  ^(— 8(^  — C)*^8H«.— .4G)  .  -: 

iV"    __    3/(1  +  ^)'    .       „,  ^  p     V 

TT  —  — TP — (4«*--4G'-) 

—  lIUJ:^  (x(Ä+C-^*^^*--.4fl«-—;xG4-4Fr) 
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71.  Faifanc  ces  fubdinidons  dans  les  trois  ^quätioos  donc  il  s'agi'r,  ic 
metcant  pour  Jf  fä  valeur  approch6e  i  (art.  60.)^  on  anra  les  crobiqua« 
rions  fuivances,  ^^  IcsqucUcs  /?'  ,:;z:   KCC?  -f;  *)*  -f"  y'  "h  {*)• 

Premiere  iqucaion. 

«•  '^^^\+*^J^  (S  —  C—  4Hr'—  4G*  4-  4Ft^) 

'4:  il?'(  z(^^C)^  +  aHö  +  G  — Pr)   zz  o. 

Seconde   ^quation,        •  " 
4M--C)(,+1^)~4K^/-^) 

--iiL+ilJ:(x(B  +  r--a^)a--4H^~--4Gr--af) 

-12!.(^H«4.4^'-)    -  •        -- 


I 


+ 
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+  ^  (— 8(^— C)*  — 8H«  — 4G) 


+  l^(x(^  — C)r-f  xif—iJGtt— .4FO   —   o. 


2p- 

12 

Troißenu    iqitation, 

—  iiLtflJ:(x(54-C— a^)*— 4Hü— xG+4Fr) 
4.  iÜ±lLf  (a(5  — ^)r4.  xH— 4G0  — (JFO 
+  ^(— 8(B  — ^)a+4H5+4Gr+4F) 


o. 


73.  n  ne  s*agit  donc  plus  que  d'inc6grer  ces  ^quadons;  or  cecce  iac6- 
granoQ  n*a  aacuoe  difiicultd;  car  i°.  les  variables  inconnues  r,  Sy  u  ne 
paroüETcBt  que  (bus  la  forme  Unfaire,  a**.  Les  quandt^s  x^  y,  ^  fonc 
d6jk  connoes  en  t  par  les  formules  du  mouvemenc  de  laLune  (arc.  ^^O* 
3°.  Commc  les  quandc^s  r,  f,  «  doivent  ^cre  cris  pedces,  &  que  les 
qoaodt6s  x,  y,  ^  fönt  au(R  afl'ds  pedtes,  on  pourra  dans  la  pretniere  ap- 
proximadon  rejeter  tous  les  termes  oü  les  trois  premieres  fe  crouveroienc 
muldptiees  par  les  trois  demieres.      4**.  Enfin  on  pourra  meccre  partout, 

■lila  place  de  — ,  fa  valeur  approch^e   i  —  ^  x-^  1^  x' —  fy*' —  f-{*, 

cn  negligeant  toujours  les  termes  oü    Jt*  y^  {   formeroient  eniemble  des 
produits  de  plus  de  deux  dimenfions. 

Wwv,  Man.   1780.  M  m 
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De  cette  mamere  on  aura  ces  trois  ^quadons  approch^^ 

_3(C  —  B)r'-^6Gu—-6Fs 

4-  3  H(i  —  3  *  4-  <^*'  —  i/  --  tf) 

—  3(5— C)(i— 4x)y— 3F(i— 4r)^4-3G7fZlo, 

+  aFll^+»G(.  +11:)+. 4H  («+£!:) 

—  ii(C — -^)*  +  6Hu  —  6Fr 

+  <JG(i  —  3*+ ^*'  — f/  — f{*) 

4-  (f  f  (i  —  4*)^  -I-  ^  (^—  C)  (i  —  4x)  j  —  ^G(' 

4-.^Hy{  =  o, 

4-    ^ff^  ^    6Gr 

+    ^(^  —  J?)jr^  ZI   o. 

74«  On  peut  encore  fimplifier  ces  ^quations  par  les  confid^nitions  fui- 
vantes«  Oo  voic  quc  leurs  prcmiers  niembres  renfermont  les  cermes  taut 
conftants  3  if,  6G^  xF;  il  faut  ^onc  que  ces  termes  (bient  ovlSf  oü  k 
peu  prfes  ouls,  pour  que  les  variables  r^  s^  u  puiflent  ^tre  trhs  pedces. 
Or  on  a  vu  dans  Tart*  61.  que  les  6quadoos  «Fzno,  Gmo,  H  m  o 
renferment  les  condidons  n^cedaires  pour  que  Taxe  de  rotanon  de  la  Lune, 
&  les  deux  diametres  de  fbn  ^quaceur  qui  (bnt,  Tun  dans  le  premier  m6n- 
dien,  &  Tautre  perpendiculaire  ä  cem^ridien,  foient  des  axes  naturels  de 
rotation;  ainfi  fans  connoitre  la  figure  &  la  confHcudon  int^rieure  de  la 
Lune  on  efl  d'abord  afTur^^  que  fon  axe  de  rotanon^  de  les  deux  diametres 
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de  fon  cquateür  donc  nous  venons  de  parier,  fbnt,  ou  exaftcment,  ou  ä  trhs 
peu  pr&s,  des  axes  oaturels  de  rotaciofi  de  cecte  Planere,  c'eft  k  dire  reis 
qu^elle  pourroir  rourner  libremenr  Sc  uniformemenr  aurourde  chacun  d^cux. 
Mais  on  (air  que  dans  rour  corps  il  y  a  roujours  rröis  axes  de  rorarion  pof- 
ftbles,  qui  fonr  perpendiculaires  enrr'eux,  Sc  qu'on  nomme  les  axes  principaux 
du  Corps;  donc  il  faudra  que  Taxe  de  la  Lune  Sc  les  deux  diametres  de  fon 
equareur  comcident  exaftemenc,  ou  k  trhs  peu  prös,  avec  les  axes  principaux 
de  certe  Planere;    dans  le  premier  cas  les  conftantes    Fj  Gj  H  feronc 
nuUes,  Sc  dans  le  (econd  clles  feronc  feulemenc  trhs  petires.      Or  il  eft  na- 
tural de  fuppofcr  le  premier  cas  i^.  parce  qu'en  faifant  F  zu  o^   G  iz  o, 
Hzz  Oy   les  d'ois  ^quarions  de  l'arc.  pr6c.  fe  fimplifienc  beaucoup,    en 
forte  que  le  mouvement  de  rotation  de  la  Lune  aucour  de  fon  axe.  Sc  le 
mouveroenc  de  cet  axe  par  rapport  2t  l^cliptique,  deviennent  les  plus  fim« 
ples,  Sc  en  m^me  tems  les  plus  independans  «entr'eux  qu'il  efl  poflible;  cir- 
conftance  qu'on  fuppofe  cacirement  avöir  lieu,  lorsqu'on  cherche  ä  deter* 
miner  ces  mouvemens  d'aprts  les  obfervadons,    a**.  Parce  qu'en  fuppofant 
que  la  Lune  ait  la  figure  qu'elle  auroit  prife  6cant  fluide,  en  vertu  des  loix 
de  l'Hydroftacique,  les  confbntes  F,  G,  H  fbnt  nuUes,  comme  nous 
Tavons  vu  plus  haut  (art.  6'}.). 

Par  ces  raifons  donc  nous  ferons  dans  les  crois  6quanons  de  Tarc.  pr6c. 
F  zu  Oj  G  zu  Oj  Jf  zz  o  I  ce  qui  les  reduira  h  ces  trois^ci 

-i^ii.  +  i(B—C){r—y+ixy)  =  o, 

c'^—{A—B—C)'^^  +  (A  —  B)(u+iyO  =  o, 

dont  la  premiere  donnera  imm^diatement  la  valeur  de  r,  Sc  dont  les  deux 
autres  donneront  celle^  de  s  Sc  u;  lesvaleursde  ^,  y»  {  6tant  dejk  con- 
nues  par  les  formules  de  l'art.  59« 

M  m   X 
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De  la  Libration  de  la  Lunei 

•75.  II  ne  fera  queftioo  ici  que  de  la  Libration  phyßque  &  reelle  de  la 
Lune,  c'eft  ä  dire  de  celle  qui  vient  des  inegalites  reelles  de  la  rocation  de 
cette  Planere  autour  de  fon  axe;  la  Libration  connue  des  Aftronomes  eil 
purement  oprique,  &  n'a  par  elle-m^me  aucune  difficulte,  n'etant  produitc 
que  par  le  mouvcment  non-uniforme  de  la  Lune  autour  de  la  Terre,  &  par 
rinclinaifon  de  Torbite  de  la  Lune  \  T^gard  de  fon  6quateur ;  cette  Uhn-' 
tion  auroit  egalement  lieu  quand  la  Lune  feroit  abfblument  fph^riquc^  & 
quand  fon  mouvement  de  rotation  feroit  uniforme;  mais  la  Libration  phy* 
fique  depend  de  l'afbion  de  la  Terre  für  laLune  fuppofee  non-fpherique; 
eile  eft  repr6fent^e  par  Tangle  trhs  petit  r,    lequel  exprime  de  combieo  le 
premier  m^ridien  de  la  Lune  eft  plus  ou  moins  avanc£  dans  fa  r^voludon, 
qu'il  ne  devroit  l'ätre  s'il  repondoit  coujours  au  lieu  moyen  de  la  Terre  vue 
de  la  Lune  (art.  3^.)* 

Pour  d^termioer  cec  angle  il  faut  donc  integrer  T^quation 

iaquelle^  en  &i(ant  d'abord  abftra&ion  des  termes  (ans  r,   donnera  r  ZI 
XfinA,  L  etant  une  conftante  indetermin^e  &  A  un  angle  qui  augmente 

unifbrm6mentyen  forte  que  —    foit  une  quantit6  conftante. 

En  effet  fubftituant  pour  r  cette  exprefiion  dans  Tdquation  ^-^  T 

3  (B — C)r  zz   o,  on  aura  (apr&s  avoir  divife  par  L  finA)  celk'O 

^  A  Q^y  +  3(5  — C)  =:   o;  d'oü  rontire 


-  =  K(3(£p£>). 


&  la  conftante  L  demeurera  arbitraire. 

Qu'on  fubftitue  maintenant  dans  les  termes  tous  connus  de  f^quaaoff 
propoße  les  valeurs  de  x  &  y  de  Tart»  59,,  on  aura  pour  y  —  4^3^ 
une  fuitc  de  termes  de  cette  forme  afin<t^^fini3-f.  &^<^*  ^^  ^^" 
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quelles  a,  b  &c.  fbnt  des  coefficiens  num^riques,  &  «,  |3  &c.  des  an- 
glesqui  croiflent  unifonn6ment,en  forte  que  — ,    r—   fönt  des   nombres 

donnes.      Or  (bleot  P  fin  »  -f~  Q  ^n  j3  -|-  £cc  les  terihes  corre(pondaos 
dans  la  valeur  de  r,  oa  aura  par  la  fubftitution  &  la  comparaifon  des  ter- 

mes  analogues  cts  öquations,  —  AP  C-r^)    +  3  {B — C){P — a)  zz  o, 
—  AilQly  -I- 3(ß  — C)(Q  — ^)z:o,  &C.J  d'oül'ontirc 

3(B  — C)a 


P    = 


Ainfi  la  valeur  complette  de  r  (era,  par  la  theorie  connue  des  6qua« 
üons  ÜA^aires, 

r=z£finA   +   Pfin«+Qfiiif3   +   &c.; 
les  deux  cocflances  arbitraires  etant  Tune  L  &  l'autre  renfertn^es  daos 
Vangle  A. 

7<^.  Teile  eft  rexpreffion  g6n^rale  de  la  Libratipn  reelle  &  phyfique  de 
laLune;  fi  cecte  Libration  pouvoit  £tre  fendble/  eile  devroic  älterer  6ga- 
lement  routes  les  longicudes  föl6oographiques  des  Caches  de  laLune ,  d6« 
rerminees  par  la  m^thode  de  Mayer  ^  donc  nous  avons  parl6  plus  haut 
(art.  39.);  mais  en  examinanc  la  Table  que  cet  Aflronome  donne  ä  la 
fin  de  (bn  Trait6  für  la  rotacioo  de  la  Lune  ^  &  qui  renfcnne  les  longku« 
des  &  les  latitudes  fdenographiques  des  taches  ou  points  lumineux  nomm£s 
JManiliuSj  DionyfiusicCenforinus^  deduices  de  plufieurs  ob(ervatk>ns  fai- 
tes  pendanc  toute  Tannee  1 748  %  on  voit  que  les  difFerentes  d^terminations 
des  longitudes  de  ces  taches  s'accordent  affes  emr'elles,  pourqu'on  doive 
rejcter  (ür  les  crrcurs  des  obfervations  les  diffcrences  qui  s'y  troüvent,  & 
qui  /bot  presque  touces  au  de£bus  d'un  demi-degr^;  d'ailleurs  comme  ces 
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differenccs  ne  fönt  pas  les  m'^mes  pour  les  trois  taches,  &.qu'il  fe  trouvc 
des  difFerences  presqu'auffi  grandes  entre  les  difFerentes  d^terminations  des 
latitudes,.  il  s'enfuit  qu'on  ne  peutattribuer  les  difFerences _dont  il  s'agtt  ä  la 
Ltbration  r6eUe  de  la  Lune;  6c  on  en  doit  plut6c  conclure  que  cette  Li- 
bration  eft  n6ceflairement  trhs  perite. 

Ainfi  donc  il  faudra  i".  quclcs  coefEciens  L^  P,  Q  &c,  foicnr  eres 
petics.  a**.  Quelesangles  A,  «,  (3  dcc  foienc  cous  r^els,  &  cette  fecon- 
de  condition  eft  la  plus  eflenrielle;  car  autremenc  rexprefiion  de  r  con- 
ticndroic  Tangle  m^me  f,  lequel  croit  ä  Tinfim.  Orlesanglcs  «,  ß  &cc. 
fönt  r6els  par  leur  nature,  mais  Tangle  A  n'cft  r6el  qu'autant  que  la  valcur  de 

1^  favoir  V  flü^l^Y  eftr6eUe.  Donc  il  faudra  que  ^-  foit 
d«  *  \      -^      y  -^ 

une  quantite  pofitive. 

A  rögard  des  coefEciens  Ly  P^  Q^  6:c.,  co(nnic  le  premier  I  eft 

arbitraire,    on  pourra  lui  fuppofcr  une  valeur  auffi  petite  qu'on  voudra; 

mais  pour  les  autres  il  faudra,  pour  les  rendre  xxhs  pecics,  fuppofcr  une  valeur 

B       C 

fort  petite  ä  la  quantit6 


-< 


•77.  En  efFet  en  examinant  Texpreiffion  de  y  deTarCt  59.9^  oo  voit 
que  le  termc  —  0,1094^78  fin  «  («  6tant  l'anoraalie  moycn- 
ne  de  laLune)  eft  beaucoup  plus  confid^rable  que  les  autres;  de  forte 
äu'on  pourra  fans  erreur  fenfible  r6duire  ä  ce  feul  terme  la  valeur  de 

y AXV',  que  nous  avons  reprdfent^e  ci-defliis  (art.  75.)  par  la  ßrie 

flfin«  4"   *fioß   -p   &c.;    ainfi  on  aura    a   ZZ  —    0,1054^78, 

.if   ZZ   o  &c.  ou  plus  exaÄement.  (en  ayant  egard  au  terme  tout  coafhnc 

— .  0,003  5  871  de  la  valeur  de  jr)  a  zz.  —  0,1094^78  x  1,0143484 

—  —  0,111038.      D'aillcurs  on  a,  par  le  mdme  art.  55.,  j^  "^^ 

6,591$ 44 ,  &  par  conßquent  C^J     :=   0,9831^'    Tionc  on  aura 
(art.  75.) 
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*  Or  pour  que  le  renne  P  fin  «  de  la  valeur  de  r  (bic  beaucoup  plus 
pctit  que  le  terme  ä  fin  ä  de  la  valeur  de  y,  lequel  rcnfcrmant  la  prioci- 
pale  parde  de  T^quadon  du  cencre  de  la  Lune  produic  un  eficc  trös  fcnßbte    ' 

dans  laLibradon  opdque  en  longitude^  il  efl  vifible  qu'il  faut  que   ^      ^    ^ 

foir  uoe   fi-adion  aiT^s   pedte;    en  Torte  qu'on    aura  ä  xxhs  peu  pr^s 

P  zu    o, 33882.    X  .     Et  fi  Ton  veut  que  la  valeur  de  P  foit  au 

deflbus  d'un  demi-degre,  ce  qui  paroit  devoir  ^tre  d'apr^s  les  obfervations 

(arr.  ^6\  il  faudra  que  Ton  ait   0,3388^  ^  —2 —  "^  3^'  "^  OjOoSyK^, 

&  par  conf^quent  — j—    <  0^015754* 

78-  0  ^^t  pourtant  remarquer  que,  quoique  le  terme  a  fin  ^  foit  le 
plus  coniidirable  de  tous  ceux  qui  peuvent  entrer  dans  la  valeur  de 
y  —  4  xy^  cependant  fi  cette  valeur  contenoit  un  terme  de  la  forme 

pfm^9  dans  lequell'argument  ^  feroittelque  —  fut  un  nombre  fort     « 

pedt,  alors  quand  ra^me  p  ieroit  un  coefficient  fort  pedt^  il  en  pourroit 
refulter  dans  l'expreifion  de  r  un  terme  tel  que  n  fin  ^,  dans  lequel  n  fe- 

rott afles  grand^  ä  caufe que,  n  6tarit  iz  —  — \^^  ~       ^    le 

denominaceur  de  n  deviendroit  trfcs  pedt,    Or  Texpreflion  de  y  conticnt 
le  terme ^  0,003 1  ^43  fin  «  (  s  6tant  ranomalie  moyenne  du  Soleil)  dans 

lequel  j^  ZI   0,074800,  & par confequent  (j-)     HI   0,0055^5; 

de  plus  la  quandt6  xy  condendra  un  terme  propordonel  ä  fin  (x  y  —  x  ä) 

dans  lequel    '^  C-j-  —  t^  j   ZZ    —    o^i^i6^6^   öc  dont  ie  coeffi* 

cient  (era  moindre  que  celui  de  fin^  dans  y.      On  trouveroit  pcut -^tre 
cncore  d'autres  termes  de  cette  e/pece,  mais  il  paroic  que  Ic  terme  propor- 
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tioncl  ä  fin  f  efl:  celui  qui  peuc  donoer  la  plus  grande  valeur  de  n;  ainf) 
il  fufHra  d'examiner  reffet  de  Cß  termc. 

Faifanc  donc  p   zu   0,0031(^43   &  ^  ZZ  «^  on  aura 

3(g  — O    ^  0,003 i<f43 


3(ö—  C) 

i -; 0,00559? 


Ccttc  cxpreflion  de  n  devietit   zu    0,0031^43    zi    ii'   cnviron, 


B  — —  C 

lorsque eft  uae  quantite  infinie;  enfuice  la  valeur  de  n   augmente 


k  mefurc  que    — -j—     dirainue,    jusqu'k  dcvenir   infinie    lorsque 

ZZZ   0,0018^5;  eile  pafle  apr&s  cela  ä  rinfini  ncgatif ,  &  va  en  diminuanc 

B  —  C 
(etant  toujours  negative)  jusqu'ä  devenir  nulle  lorsque  — — -  eft    zi  0. 

Si  maintenant   on   fuppofe    n    zz    3^'    ^^    0,00871^,    on   trouvc 

ZZ   0,00x5x59,  &(ionfait  n   zz  —   30',  on  trouve  

ZZ   0,00 1 3<S'87 ;  ainfi,  pour  que  la  valeur  du  coeffident  n  tombe  entrc 

B  --•  C 

ces  limites   +.30',   il  faudra  que  Celle  de  -  fbit   >  0,00191^^, 

ou  <    o,ooi3<$^87* 

75 •  Mais  nous  avons  vu  ci-deflus  que  pour  que  le  terrae  proportio- 

B  —  C 

nel  äfin«  foit  au  deifous  de  30',  ilfautque  -— —  foit  <  0,0x575; 
donc  pour  que  le  terrae  proportionel  ä  (in  f  fbit  en  ra&ne  tems  moindrc 

B  —  C 

de   30',  ilfaudra  que  la  valeur  de  — — -  fbit  renferra6e  entrc  ces  (feux  fi- 

raites    0,0x5754  &:  OjOox^x^',    ou  entre  ces  deux-ci   0,001369 

&   o ,  ä  caufe  que  cette  valeur  doit  etre  necefTairement  pofidve. 

s  —  c 
On  peut  conclure  de  tout  ceci  que  la  valeur  de  — j—    doit   Ätrc  cf- 

feÄivement  une  fraftion  afTes  petite,  afin  que  la  partie  de  la  Libration  reel- 
le, düe  aux  inegaüt^s  du  mouvement  de  la  Lune  autour  de  la  Terre,  foit  reu 
confid^rable,  ainfi  que  Ics  obfervations  paroifTent  le  demontren     Au  rcfte 

quand 
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quand  inline  cette  parcie  de  la.  Ltbradoa  atiroit  une  valcur  fenfible,  die  he. 
pourra  Jamals  Itre  bien  reconnue  ni  d^termin^e  par  les  obfervacions ,  parce^ 
qu'eile  fe  crouvera  toujours  comme  Fondue  dans  la  Libracion  opcique  dela- 
Lune,  qui  eft  ^gale  ä  r^qüation  du  ceotre  de  cecte  Planece« 

go.    A    l'egard  du  premier  terme   £  fin  A    de  l'expreffion  de  r 

(art.  75.)>    puisque    —  ZU    V       ^      6c  par  conßqueot  fort  pente, 

i'argument  A  fera  fort  leot;  &c  par  cette  raifbn  ce  terme  pourroic  £tre 
conßd&able  (ans  qu'il  püt  dtre  fenfible,  dans  des  obfervadons  faites  dans  un 
court  efpace  de  tems  dans  lequel  Tangle  A  varieroit  trhs  peu^  parce  quV 
iors  reute  rinfluente  de  ce  terme  dans  les  longitudes  fel6nographiques  des 
racfaes  de  la  Lune,  (e  r6duiroit  St  avancer  ou  ä  reculer,  d'une  quantit6  ä  peu 
pres  coiiftante^  la  pofition  du.  premier  m^ridien  lunaire.  Ainfi  ce  n'eft  que 
par  des  oblervations  faites  ä  des  intervatles  aiT6s  grands  pour  que  les  varia- 
üons  de  Taogle  A  foient  fcnßbles;  qu'on  pourra  connoitre  Sc  determiner 
J'equadon  £  fin  A  de  la  Libration  reelle  de  la  Lune. 

Au  Teile  il  eft  clair  que  cette  equation^  doit  produire  dans  la  Lune  unt- 
libration  analogue  aux  balancemens  d'un  pendule,  qui  feroit  de  petites  of- 
cillarions  ifochrones  dont  Tetendue  feröit    xL    6c  dont  la  dur^e  (eroit 

^  =    igo^  1/  ^j^ZTc)'  favoirde  f  K  ^^f_c)     ^^^'  IP^nodU 

ques,  pubque  nous  repr6fentons  le  tems  par  Tangle  du  mouvement  mojren 
dt  h  Lune. 


8i*  En  rcgardant  la  Lune  comme  un  fph^roide  homogene  6c  ellipti- 
que  peu  diffcrenr  d'une  (phere,  fuivant  rhypothefe  de  Part«  ^3.,  on  aura 

— j—  ZZ  'H:  e  —  i,    puisque  nous  negKgeons  les  puiflances 

5c  les  produics  de  e  6c  i;  donc  il  faudra  que  e  —  i  ><  o  ^  6c  par  conß-^ 
qaenc  ^  >  i;  mais  e  eft  rellipticite  du  premier  m^ridien  delaLune^  6c 
i  rellipticite. du  meridien  qui  le  coupe  k  angles  droits,  Taxe  de  rotation  de. 
Nouv.  Mim,  1780.  N  n 
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h  Lune  6caiic  le  pedt  axe  commun  de  tous  les  m^ridiens;  ainfi  la  Lune  au- 
xa  dans  cecce  hypothefe  une  figure  allong^e  dans  le  (ens  du  diametre  de  T^- 
quateur  qui  repond  au  premier  meridien  ^  de  qui  eft  dirigee  vers  la  Tcrre; 
de  forte  que  ce  diametre  fera.le  grand  axe  de  Fellipfe  qui  forme  l'equaceur 
lunaire,  de  e  —  i  fera  rellipticic6  de  cecce  ellipfe» 

La  duree  des  balancemeos  de  la  Lune  provenancdu  cerjne  £  (in  A  /era 
donc,  dans  Thypothefe  prefence,  de  — ^ —    mois  periodiqucs,    &  nc 

dependra  par  conßquenc  que  de  la  feule  elfipticit6  de  fon  dquacenn 

Si  on  veuc  que  la  Lune  aic  6t6  onginairement  fluide,  de  qu'elle  aic  con- 
fervi  en  fe  durciflanc  la  figure  qu'elle  auroic  dö  prendre  par  les  loix  de  THy* 
droftatique,  on  aura,  d'apres  ce  que  nous  avons  crouv6  dans  Tan.  ^8-f 

0*0000002606  A      /•  •/•  1       r  •       V 

^  — -  z  ZZ  ^  — ,    <x  tailant   m    zz    ~  (art  6^.)   On  aura 

€  —  i  ZT  0,00001803,  quantfce,  comme  Ton  voic,  renferm^  eo- 
tre  les  limites  o  de  0^0013^^  de  l'arr.  j^.  Dans  ce  cas  la  duree  de 
balancemens  de  la  Lune  (era  de  ^Jy^S  tnois  p^riodiques;  mais  ces  dfcer- 
minations  (bnc  trop  hypoth^ciques  pour  qu'on  dotve  s^  arr^cen 

£n  g^neral,  quelle  que  puüTe  dcre  la  figure  &  la  conftitudon  inc^rieiue 

s  —  c 
de  la  Lune,  on  pourra  toujours  (uppofer  — —   zz  e  —  i,  cctte  quan* 

tic6  e  "—  1  ^cant  trhs  pecite  de  pofitive,  ^  les  loix  de  fa  Libration  reelle 
(eront  les  m^mes  que  fi  cette  Planete  ^coic  homogene  de  ellipfbifdique, 
e  —  i  6cant  rcllipticic6  de  fon  6quaceur. 

8^«  Au  rede  le  terme  £  (in  A  de  la  Libration  reelle  de  la  Lune  eft 
n^ceflairedans  la  th6orie  pour  expliquer  commenc  la  Lune  peur  nous  pr6- 
(encer  toujours  ä  peu  prhs  la  m^me  face,  (ans  qu'on  (bic  oblig£  de  fuppofer 
que  la  vntffc  de  rotation  primitive,  imprim6e  II  cette  Planete,  a  6xi  exaäe- 
ment  ^gale  ä(ä  viteiTe  moyenoe  de  transladon  autour  de  la  Tcrre» 

En  effet,  en  fai(anc  abftraäion  de  l'inclinaÜbn  de  T^quateur  lunaire  für 
l'£clipnque,  laquelle  eft  trhs  pedte,  il  eft  vidble  que  la  rptation  totale  de 


Digitized  by 


Google 


DES    SCIBNCES    ET  BeELBS-- LETTRE S.  »83^ 

reefie  de  Ja  Lune  autoiir  de  fbn  axe  doit  ^e  repr^fent^e  par  la  (omm0  des 
deux  angles  <P  Sc  4^j  dont  Tan  <^  reprifeote  la  r^volution  de  la  Lune  au-^ 
tour  de  fbn  axe  par  rappoit  au  poinc  ^quinoxial  ou  au  nceud  de  fon  6qua« 
teur^  &  dont  I'aucre  tp  repr6(ente  le  mouvement  en  longicudedece  nceud. 
Or  par  la  th6oiie  de  Gaffini  de  de  Mayer  on  a  fimplement  ^  -f-  ^  ^=  ^' 
IZ   i8o^  +  '  (art.  39. )j    de  forte  que  dans  cette  theorie  on  auroit 

^  vitefle  de  la  rotation  de  la  Lune  zz   tf  vitefTe  moyeniie  de  la  Lune 

autourdelaXerre«     Mais,  en  ayant  ^gard  ä  la  quaniic^  r,  onaparnotre 

dt  dr 

throne  t  ZZ  1 8o^  +  '  +  '^i  ^  ^^  conßquent  —  ZI  i  -f-  — 
ZI    ^  +  -'^  T-  c<^^^  +  &C.;  de  forte  qu^ä  caufe  de  la  confbnte  arbi- 

dß 

traire  L^  la  valeur  primitive  de  la  vitefle  de  rotation   —   peut  ^tre  fuppo- 

fee  quelconque,  pourvu  qu'elle  foit  peu  diiFerente  de  Tunit^  ou  de 
la  viteile  moyenne  de  la  Lune  autour  de  la  Terre,  ä  caufe  que  la  condante 
L  doit  ^tre  tr^  pedte,   &,  qu'elle  fe  trouve  de  plus  ici  multipli^e  par  la 

quantite  tres  petite  —  ZI    k    ^-t— — i* 

Tai  donn6:Ie  premier  cette  explication  de  la  Libration  de  la  Lune  dans 
laPicce  qui  a  remporte  en  17^4  le  prix  de  TAcademie  des  Sciences  de 
Paris  für  ce  fujet;  &  eile  a  6t6  adopt£e  par  ceux  qui  ont  depuis  trait^la 
mSme  matiere. 

Du  mouvement  des  points  ^qüinöxiaux  de  la  Lune^  &  de  fincUnaifon  de 
Tiquateur  lunalnfur  f^liptique. 

83«  La  d£termination  de  ces  deux  points  de  la  th6orie  de  la  Lune  de- 
pcnd  de  rintegration  des  deux  dernieres  ^quations  de  Tart.  74.  favoir 

C  T?  —{A—B—O  f;  +  (^— fl){»+  fyj)  =  o. 

.  No  % 


Digitized  by 


Google 


aS^      KOUVEAVX    M£mö1&BS    DS  X^ACADiMlE    ROTÄLS 

CommeofODS  p^r  &ire  abftradion  des  termes  tout  cotmus  qai  coq- 
bcnnent  les  variables  x^  y,  {v  &  ne  confid^FOns  d'abord  que  les  deux 

^quarions  ßl^+(^— B— C)^^  +    4  (^  —  C)  ^     =    c, 
C  llf  —  (^  — JJ^C)  ^+  iA^B)u  z±   ö;  lieft vifibicpar 

la  forme  de  ces  £quations  qu'on  y  peut  (atisfaire  en  fuppofant  s  zz  MfmfA 
ic  u  zu  M!  coffJt',,  M  &  M'  ^cant  des  conftanres  indicerinindeS)  &  f* 

txn  angle  tel  qae  -p  (bit  aufli  une  quaiititd  conftance* 

Faifaot  ces  fubflitucions,  &  divifaot  la  pr emiere  equadon  par  iin  ft,  h 
fecpnde  par  coffc^  on  aura  ces  deux-ci 

^  5ilf(^^y  — (^  — B— C)M'i^ 
La  feconde  dofine 


cette  valeur  6tant  fubflitu^e  dans  la  premiere^  la  quantit6  M  ^en  ira  pat 
la  divifion  &  Ton  aura  cette  equation 

laquelle  fervira  ä  d^terminer  la  conftante  -^,  Tautre  conftante  M  demeik- 
rant  ind^termloee  &  par  conßquent  arbitraire. 

—•)    ZZ  ft  on  aura,  eo.ordonnant 
les  cermes,  cette  Equadon  du  fecond  degr6 

+  4(^  — Ä)(^^C)  z=  o, 


Digitized  by 


Google 


DES  Sciences  et  Bbxles-Lbttees.  185; 

laquelle  äyra   par  conföquenc  dem  racioes  qüe  bous  d6nocerons  par 

De  lä  &  de  la  theorie  connue  des  equarioos  lineaires^  il  s^eafuic  que  fi 
on  prend  dcux  angles  ft  de  v,  tels  que  -^  ~   V^?V  T"  ^  V^l">  ^^^^ 

dcox  conftances  arbittaires  Jlf  &  JV^^    on  aura 

s   zu  M  fm  fjt  --{^  N  fmv^ 

u   zz   -W  cof/A   -|-   iV'  cof  V, 
CO  fuppofanc 

&  il  eft  vifible  que  ces  valeurs  de  s  ^  u  Com  complectes,  puisqu'elles  rtn- 
ferment  quatre  conflantes  arbitraires,  dont  deux  (bnc  M  6c  Nf  ^  doot 
les  deux  autres  fonc  renfermies  dans  les  asgles  f^  &c^. 

84.  0 ne s'agic plus mainteoanc qued^avoir ^gard aux term^escouccon« 
nus  des  ^quations  propofdes^  favoir  aux  termcs  {A  — 'C)i^i  —  ^^{) 
de  la  premiere  6quaäoo  I  &  (A  —  B)  x  |j|^  dela  leconde,  Pourcc- 
la  nous  obferverons  (jfu'en  fubflicuant  pour  x^  y^  ^  leurs  valeurs  donn6es 
plus  haut  (am  5  ^. )  la  quantit6  f  ^^  —  (fxf  fe  r6duit  k  une  firite  de  ter- 
mes  de  la  forme  afina^hünß  4-  &c.,  &  que  la  quandt^  f  y  j  fe  r6-^ 
duit  de  m^me  Ji  une  fuice  de  termes  de  la  forme  ü' cof cl  -|-  b'cotß  -f-  &c^ 
a^  dy  b^  V  &c»  6tant  des  coefficiensdonn^s,  tc  ä^  ^  ^c.  des  angles 

tels  qae    ^^   ^  äcC«  font  auifi  des  ^quantitds  donn6eSi  cela  eft  evident' 

\  cauie  que  la  valeur  de  x  cft  exprim^e  par  tme  iuice  de  cofinos^  &  rettes 
de  j  &  I  par  des  fmtes  de  finus  de  pareils  angles, 

Smcnt  niantenant  PfmitJ^  Qfini3'*f-  6cc.  les  tennes  qus  en  ti^ 
(altem  daas  Tcxpreffion  de  s^  &  F  co£a  -}-  (^  coflS  ^  j&c.  les  termes 
qoi  en  r^fülrent  daEns  l'expreifion  de  2/;  il  u^  aura  qu'ä  faire  ces  fubftim- 
noiis  dans  les  detut  i^uations*  }at>poftes:  (arc  pr6c.)'  &  ^aler  (eparenent 
\  tin  ks  parties  afied^s  de  Cma^  fin  0  &c.  dans  la  premiere  i6quatioo 

Nn   3 
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&4e'Cof«^  cöfjS  &c  dans  la  fecoade.    On  aura  par  rapport  ä  hangle  « 
CCS  deux  6quations 

+  U— C)(4P  +  a)  =  o, 

+  iA  —  B)(P  +  a')  =  p,    ' 
d'oü  Toa«  tire 

On  aura  de  femblables  ^quanons  parrapportä  Tatigle  ßj  lesquelles  don- 
neront  pour  Q  Ik  Q  des  valcurs  pareiHcs  ä  Celles  de  P  &  P*,  cn  y 

diangeanc  feulcment   57  ^^  gjr  ^  ^>  ^'  ^^  ^>  ^'i  &  ainfi  de  fuitc 

85*  Joignant  donc  ces  difFerens  termes  k  ceux  qu^ön  a  trouves  daos 
TarL  pr6c.,  on  aura  les  valeurs  fuivances  de  s  Sc  u^  favoir 

5    IZ   Affinst  4.  iVfmv  +  Pfinrt  +   Qfmß  +  &c* 
1/  rz  McoCft  +  iV'cöfv  -f  P'cof«  +  Q'cof/J  -f  &c. 
lesquelles refolvent les  6quac]ons  propofl^es  daDsfouteleur^tendue,  Seren-' 
fibftnenc  par  cpnßqu^nc  les  verirables  loix  du  mouvemeoc  des  poims  eqoi* 
noxiaux  de  la  Lune  &  de  rinclinaifbn  de  (bn  6quaceur. 

En  effeti  puisque  s   zz   tang.  -  fm<p^  u  rztang.  -  cof 4>  (art.  38.)> 

on  aura   tang,  ^  zz   Vf  ,(i*  --f-  ^^)  &^.  X^^S*  ^^ZZ  -^    o)  ctant  rmcli- 

aga&m  de  Yequzxpitilvitiddr^fvtr  Vidip^qofii  Sc  r<p, ladiflarise  du  pl^tmer 
m^ndien  de  la  Lune  au  noeud  aicendänt  derequateur,  .i^'efi  ä  dire  au  poioc 
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eqoinoxial  d'aucomne  par  rapport  k  la  Lune.    Or  od  a^  par  le  mlltiifc  «rdcle^ 

*ou<3>  +  ^=Z  iSo^'-f-^+^J  ^°c  ^^=  ^  So"*  r|-  r  -r-  <?>  -f-  r; 
mais  ^  eft  la  longitude  du  ncend  afcendant  de  Tequateur  {uovrc;  idonc 
^  —  1 80^  fe^^  Celle  de  fbo  tiosud  defcendanr^  ou  bieo  de  T^quinoxe  du 
prititems  de  la  Luoe.  Donc  la  longjtu4e  de  cet  ^uinoxe/  öu  bien  £1 
diftance  II  Tequinoxe  de  laTerre,  fera*cxprim6e  par  t  —  4^  +  r,  l'aogle  r 
haut  celui  de  la  Libration  reelle  de  la  Lune  (arc  750« 

8^«  On  voit  p«r  les  ex]»eiSoQs  pric^e^tet  de  s  6cu  qpue,  pourque 
ces  quafitk^s  (btienc  de  demeur^;  ipujoucs  fort  pe^ccs  (ce  qui.eft  o^elTaire 
poor  fexaditude  de  la  folution ,  &  qul  ^eft  en  mime  tems  confonpe  aox 
ob/ervadons  fuivanc  lesquelles  rinclinaiToii  »  eft  toujours  trhs  pedteX  U  ae 
fuffir  pas  queks  coefficiens  Af,  N^  Pj  F  &a  foienceux^-m^es  fort 
pedcs,  mais  qu'il  faur  de  plus  que  les  angles  H^^^y  ^^  ß  tScc«  fmencc6els; 
orlesangles  «e,  ß  See.  foac  r^els  par  leur  nature,  mais  les  aegles  /^  &  y 

demandent,  p(Hir  Itre  reelS|  que  les  yaleurs  de  j^^    ^^    c'eft  ä  dire  de 

K?',  V^f^  (bient  reelles;  ainfi  il  faudra  que  les  racixies  ^\  {  de  f^qua- 
donen  f  (art.  83«)  Toient  non  feulemenc  reelles  mais  encore  poficives; 
ce  qui  donne  ces  trois  coQdidons 

(^  — 5— Cy  4.(^  —  5)54.  4(^— C)C>o, 

{A^B){A^C)   >  o, 

{A—B)(A  —  C). 
Si  Tuoe  de  ces  conditions  manque^  les  valeurs  de  s  ^  u  reofermeront 
I'angle  ty  &  pourront  augmeoter  k  rinfins,  ce  qui  eft  contraire  aux  ob« 
fervarions. 

£n  joigoant  k  ces  trois  condidons  ceUe  que  nous  avoos  trouv^e  plus 
haut  (art.  ^6.)  favoir  B  —  C>o^  &  qui  eft  c6ceflaire  pour  que  la  li- 
braüon  reelle  r  (bit  toujours  tris  pedte,  on  a  quatre  condidons  entre  les 
trois  conftantes  A\,  B^  C^  c'eft'il  dire  entre  les  momens  d'inertie  de  la 
Lune  autour  de  (es  trois  axes  principaux  ^  lesquelles  4oivent  n^ceflairement 
avoir  lieu  j  quelle  que  puifle  Itre  d  ailleurs  la  figure  de  cette  Planete ;  &  £i 
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ces  conditions  ne  fuffifent  pas  pour  dcterminer  ta  vraie  figure  de  la  Luoe^. 
dies  poarront  neanmoins.iervir  h  donner  rexdufion  ä  une  infinice  de  figu« 
tcsp  ttiais  c^ttk  un  detail  qui  nous  menerolt  trop  lou/ 

Sy.  Examinons  fnamtenanc  plus  particuliercmenc  les  expreffions  quc 
nous  venons  de  crbuver  pour  s  6c  i//&  voyoDs  furtout  its  conlequeaces 
qui  cn  refukent  par  rapport  aux  mouvemens  de  Taxe  lunaire. 

On  remarquerä'  d'abord  que  le  premicr  tcrme  de  la  v^aleur  de  ^ 
(äfC.^^Oj  leqtieleft  o^oS^^^  Gnßj  ß  ^ttnc  l'airgufneoc tfK^ea de la- 
'  ütndc  de  la  Ltitiey  on  remarqnera,  dxs-je^  que  ce  terme  eft  beaucoup  plus 
eonfiddrable  que  tous  1k  aucres  de  larm&ne  qoantire;  de.  forte  que  dans  la 
premiere  approximation  on  pourra  r^duire  ä  ce  feul  cerme  cooce  la  qaan« 
mt  ^y  6c  n^gliger  en  m^me  cems  les  quancices  x^  6c  y^  comme  foct 
petites  par  rapport  k  !(.  Aiqfi  les  termes  tout  connus  ff*— *^x^  dela 
premiere  ^quation  fe  r6duiront  k^  x  OyOS^6^  Gnß^  fm  plus  exa^« 
mcnt  (en  tenant  compce  auffi  du  terme  conftant  —  0,003587  de  la  va- 
leur  de  ^)  ä  (|  x  0,08^^4  -{-  6  x  0,003583)  ßö  ß,  lavoiri 
0|  15  5518  fin  0;  &  les  termes  tout  connus  dela  feconde  equationpour« 
ront  etre  n^gliges. 

On aura donc,  dans  les  formules  de I'art.  84*>  b  zz  o,  15598)  ^ 
tous  les  autres  coeffidens  feront  nuls.  De  (orte  que  les  expreifioos  de 
s  6c  u  de  Tart»  85*  ^6i^^<luirontäcelles*d 

j    rz   AT  fin  ft  4.   iV  fin  i^   +   Qfinß, 
u  =;  M'  cof  it*  +  N'  cqCv  +   Q  cof/3, 
dans  lesqueDes  on  aura 

V      R 

Q  = -^ — ' 

ea  fiipporant  pour  abr^er 

Or 
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Or  la  valcur  de  -^  cft  zi  1,004018  parTiart*  59.;  d'oä  il  s'cn- 
fuit  d'abord  qu'on  a  II  trhs  peu  prhs 

n  —   (y   ^   (^~B  — O  {A^C)b^     ^ 

A  l'Ägard  du  denominateur  JR,  j'obfcrvc  qu'en  faifant^  pour  abr^gcr, 
T— )  ZZ  I  -4-  ^,  cn  forte  que  ^  zz  0,008051^  onpeut  lernet- 
tre  fous  cecte  forme 

Älz(-^--B— C)(^^--3(^--C))+3C(^--C)t--5C^ 
laquellc,  ä  caufe  de  la  pctitcfle  de  ^^  peut  fe  r6duire  licdlc^ci  R  ZZ 
{A  —  B  — C)  (Att  —  3  (^  —  C));  en  forte  qu'oü  aura  ä  trfcs  peu 
prhs 


^^— 3(^  — C)* 


88.  Maintcnant  je  rcmarque  que  pujsque  s* -j- u*  zz  (tang.  -j   , 

on  aura  9  en  ajoutant  enlemble  les  carr6s  des  valeurs  pr6c6dentes  de  5  &  1/, 
&  nc  retenant  que  les  termes  tout  conftants  &  fans  finus  &  cofinus,  la 

quantitc -f-     Q*    pour  la  valeur  moyenne  de 


( 


•^N^ 


tang.  -  J  ,    ^    6tant  rinclinaifon  de  T^quateur  lunairer  (iir  r£cliptique. 

Or  on  (ait  par  les  obfervations  que  cette  inclinaifbn  efl  tr&s  petite,  Sc  on  ne 
s*ccartera  pas  beaucoup  de  la  verite  en  prenant  a^  pour  la  valeur  moyenne 
de  «9  ce  qui  tient  le  milieu  entre  les  determioadons  deCafBni  &  de  Mayer; 

ainfi  on  aura  pour  la  valeur  moyenne  de  tang.  -,  tang.  i^  ZZ  0,0 1745  5. 

Si  les  valeurs  des  conftantcs  arbitraires  M  öcN  6roient  nuUes,  &  par 
confequent  aufTi  Celles  des  conftantes  Af '  &  N*  qui  en  d6pendent,  (art.  8  3*) 
il  eft  clair  que  la  quanrit6  que  nous  venons  d'adigner  pour  lai  valeur  moyen- 
ne de  tang.  -  devroit  £tre  ^gale  ä  Q;  mais  en  fuppofant  que  M^  N^ 
M'  Cc  N'  ne  foient  poInt  nulles,  la  m6mc  quantit6  devra  ^tre  plus  gran- 

Nouy.  Mim.  1780.  O  O 
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de  que  Q  (abftradion  faire  des  (ignes);  par  conföquent  on  aura  n^ceflai« 
remeot  Q   ZI   ou  <    0,017455,  abftradion  faice  du  ligoe  de  Q. 

.   Or  ayant  trouve,  dans  Tart.  prec,   Q    ZZ   -: ^-: — -.  on  aura 

'  '  '  ^  Av  —  3(v^  —  C)' 

^^—  ZZ  7-~-7:,   OÜ    ^    n    0,008052,    &    Ä    ZZ    0,15598;    doi 

Fon  voit  que  — ^—  doit  ^tre  im  eres  pedt  nombre*      En  efFet  cn  tne> 
cant  pour  Q  fa  plus  grande  valeur  pofirive  ou  negative,  ceft  ä  dire  cd  fai* 


A—C 


ivoir 


iant  Q  iz  jt  ^>  o 1 745  5 ,  on  aura  ces  deux  valeurs  de  ,   fa^ 

0,000^74(^0  &  —  0,00135^5  1 9  lesquelles  feront  donc  les  limites 
de  la  quancit6  "J— ;  mais  nous  donnerons  plus  bas  des  limites  plus 
exades  pour  cecce  quantic6. 

89«  Nous  remarquerons  ici  que,  ^  6tant  un  nombre  tr&s  pedcainfi 

A  —  C 

que  — ^— ,  (conime  nous  venons  de  le  voir),  le  denominaceur  ü  des 

coefficiens  Q  &  Q'  derient  auffi  tr^s  petic  du  m^me  ordre,  &  que  les 
termes  '^Ci^A  —  C)  ^  — -  jBC^  que  nous  avons  n6glig£s  daiis  la  vi- 
leur  de  jR,  fönt  alprs  cr&s  pecics  du  fecond  ordre,  en  forte  qu'on  peutles 
n6gliger  avec  raifon. 

Sila  valeur  de  ^r  n'^toir  pas  tr&s  petite,  celle  de  JR  ne  le  feroitpas 
nonplus,  &  les  valeurs  de  Q  &  Q*  feroient  au  contraire  beaucoupplus 
petites  qu'elles  ne  le  fönt;  mais  la  circonflance  de  ^  tr&s  petite,  lagoelfe 

vient  de  ce  que  ^  eft  un  nombre  tris  peu  difförent  de  Tunite  (ait  59.)) 

en  rendant  le  d^nominateur  K  fort  petit,  augmente.confid6rablemeütla 
valeur  des  coefficiens  Q  6c  Q'  des  termes  Q  fin  13  &  Q*  cof  13  des  ex- 
preflions  de  5  &  1/;  d'o6  Ton  voit  que  le  terme  h  (in  j3  auquel  nous 
avons  r^duit  la  valeur  de  [y  outre  qu'il  eft  par  fon  coefficienc  h  le  plus 
grand  de  tous  les  autres  termes  de  {,  efl  encore  par  la  nature  de  l'angk  9 
celui  qui  doit  donner  les  plus  grands  termes  dans  5  &  </;  car  quoique  b 
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valeur  de  ^,  ainfi  que  celle  de  x^  que  nous  avoos  enderemeat  ni^igie^ 
puifTenc  contenir  eocore  d'aucres  tertnes  pour  lesquels  ^  foic  aufli  un  fort 
pedt  nombre,  cels  par  exemple  que  les  cermes  qui  auroienc  pour  argument 
l'angle  xy — ßy  ou  xct  —  /3,  ces  tertnes  ne  donneroient  pöurcanc  pas 
une  valeur  de  ^  aufli  pedte  que  celle  qui  vieot  du  cerme  fin  ß,  puisque 

iir  -  '^=   o.84*38o    z=   .  -  o..n^xo.   i^*  -  l-f 

zu  0,97907^  Z3  1  - —  0,0x09x4;  par  conföquent  la  valeur  du 
d6notninateur  R  (eroic  toujours  plus  grande  pour  ces  cermes  que  pour 
ceux  qui  viennenc  du  terme  fin  jS«  D'oü  il  s'enfuic  que  ce  cerme  eft  ea 
effec  le  feul  auquel  on  doive^avoir  6gard» 

90.  £0  fuppofant  la  Lune  un  fph6roide  ellipdque  homogene  peu 
difi^renc     d'une    fphere,    fiiivanc    l'hypothefe    de    l'arc  6'^.^     on    a 

e  Sc  i  6cant  des  quandc6s  fortpedtes;  ces  valeurs  6canc  fubftituees  dans 
requanon  en  ^  de  Tarc.  83m  on  aura,  en  faifant  attendon  que  les  va« 
leurs  de  ^,  ^,  C  ne  fbnc  exa£tes  qu'aux  iecondes  äimenfions  pr^s 
de  e  6c  ij 

(14-^4-  0?'  —  (i  -f  4^  +  0?  +  4«'  =   o^ 
laquelle  donne^  par  approximadon,  ces deux valeurs  de  f^   i  -4-  3 ^  ^  4^^ 
en  forte  qu'on  aura  ^'   IZ    i  -f-  3^,  ?"  ZZ   ^ei;  &  par  conßquent 

^    ZI    1    +    i^,        '^  =   ^  Veii 

dt  *        %  ^  dt 

de  force  qu'il  i&udra  que  t  ic  i  foienc  des  quandt^s  toutes  deux  pofidves 
ou  toutes  deux  negatives  pour  que  —  ait  une  valeur  reelle. 

Subftttuant  ces  valeurs  dans  les  expreffions  de  ß/T  &  de  iV'  du  md- 
me  arc  83m  on  aüra  (ä  caufe  de  la  pedcefle  de  e  &  i)    M!  zz  M^ 

JV'zz    —    %N    'V  %    \  crfcs  peu  prfcs. 

Oo  X 
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Mais  en  gte&ral^  quelle  que  foit  la  figare  de  la  Lune  6c  (a  conftitutioo 
Interieure,  nous  pouvon?  toujours  fuppofer  — ^^^    ZZ   e^      e   €tant  im 

iiombre  zrbs  pctit  par  Tart.  88-;  d'aillcurs  on  a  dejä  — - —   ZZ  e  —  i 

(arc,  8  i-X  ^  "*  ^  ^^^^^  ^"^  quandt^  poficive  6c  fort  petice;  donc  on  aura 

ZZ   ij  &  par  conlequent  B  zzA(i — i),   C  zz  -^(i — f), 

€  6c  i  etact  des  quantit6s  tr&s  petitesy  &  ces  valeurs  duntiubfticueesdans 
F^quation  en  f  donneront  les  m£mes  rdfultats  que  ci«  defTus;  en  forte  que 
ces  refulcats  feront  de  cette  maniere  independans  de  la  figure  de  la  Lune. 

^  I  •  De  ce  que  nous  venons  de  demontrer  il  s'enfuit  donc  que  les  va- 
leurs  de  s  6c  u^  c'efl  ä  dire  de  tang.  -  (in  <^  6c  tang.  ^  cof<}>,    fe  r6dm- 
.  lent  ä  cette  forme 

tang,  -  fin  <^   ZI   Affin  f*  -f-  -ZVfin  v  +  Q  ßn  0, 

tang*  -  cof^  zz   Mcoffi  —  xiVl/r.  ?ofy  +  Q  c<>fCi 
M6cN  6tant  deuxcoefficiens  arbitraires,  /«  de  v  ^tant  deuxangles  tels  que 

dt  •      »  '     dt  '  .  v-  o,oo8oyi — 3«' 

.Targument  moyen  delatitude  de  la  Lune,  6c  Cy  i  6tant  deux  nombres 
fort  petits  quidoivent  6tre  tels  que  ei  6c  e  —  i  foient  pofitifs,  &  qui 
dans  le  cas  oii  la  Lune  eft  fuppoße  un  elljpfoide  homogene  reprdfentent  les 
ellipricit^s  du  premier  m6ridien  &  de  oelui  qui  le  coupe  ^  angles  droits. 

Ainfi il ne refte  plus  pour  connoitre  les  angles  »6c^y  c^d^kdmtit^ 
clinaifon  de  f^uareur  lunaire  für  l'Eclipdque,  &  la  diftance  du  ptemier 
midien  au  noeud  afcendant  de  cet  ^quateur,  ou  ä  T^quinoxe  lunaire  d^ao- 
tojxme,  qu'^  r6(budre  les  6quations  que  nous  venons  de  trouven  ILol  cod- 
noiflance  de  Tangle  <P  donncra  celle  de  la  longitudc  des  nceuds  de  fequa- 
teur  lunaire,  puisque  nous  avons  d6jä  vu  (art.  85*)  que  la  longitude  du 
UGeud  defcendant  ou  de  fequinoxe  du  printems  lunaire  eil  repr6feut6e  par 
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t ^  -^  ri  ainfi  on  coiint>!tra  les  deox  61^eas  d'oü:d£peiitl  Ja  pofiooa 

de  r^quateur  ou  de  Taxe  lunaire  ä  chaqne  ioftant.      >  '^      ) 

9  X.   Coniid^rons  d'abord  le  cas  le  plus  (imple^  €3«lui  oü  le^  deux  coh« 
ftantes  arbitraires  M  6c  N  ieroaenc.  nulles.      On  aura  doop:4^n$  ce  cäs 

tang.  -  iin  <^   zz   Q^fin  )3 ,    &  tang.  -  cof  ^   rz   ^  cof^;    or  tang.  5 

efl  une  quandte  poficive  par  i'hypothefe  du  calcul;  donc^  fi   Q  eft  une 

quantit6  podtive,  on  aura  tang.  -  ZZ   Q  &  <^   =Z  13;  mais^  fi  Q  eft 

une  quanticd  n^gaave,  oa  aura  tang.  -  zz  —  Q&<^ZZ    iS^^+ß. 

Voyons  donc  lequel  de  ces  deux  cds  peut  s'accoxder  a\rec  les  obfervations. 

Si  <^  IZ  ß,  on  aura  t  —  ß  -j-  r  pour  la  longitude  du  ncsud  dcf- 
cendant  de  I'^quateur  lunaire;  8c  comme  r  eft  une  quantit6  tr&s  petite  qui 
ne  peut  renfermer  que  des  (inus  6c  des  coßnus  d'angles  (cette  quantit6  r 
repr6fentant  la  Libration  reelle  de  la  Lune  que  nous  avons  exaniin6e  plus 
haut),  il  eft  vifible  que  t  —  ß  fera  la  long^tude  moyenne  de  ce  ncsud; 
mais  0  itant  fargument  moyen  de  latitude  de  la  Limei  c'eft  ^  dire  la  diftan- 
ce  du  lieu  mcyen  de  la  Lune  ä  Ton  naud  afcendant  moyen  ^  &  t  6tant 
(hyp.)  la  longicude  moyenne  de  la  Lune,  t  -*~  ß  fera  h  kmgttude  moyen« 
ne  du  nceüd  afcendant  de  Torbite  luijaire.  Donc,  dans  le  cas  dont  il  s'a- 
git,  le  lieu  moyen  du  nosud  defceodant  de  F^quateur  kinaire  coucidera  avec 
le  fieu  moyen  du  nosud  afcendant  de  Torbtte  de  la  Lune«  Or  jc'eft  pr6ci- 
IS^ent  ce  qüi  s^accorde  avec  la  th^orie  ^tablie  par  Cafiini  (iir  des  obferva-' 
fions  faires  dans  le  fiecle  paff&^  Sc  confinnie  par  Mayer  &  par  M.  de  la 
Lande  d'apr^s  des  oblervadons  faites  depuis  trente  ans«  De  forte  qu'oo  eft 
aflur6  quü  le  cas  dont  il  s'agit  donne,  par  r^port  au  lieu  moyen  des  nceuds 
de  r^uateur  lunaire,  des  r^fultats  exadement  conformes  aux  obiervadoos« 

Dans  Fautre  cas  on  auroit  t  —  ß  «-^  1 8o^  pour  la  longitude  mojreOr 
ne  da  noeud  deicendant,  ce  qui  feroit  cotncider  le  noeud  afcendant  de  r6« 
quateur  avec  le  n<eud  afceifdant  de  Torbite;  ce  cas  pourroit^  cotnme  l'oa 
voir,  avoir  lieu  egälement,  fi  Q  6coit  une  quandt^  n^adve;  maispuisr 

Do  3 
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qoe  kr  ob&DvaiibnsTiSpondeoc  paf&icemeac  au  C9s pr^ec|ent^  il  en  fauc 
conclure  que  Q  eft  necefTaircihent  unc  quandte  |)ontivei 

^3«  Mais  la  iuppofition  de  i^  =z  o  &  iV  zu  o  6taot  trop  limi- 
tee,  cxamkiens  mainteoanc  rinfluence  de  cts  quaDtioes  daos  la  valeur  de 
fangie  <p , — r^.  Pour  cela  je  d^duis  des  deux  ^quaäons  de  ran;  ^i.  ces 
deux  transFormees 


tang.  ^fm(<p-^ß)   —  Affin(A*  — ß)   + 

■^G.—  k;0'"'5  ('-»)  +  ^Q  +  v;r.)fia(. + ßi 

tmg.' -'cof(<p^-^(3-)    =:   McoC(it~-ß)  + 

lesquelles  (cn  faifant  pour  abr^ger,  -  —  }/  r  'ZZ  p^    — f-V^-Ziy) 
tfonnent 

/^ Qx    _  MRnCft^ß)  +pNrmCf^$)  +gNrm(f^^) 

On  vöic  par  cecte  fbritiule  que  Tangle  <^  «'^— 13  ,ae  pourra  jamais  im 
jt  ^ o  Y  fi  ta  valeiMT  de,  rang.  (<p — ß)  ne  p*ut pal.  deyeoir  iafioic  pofirivc 
Ott  n6gaävc,  &  comme  le  numerateur  de  cecte  valeur  eft  coujours  fini,  il 
s'enfuic  qii'on  n'aura  funais. .  <P  ——  ß  zz  +.  90®, .  fi  le  d^ominaceur  nc 
p6ut  pas  devenir  nul;  de  forte  que  dans  ce  cas  od  aura^  <^  ZZ  ß  dl  ^^ 
angle  au  defToüsde  ^0%  &  par  conf^quent  la  valeur  moyenne  de  ^  /en 
tncorc  igsit  k  ß. 

n  n*en  fera  pas  de  mÄmc  fi  le  d^nominateur  de  la  vakur  de 
rang,  ((p  —  ß)  pcut  devenir  nul;  car  puisque  les  finus  Sc  cofinus  qui  en- 
trenttant  dans  le  numerateur  que  dans  le  d6nofwnaceur  peuvänt  recevoir 
üicceffivetnent  coutes  ks  valeurs  poffibles  compri&s  catre  *f-  i  Sc  —  1 1 
k  valeur  de  tang,  (<pr —  ß)  -pourra  auffi  recevoir  toutes  los  vakurs  poffi- 
bkg  comprUes  entre   -f*  ^    ^  —  ^i    P^^  conföquent  T  angle  m£me 
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<p  —  ß  pourra  aller  au  delä  de   90*^  &  devenir  egal  ä|>lufieurs  circonfe- 
rences  cn  tel  norobrc  qu'on  voudra« 

^4^  Donc  puisque  les  obfervations  onc  appris,que  le  noeud  defcendanc 
de  1  equateur  lunaire  ne  s*61oigne  jamais  beaucoup  du  noeud  moyen  afcen- 
dant  de  Torbite  de  la  Lune,  Sc  qu^ainfi  <P  —  ß  doit  toujours  ötre  un  an- 
gle peu  confiderable,  il  s*enfuit  que  la  quannt6 

ne  doit  jamais  devenir  nulle,  q^iels  que  puüTent  ^tre  les  angles  fi.^  v  Sc  ß^ 
Or  pour  ccla  il  eft  clair  qu'il  faut  qüe  la  valeur  de  Q  foic  plus  grande  que 
la  ibmme  des  coefßciens  M^  pN^  qN^  abftraäion  Faite  des  fignes  de 
Q,  My  pN  Sc  qN.  Or  nous  avons  dejä  vu  que  lorsque  MSc'N  fonc 
nuls,  Q  doit  avoir  une  valeur  pofirive,  pour  que  <P  —  ß  foitnul;  donc 
lorsque  M  &c  N  nt  (bnt  pas  nuls  il  faudra  que  Q  ait  une  valeur  pofitive 
Sc  plus  grande  que  la  fomme  des  valeurs  de  M,  pN^  qN  (ces  quantites 
6tant  aufii  prifes  poficivement)  pour  que  4>  —  ß  foit  toujours  un  angic  af- 
fes  petit  ou  du  moins.aa  defTous  de  5^0%  comme  les  obfervations  le  6c^ 
mandent;  or  comme  les  conftantes  M  Sc  N  fönt  arbitraires,  cette  der* 
mere  condition  efl  toujours  facile  ä  remplir^  &  on  doit  la  regarder  comme 
une  donn^e  fournie  par  les  obfervations. 

9  5 .  Soit,  pour  abr^ger,  <P  —  0  rz  6,  en  forte  que  <|>  ZI  ß  -f"  ^  J  ^° 
aura  (arL  8 5«)  ^  —  0  —  ^  '^  ^  P^^  ^  longitude  du  nceud  defcendant 
de  r^uateur  lunaire,  ttiais  t — ß  eft  le  Heu  moyen  du  noeud  a(cendant  de 
Torbite;  donc  pour  avoir  le  lieu  vrai  du  noeud  defcendant  de  requateur  il 
ny^uraqu^ii  corriger  le  lieu  moyen  du  noeud  afcendant  de  l'orbite  par  les 
equations  r  —  6,  r  etant  laLibration  reelle  de  la  Lune,  &  6  un  angle 
toujours  au  defTous  de  5^0%  determin^  par  r6quation 

g    Jtffin(^— 0)  +  pNfxnQ^ß)  +  ^yfin(y +  0) 

^^^*         —     Q+Mcof(,fji^ß)+pNc9fCv  —  ß)  +  qNcofQf  +  0y 

Comme  la  valeur  de  Q  eft  fuppofte  plus  grande  que  la  ibmfhe  de 
AI^  pN  Sc  qN^  on  pourra,  fiTonveut,  r^duire le  d6nominateur  du  fe* 
cond  membre  de  cette  equation  en  une  föne  convergcnte;  de  plus,  comme 
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6  eft  au  defToüs  de  ^o^,  on  pourra  r^duire  auffi  cang.  €  en  ferie  &  del^ 
Oll  pourra  d^duire  la  valeur  mdme  de  Tangle  S  cxprim6e  par  uoe  fuite  de 
difF(^rens  finus;  mais  on  peuc  trouvcr  direftemcnt  cettc  ßrie  par  la  nidtho- 
de  que  j'at  donnee  dans  !e$  Memoires  de  cetce  Academie  de  177^,  &que 
j'avois  d6jä  employce  avec  {ucc&s  dans  mes  Rccherchcs  für  le  mouvcnunt  des 
nosuds  des  Planetes. 

Suivrant  cetce  m^chode  on  aura 

""^    aV—  I  I  —  tang.  C   V —  i 

-  iv::::!  '\'  + ; ö ) 

CCS  logarithmes  peuvcnc  fe  reduire  en  f^ries  coDvergentes ,  pulsque  (hyp.) 
Q  cft  plus  grande  que  la  fomme  des  cöefficiens  Af,  piV,  y^  prispofi- 
tivement;  &  Ton  aura,  en  fubitituanc  les  finus  corre^ondans  aux  opo* 
fiendelles  imaginaires, 

€   =  5finO*— ^)-f-^^fin(.— /3)4.^jffin(v  +  |3) 

—  ^fin2(^-^|3)  —  f^fin(A  +  v  — tß) 

—  £l^fina(v  — /3)  —  &c. 

^(^.  Con(id6rons  maintenant  rinclinaifon  a»  de  l'^quaccur  laoalre  (ur 
rficliptiquc;  pour  en  d^terminer  la  valeur^  il  n'y  aura  qu'ä  ajouccr  cnfemblc 
le$  carr^s  des  deux  ^quadons  de  rare.  ^  3 . ;  Ton  aura 

+  (Mcof(/^— ß)  +  />^^cof(y— ^)  +  yiVcofC^+^)  +  Q)' 

favoir 
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fkwiti  ttk^:6/hrehBppä9tks  cermeSi  &  i^duifant  les  produits  des  fiäus  &  co- 
iinus  eo  cpfinus  fimples,    . 

(taoR.  I  j:  =  Q'  -f  M'  +  p'N'  -f.  ^'N'  + 

aQAfcftf(|t*  —  ß)  4.  xpQN  coCiif — ß)  -|- 
a^QiVcofCi'-f.|3)  -f  ^pMNcoCCf^  —  0  -f- 
%^MNx^of(f*  —  V — %ß)  -^    ^pfN'  cofxß. 

97,  Les  termes  coiiflans    Q'  -f"  ^'  H"  C/^'  "h  ?')  ^'  donnent  la 
▼aleur  moyenne  de  Mang.  -  j  » laquelle  eft  ä  peu  prbs  conoue  par  les  ob- 

fervatioDs;  &;  que  nouspouvons  ruppofer  comme  ci>deflus(art.  88*)  =t: 
(tang.  1")'. 

Mais  fi  00  fuppofe,  pour  phis  de  g6n6ralic^,  qüe  la  valeur  moyenne  de 

taug.  ~  fok  ZI  k,  on  aura  k*   ZZ  Q»  +  ^*  -f-  (/  +  q')  iV*   — 

(arL  93.)  Q*  -|-  ^  -|-  T-  +.  ^^^  iV*.     Or  nous  avons  vu  ci-defTus 

(aiti  94.)  que  Q  doic  ^cre  une  quanrit6  pofidve  plus  grande  que  la  fom- 
nie  des  coefficiens  Af,  pN^  ^N  pris  pofitivement;  donc  h.  plus  forte 
raifon  on  aura  Q'  >  Af  *  -f-  p'N*  -^  q'N'  ^  k'  —  Q*.     Donc  ön 

aura   (^  ^  k*  &    >   — ,  &  par  confcquent   Q  <  ä:  &  >  — . 

Mais  on  a  (art.  0 1.)   Q  zz  ^-^^^ ;  donc  e  zz  — ^ — /   ^\ 

^        7     '    ^  0,008051  —  3«'  o,in9«+3C 

fub/licuant  tci  les  deüx  limites  de  Q  qu'on  vient  de  trouver,  on  aara  ces 
deux  limites  de  f ,  favoir     <^'^^*^i^*      -      o,oo8o,x^ 


Si  00  &ic  k  zz  tang.,  1^  zz  0,017455,  les  deux  limkes  pröc6- 
dentes  deviennent  0^0006"] ^6  Sc  0,000514^;^  encre  lesquelles  la  va« 
Icurde  c  fera  neceiTairement  renferm^e. 


98*   Quelle  que  puifTe  donc  dcre  la  figüre  de  la  Lune  &  la  den« 


iit6  de  (ts  parcies,   il  £audra  que  la  quantit6  c    ZI    — r —  (arc  ^o.)  foic 
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pofinve  &  renferm^e  encre  ces  liinites   0,000^74^  £c  .o^i>oof  14^; 

&  la  quantit^   i  iz:   — j—    (art,  cire)    dcvra  par  coiifiSqttent  Ätre  auffi 

pofitive,  mais  <  ^^  pour  que  ei&ct  —  /  (bient  des  quancitis  politivcs^ 
commc  nous  avons  vu  qu^elles  doivent  V6xrc  (art.  8 1*  &  ^o.).  Et  com- 
me  ces  quandtis  e  Sc  i  fönt  les  feuls  Clemens  dipendans  de  la  figure  de 
la  Lune,  qui  entrent  dans  les  formules  des  mouvemens  de  cette  Planete  au- 
cour  de  (bn  centre,  il  s^eufuit  que  ces  mouvemens  feront  toujours  les  me« 
mes  pour  toutes  les  figures  pour  le^quelles  les  valeurs  de  c  Sc  i  ,  feront  les 
m^mes.  Donc  ils  feront  auffi  les  m^mes  que  fi  la  Lune  6toit  un  (pheroidt 
homogene  &  elliptique,  dans lequel  Taxe  de  rotadonieroicle  petsc  axecom- 
mun  de  tous  les  meridiensy  &  oü  rel)ipticit6  du  premier  meridien  qui  pafTe 
k  peu  pr^s  par  le  centre  apparenc^  feroit  e^  &  rellipticitd  du  m&ridien  per- 
pendiculaire  ä  celui-lä  &  qui  padepar  les  bords  apparens,  feroit  i  (art.  6}.). 

^^.  Dans  rhypothefe  de  rhomog6neic6  &  de  la  fluidit6  primitive  ^  la 

V  .     y  y^  V  0,0000004808  o        •  0,0000001201 

Lune  onauroit  (art.  08*)  ^   ZI 9    oc  i   ZZ  v. — ^ 

m  ^tant  le  rapport  de  la  mafTe  de  la  Lune  ä  celle  de  la  Terre;  ^galant 
donc  cette  valeur  de  .  e  aux  dcux  Hmites  de  e  qu'on  vient  de  trouver,  on 
aura deux  valeurs  de  m^  favoir  0,00071 17  &  o,ooo^337>  qui  feront 
donc  les  limites  du  rapport  des  mafTes  de  la  Lune  &  de  la  Terre,  dans  les 
fuppoßtions  dont  il  s'agit.  Ainfi  la  mafTe  de  la  Lune  devroit  £trc  moindre 
qu'un  millieme  de  celle  de  la  Terre,  ce  qui  ne  peut  fe  concilier  avec  Ics 
r^fultats  des  ph^nomenes  des  mar^es  &  de-la  pr^ceflion  .des  ^quinoxes 
(art.  6^^.  D'oü  Fon  peut  conclure,  ou  que  la  Lune  n'eft  pas  hoßiogeoe, 
ou  que  fa  figureaduelle  eft  differente  de  celle  qu'elle  auroit  dft  preodre  en 
vertu  de  la  Force  centrifuge  de  (es  parties  combin6e  avec  Pattradion  de  la 
Terre,  fi  eile  avoit  6t6 primitivement  fluide» 

100.  Revenons  maintenant  \  Texpreffion  g^ndrale  de  f^tang«  -  J 

de  fart«  ^6.\  il  eft  &cile  de  voir  que  cette  quandt^  deviendni  un  maxirmim 
ou  un  minimum  lorsqne  les  finus  des  dilFerens  angles  fA  -«*- 13,  v  —  0  icC 
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feront  nuls;  alors  leurs  coßnus  (eronc   +.  1 9  &  1^  valeur  d^  Ttang.  -  j 
deviendra   (Q  jt  M+,/iiV* +.  yiV)',   cn  forte  qu^on  aura  pour  Ics  plus 
grandes  ou  plus  pedtes  inclinaifbns  «  de  Torbite  lunaire,  cang.  -^  ZZ 

QJ!iM :JipN  jr^  qN.  Donc, fi  on nomine  E  la fomme des  trois  coeC- 
ficiens  M^  pN  6c  qN  chacun  pris  pofitivement,  on  aura  pour  la  plus 

grande  valeur  de  o»,  tang.  ^  ZZ   Q  -f*  £,  &  pour  la  plus  petite,  tang.  - 

rz  Q  — ^  -E,  iS  £cant  cpujours  ^  Q  parl'arc.  88*  Sidoncon  ppu* 
voir,  par  les  obfervacions,  ddcerniiner  avec  afles  de  predfion  la  plus  grande 
&  la  plus  petice  inclinaUbn  de  T^quateur  lunaire^  on  determineroic  en  md- 
me  tems  les  valeurs  de  Q  &  de  J?;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on 
puiüe  j  parvenir  (k6t. 

loi«  Au  rede«,  äcaufe^es  coefliciens  inconnus  M  6c  N^  &  des 
quanäc6s  e  6c  iy  donc  la  premiere  n^eft  connue  qu'ä  peu  pr&s  &donc  la  (e» 
conde  eft  encore  inconnue,  il  ne  fera  gueres  poflible  de  faire  ufage  des 

equadons  qui  exprimenc  les  variations  de  rtang.  -Jy  (ä^- 9^0>    "On 

plus  que  de  Celles  qui  exprimenc  les  variadons  de  Tangle  <P  (art.^5.X  P<>ur 
d^terminer  avec  pr^ciiion  la  pofidon  de  Tiquaceur  lunsure  k  chaque  inftant; 
ces  equadons  fervenc  feulemenc  ä  faire  voir,  que  le  lieu  du  ncBud  defcendant 
de  r6quateur  hinaire  de  rinclinaifon  de  cet  ^quaceur  (iir  l'fclipdque,  peu- 
vent  fiiire  des  ofcilladons  plus  ou  moins  grandes  autour  du  lieu  moyen  de 
de  rinclinaifon  moyenne^  (ans  n6anmoins  que  les  mcuds  vrais  puiflenc  s^6« 
loignerde  ^o^  des  nc^uds  moyens^dc  que  rindinaiibnpuifledevenir  nulle; 
cc  qui  fuffit  pour  expltquer  les  irr6gularit6s  que  Ton  a  trouvies^  dans  les  r6» 
iulcats  des  diff6rentes  oblervadons  reladvement  II  ces  deux  616mens.  Voyes 
le  Trait£  de  Mayer  dans  les  Kosmographifche  Naihrichten  de  Nurenberg^ 
&  le  Memoire  de  M«  de  la  Lande  dans  le  Volume  de  VAcad^mie  des  Seien« 
CCS  de  Paris  pour  x  7  6^. 
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Bxcherche  des  in/galit^s  du  mouvement  de  la  Lune  autour  de  la  Terre^  qui 
proviennent  de  lafigure  noii'-fphiri^ue  de  cette  Planete. 

I  o  X.  Apris  avoir  cxamine  Teffet  de  Fattra^Sion  de  h  Terrc  (ur  la  Lu-- 
oe  fiippoße  non^fphdrique,  par  rapporc  aux  differens  mouvemens  que  cette 
Planete  peuc  avoir  autolir  de  fon  centre  de  gravite^  il  oe .  reCle  plus  qu'i 
examiner  reffet  de  la  raeme  aäion,  relativement  au  mouvcroent  de  ce  cen- 
tre autour  de  la  Terre.  Cet  exame»  n'a  aucune  difficulte^  &  fe  reduit 
iimplemenc  ä  chercher,  d'apr&s  les  ^quatioiis  differeiitielles  de  i'art..  5  8^9  ^ 

i  V"      i  V"       i  V 

termes  des  valcurs  de  jc,  y,  7,  dus  aux  quantites  —5-,    — r-,    —c-%  qw 

.  "*  Q^      "*  öy      "*  iz 

exprimcnc  Teffec  de  la  non-^h^ricit6  de  la  Lune  dans  les  equacions  de  fon 

mouvement  autour  de  la  Terre.     On  commencera  donc  par  chercher  les 

v^aleurs  de.  ces  quantites  par  la  differentiation  de  Texpreffion  de    l^"  de 

Tart.  54.1  &  pour  reduire  d'abord  le  calcul  le  plus  qu'il  eft  poffible^  on 

rcmarquera    i^  que  les  trois  conÄantes .  F,  G,  H  doiveat  ^trc  ouBes 

fuivant  la  (uppoiition  de  Part.  74»      x^  Que  les  quantites  r^  s^  u  6tant 

tr&s  petites,  il  fuffira  d'avoir  egard  aux  termes  oü  elles  ne  pafleht  pas  la  pre« 

miere  dtmenfion^  puisque  les  diff6rentiations  qu'il  s'agit  de  faire,  (bnt  inde- 

pendantes  de  ces  quantites,    3^  .que  les  variables  x^  y^  ^  ^ntauffiafles 

petites,  il  fuffira»  du  moins  dans  la  premiere  approximadon,  de  n'avoir  6gard 

qu'aux  termes  oü  ces  variables  ne  montent  pas  au  delä  du  premier  degrd. 

De  cette  maniere  TexprefSon  de   l^"  le  r^duira  ä  cette  forme 

d'oä,  eniäifam  varierföpar^mcnt  x,  y^  ij^,  on  tirm  les  valenrs  chorchies 

,     iF"      iV      iV" 

.     ITV  -F'  IT*  . 

103.  On  remarquera  malntenant  que  les  termes  de  V^  qui  ne  fbni 
que  des  fon^ions  de  x,  y,  £,  fans  r,  s,  ne  donneront  que  de  pareilles 
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fon^ons  dans  les  valeurs  dojQC  il  s'^c^  d'oifii  il  iie  pourra  rdfulKV;  dans  les 
equations  du  mouvement  de  laLuoe,  que  des  termes  de  la  mdme  forme  que 

ceux  qui  entrent  d6jk  dans  qss  ^qnadons,  maisavec  des  coefficiens  extre«- 

jf      ti      c 
memenc  pedt^  i  caufc  de  la  pcntelTe  des  quantit^s  —  ^  .-,    -  .(^t.  ^o.). 

L'efFet  de*  ces  termes  ne  confifteroiCdonc  qu'ä  älterer  ihfihirhent  peu 
les  coefficiens  de  quelques  -  unes  des  ^quations  lunaires^J.ainii.que  les  mou- 
vemens  de  Tapog^e  &  du  noeud  d^cermin6s  par  la  th^orie;  mais  ces  altera- 
tions  ne  fauroiencdcre  d'aucune  imporcance  d^ös  la;  th6drie  de4a|^ne,  donc 
les  r6(ultats  ne  peuvent  dcre  qu^approch6es^  ä  caufe  de  la  mufcitude  des 
quandc^s^qi^  e&di:jä  Force  d'y  nögljgen  Ainfi  on. pourra *^af][$;te  re-* 
cherche  prcfente  negligcr  tous  ces  termes,  &:  n'avoir  6gard  par  conßquenc 
dans  la  valcur  de  V"  qu'aux  termes : qui  renferment;  4es  qu^ntit;es  •/-,  ä&  s^, 
de  ^ui  peuvent dtamtS'  d^s  le  mouvemeoc.  de  la  Lu^ie  des'  eqpadbOjici^^pat^^ 
ciilieres »&  diff^reiites  de  totttQs  etiles  que  Toit  cg^noit  d^jä^  ^^,r  .^ 

On  n^gligera  donc  dans  Pexpreflion  de  V"  les  termes  qui  ne  (bac.que; 
de  fimples  fondions  de^x^y,  ^^  &  on  r6duira  par  Ik  cette  expreffion  ä 
Celle«  ci 

V"  ---  3f(B^C)yr  +   6f{A-^C)is.   '   * 
laquelle  dqnnera  par  la  diffi^rentiation 

104.  On  (ubfHtuera  ces  quantit^s  dan^  les  trois  ^quations  de  forbice 
de  la  Lunc  de  Fart.  5  8«f  &  comme  il  lie  s'agit  pas  ici  de  d^terminer  les  va- 
leui^  corpplrties.de^vaiiables  Xy  y,-  ^^  isaais  ieulemenc  Jes  pardes  cr&s  pe« 
tites  de:  oes^  valeurs )  l^qiieU^s  penvent  r^fultfr  des  quandtes  dorn  il  s^agit^ 
flüiffira.d'avoir  6gard9|]x:ternv?^oü  cc;;  variables  fßroQC^jlip^^i  j^.P^X^ 
tniuycTOK:muldpU6«%par«ucijn^,WS  puc^  ;    ...     i. - 

-Oii^m£cm  doac  fimplcmenr  t^^-^fj^ar  rji  ktpha  de  •—  &:  —  r-^ 

öquanons  •      ^    -^v     *  -*  ' 
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3(»  +*)   


O 


t 


'^+.^;-r4",,/r^^^^         -/<  >^^ 


3/(B-C)       _ 
— •  r   —   o, 


m 


Mtis  /  —  — —^  (art.  ^o.)  ZI   I  -|-  —  ^  ttis  pen  pris,  /^ 


a' 

1 


4cant  une  quantio^  tr^  pedte,  6gale  ä  7—-  enviroa»  on  fera  donc  cette 
(bbfticutiön',  »^c  r&ti  pourra  n6glig^r  parttfuc  les  r^y  &  m^me  les  n*  da» 
ks  termcs  cr^  pcats  qui  coodeoiieiic  r  de  ^;  dn  anra  dofi  les  ^aarioot 
(bivaotes 

dl»    .       "dT  ' 


J  (.  +  ?)  ,  =  o. 


d»x       I       ad«    •  aCi>-'0  .._ 


r  ZI  o 


^an(  lesqyelles  i1  ne  s^agira  plus  que  de  (ubfUnier  les  valeurs^de  r  &  /| 
trouv^es  dans  la  Sei^on  pr6c^dence. 

'^  '  Vof.  Maisnous  remarquerons  encore  II  T^gard  de  cette  (ubfttfnooü^ 
qu'il  (eroii  idunle  d'y  tenir  compte  d^  termes  de  r  &  ^,  qui  foor  proper* 
doneis' il  ünny  fin  0  &c.  c^eft  ä  dire  qui  font  fembbbles  aux  tcrmes  des 
«xpreffions  complettes  de^i  y,  {»  parce  quHl  ne  pourrok  r^fiiker  deOi 
que  det  tute  pedtei  comdioiis  pow^ces  mdnifls'^rinesy  torreAions  qu'oa 
doit nigliger  partes  raifons  allq;u£es  d-deirus.     Aiofi  il  fi^ffira  de  fobfti- 
tiierpour  r  le  feul  cerme  LGnh  (an;  y^O  &pour  9  les  deux  terma 
3ifin/» -f- iVfinv  (ait.85.X 
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~   e  (art.  ^oOt  onmettra  j4(e  —  i).  1^  la  place  de  B — C,  &  j4e 
i  la  place  de  A^-^C;  Sc  Bd(ant  pour  plus  de  fimplidt^^  —    IZ    ^»    on 


gura 


^-^'-30  +  O'  = 


d 

dt«      •       dt 


^+>^-3*(«— Aifi».*^    «>.:.. 


Dans  ces  ^uations  les  angles  A,  fi^  v  croiflehc  uniformement,   6c 
Fona   J^   =  |/3(c— 0.     ^  =    i    +    ^,     ^    =    a  1/«' 

df  •'^  ^^       dt  ,         '        a  '       dl 

(art.  75 1  90.);  Ics  conftantes«  <  &  r^pendent  d«  la  figure  de  la  Lune, 
&  foot  inconnues,  mais.tr&s  petites  &c  pofidves;  e  doit  ^tre  renfermee 
.  entre  les  limites  0,000^^74^  &c  0,0005149,  &c  i  doic  itre  <  ej 
les  conftances  £,  Mj  N  (bnc  eocore  iod^cermin6es^  mais  doivent^tre 
aufli  fort  petites;  la  conftante  A  dopend  auffi  de  la  figvre  de  laLune  & 
eflpareillemenc  inconnue,  mais  tF^s  petite  &  pofitive ;  fi  la  Lune  6toit  ho-- 

mogene  Sc  ä  ttis  peu  pr^^^heriqne^  pn.auroit  ä  tris  peu  pr^  A   zz  — 

(an.  ^3.)>  ^  6taiit  ledemi«-diametreap|tjirenc  de  laLune ^  lequeleft  zz 
TTTT^i  roais  fi  la  Lune  n'eft  pas  homogeoe^rfilors  la  valeur  de  a  fcra  difSE- 
jrcnte,  mais  fera  n^ceflairement   -^  «^  4Ä:  <   rrfsa  C^rt*  70.)- 

106.  Pour  integrer  ces  ^uationsöoremarquera  c|ue,  commeonne 
demande  pas  les  valeurs  cohiplettes  de  jc,  7,  f ,  mais'ieulement  les  par- 
tics  de  ces  valeurs  qui  d^pCDdent  des  termes  iin  A,  Rn  /^,  fiifi^,  il  fudira 
defuppoier  x  zz  JS  cof  A,  y  ziz  JFfinA,  :j  zzi  G  {infi^  ^  H  finv^ 
les  coefliciens  J?,  F,  G,  H  ^tant  cooftans  &  iod^cermin^s;  eaefFcten 

fidiaat  ces  iiibflitutiofis  de  ayant  ^gard  ä  ce  que   r-> .  ~  >      t'»  fontdes 
qfu^ntit^s  conftantes^  on  trouvera  ces  quatre  ^quations  • 
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par  lesquellcs  on  dicerriiincpa  les  <iuatre  inconoues  E,  i^  G,  Ä 
La premiere ^uaaondonnö  .-"•.;,%     j    • 

fubftituairt  cettc  valcur  dans  la  fecondc  00  aura . 

mais   ~  iz:   K3  («-r  0».  <Jonc,  puisqw  «*&«•—«  fönt  dcsquaa« 

rirtsfortpeates;  onawra^trte  pcupifes 

£  ZI  -T-  iA£K3(e  — *),  ^ 

«cdelk  F  ii:   ^aI,  itr^pcuprfcs,  , 

La  t^oHicme  Ä  la  qnatrieinc  ^quatioo  donacront  imm^diatenieot,  et 
fübftituant  pour  ^  &  ^   l«»MvaIeurs   x  -|-  i-'    &  aK<*, 
Q   ~  rii^,     Ji:  22  ^A^iV,  kttks  pewpris. 

107.  Si'douc  on  d6note  par'"i^,  /,  ^  les  partics  des  fa/curs  de 
W  yr  {  9"»  r6fuMt  des.  tenhcs^roporrioiick  l  fin  A,  fin^,  fin  1,  & 
düs  li  la  Don-ipUnati  de  la  Lune,  on  aura 

V   ZZ  3  aX  fin  Aj 
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-  i^^l»&  U.  f0«c$raL  iijoQe^r  cfcs  ijilanm^ 'V,  /,  (^  aux  exprcffioQS  de 
^9  y>  f  9  donnees  par  M«  Euler  dans  fa  ch6one  de  la  LuciGi  paur  avoir  les 
valeurs.  complei^tes  de  ces.vtuiablds.  Mais  ppur  mitux  conooicre  reffet  des 
quaetijEes  dQnc  tl  s'agit,  •  dgfis  le  mouyejiieiic  de  la  Luo^e^  nous  remarque- 
£Oc$.qHe  aommatit  .f  lt.  dU^ance  de  la  Luoe  ä  la  TerrCi  rdduice  ä  rficUpcIt 
fue^  <r  fa^longitudevrajbe,. £(..«/.  faklijtudf;,  pQ.a  i'+  *  .—  f  cof (er — i)^ 
j  ZU  ?  fin(<r — r),  &  f  ZZ  ?  tang.v;  d'oii  Ton  tire  %  iz  K((i  -f"  *)*  +  y*)f 
tang,(ir  —  r)   —  ;-^,     tang.t;   zz 


1+^'       -^'    .—    V«;,  +0*+J*) 

De  forte  que,  (i  on  defigne  par  ?',  <^>.^',  les  pctites parties  des  valcurs 

de   f,  <r,  t;,  döcs  aux  parties  X,  y\  |'  desvaleursde  of,  y,'  {,  on  trou- 

vcra   i   zz  V,    <r'   3::  y',    w    ^Z   {'  i  trfes  peu  prfes,  ä  caufe  de  lape- 

titefle  de   ^,  y,  \   vis  ä  vis  de  Tunite,    &  de    y,  y',  |;'    vis  \  vis  de 

*>  7»  {•  . 

D'oü  il  s'enfuit  quc  jc'  exprimcra  Talt^ration  de  la  diftance  de  la  Lune 
\  la  Terrc,  y'  I'akeration  de  la  longitude  de  laXiine,  &  {'  Talt^ratioa 
de  la  latitude  de  cette  Planetc* 

1 98-  Comme  les  argumens  A  &  v  croiflent  tris  lentement;) .  \  caufe 
de  —    zr    K3  (e — i)  &  -^  n    %V  ti.  e  fic  i  etant  des  qüaötit6s 

«<  dr  .  , 

trfcs  petites ;  il  eft  clair  que  les  equations  qui  dependent  de  ces  argumens 
doivent  ötre  des  efpeces  d'equations  feculaires,  qui  ne  peuvcnt  devcnir  fen« 
fiblcs  qu'au  bout  d*un  tems  fort  long, 

H  n'en  eft  pas  de  mSme  de  Tdquation  qui  d6pend  de  Targumeot  f^,  le- 

qucl,  ä  caufe  de  -^  zz  i    •{-    ~>  augmente  \  peu  prfcs  comme  la  Ipogi- 

tudc  moyenne  de  la  Lune ;  de  forte  quc  cette  6quatioQ  dott  di^aroitre  & 
(e  renouveler  ä  chaque  p6riode  de  la  Lune« 

Voyons  donc  fi  ces  equatiops  peuvent  avoir  un  efFet  feniible  dans  Ic 
mouvement  de  la  Lune,  &  examinons  principaiement  celie  de  la  longitude, 
Jaquelle  eft  d'autant  plus  elTentielle  ä  confid^rer  qu'^lle  paroft  pouvoir 

Ifouif.  M6n.   1780.  Q  q 
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donner  r^quation  ISculaire  de  Mayer,  dont  la  caufe  a  H6  Yabenietit  chor« 
ch6e  jusqu'ä  prefent. 

Cctte  iquacion  eft  repr^ftnt^e  par  le  terme  y\  dont  la  valcur  cfi 
3  aX  iin  A,  £  (la  A  etant  celle  dej'anglc  r  de  la  Libranön  r^He  dek 
Lune, '  al^adioa  faice  des  termes  qt»i  d^endem  des  in^alic^  du  inoiivc- 
menr  p^riodique.  '  Od  peuc  doiic  ttpriktmccf  r^uatkm  doDt  il  s'apt  par 

3  Ar;  or  nous  avons  dejä  vu  quc  la  quancit6  a   zz   —     eft    neccflafre- 

ment  <  -. (art.  lOtOi  doncon  aura  y'  <J    — -•    St^donclaplas 

laioo  ^  :  ,  .         4000  ^ 

gratide  yaleur  de  r  eft  d'un  deg[r6,  la  plus  grande  valeur  de  y'  fera  aa 
defibus  d'une  feconde;  de  forte  que,  quand  on  fuppoferoit  quc  l'angle  r 
put  aller  jusqu'ik  60%  ce  qui  ieroit  d'ailleurs  cootraire  aux  oblervatioos  de 
laLibration,  Pangle  y'  ne  pourroit  pas  mdme  monter  k  une  minutCi  & 
ieroit  par  conßquent  toujours  infenfible. 

A  l'egard  des  autres  6quations  on  prouvera  de  m^mei  en  employaoc 
les  valeurs  trouv^es,  dans  la  Sedion  precedente,  pour  les  quanores 
e,  M^  N^  que  ces  6quatians  doivent  dtre  tout  ä  fait  infenfibles. 

I  op.  Cömme  F^qüation  proportioncUe  It  l'angle  r  de  la  Libradoo, 
&Tok  trhs  propre  k  expUquer  T^quarion  feculaire  ie^Msiytr^  ü  eile  avoitun 
coefficient  afT^s  confid^rable  pour  cela ;  il  eft  bon  de  calculer  ce  coefficient 
avecplus  d'exa^Htude/  d'autant  plus  que  recevänt  de  rint^gratlcn  un  divi- 
feur  tr^s  petit,  il  ne  (eroit  pas  impoffibte  qu'il  eut  ä  la  feconde  approxima- 
tion  une  valeur  alFes  difT^rente  de  ce  qu^elle  eft  II  la  premiere. 

Je  rcprends  pour  cela  les  deüx  6quarions  en  x  Äc  y  de  Van,  10^ j 

mais  je  remets  dans  la  feconde,  ä  la  place  du  terme  —  ^  ^}  ^q^^^ 

IBS 

mi  — j-  qui  fa  produit;  j'aurai  ainn 


dT?  "^  -dT  —  H'  +  r  j  '—  *^» 


dt»   "T"     d«     "^   m^iy    — 
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Je  reprentfs  de  inline  I'^quadon  eo  r  de  Tait.  75.,    &  j&la  retnets 

€ous  fa  forme  primitive  -<4  —  -f-  -T;r  —   °  (^"^  T^»)»   &  il  nc  s'a* 

gira  que  d'av<»r  %ard  daos  TexpreffiQn  de  K"  aux  firmes  qui  coaden- 
nent  1^  Ä?  ry.  .     ,        ,     , 

Or  oa  voit  par  les  formules  des  an.  5  4*  &  pr^.  que  la  quantit6  V 

nVft  autre  chofe  que  la  paitie  de  la  quancit6  —  fS  ~,    oii  eatrem  les 

quanticis  A,  ;»,  »;  p  ^tant  =:  V ((i  +  x  -r-  A)»  -f.  (y—  /*)• 
-|-  (^  -j-  »)' ).  AinH,  comme  on  ne  veuc  avoir  6gard  qu'aux  termes  qut 
peuvenc  renfermer  r*  &  yr,  on  pourra  d^abord  röduire  la  valeur  de  p  k 

celle-ci  V {{i  —  aA  —  ifiy  -f  a'  -f  /*•  -f.  t«);    &  ceUe  de  i 

Maintenanc  on  a  en  g6n6ral,  par  les  formules  de  Tart.  ^6.j    ^   ZZ 

—  (fiGnt-^^coft)^  M  m^finr  — vcofr,  ^  —  »;  donc a* -{- ji4* -|- 1 • 
ZI  ^*  -f-  ^*  +  "^  —  Ä*  -|-  Ä*  -f"  ^ J  ^^  P^"s,  cn  fubftituanc  les  valeurs 
ligoumifi^de  ^^  V  &c/ dorniges  dbnsrard  41  «^  önaura. 

X    ZI   a((i  .—  ai*)cofr  -f-  %su  fin  r} 

—  Ä((i  —  xii*)fiijir-f-  154/ cofr) 
-f-    a  c  (a*(in  r  -—  j  cof  r), 

/ti    ZI   ö((i  —  a  j*)  finr  ~^  aji/ cofr) 
-f-   b((i  —  2tt*)c6fr  —  %su'Gnry 

—  ac  (£1  cofr -f-  j  fin  r); 

d'oü  fon  voit  que  f*   ZI  -r-   •— . 

or 

La  valeur  de  -  trouv6e  ci-delTus  deviendra  donc  ■■■ 

P  V(i— aA-*r|ii*  +  ^*  +  «*) 

— /     ■■  -■ ' — nr    ^    7-  >  c^cft  I  dirc  A  —  ~  r,  cn  fuppo- 


fant    A   ZI 


V(i  — lA  +«•  +*«  +c«/ 
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Si  donc  on  fait  n   zu  —  fS^dm^  on  aura   n  —  _  y  pourles 

termes  de  la  quantit6   K"  dont  on  doit  tenir  coinpte  dans  la  recherche 

prffente;    aiitii^oh    aiira   dansles   6quadohs    diiR^rcmieUes  ci-deffiis 

iv'  dn      ^r"  _  dn  d*n      .  ,,  ... 

—  ZZ-^—,      ^zz  5;- —  y  ^,  OÄ  lon.pourra  ii6gligcr  cn- 

core  le  ceraie  j  -t^9  p^i'ce  que  nousfkifbns  abftradioiiy  daDsla  valeur 

At  >;^  des  termes  venant  des  in6g;alice9  du'4nbuv€meat  de  la  I^une  auuw 

de  laTerre*  • 

. ,'.        »  •'  .    .  '  ■    .  »      • 

.110.  .Ces^quatiops  ieronc  donc  par  ces  (ubfticutions 

zö  —  Tr  —  3  C'  +  z)*  =  »' 

i'y     j^     ad»  in  ■ 

57*    "r"    "7;r  i^         ^-^ 


d'r       .        dn 

d7« 


^  ^    -f-    P   =   o. 

'        dr 


Sabfticuanc  daas  la  (eooode  la  vakur  de  j-  mit  de  la  troifieme,  oa 
aura  donc  ces  deux-ci: 

dt»   ^     <»...T..  d«*  ,^>^v. .  .. . 

^  caufc  de    —  iz  A, 

Je  fupppfe  mantcnant  y  —  Pr  Äc  x  zi    Q  j;>  (^  &  ^  *WÄt 
des'trbnfiante»),  ün  äura  par  ces  fubdicucions 

<2  (au  —  J  j;  0  +  t);  -r  TäT  =  •» 
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ttiais  r  ^ant  (hyp.)  expriftie  par  des  finus  d'angles  qtii  croiflent  tr^s  len- 
tetnenc,  ileftviiible  que  — j  (era  une  quandt^  beaucoup  plus  pedtc  que 

>-;  ainfi  n^gligeatic  7-^  vis  ä  vis  ^  t-»    on  aura  ces  ,deux  ^quations 

—  3Q  (i  +  7)  —  *>  =  o,  -P-f  *C  +  A  =  o;  d'oü 
Ton  tire 

P   =    ^       y  &  Q  = ^^; 

&n6gfigeantle  nombre  trfcspetit  /2%  P  iz  3a,  Q  ri  — -  xa;  pr6- 
cißment  comme  dans  les  formules  de  l'art.  io6.\  d'oü  Ton  voic  que  ces 
fbrmulesy  ainfi  que  les  conclufions  que  nous  en  avoos  tir^es^  onc  coute 
Fexadicude  qu'on  peut  d6firer. 

III.  Nous  remarquerons  id  en  finiflanc,  que  T^quatioa  A  -r-g 
•4-  V-  n:  o  (»ounroit  fervir  ä  d6terminer  plus  exaäement  la  Libration  de 
la  Lane  dans  le  cas  oü  Ton  ne  voudroit  pas  la  ßippofer  xxks  pedte;  cecce 
6quatioii  ^taitt  ioc^gr^e  donne  j^  -f*  ^  z=  ^9  en  difignant  p«:  ^  la 
valeur  de  n  lorsque  ~  n  O ,  c^eft  ä  dire  lorsque  r  zu.  plus  grande 
yaknr;  dcil  ne  reftera  plus  qu*i integrer f^quatioa  dt  ~ ^» 

dans  laquelle  n  eft-une  ftmföon  de  finr  de  cof/*.     Mais  bous  ne  nous 
arr^tcrons  pas  fiir  ce  poin^  qui  n'eft  que  de  pure  curiojGoSf 
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SUR 

LA    DIVIS lO IT  DES  Il^STRUMENTS 

DE     • 

GtOMtTRlE    ET    U A ST RONO MI E. 
.  Par  M.  de  Castillon. 

i  >  I  ■!    I  I 

PREMIER       M  £  MOIRE     (*)• 


Je  me  propofe  de  donner  dans  ce  Memoire  &  dans  ceux  qui  lui  fucc^e- 
ronc  un  abreg6  des  difFerentes  m6thodes  quo  Ton  fuic  pour  dtvifer  les 
inßruments  de  Geometrie  &  d'^ftronomie.  Le  relped  que  je  dois  k  cctce 
favante  Afrembl6e  m'emp^cheroit  de  lui  pr6(enter  l'extraic  de  quelqpiesOo- 
vrages  imprim6s  que  tout  le  tnonde  peuc  fe  proairer,  ü  je  no  croyois  avoir 
quelque  chofe  de  nouveau  h  dire  aüfujec  de  chaque  m^chode^  Sc  fijene 
me  flattois  que  ces  nouveaut^s  feront  utiles  aux  Ingenieurs  en  inftruments 
de  Mat^^matiques»  aux  G6ometreS|  &  aux  Aftronomes.  Les  premiers 
(eronc  bien  aifes  de  crouver  r^uni  en  peu  de  pages  cc  qui  jusqu'ä  pr6(eflt 
£c0it.difperfö  en  pIuHeurs  volumes,  6crics  m^me  en  diffdrentes  langues;  & 
ils  cn  feronciil'^utanc  plus  aifes  que  ce  f ecueil  fera  acconipagn6  de  riRexions 
tCMfeinns  k  rmdrc  plus*  facilc »  plus  för ^  &  plus  ctstät  l'exercice  4e  kur  pro« 
feifion.  Quant  aux  G^omecres  &  aux  Aflronoines^  cet  ^cric  feurrappciU 
lera  ce  qui  leur  eft  n6ce(Iaire  pour  diriger  les  ouvriers;  &,  m^me  pour  &ke 
ex^cuter  leurs  inftruments  k  tout  homme  qui  fait  manier  la  lime,  &  travail«« 
1er  en  fer  &  en  laiton.  De  plus,  j'ofe  efp^er  que  les  Aftronomes  &  les 
G6ometres  me  fauront  quelque  gr6  de  ce  que  dans  rAon  dernier  Memoire 

(•)  tu  Ic   30  Sept.   177^ 
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findäqiiend  camment  on  peut,   tn  augmcntant  Texa^tucle  de  quelques- 
uns  de  leurs  ioftrumeocs,  en  dimtnuer  le  volume  &  le  prix. 

Qu'on  ne  s'accende  ici  ni  k  des  ch6oremes  dilfictles,  ni  ä  des  calculs 
^pineux^  ni^  pour  le  dire  en  un  mot,  k  aucun  craic  de  g6fiie.  Je  n'ai  eher- 
ch6  queTudile;  &  Tutile  ne  va  guere  fans  le  funple.  Si  la  fev^rice  du  fujet 
que  je  craice  me  le  permettoit;,  je  dirois  que  Tutile  efl:  comme  ces^eigneurs 
vraiment  grands  qui  d6daignent  la  pompe,  &  ne  fe  moncrent  avec  fafte 
que  lorsque  Toccafion  le  demande  (' ):  &  celle- ci  eft  une  de  Celles  oü  Tu- 
täe  peut  paroitre  en  n6g!ig6.  Touc  ce  que  je  meccrai  du  mien  dans  ces 
M^moires,  iera  de  la  dcrniere  fimplicic6.  L'on  s'^connera,  non  de  ce  que 
i'y  ^  penfö,  mais  de  ce  que  mille  autres  n'y  ont  pas  penf6  avanc  moi. 

La  divifion  des  cercles  ofFre  la  difficulc6  la  plus  grande  que  Ton  ren- 
conrre  dans  la  conftrudion  des  inftrumencs  g6om^criques  6c  aftronomiques. 
Cepefidanc  ia  Geometrie  &  TAftronomie  pratique  d6pendenc  presque  cota-* 
lement  de  la  mefure  fxa&e  dc%  angles.  Cette  Operation  (iippofe  que  les 
inftruments  fbient  bien  divißs  (^);  &  il  eft  fort  difEcile  qu'ils  le  ibienc^ 
parce  qu'il  eft  maUaifö  d^executer  la  divifion  re9ue)  &  jparce  quo  la  manie« 
re  ordinaire  de  l'executer  eft  forc  imparfaice« 

J'ai  ^t  premierement  que  la  divifion  re^ue  eft,  par  Gt  nature^  peu 
praticable.  Touc  le  monde  (ait  que  le  cercle  fe  divife  en  3^0^;  que  cette 
divifion  exige  qu'on  afligne  la  cinquieme  parde  de  5%  öch  croifieme  4^  3^ 
OAi  du  moihs  la  derniere  (^);  ce  qü'on  ne  peut  Haart  qifäibrce  de  tätonnei^ 

(*)    Che  verace  valor,   bench^  negletto» 
1^  dl  ^  fieflb  a  ie  fregio  aflai  'chiaro, 

Taffo  Cerus.  Lib.  Caato  TL  Ott.  So. 
(^)  Von  peut,  il  eft  vrai,  rem^dier  aux  imperf«dions  de  la  divifion  4n  cercle  en  y^rifianc 
airec  (bin  l'inftrument.  Sc  en  tenant  compte  des  erreurs  par  des  Tables  que  l'on  confute  an 
beibm.  Mais  c'efi  augmenter  le  cravail  &  Fembarras :  tous  les  G^metres  prtferent  ies  in- 
ibumems  bien  divif&,  quoique  chers,  aus  inflruroents  conimuns  &  d'une  jnfiefle  douteufe, 
qu'ils  pourroient  avoir  plus  facilement  &  i  beaucoup  meilleur  march^  qae-  les  premiers* 

(^ )  Je  dis  qo'au  rooins  la  divifion  d'un  arc  en  trois  parties  Egales;  parce  que»  en  fuppofant  que 
Pinfirument  ne  doit  ftre  divilS  qu'en  degr^,  on  trouve  g^om^quenent  Parc  du  d&agone, 
qni  contient  }6^;  &  celni  du  dod^cagooe  qui  eft  de  30^.  £n  donnanc  a  ces  deux  arcs  le 
m^e  commencementy  on  a  leur  difüfrence  qui  eft  l'arc  de  6^f  8c  b  moiti^  de  cette  diffS» 

"    rence,  ou  i*arc  de  3^}  qu'il  fäut  fubdivifer. 
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ou  par  qüelque  artifice  parcicidier ,  comme  par  les  cordes^    On  aurmt  ^vice 
cet  inconvenienc  fi  oh  avoic  donne  au  cercle  un  nombre  de  partim  d^cer« 
min^  par  unc  puiffancc  de  % ,  par  cxcmple,   511.      On  aurou  pu  nom- 
mer  degr^  une  de  ces  parties  ^  &  la  fubdiviler  en  (^4  ^  qui  aurcMcot  6te  des 
minutes.     De  cetce  maniere  on  auroic  eu  la  divifion  du  cercle  la  plus  &cilc 
pour  Touvrier.      La  plus.facilepour  le  calcubteur  auroic  6c6  la  d^cimale» 
Lequart  de  cercle  auroic  .cu  10  degres;  chaque  degre  lo-minuces;  dia- 
que  minuce  i  o  fecondes ;    chaque  feconde   i  o  cierces  dcc«      Le  nombre 
de  3  60%  chacun  compofe  de  60  minuces  &c.  n'eflcommode  ni  pour  Vouf 
vrier  ni  pour  le  calculaceur;  mais  il  eft  ü  ancien  &  (i  g6neralemenc  te^o, 
qu'on  ne  fauroic  le  changer.      On  eft  mdme  forc6  d^  ramener  par  des  Ta^ 
bles  la  divifion  du  quarc  de  cercle  en  ^6  parties,  que  depuis  Graham  foa 
inventeur,  on  ajoute  k  celle  de^o^  dans  hs  grands  infhrumeacs» 

Obfervons  en  pailanc  que  la  divifion  du  quarc  de  cercle  cn^S  parncs 
rencre  dans  celle  que  les  puiüances  de  %  decerminenCi  puisque  le  rayon 
donne  les  deuic^  ciers  du  quarc  de  cerde,  ou  j^;  ainfi  l'arc  de  6^0^  doit  6m 
divife  cn  6^  parties  6gales;  ou  Tarc  de  30^  en  3iparcies;  diviüoos 
qu'on  obtient)  la  premiere  par  (^  bifleftions,  &  la  (econde  par  5« 

Tai  die  en  fecond  lieu  que  k  maniere  ordinaire  d'executer  la  divifion 
re^ue  eft  forc  imparfaicCi  On  en  fera  convaincu  fi  Ton  fe  rappeÜe  la  rou^ 
cine^les  faifeurs  d'inflruments.  IIs  attachenc  ä  un  madrier  ^pais  un  ccx^ 
cle  de  laicon  de  deux  ou  crois  pieds  de  rayon.  Ils  divifenc  ce  cercle  k 
mieux  qu'ils  peuvent.  IIs  marquent  leurs  divifions  par  des  poincs.  IIs 
placenc  au  centre  de  cecte  machine  le  cencre  de  rinftrumenc  qu'ils  doivenc 
divifer;  ils  y  placenc  aufC  le  bouc  d'une  alidade  ou  regle  de  fer  qui  vajüs^ 
qu'ä  la  circonference  du  cercle  divifö.  Ils  appliquenc  fiicceflivemcnc  ralt** 
dade  k  chaque  divifion  du  cercle  qui  le$  guide,  de  ils  cracenc  ä  k  main  des 
lignes  dröites  für  Tinftrumenc  qu'ils  pr^parenc. 

On  voic  d'abord  combien  eft  d^fedueufe  cecce  m^chode^  qui  laifie  couc 
it  Vcal  de  k  la  main  de  TOuvrier,  &  qui  ne  peuc  guere  fervir  aux  in- 
ftrumencs  plus  grands  que  la  platte -forme  cmployie  pour  diriger  les  di* 
vifions. 

PIü. 
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FIttfieurs  perfbnnes  •  anc  cherch6  des*mtite»  plu«  föres. » *  Ceu«  qui,  au« 
tanc  que  fen  fai,  ont  mieux  rduffi  dans  cetce  entreptife,  fönt  M.  Bird,  M. 
le  Duc  de  Chaunes,  &,  M.  Ram^deti  ^^}.  Je  parkrai  de  leurs  iovencions, 
aucanc  qu'ellesfe  rappocceiit  cKreftement  ii  la^divifiofi' des  inftniments^  ^ 
fajoaceiaimes.  remarques;  *       ;        ^'    -^      .  :     *        .  . 

Te  cotnmence  par  Bird,  ärtifld  qui' a'fburni  k  ndtre  Obftrvacoire  ie 
quarc  de  cercle  mural  que  nous  poiledons  depuis  quelques  ahn6es. 

Le  Comite  6cabH  h  Landres  pour  les  loogltudes,   fi:app6  de  la  per« 

fefiBon  des  inftruments  qui  fortbieiit  de  la  maiü  xle  Bird,  lui  accbrdä  5  00  li« 

vres  fterlings  {\  peu  pr&s  3060  6cus  de  norre  monnoie)  ä  diverfes  condi« 

tionsi  une  desquelles  €tmt  qu'il  publierbic  (a'maniere  de' faire  de  divifer  les 

inftruments  aftronomiques,  de  particulierement  ceux  qu'il  avoit  faits  pour 

rObfervatoire  Royal  de  Greenwiciu     L'habile  artifte  remplit  cette  condi« 

tion  en  donnant  au  jour  deux  brochures  in  4^,  une  en  171^79  de  une  en 

ij6q.  .  La  premiere  contient  la  maniere  de  divifer  les  inftruments ^  teile 

qu'il  Tavoit  apprife  de  SüTon,  de  perfedionn6e  par  une  experiehce  de  trente- 

quatre  ans.     Cette  brochure  eft*accompagn£e  d'une  Planche.     Le  fecond 

icrit  roule  (ur  la  conftrudion  du  quan  de  cercle  mural,  6claircie  par  trois 

Flanches.     7e  fis  i'extrait  de  la  premiere  brochure  d^s  qu*elle  me  parviat: 

diverfes  raifons  m'önt  |)orte'ä  garder <ret  extrait  dans  mon  porte-feuille  jus- 

qu'ä  ce  jour.      Dans  cet  Intervalle  de  temps  fai  vu  que  M.  Le  Monnter  a 

fbndu  les  deux  brochures  deBird  dans  fon  Trait6  intitul6  Defcription  & 

ufagt  des  principaux  inßruments  (JHAßronomie^   imprimd  en  1774.     ^^ 

comparant  cette  deFcription  ä  mon  extraic,  j^ai  eu  la  £itisfadion  de  n'y  tröu« 

vcr  rien  ^  changen 

Mäkode  de  Bird. 

1.   Ayez  une  icheile   divifSe  en   pouces,   fubdivtßs,    chacon^.ea 
I  o  parties  6gales. 

! 

(^)  Dans  le  temps  qne  M.  Ramsden  ex^toic  fon  invention  \  Londres,  M.  Silberfchlag  AUbic 
faire ici  \  BerUn  fon  Uranonietre  qui,  pour  ce^qui  regarde  la  divifioni,  eft  fond^  fiir  le  mi- 
me principe  que  la  machine  de  M.  Ramsden. 

Noup.Mhi.  1780.  Rj* 
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!•  A  c6r6  de  f^chdle  ayez  oo  nooiua^  daos  lequel  !a  looguecur  de  i  o^ 
I  pouce  foit  diviföe  en  1 00  parties  egales«  Ce  nonius  donnera  la  mil- 
fieme  paitie  d'un  pouce.  Avec  une  loupe  d'uii  pouce  de  foyer^  on  peuc 
prendre  par  c((ime  le  ciers  de  ci  tnälieme  de  pouce. 

3.  Sojrez  muni  de  cinq  compas  ä  verge  garnis  de  loupes  d'un  pouce  de 
foye^v  Cp&  uxMf^  ^oivenc  i^sv[%  un  pour  le  rayon  ou  la  corde  de  tzxc  de 
^o^:  un  pour  I4 corde  de  4x^.  40':.  un  pour  la  corde  de  30^:  m  poor.Ja 
corde  de  lo^  xo\  &  un  pour  la  corde  de  4^.  40'.  H  fera  bon  dfavoir 
un  ßxunu  compas  pour  la  corde  de  1 5  ^. 

.  4.  PreneZ/Ces  cordes  dans  Jes  Tables  des  Sinus  dcc;  rfduÜcz-Ies  \ 
vpcre  rayon  ^  dc^  moyennanc  ri6chelle  des  $.  i.  x.,  prenez  avec  cliaqoe 
compas  la  valeur  de  ces  cordes  ainfi  calcul6es. 

$•  Faires  ces  Operations  le  foir;  mectez  yocre  6chelie  &  vos  compas 
iur  rinftrument.ä  divifer,  &  jaüTez  le  tout  dans  cec  6tat  jusqu'au  ko- 
demain. 

6.  Lelendemainroadn,  avanc  le  leverduSoleil^  v^rifiez  ks  compas 
.(iir  Tecbelle,  &  re&ifiez^les  s*ils  fe  ibnc  accourci$  ou  allong6s  par  k  ckm- 

gemenc  de  la  cemp6rature  de  Tair. 

7.  Uinftrument  \  diviler  &  r^chelle  ^tant  ä  k  mdme  tempdratuft^ 
faires  uiage  du  compas  deftin^  au  rayon  pour  tracer  Air  le  limbe  de  vont 

^    inftnunenc  l'arc  de  cerck  d^li^  AB.     Avec  un  pointeau  bien  rond  &  bien 
fin  marquez  (ur  l'arc  AB  un  poinc  Cj  qui  doic  ^cre  le  poinc  de  o« 

8.  Portez  de  C  vers  B  für  le  m£me  arc  le  rayon  ou  k  corde  de 
6o\  qui  donnera  le  poinc  D.    Coupez  Tarc  CD  ^galement  en  E  uvcc 
k  corde  de  3  o^     Du  poinc  E  porcez  für  le  m^me  arc  vers  B  k  corde 
de  6o^i  vous  aurez  le  poinc  Fy  qui  efl:  celui  de  ^o^. 

<^.  Du  poinc  D  porcez  vers  B  la  corde  de  15^;  vous  crouvercz  \e 
poinc  G,  qui  eft  celui  de  75^,  de  qui  coupe  en  deux  ^galement  Yarc  DP 
de   30''. 

10.  Du  poinc  G  porcez  vers  B  la  corde  de  lo^.  lo^,  de  du  poinc 
F  vers  G  la  corde  de  4^  40'.  Ces  deux  cordes  doivenc  fe  renconcrer  au 
m^me  poinc  H^  qui  efl  celui  de  85^*  ^o\ 
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X  i.  Dans  les  grattids  infirnnencs  diaque  degr6  eft  ordinatremtiDC  (ub^ 
diyißcn  ix  parties  Egales  ^  ou  de  5'  en  5  V  -Gardons  cette  fubdivifion;. 
sous  verrons  aüimenc  que  85^«  ^o'  fönt  10x4  deces  parties^  parceqne 
ap'  cnfbnt  4,  &:qiie  85  ^  ii*  n:  lozo«  II  eftauffi  fiicile  d'apperco- 
yoir  que  le  nombre  j  0^4  n'a  d'aqtres  divtfeurs  fin^l^  qiie  %m  Ainfi  Toci 
pcuc  trouverTarc  de  5'  par  des  biffe^ons  condnuelles.  On  a  m^me  la 
corde  de  4^^«  40',  avec  laquelle  on  peuc  divtfer  en  /  l'arc  CG  de  8 S^*  ^^^ 
On  dmfe  par  caconnemencs  les  arcs  AI;  JG. 

Cependanc  ceux  qui  ont  ä  divifer  de  grands  inftnunencs  feioot  Um  de 

trouver  par  le  calcul  la  corde  de  xi?«  %o\  qu'ils  pourront  prendre  avec 

*quelques*ttns  des  contpas  dönt  ils  onc  dijk  Bat  ufage*     De  £3900  oud'au« 

tre^  le  poinc  G  6tant  crouv6  coftime  ci-deflus,   oh  contintiera  les  bif» 

fedionsjttsqu'^cequ'on  aic  iox4point5. 

Ainfi  Farc  de  8  5^«  ^o'^  par  dix  bifTedions  oondnues  feumira  les  arcs 
de  4x^  40'i  xi^ao'i  Io^4o'J  $^.  io';  x^  40';  i^  ao';  40'; 
ao';   10';  $\ 

XX.  Pour  remplir  Tefpace  depuis  8$^  xo' jusqu'ä  ^o\  qui  condent 
4^.  40',  ott4xix*f-8=:5^  divifions,  -cherchez  par  le  calcul  ordi<- 
naire  la  corde  de  6^  divilions  de  $\en  ^\  ou  de  5^.  xo',  &  diviKez  de 
fiibdivifez  cet  arc;  qui  (era  un  peu  plus  grand  que  Tarc  HFy  par  des  bif^ 
ieäions  conrinuelles«  En  marquanc  ainfi  les  minutes  de  $  cn  5,  fi  vous 
avez  bien  op^r6  vous  retrouverez  les  poincs  de  30%  de  45%  de  ^0%  de 
75%  &  de  ^o^  (ans.aucune  difF6rence  (enfible, 

n  eft  manifefte  que  ces  arcs  &  celui  de  i  ^^^  fbnt  muldples  de  Tarc 
de;'.  Car  un  degr6  condent  xx  arcs  de  5'  chacun;  doncl'arc  de  15^ 
en  condent  180;  celui  de  30^  en  condott  ^60;  celui  de  ^o^  en  con« 
nent  7x0;  celui  de  75^  en  condent. ^00;  de  celui  de  ^o^  en  con- 
dent ib8o. 

L'Auteur  ne  parle  pas  des  autres  arcs^  parce  qu^il  ne  les  a  pas  deter- 
min^s  par  des  cordes. 

13.  Le  c61ebre  Graham  ajouta  pour  la  premiere  fois  en  17 ^^j  au 
quart  de  ccrcle  CEIDGHF  divißen  ^0%  ou  plut6ten  io8opardet 
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de'  5'  cbaCttoe,  m  autre  qoeit  de  cerclb  KL^  •qii'il  divHa  tn  ^6  paraet 
4galeS|  fttbdivißes  chacatie  en  16.  On  a  conferv^  ce  nouveau  quart  de  cer- 
de  qui  en  tout  a  i  f  3  (^  divifions«  Nous  avons  d6jä  obferv^  que  le  tiers  du 
qoart  de  cerde concienc  512  de  Ces  divifions.  Cenombre ecanc  la  neu- 
tieme  puiilance  de  2,  on  peut  crouver  tous  ces  |iomts  par  des  InfFedioas 
conttniielles. 

Fig.  f.  1 4.  n  fauc  ä  pr6(enc  graver  les  divifions  par  traits.     Four  cec  cfFct  /bit 

j4B  une  portion  du  quart  de  cerde  divifö  en  lofiopardes;  CD  unc 
portion  du  quarf  de  cercle  dnrifö  en  ^6  pardes*  Decrivez  un  arc  de  cerck 
E*F  plus  grand:  par  un  des  points  de  divifion  ^4  du  cerde  CD  drez  an 
fn^me  cercle  une  tangente  qui  rencontre  en  G  Tarc  EF.  Du  poiot  G 
comme  centre;  &  de  llntervaUe  G  ^4  decrivez  un  petic  arc'de' cerde 
qui  marquera  une  divifion.  Sans  changer  Fouvercure  du  compas^  mectei 
une  de  fes  poimies  fiir  la  divifion  prochakie;  portez  Taucre  pointe  iiir  Farc 
EFi  eile  donnera  le  cencre  de  Farc  qui  marquera  une  nouvelle  divifion; 
&  ainfi  de  (iiice. 

:  On  tracera  de  m£me  les  divifions  du  quarc  de  cerde  HI^  qui  t&&* 
v^  en  degrds^  de  en  minuces  de  5  en  5. 

^'%  15.  Venons  ä  la  divifion  du  nonius«     AB  yqpr6(ente  une  pordon  du 

quart  de  cerde  i  CDEF ,  eft  une  parpe  de  Farc  divifi^  en  degr6s  &  fulxfi- 
vife  de  5'  en  5':    GHIK  eft  une  pordon  de  Farc  div^  en  ^^^parries^ 
üibdiviföeS)  cbacune^  en  1^:  LMNO  eft  la  piece  de  laiton  fiir  laqueüe 
on  doit  tracer  le  Nonius,  en  haut  pour  Farc  de  ^0%  en  bas  pour  cdui  de 
y6  parties. 
c  »   16.  Cdapofö)  dioififiez  un  des  points  oü  les  divifions  en  ^o^  drea 
^6  parties  (etrouvent  dans  le  m^me  rayon;  par  exemple,  le  pointde  ^o^O 
-Par  deux  points  du  layon  qui  pafle  par  le  point  choifi  decrivez  deux  arcs 

(^)  Ptrce  qoe  90^  ;  9^.  =  I5  ',i^>  '^^  ^^^  divifions  fe  trouveront  dans  le  foUmm  xrjoa 
aax^)öints  ijO&iiTi  3öO&*3a;  4$^&48;  6o^8cS4'y  90^  &  96;  0^90^:96 
c  if  :  1^  =r  30  :  32  =:  45  :  48  =  ^o^  :  ^4,  les  iiombres  30  &  3a;  45  &489 
tfo  &  64  Aanr/es^quimultiples  de  i;  &  de  i^.  Or  les  arcs  de  90^  &  de  96  fem  ^anx, 
donc  les  aacres  aii(&  fontigant«  Ces  points  fönt  ceuz  dans  lesqucls  il  n^encre  poinc  de  ntt^ 
.  antes« 
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de  Gcrcle  fbibles  pourchaque  oonius,  comme  lo  a^c  pour  lepremier; 
1 6  def  pour  le  fecond.  Ces  arcs  commencent  au  rayon  qiu  pafTe  par  les 
poiflcs  de  6o\  &  de  <^4  &  vont  vers  le  poioc  de  o. 

17.  Suppofons  que,  pour  l'arc  de  ^0%  le  nonius  doive  fiibdiviier 
de  demi^minuce  en  demi-minute  la  pordon  du  limbe  qui  eft  divifee  de 
5'en  5^  n  &UC  donc  di vifer  (ur  le  nonius  en  10  pardes  dgales  l'efpace 
d'une  divilion  du  limbe,  ou,  ce  qui  produic  le  ni6me  eSet^  l'efpace  de 
1 1  divifions  du  limbe. 

i8*  Les  bifledions  continuelles  (bnt  les  divifions  les  plus  faciles  Siex6« 
cuter.  Cherchons  donc  Tarc  du  nonius  qu'on  pourra  divifer  en  un  nom- 
bre  de  pardes  decermin6  par  une  puiflance  de  x,  en  (orte  que  10  de  ces 
pardes  occupenc  Tefpace  de  5  5 ',  ou  de  1 1  divifions  du  limbe.  Choififibns 
a^  ZT  3 1«  n  eft  manifefte  que  le  nombre  de  a^,  5  6\  qui  eft  quatrieme 
propordonel  apris  10  pardes ,   3x  pafdes,  &  5  $'»  nous  menera  aubuc» 

1^.  Cherchez  donc  la  corde  de  x^  ^6*  propordonelle  au  rayon  de 
Parc  de  votre  nonius;  portez-la  depuis  le  poincde  60^  versceluide  o: 
eile  vous  donnera  Tarc  que  vous  devet  divifer  en  3a  pardes  6gales;  &  xo 
de  ces  pardes  6quivaudront  k  5  5'  du  limbe. 

ao.  Le  nonius  qui  appardcnt  ä  Tarc  dtviß  cn  ^6  pardes  6galeSy  n'eft 
(iijec  k  äucune  difficult6.  On  prend  x  m  -f-  i  pardes  du  quart  de  cerde,  de 
Fon  divile  en  x  m  pardes  Pefpace  qui  leur  r^pond  dans  \t  nonius.  H  ^ut 
feukmenc  prcndre  garde  que  le  nombre  m  (bit  one  puiflance  de  x. 

OnUnairemenc  on  divife  fiir  le  nonius  eo  i  <^  pardes  Farc  qui  r6pond 

xi.  La  maniere  de  divÜer  les  quarts  6t  cerde  peut  (ervir  \  diviCbr  Icf 
iextants^  &  les  oAants  dont  on  fidc  ufiige  iiir  mer  pour  prendre  la  diffcance 
de  la  lune  aux  ^toiles  fixes. 

XX.  On  divife  T^chelle  d'une  maniere  änalogue  \i  Celle  qu'on  vieat 
d'expofer.  Suppofons  qu'on  aic  90  pouces  ä  divifer  en  ^00  pardes  6ga* 
les«  Frenez  le  ders  de  ce  nombre ^  ou  300  pardes.  La  premiere  pui& 
lance  de  x  qu'on  rencontre  au  defliis  de  3  00 ,  eft  5  i  x.  Sur  une  Schelfe 
quclconque  prenez  avec  un  compas  ä  verge  -^  de  pouce^  de  avec  d'aii^ 
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trtscoRipas  ^;  -^;  ~.  Mctcci  Ic  foir,  daiis  unc  chambre  toumie 
au  oordy  tous  ces  compas^  P^chellc  für  laqueUe  vous  avez  pris  ces  mefu« 
res,  &  la  plaque  de  lakon  que  vous  voulez  divifer.  Le  lendeniaüi  corri« 
gez  vos  compas;  poitez  (ur  la  plaque  de  laitoo  crois  fois  la  longueur  de 
•^:  avec  les  compas  de  •^;  ~^;  7^,  fubdivilez  auffi  promptemeDt 
qu'il  fera  poffible  les  rrois  efpaces  de  {  i  x :  fetpace  de  6^  4  pouces  eft  fi 
petit  qu'on  na  pas  lieu  de  craindre  une dilatacion  inegale:  achevez  donc  Ic 
refte  par  des  biflediöns  continuelles.  Grävez  les  crairs  ^ui  marqucnt  ces 
divifionsavec  un  compas  ^  comme  ci-deiTus. 

23«  Le  nonius  de  cetce  Schelle  a  -~  pouces  de  loagueur;  &  cette 
longueur  doit  ^tre  divif^e  eii   joö  parties  Egales*     Or   100:101z: 
a5  ^  :  15 8)5  ^9  oü  Tuaic^  eft  7^  de  pouce. 
*%•  4»  Soic  AB  CD  la  regle  divifee  en  pouces  &  en  dixiemes  de  pouces; 

BEFC  Celle  qui  doit  porcer  le  nonius.  Faicez^y  unpoinc  G  vis  ä  vis 
du  premier  dixieme  qui  eft  ä  la  gauche  du  o.  Poitez  de  G  en  if  vos 
1 5  8y  5  <^  parties.  Divifez  &  (ubdivifez  condnuellemenc  en  x  Teipace  GR 
Les  X  5  8f  5  <^  panies  fönt  prifes  für  une  Schelle  ordinaire;  s'il  7  a  (pd^ 
que  erreur^  eile  eft  pedce,  6c  la  (ubdivifion  la  d^cruic* 

Remarques  de  M.  BirJ  für  fa  mithodt. 

X4«  Les  poinces  des  compas  \  verge  ne  doivent  jamais  ^cre  pbis  prcH 
ches  que  de  x  ou  3  pouces«  Quand  on  vienc  aux  excr£mit6s  de  Fe^ct  \ 
di vifer  ^  il  faut  prendre  des  CQmpas  ä  reflbrc  garnis  de  pointes  rondes  & 
amovibles. 

X5.  Le  pointeau  donc  on  faic  ufage  pour  marquer  les  points^  dck 
Itre  bien  rond  &  fort  aigu.  Le  point  qu'il  £dc^  ne  doit  pas  ßirpaffa  la 
millieme  partie  d'un  pouce* 

%6.  Lorsqu'on  doit  tirer  par  ces  points  des  traits  qui  marqucnt  les  di« 
vifions,  il  faut  fe  iervir  d'une  loupe  de  demi*pouce  de  foyer.  EUe  ren- 
dra  vifible  la  marque  faite  avec  la  pointe  du  compas  ä  verge.  Si  cette  mar« 
que  ne  paroit  trop  foible  ni  au  taA^  ni  äl  la  vue,  les  poihts  (eront  &io 
plus  proprenient. 
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ay.  La  m^chode  de  troavcr  les  poincs  principaux  par  des  cordes  cal- 
cul^s  d'avance,  efl:  preferable  aux  autres,  parce  que  les  bms  &  les  tn^taux 
s'allongent  &  s'accourciiTent^  fuivant  la  difference  de  la  cemp^ture  de  l'ain 
Ce  changemenc  de  dimenfions  dans  les  bois  Sc  dans  les  m6tauX|  eft  (eofible 
lorsqu'on  einploie  deux  ou  trois  heures  k  marquer  les  principaux  points  de 
divifion  für  rinftrumenc  H  a  donc  fallu  chercher  le  moyeo  de  les  marquer 
eil  auifi  peu  de  temps  qu'il  6coic  poflible» 

a8«  Les  bois  &  les  m^uux  fonc  fi  faciles  ä  recevoir  les  impreffions  du 
firoid  &  dela  chaleur,  que  lapr6(ence  de  crois  ou  quatre  perfoimes  (iiffic 
pour  produire  un  efFet  remarquable. 

%^.  Oo  crace  avec  un  compas  ä  rerge  les  divifions  partracs  afin  d'^vi* 
ter  les  longueurs  &  les  difficulces  qu'on  crouveröic  ä  les  cracer  nioyennaot 
une  reg^e.  Von  pr6fere  la  m^chode  indiqu6e  au  $•  1 4.  pour  pr6venir  les 
m^gafit^s  qui  pourroieoc  r^fiilter  de  Fexpanfion  de  la  verge  du  compas  cau« 
ße  par  la  chaleuf  des  mains,  (ur-tout  fi  la  verge  6toic  de  m6taL  Les  ver- 
g€s  de  bois  s'alcerenc  auffi,  probablemenr  parce  qu'ellcs  (e  courbent  un  peu« 
^  Ton  iuic  nocre  methode,  le  changement  de  la  verge  ne  produira  poinc 
d'inegalite  fenfible,  quand  mime  il  irott  au  delä  d'7^  de  pouce« 

30.  Le  compas  avec  lequel  on  grave  les  divifions  par  traics^  'doic  ^cre 
^  verge;  fes  poinces  doivent  dcre  rondes  &  fort  fines.  Les  arcs  ainfi  tra- 
c6sferont^  äpeupris^  perpendiculaires  ä  farc  IH.  ^^ 

31.  Les  oAants,  &  fextants  dont  on  &ic  ufage  fiir  mer,  doivent  ^tre 
faits  avecla  pliis  grande  exaditude*  Ordinairement  on  divife  leurs  degr^s 
de  xo'en  ao':  il  feroic  mieux  de  les  divifer  de  i  5'  en  1 5':  alors  en  pre- 
nanc  la  corde  de  6/^^  on  trpuveroit  les  divifions  par  des  biffe^ons.  On 
augmenteroit|  il  efl  vrai,  Ic  nombre  des  divifions  fiir  le  limbe;  mais  on 
rendroic  le  nonius  plus  court  &  plus  fimple,  parce  que  i  5  divifions  don- 
ncroienc  les  minutes, 

31»  Les  biffe^ons  fbnt  fort  commodes  en  prarique.  Voici  la  ma-* 
mere  de  ramener  ai>x  bifTedions  couces  les  divifions  en  pardes  Egales.  Lors- 
que  vous  deve^ß  divifer  un  arc  de  cerde^  ou  une  ligne  droite,  en  un  nombre 
de  parties  Egales  qui  n'eft  pas  une  puiflance  de  x ,  choififTcz  ä  volont6  une 
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de  ces  puiflknccs  plus  grande  qoe  ie  nombre  propoß*  Prenez  1a  diffi^reoce 
de  cette  puifTance  &  du  nombre  propofe«  Cherchez  le  quacrieme  nombre 
proportionel  apr^  le  nombre  de  pardes  donn^,  h  difFerence  de  votre  puif- 
fance  de  x  &  de  ce  nombre  donn6^  Sc  le  nombre  des  degr6s  de  Tarc,  ou 
des  pouces  de  la  droice  k  divifer  6cc.  A  ce  nombre  de  degr6s  ou  de  pou- 
ccs  ajoutez  le  quatrieme  proportionel  que  vous  venez  de  crouver»  Divida 
par  des  btfledions  continuelles  cetre  fomme  en  autant  de  pardes  qiie  le  de* 
mande  la  puiilance  de  %  que  vous  avez  choifiei  &  vous  aurez  laAviiioa 
que  vous  (buhaitez. 

Par  exemplc;  il  faut  divHer  la  circonförence  d'un  cerde  ea  5  4  pardes 
egales.  Prcncz  6^  ZZ  ^^  Puisque  6^  —  54IZ10,  &  que  1 4  •  '  o 
rz  3^0"^ :  66\  40',  divifez  3^0^  -f*  ^^^-  4^'  cn  ^4  pardes  ^;ales^  par 
des  bifTeAions  condnuelles;  une  des  dernieres  pardes  zz  6\  ^o\  fera 
conrenue  $4  fois  dans'  la  circonfiErence,  ou  (bra  la  dnquance- quacrieme 
parde  de  3  60^. 

BJflexions  für  les  articks  pric^dents. 

Jusqu'ici  fai  expofö  les  penföes  de  M.  Bird  en  me  permettant  de  les 
£claircir.  Voici  mes  riflexions  (ur  la  pradquedc  furla  di6orie  de  cetba« 
bile  Arriftc, 

3  3.  Bird  affirme  avoir  vu  par  exp^rience  que  les  bois  &  les  m^caux  (c 
dilarenc  &  fe  contradent  ä  la  moindre  variadoti  dans  la  chaleur  Sc  dans  le 
ftoid*  M  le  Monnier  aflure  que  le  St.  Canniyec  qui  travailloic  ä  un  grand 
quarc  de  cerde  dans  un  jardin,  ä  5  heures  du  madn,  pendant  le  mois  de 
Juilleti  par  un  jour  couvert,  fuc  vivcment  ^mu  ,>dc  vdir  fubkemenc  foa 
urayon  chang^^  le  Soleil  s'^cant  d£masqu6  pendanc  un  quart  de  minutc^ 
iipar  un  6clairci  impr6vu  {^)J^  Et  que  ^^dans  un  actelier  ordioaire^  ain& 
^^que  dans  ces  efpeccs  de  fales  ^croices  qu^occupent  les  Ardfbs^  on  s'eft 
y^fouvent  apper^u  de  variadons  (cnfibles  k  mefure  que  le  Soleil  s'eft  6lev6  ou 
iiabaiiTd  für  Fhorizon  C^)."     Je  ne  r6voque  poinc  en  douce  ces  faics;  mais 

(^)  DeTcripcion  ic  ufage  des  prinfipaux  inflramencs  d' Agronomie,  pag.  41« 
(OPag.  4J. 
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je  ne  (aurois  les  concilier  avec  ce  que  m'apprend  ma  propre  experience. 

Je  lus  pour  la  prcmicre  fois  ccllc  de  Bird  en  Novembrc  176^.     UeiFet  du 

chaud  &  du  froid  (ur  les  Corps  ne  m'ecoic  poinc  inconnu;  mais  il  me  fem* 

bloit  que  la  pr^feoce  de  crois  ou  quatre  peHbnnes  tie  pouvoic  pas  alterer 

ienfiblemenc  le  bois  &  le  laiton  dans  une  chambre  aflez  graode  pour  y  con« 

ftruire  un  quait  de  cerde  d'environ  77  pieds  de  Paris  de  rayon.     J'avois 

deux  chermometres:  dans  Tun  ^  quejenomme  A^  le  mercure  ^toic  cdn« 

ftammenc  d'un  demi«d^r6  plus  haut  que  dans  Tautre  que  j'appelle  B.     Je 

les  tms  tous  deux  dans  une  chambre  froide,  &  je  plä^ai  ä  leur  c6t6  un  pied 

de  Rhin  de  laiton,  de  un  compas  ä  verge  de  bois.     Je  les  y  laifTai  trois 

jours.     Lequatrieme  (xx  Novcmbre),  le  thermometre  B  6toitä37f% 

ßc  Tautrc  A  ä  3  8^  de  l'6chelle  de  Fahrenheit     Je  pris  exaftement  avec 

mon  compas  ä  verge,  dans  la  möme  chambre  froide,  la  mefure  de  mon 

pied  de  Rhin»     Je  laifTai  dans  la  m^me  chambre  froide  le  thermometre  A 

&c  le  compas  &  verge,  k  cote  Tun  de  Tautre;  6c  je  transportai  dans  un  pode 

le  thermometre  B  Öc  Ic  pied  de  Rhtn,  en  mettant  ces  deux  inftruments 

ä  c6t6  Tun  de  l'autre.     Le  x3,  le  thermometre  A  de  la  chambre  froide 

etantä  38^  &  le  thermometre  B  du  podle  h  6^^  je  comparai  le  pied 

au  compas,    &  je  les  trouvai  exaftement  6gaux.     Ainfi  la  difförence  de 

X5|^  dans'Ia  temperature  n'avoit  produit  aücun  chaqgement  dans  le  pied 

de  laicoQ,  ou  en  avoit  produit  un  fi  petit  que  mes  yeux  n'avoient  pas  pu 

Tappercevoir,  quoique  mon  compas  montre  la  1 500^^  partie  d'un  pouce. 

Je  mis  le  pied  de  Rhin  für  le  fourneau  m^me;  le  14  le  thermometre  A  de 

la  chambre  froide  etoit  ä  37^;  &  le  thermometre  B  du  pode  ä  66^;  je 

couchai  la  boule  du  demier  thermometre  avec  le  pied  de  laitoü;  le  mercure 

monta  ä  7  ^^;  fiele  pied  fe  trouva  plus  long  de  7^^  de  ligne.  II  faut  donc  une 

difFerencede  3^|'degr6s  pour  cauferau  laiton  Tallongement  de 7^^ du  toub 

Mais  je  mc  fie  peu  ä  cette  exp^rience  qui  eft  faite  en  petit.    JVL  de  la 

Condamine,  par  des  exp^riences  au(fi  exades  qu'ing6nieufes,  a  trouv6  que 

Tallongement  de  fa  toife,  lequel  r6pondoit  ä  i  degr^  du  thermometre  de 

Biaumur,  ^toit  d'-^  de  ligne  ('),   &  7  pieds  (e  feroienc  allonges  de 

(  *  )  Mef  de  trois  degrA  du  M^d,  Icc.»  pag.  78« 
Nouv.  M6tt.  1780.  S  S 
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77  +  TTTT  =  y^  ^^  Kgne,  quantite  infcnfible,  puisquc,  comme  Ic 
remarque  M.  Bailly  ('),  ,,6n  ne  peut  fe  flatter  d'appercevoir  für  Ic  fimbe 
y,d'un  inftrument  une  parrie  moindre  quc  la  vingtieme  pame  d'une  lignc;** 
Äc  que  -^  de  ligne  n'en  fönt  pas  douze  miUiemcs;  ou  0,0 1  z. 

M.  Berthoud  ('°)  a  trouve  que  les  27  premicrs  degres  ay  deüus  du  o^ 
dans  le  thermometre  deReaumur,  procurenc  ä  une  verge  de  fer  battu  h, 
froid  Sc  longue  de  4(^1  lignes,  ou  de  3  pieds,  a  pouceS|  5  lignes,  un  al- 
longement  de  j—  de  Hgne;  ä  une  verge  femblable  de  fer  rccuit,  un  allen- 
gement  de  j^  de  Kgne;  &  Jk  une  pareille  verge  de  cuivre  jaunei  unaUon- 
gement  de  j~j  de  ligne;  . 

Au  refte  le  nieme  Auteur  obferve  que  (")  „la  dilatation  des  vcrges  n'cft 
,^point  uniforme,**  &  t)ue  (")  „le  bois  cft  fujet  ä  des  ecarts  tr^s-coofidd- 
„rables  par  le  chaud  &c  le  froid ,  par  Thumidic^  6c  la  fecherefTe." 

34.  Gependant  Ics  Artiftes  feront  bien  de  choifir,  pour  divifer  Icurs 
inftrumentS)  les  jours  &  les  parties  du  jour  oü  la' temperature  de  Tair  chan« 
gelemoins;  de  pr.endre  garde  qu^en  hiver  la  chaleur  de  leurs  po^lcs  con- 
ferve  fenfiblemenc  le  m^me  degre,  &  par  confequenc  de  jeter  de  cemps  en 
temps  les  yeux  für  le  thermometre. 

Notre  Artifte  travaille  dans  une  chambre  tournee  au  Nord,  dans  la- 
quelle  on  ne  fait  jamais  de  feu.  II  fe  mettroit,  je  crois,  dans  une  glaciere, 
s'il  le  pouvoit.  Gependant  le  quart  de  cercle  fait  &  plac^,  eft  la  plupart 
du  temps  dans  une  temperature  plus^  douce,  &  ni^me  pendant  quelques 
mois  de  l'ann^e,  dans  ce  qü'on  peut  appeler  chaleur,  au  moins  relative- 
ment  ä  la  temperature  dans  laquelle  il  a  6x6  faiL  I!  fe  dilate;  &  probable- 
•ment  il  fe  dilateplus  d'un  c6t6  que  de  Tautre.  II  me  femble  qu*on  devroic 
travailler  ä  une  chaleur  temperee :  eile  düFere  moins  des  deux  extremes,  ßc 
ne  permet  pas  tant  de  variations  dans  Imftrument. 

3  5 .  Bird  veut  que  les  pointes  des  com  pas  ä  verge  ne  foient  ]amais  plus 
proches  quc  de  2  bu  3  pouces  (§.  14.)»      G'eft,  dit  M.  le  Mounier  (  p.  4.4.)> 

(^)  rtift.  de  I'Aftr.  mod.  Tora.  II.  pag.  ^44,., 

(^®)  Trait^d'Horlogerie,  Tom.  III.  Part.  II.  chap.  20.  §,  i6^y,  pag.  114* 

4"-)  $•  1701,  pag.  116.  ('*)  §.  i<^98/pag*  i^X- 
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ce  qu^on  a  appris  par  Tufage.  .On  voic  aifemenc  que  quand  les  compas  k 
vcrgefbncuo  peu  longs>  &  leurs  poioces  fort  pr^i  il  eft  difficile  de  s'ea 
(ervin  D*ailleurs  la  grande  vis  qui  (crrc  la  poupee  contre  la  verge,  doic 
Scre  au  milieu  de  la  poupee ^  &  rdpondre  ä  Üaxe  de  la  pointe,  afin  que  ces 
axes  gardenc  leur  parall^lifme^  qüand  on  (erre  les  poupees,  &  afin  que 
Celle  des  poioces  qu'on  veuc^  puüTe  ^tre  le  centre  du  cercle  decrit  par  Tau« 
tre;  ce  qu'on  ne  peut  faire  qu'en  cenant  l^geremenc  le  bouton  de  la  vis  eu- 
ere les  doigts.  II 7  a  donc  neceflairemenc  un  intervalle  entre  les  poinces ,  ' 
m6me  quand  les  poupees  (e  couchent. 

Quand  on  eft  g£n6  vers  les  extremites  de  l'arc  ou  de  la  droite  ä  divif^r, 
notre  Artifle  conleille  les  compas  k  reflbrc  (Jpring^dividers);  &  M.  le 
Monnier  (pag«  44.  45-)  exige  que  leurs  >)pointes  d'acier  (bienc  bien  per- 
y^pendiculaires  au  plan  für  lequel  on  les  applique.'^  Cecce  condition  efl: 
impoffible  ä  remplir  avec  les  compas  ä  refTorc  que  je  connois.  D^-qu'on 
les  ouvre^  les  poinces  ceiTenc  d'^cre  perpendiculaires  au  plan;  de  plus  on 
ouvre  les  compas,  plus  fes  poinces  deviennenc  obliques«  Si  Ton  a  ä  Lon- 
drcs  des  fpring-dividers^  &  ä  Paris  des  compas  ä  reflbrc  cels  que  M.  le 
Monnier  les  exige  C),  on  rendroic  fervice  au  Public  d'en  meccre  au  jour 
la  de(cripcion.  £n  accendaiic  que  ces  MefEeurs  nous  fourniflenc  quelque 
cho&  de  mieux,  voici  un  pecic  compas  donc  je  me  fers  ucilemenc  depuis 
plus  de  crence  ans« 

AB\  AC  ibnc  deux  jambes  de  compas  ordinaires,  auxquelles  on  a    ^'&  (- 
ajout6en-jB  &en  C  deuxpieces  de  laicon,  pour  les  rcnforcer^' 

DE\  FG  (bnc  deux  hranches  de  laicon  qui  cournenc  ä  charniere  dans 
Ics  jambes  AB;  AC. 

£Hi  Gl  ibnc  deux  poinces  d'acier  cremp6.  Ces  poinces  fbnc  plac« 
tes  en  dedans,  comme  Celles  des  compas  ordinaires,  afio  qu'on  puifle  les 
faire  coucher  mutuellemenc«  Quand  on  n'a  pas  befoin  que  les  poinces  (b 
touchenCy  on6ce  Celles -ci,  &  on  leur  fubfticue  des  poinces  rondes« 

C^^)  On  veoty  peut-dtre,  dire  que  le  plan  qui  pafle  par  les  pointes  &  par  le  centre  de  gravit^ 
da  compas,  doic  <tre  perpendiculaire  au  plan  de  Pinftrumenc,  ce  qü'oo  peuc  obcenir  avec 
les  cooapas  connoi« 
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KL  eft  une  vis  un  peu  dpaiile.     Elle  palle  par  la  branche  DEM^ 
qui  eft  reoforcee  par  la  piece  M^  6c  taraud^e  pour  recevoir  la  vis  KL. 

La  parrie  QiV  tle  la  vis  KL^  n'eft  point  taraudee.  Elle  entre  jufle 
&  touroe  libremenc  dans  la  branche  FGN  renforc^e  par  la  piece  iV. 

P  eft  im  boutpn  gauderonn^.  II  tient  ^  la  vis  KL  qui  toume  moyen- 
nant  ce  boucoo. 

Q  eft  un  pedt  coUet  noye  dans  T^paifleur  de  la  branche  FGN^  qui 
emp^che  la  partie  QiV  de  vacillen 

Quand  on  veuc  faire  ufage  de  ce  cbmpas,  on  tourne  le  boucon  P  qui 
iaic  toürner  la  vis:  la  vis  fait  approcher  oü  6carter  les  pointes  qui,  com« 
me  on  le  voit  bien ,  fönt  toujours  perpendiculaires. 

Lorsque  les  pointes  fbnt  ä  leur  place ,  on  fertne  le  coiitre**^croa  Oj 
qu'on  ajoute  pour  une  plus  grande  füret6. 

Je  ne  d^taillerai  point  les  pr6cautions  h,  prendre  pour  pr6venir  le  vadl- 
lement  des  branches  DEM;  FGN.  Je  dirai  plut6t  que  ce  compas  peut 
fervir  ä  di vifer  une  droite  donn^e  en  un  nombre  demande  de  pardes  Egales. 
On  n'a  qu'ä  fermer  le  compas;  compter  le  nombre  de  tours  n6ceflaires 
pour  amener  les  pointes  ä  la  diftance  requife,  ou  pour  prendre  la  looguew 
de  la  droite  donnee^  &  divifer  le  nombre  des  tours  par  celui  des  pardes 
demand^es. 

3  6.  Notre  Ardfte  fe  fert  d'un  pointeau  pour  rendre  (enfibles  les  mar- 
ques  ti^geres  qy'il  ä  faites  für  finftrument  avec  la  pointe  du  compas 
(§•  7«  &  ^5.).  Je  voudrois  qu^  eut  expliqu6  la  raifon  de  cette  pranque. 
Je  pr^fererois  d^enfoncer  un  peu^  en  iaifant  la  marque^  la  pointe  du  com- 
pas qui  dott  £tre  ronde  Sc  fine*  Quoiqu'on  faile  ufage  d'une  loupe^  il 
peut  arriver  qu'on  mctte  le  pointeau  un  pe»  ä  c6te  de  la  marqiic,  ea  qu'on 
ne  Tenfonce  pas  fuivant  une  ligne  bicn  perpendiculaire  au  plan;  &  que  par 
conßquent  la  divifion  fe  trouve  faufie  lorsqu'on  a  poli  rinftrument.  Si  \es 
pointes  du  compas  s'emouflbient,  on  pourroit  en  avoir  d'autrea  toutes 
pr^tes  k  les  remplacen 

37,  Bird  veut  que  les  divißons  par  traits  Ibient  gravfes  avec  un  com- 
pas ä \crgQ  (§;  1 4.),    La  raifoa  que  j'ai  alleguee  au  §  z^.  eft  tiree  de  TOpti- 
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que  de  Smicfa  traduite  par  Pezenas,  Liy«IIL  chap.  8-  §•  857i  pag*  ^3o. 
Bird  ne  rapporte  que  celle  qui  juftifie  la  pr6fercnce  qu^il  donne  ä  (a  maoiere 
de  trouver  le  centre  de  ces  pedts  arcs  de  cercle.- 

Dans  cetce  maniere  de  marquer  les  divifions  il  eft  ii£ceflaire  que  le  pe« 
ric  arc  de  cercle  NO  nc  differe  passen  O  du  rayon  du  cercle  /ff  ou    ^r  ^ 
PQ*      C'eft  pourquoi  il  fauc  que  ladroice  JNM^  rayon  du  cercle  NOy 
foit  aufli  grande  qu^il  eft  poffible« 

On  ^it  que  les  arcs  NO  Ae  fbnt  perpendiculaires  ä  l'arc  PQ  qu^a 
pcu  pris^  6c  qu*ils  le  fönt  exa^ement  ä  Tarc  IH  tant  que  leur  centre  eft 
dans  la  tangente  ^NM.  Quand  le  compas  ä  verge  s'alonge^  ce  centre  n'eft 
plus  dansla  tangente,  parce  quil  faut  mettre  une  de  fes  pointes  dans  le 
point  de  diviflon  N^  &Tautre  dans  uh  des  points  de  l'arc  KML.  Ainfi 
dans  ce  cas  les  petits  arcs  NO  (bnt  feukroent  ä  peu  pris  perpendiculai^ 
res  tant  ä  Tarc  HI  qu'ä  Tarc  PQ- 

3  8.  Pour  trouver  le  centre  du  prcmicr  des  arcs  divifeurs  propofes  par 
Bird|  il  faut  drer  par  un  des  ppints  de  divifion  une  tangente  au  cercle  ä  di« 
vifer  (§.  140»  Bird  mauroit  bien  aUige  s'il  m'avok  enfeign^  coininent 
il  nre  cette  tangente  dans  un  quart  de  cercle  tel  que  le  fien,  On  le  peuc 
aiföment  quand  on  connoic  le  rayon  tant  du  cercle  KML  que  du  cercle  ^1^  .'- 
HNIj  puisque  dans  ce  cas  on  connoit  la  dilFerence  de  ces  rayons  qui  eft 
le  finus  verfe  de  larc  RM.  Ce  finus  verfe  donne  le  finus'  du  m£me  arc; 
&  ce  finus  eft  pr^cißment  la  tangente  cherch^e.  Mais  je  doute  qüe  cette 
methode  fbit  ceHe  de  Bird,  parce  qu'il  ne  parle  pas  de  rayons  connus* 

3^.  Pour  divifer  fon  Schelle  en  dixiemes  de  pouces,  Bird  en  prend 
i  1%;  c^eft  ä  dire,  il  prend  5  i  pouces  &  %  dixiemes,  qu'il  diyi&  de  (üb- 
divife  par  des  büTedtons  cbndnueiles  (§•  %%.).  Je  ne  demanderai  pas  h 
quoi  bon  ces  divifions  &  fubdivifionS|  puisque  Ton  a  y^^  dont  la  moid6 
eft  le  dixieme  cherche.  Bird  ripondroit  que  la  loogueur  de  ^^  prife  fiir 
une  Schelle  ordinaire  peut  itrt  fautive;  mais  que  l'erreur  diminne  h  chaquc 
divifion ,  en  forte  qu'etifin  eile  s'6vanouit/  II  eft  vrai  qu'il  ne  iait  cette  re* 
marque  que  für  le  nonius  de  T^chdle;  mais  eile  a  Heu  auffi  pour  l'echette: 
caron  a  30  pouces  ä  divifer  en  dixiemes  de  pouce,  &  Pon  prend  J  i  po»* 
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CCS  Sc  -^  dont  par  des  divifions  &c  fiibdivifions  on  trouvc  la  huiticmc  partic 
(^9  4  pouces),  &  m£me  la  5  i  x.^me,  en  forte  que  l'erreur  fe  reduit  ä  Ol 
5  I  x..me  partic. 

Mais  je  oe  vois  pas  pourquoi  il  divifb  par  3  les  9  o  pouces  dont  il  veut 
prcndrc  Ics  dixicmes,  ou  divifcr  en  ^op  parties.  Car  ia  prcmicre  puiflan- 
ce  de  X  qu'on  trouve  apres  900,  eft  ^'^  ZZ  10x4,  nombre  qu'il  pcut 
avoir  für  fon  echellc  de  (bn  aycu^  puisquc  fa  plaque  6coic  aflez  grande  pour 
admcttre  3x  51X  ZZ  153^  dixiemes  de  poucc. 

40.  Pour  ce  qui  rcgarde  le  quart  de  cerclc,  nocre  Artiftc  divifc  & 
fubdivife  iVc  de  41®.  40',  &c  it  trouve  de  cette  facon  Tarc  de  5'  (§.  10.). 
rignorc  pourquoi»  afin  de  rcniplir  Tcfpace  dcpuis  85^-  ^o'  jusqu'i  ^0% 
Bird  prcnd  la  corde  de  6^  divifions,  ou  de  Tarc  de  5^  xo',  Sc  div^& 
(ubdivife  cet  arc  par  des  bifTedions  continuelles  (§•  i  x.}*  Qucl  inconve« 
nient  y  auroit-il  ä  prcndrc  avec  un  compas  ä  rclTprt  ou  ä  verge  la  grandeur 
de  Tarc  de  5'  dejä  trouve  ^  &  de  la  transporter  oü  il  faut?  Je  conjedurC) 
car  cet  Artifte  ne  s*cxplique  pas  claircmcnt,'  qu'il  n'aime  pas  ces  transpom 
d'uneJongucur  prife  avec  un  compas,  parce  qu'il  craint  que  rinftrument  ne 
s'alonge  entre  les  mains  de  celui  qui  opcre;  &  je  penfe  que  Bird  d^termioc 
tous  fes  points  abfolumcnt  par  des  bifTciäions,  parce  que  la  bifTefbioo  exigo 
qu'on  porte  la  m^me  corde  de  droite  ä  gauche,  &  de  gauche  ä  droitc,  ea 
forte  que  Tak^ration  que  le  compas  pcut  avoir  foufFcrte,  paroit  double. 
J'ai  peu  de  pradque;  &  je  fuis  bien  £loign6  d'oppofer  de  fimples  raifönnC'- 
ments  k  l'exp^rience.  Mais  fbuvent  les  mcilleurs  Artiftes  &  les  plus  6clai«- 
v6s  fuivent  une  roudne  parce  que  leurs  maitres  Tavoient  adopt^e.  Cercai« 
nement  la  m6thode  des  biHeflions  double  le  tcmps  requis  ä  margucr  un 
cenain  nombre  de  divifions,  puisquHl  fiiut  deux  Operations  pour  d^termi« 
ner  un  point,  que  le  transport  donne  en  une  feule  op6ratioii.  Si,  pat 
Fi«  I.  exemple,  j'ai  Tarc  AED  de  ^o^  &  Täte  DF  de  30%  je  puis  divi- 
fcr le  premier  en  deux  6galemcnt  cn  transportant  de  D  cn  E  la  corde 
D  F.  Si  je  me  fers  de  la  bifTedion ,  il  faut  que  je  mette  une  pointe  de 
compas  tn  Dj  6c  qu'avec  Taütre  je  decrive  un  petit  arc  de  cerde  vcrs  C: 
enfuite  il  faut  que  je  mette  une  pointe  de  mon  compas  ea  C,  &  qu'avec  k 
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meme  Intervalle  je  d^crive  un  petit  arc  de  cercle  vers  D.  Voil^  deux  Ope- 
rations pour  une:  je  m'e^Fpofe  A  une  double  erreur^  l'une  en  mettant  la 
pointe  du  compas  un  peu  ä  c6t6  du  point  D^  &c  fautre  en  faifant  la  m^* 
me  faute  par  rappört  au  point  C  De  plus,  fi  Touverture  du  compas  a 
et6  un  peu  trop  grande  ou  un  peu  trop  petite,  Bird  veut  qu'on  marque  ä 
rceil  le  point  entre  le's  deux  petits  arcs:  autre  fource  d'erreurs.  Enfin  le 
double  temps  que  les  biiTe^tions  exigent,  peut  donner  lieu  ä  une  double 
alt6ration  du  compas  &  du  quart  de  cercle  ä  divifer;  &  ß  les  deux  pe- 
^  tits  arcs  qui  determinent  un  point,  n^ont  pas  exaftement  le  m^me  rayon, 
le  point  eft  mal  plac6.  Le  feul  avancage  que  je  trouve  k  la  m^chode 
des  bifTedions,  efl  que  fi  Ton  ä  pris  für  le  compas  une  corde  un  peu 
trop  longue  ou  un  peu  trop  courte,  la  bifTedion  rend  Ferreur  fenfible  en 
la  doublant  &  par  lä  donne  lieu  de  la  corriger:'  au  lieu  qu'en  tranfpor- 
rant  liiccefEvement  cette  corde,,  on  n'appercoit  pas  d'abord  Terreur,  qui 
s'augmente  fucccfBvement,  6c  Force  TArtifte  ä  corriger  (a  corde  Sc  ä  re- 
commencer.  Cefl:  aux  experts  ä  d6cider  laquelle  des  deux  methodes  vaut 
mieux» 

41.  En  faveur  des  Arriftes  qui  pr^fereronc  de  tranfporter  oü  il  eft  n6- 
cefTaire,  une  corde  d^jätrouv^e,  j'indiquerai  däns  la  fuite  comment  Bird 
auroit  pu  diminuer  confiddrablement  le  nombre  de  les  biile&ions,  &  m£* 
me  comment  on  peut  divifer  un  quart  de  cercle  de  5^en  5',  (ans  aucune 
bilTedion,  avec,  toutauplus,  quatre  compas  ä  verge.  Mais  auparavant 
je  ferai  encore  quelques  reflexions. 

41.  itant  donni  une  grandeur  a  divifer  en  un  nombre  donni  departies^ 
Itquel  rieß  pas  unt  puijfance  de  x^  trouver  quelle  eß  la  grandeur  qui^  ^tant 
divijee  fuivant  une  puijfance  donnit  de  x^  fournit  la  pariie  aliquote  demandie 
de  la  grandeur  donnfe.  Tel  eft  le  probl^mc  facile  que  Bird  refout  au  §.  3  ^i** 
mais  il  fair  une  fouftraftion  &  une  addition  inutiics.  Car,  foit  x"  la  puif* 
fance  choifie;  n  le  nombre  donne  qui  n'eft  pas  une  puiflance  de  2;  a  la 
grandeur   donnee;     &    x    Celle   qu'on    cherche;    il  eft   manifefte    que 


/? :  x*  IZ  a  :  JC  zz .      Selon-Bird  on  fait  /i :  x"*  —  /i  n  a  ; y   ZZ 
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^x%      tf«^  ^  cnfuitc  6n  cherche  a  -^  y  iz. ZZ  Xy  quc  je  trouve 

tout  d'un  coup^ 

Bird  exige  que  x**  foic  plus  grand  que  n^  fans  doute  afin  de  txourer 
teutes  les  paräes  d^a  par  des  bifTeftions  r6p6c6es«  Quand  oa  fe  concente 
de  crouver  une  de  ces  parries  par  quelques  bifTedions,  on  peut  prendre  x"* 
plus  petit  que  rtySc  m£me  faire  m  ZIZ  i.  Dans  l'exemple  qu'il  propo/e 
de  divifer  la  circonfiSrence  du  cercle  en  54pardes,  faites  54  :  i  iz: 
2^60^ :  1 3^  xo'i  dont  la  moid6  eft  6\  40',  comme  il crpuve  en  mcttanc 
x*"  z:  <f4. 

On  peut  rendre  le  probl^me  plus  g6n6ral  fans  augmencer  la  difficuft6 
de  la  folution;  ainfi: 

Trouver  un  nomhrc  dt  degris  ou  de  parties  dt  degri^  quißit  ant  puif- 
fanctdt  %. 

Soit  X  le  nombre  de  degres  cherch6;  n  le  nombre  donn6  de  pardtt 
dans  lesquelles  chaque  degr6  efl:  diviß,  &  y  Texpcfanc  indetermini  de  i. 

Donc  nx  zz  x^; ,  &  x  zz  —•  D^terminez  y  ä  volonte,  &  vous  aurcz  x. 

Bird  veuc  (§•  1 1.)  divifer  le  degre  de  5'en  5'.  Chaque  degre  eft 
donc  divif6  en  i  x  parties  6gales;  de  par  conföquent  /z  zz  i  x  zz  3  x  i*. 
Pour  6viter  les  nombres  n^gaofs^  il  fauc  que  y  ne  (bit  pas  plus  petit  que  i. 
On  trouvera  85^*  ^o',  en  mettant  y  zz  x  o.  En  mettant  d'autres  nom* 
bres  pöur  y^  on  trouvera  d^autres  valeurs  de  x. 

Dans  les  lextants  6c  p£tants  on  divife  ordinairement  le  degr^  de  xa'  en 
xo';  ou  chaque  degr6  en  3  parties  Egales«     Donc  ici  n  ZZ  3«     Faites 

y  ZZ  6^  vous  aurez  x  zz  -^  ZZ  XI^  xo',  arc  dont  Bird  a  csdcale  Ja 

corde  (§•  ii,);   &  qui  par  fix  bifledions  continues  donne  farc  de  xo\ 
II  propofe  (§«  3  X.)  de  divifer  la  circonförence  du  cercle  en  ^  4  parties 

6gale&     Ipi  /in—  ZZ  — .     Soit  y  zz  6;    donc  x  zz  ^^"^^     ZI 
-^  360  ao  "^  '  3 

41^^  40'  ZZ  3(^0"^  -|-  66^.  40V  comme  Ta  trouve  BirdL      JEn  faifant 
y  zz  5,  on  trouveroit  x  zz  — —  ZZ  X13  #  xo« 

II 
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Lequstft  de  cerde  6tant  divifS  de  5'  en  f  \  il  prend  pöur  le  nötiius  qui 
doie  indiquer  les  demi-minutes,  un  arc  de  i  x  diviiions,  oude  55',  qvi 
fönt  77  de  degr6:  cec  arc  doit  äcre  divifö'eh  io  parciös  '^gates;  c^eft  dönc 
YT^x  x^  ZU  X.  Soft  y  zr  5 ,  an aura  Jt  zr  '\^^^-  n  i^  5 ^,  com^J 
me  Bird;  Et  l'arc  de  %\  %6'  par  cinq  hUffcGdoas  cantmues  produifa  un 
arc  de  5/.  30^ 

Les  deux  derniers  exemples  rentrenc  dans  la  propomonv^du  §.^%.  car 

X  zz  r6fulte  de  la  proportion   54 :  3<fo  ZZ  3  :  4o  zi  4^:r; 

&  X  —  -^  X  x^,  de  lä propoition'  i  o  :  fj  (ou  5  5')  zi  x^ :  Jt. 

43 •  Pour  trouver  le  nonius  qui  dlvile  en  demi-minutes  les  arcs  de  5* 
du  quart  de  cercle^  j'ai  die  (§.  17.)  que  divifer  en  10  paraes  Te^ace  de 
ohze  divifions  du  quait  de  cercle  6coic  la  m£me  chofe  que  divifer  en  i  o  par* 
ües  l'e(pace  d'une  divißon.  En  effet  onze  de  ces  elpaces  conciennent 
55  minutes  ou  1 10  demi-minutes;  &  la  dixieme  partie  de  ce  nombre 
contienc  1 1  demi  minutes.  Une  divifion  du  quart  de  cercle  contient  10  de* 
ni- minutes;  donc  la  difF6rence  de  ces  deux  divifions  contient  une  demi« 
minute;  2c  c'eft  et  que  Ton  trouveroit  en  divifant  5'  en  10  parties. 

44.  Kotre  Auteur  avance  (§.3  i.)  que,  quand  le  limbe  de  Todant  ou 
du  (excant  eft  divift  de  %o'  en  xo',  le  nonius  qui  donne  les  minutes  eft  plus 
embarrailant  que  celui  qui  rendroit  le  m^rae  fervice  fi  le  limbe  6toit  divift 
de  1 5'  en  I  5':  ce  qui  eft  evident ,  parce  que,  dans  le  premier  cas,  il  faut, 
pour  faire  le  nonius,  prendre  xi  divifions  de  Tinftrumeni;,  qui  fönt  7%  de 
divifer  cet  eQ>ace  en  lo  parties,  cbacune  desquelles  contient  21'«  Dans 
le  fecond  cas  il  ne  faut  que  16  divifions  de  l'inftrument,  qui  fönt  4^;  de 
on  n'a  qu'ä  divifer  cet  efpace  en  1 5  parties,  chacune  desquelles  contiendra 
1 6\  "Mais  Bird  veut  des  bÜTedions.  H  prend  pour  cet  eflfet  Tarc  de 
6^  divifions,  (chacune  desquelles  vaut  15');  c'eft  ä  dfre,  l'krc  de  16^1 
qui  par  des  faüTedions  foumiF  les  arcs  de  8^i  ^4°»  de  x^;  d'i^;  de  30^; 
de  15^  ,      .  .      .  -     ^'         ^      «•';    .    ^'    •' 

45«  Tai  promis  (§•  41.)  d'indiquer  comment  on  peut,  avec  touc  au 
plusquatre  compas,  diviferun  quart  de  cercle  de  5'en  5';  je  vais  tenirparole. 

Hm.  Miau  1780.  T  t 
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Le  compas  avcc  lequel  on  a  d6crk  le  quart  de  cerck,  doiinc  k  pokt 

Avec  un  fecond  compas  )e  prei^ds  la  corde  de  15^,  &  je  croave  les 
pom^i5%  de  30%  de  4^%  do<^p''^  ^^1\%  Äcde^o^ 

Tai  iv3bifi6  l'arc  de  60^1  en  mettaocnae  pointe  du  premier  compas  für 
lepoincde  30^^  jev^rifie  celui  de  ^o^. 

Comcne  ces  points  fbnc  imporcancs,  je  confesllerois  de  prendre  (iir  un 
troifkfne  coaipas  la  forde  de  30^,  &  de  v^ifier  par  cette  corde  ks  points 
de  30^;  de  45^;  de  ^o^;  de  75^;  &  de  ^o^.  Mais  cette  verificaüon 
n'^taot  pas  abfolument  n6cef!aire|  je  ne  mets  pas  ce  compas  au  nombre  de 
ceux  qui  ibnt  indifpenfabks  fiiivant  cette  mdthode;  de  je  continue  ä  comp- 
ter  comme  fi  je  n'en  avois  point  fait  u(age. 

Aiiifi  avec  un  troifieme  compas  je  prends  la  corde  de  1 4^.  5  5'^  &  ea 
la  portantdu  point  de  a  vers  celui  de  ^0%  je  trouve  les  arcs  qui^  dansla 
Table  fuivante,  fönt  marques  a. 

£n  la  portant  du  point  de  ^o^  vers  celui  de  o^  je  trouve  cous  les  arcs  b. 

-  -  -  dupojntde  15^  vers  celui  de  5^0^  -  •  •  .  c, 

-  -  -  dupoint  de  if^.vers  celui  de  o  •  i«  •  «  d 
.     -  •  -  du  poiht  de  30^  vers  celui  de  90®  •  •  •  •  #, 

-  -  -  du  point  de  3  o*  vers  cehii  de  o  *  •  •  •  ^ 

-  *  -  du  point  de  45®  vers  cehii  de  90^  •  -  •  -  g. 

-  -  -  du  point  de  45^  vers  celui  de  o  .  ^  •  •  k. 

-  -  -  du  point  de  60^  vers  celui  de  50^  •  -  -  -  a 

-  -  -  du  point  de  60^  vers  celui  de  o  -  -  -  -  i. 

-  -     ^       du  point  de  7  5®  vers  celui  <k  510^       -     w     .    -        L 
•     -     -        du  point  d^  7)^  vers  celui  de  o  •     •    •     -      m, 

.  ;  Ayaot  iänfi  xsouui  plufiAirs  arcs  de  30',  j^en  prends  h  kngoeur  avec 
un  quatrieme  compas,  de  en  la  portant  de  5'  en  5'  je  remplis  k  refie  des 
divifions« 

Tab&i« 
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^6.  M. Bird  pr6venu  en  faveur  äes  bifledions,  penc-idcre^  parce  que 
M.  Graham  les  employok^  apr^  avoir  trouv6  le  poiac  de  jf%  preod  la 
corde  de  lo^  xo',  pour  avoir  Tarc  de  8$^*  ^o'  iz  <  lao'  zz  x'^  x  f\ 
Enfuice  il  pretid  la  corde  de  4^.  40'  pour  s'afTurer  du  pennt  de  8 $ ^  ,%o'i  de 
il  ne  fait  aucun  aucre  ulage  de  ces  cordes.  H  auroit  crouvi6  up  foit  grand 
nombre  de  divifions  s^il  avok  porte  la  corde  de  i  o^  xo'  depuis  le  poinc  de 
7 5^  vers  celui  de  o ^  &  celle  de  4^  40'  depuis  chacun  des  points  d6jk  de« 
termin£s  d'abord  vers  celui  de  ^0%  &  eofuite  vers  celui  de  o, 

47«  n  y  a  au  refte  pluf^eurs  manieres  de  divifer  le  cercle  de  5^  eo  $' 
(ans  titonnement  &  avec  peu  de  cordes,  quand  on  veuc  cranfporcer  les 
arcs  crouv6s«^  Par  exemple,  on  divi£e  g6om6criquemeac  le  cercle  en  i  o  de 
en  I  X  parties  6gales;  c'cft  ä  dire^  on  trouve  Tarc  de  3^%  &  celui  30^ 
La  diflerence  de  ces  arcs  eft  6^:  cetce  düF^rence  porc6e  du  poinc  de  o  vers 
celui  d0  ^Oi^  donne  creizearcs^  de  v6rifie  ceux  de  30^1  de  ^^6%  de  60% 
Sc  de  ^o^.  Par  les  bifIedionS|  Tarc  de  6^  donne  les  arcs  de  3^;  de  i^  3  o'; 
de  de  45 \  On  a  donc  les  arcs  de  45';  de  i^  30';  de  3^;  de  4^  30*; 
de  5^  15';  de  33*;  de  34^  3^' J  <Jc  35^-  i5'i  ^^i  porc6s  convenable- 
menc  du  point  de  o  vers  celui  de  ^o^;  &  du  point  de  ^o^  vers  celui 
de  o  &c«  föurnülenc  un  grand  nombre  d^arcs.  Le  detail  de  ces  arcs^ 
(eroic  trop  long. 

48«  Je  finirai  en  remarquant  que  JVI.  le  Mbnnier  donne  une  Tablb  des 
degr6s,  minuteS|  de  (econdes  qui  r^pondenc  k  la  divifion  du  quart  de  cerde 
en  ^6  parties;  une  autre  pdur  les  (ubdivißons  de  chaque^^"^partie  €ni6^ 
de  eirfin  une  pour  les  fübdivifions  que  fburait  le  nonius.  Dans  les  deux 
demieres  on  a  quelquefois  n^gCg^f  d'äugmenter  de  Tunit^  le  nombre  des 
fecondes,  quoique  le  refle  paflat  30^^,  de  quelquefois  on  a  fait  cette  aug- 
inentai&oo  lorsque  le  refte  6t<nt  au  dellbus  de  3  o'*.  Tai  cra  devoir  donner 
deiiK  petites  Tables  nouvelles  qui  renfermem  les  quartes«  Les  nombres  de^ 
la  premiere  Table  (bnt  juftes.  Dans  la  (econde  j'ai  mis4e  ftgne  -^  aprts) 
les  quartes  qui  (bnt  fiiivies  de  quelques  parties  omifes;  de  le  figne  ——  aprb 
Celles  que  f ai  augment£es  jusqu-ä  Tunit^ 

Tt  X 
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Table  I                    [ 

Tab£b  iL 

Subdivifions 

Subdivifions 

de  h  ^^'v  partie  dn  quart  de  cercle. 

de  la  fiibdivifion  prec^dente  par  le  nonios. 

] 

3'.    30".  jÄ«".  ij". 

I 

00'.     13*.    U'".     l"". — 

ä 

7.       I.     ja.    30. 

a 

OQ.    8^.    aa.      2.    — 

10.     3».     48.     4J- 

3 

op-    39'    ih      3-    — 

14.      3.     4y.    00. 

4 

00.     ja.     44.      4.    — 

17,     34.    41.     ij. 

J 

I.       j.     jj.       j.    — 

ai.       5.     37.     30. 

d 

I.         19.             6.            6.       'mm 

»4-    3^-     33-    45. 

7 

I.    3».     17.      7.    - 

aS.       7.    30.     00. 

8 

I.    4r     S8>       8.    — 

31.     38.    ad.     ij. 

9 

I.     J8.     39-      «.     + 

3J.       j.     aa.     30. 

10 

a.     II.     jo.       9.     4. 

38.     40.     J8.     4J. 

II 

a.     sj.       I.     10.     + 

4a/    II.     IJ.     eo. 

11 

a.     38.     la.     II.     + 

4J.     4a.     II.     ij. 

»31 

%.     Ji.     13.     la.     4> 

49.     13.      7.     30. 

M 

3.  *  4.     34.     13.     + 

ja.     44-       3-     4J- 

IJ 

3.     17.     4J.     14.     + 

.-jdi     ij.    00.     00. 

16 

3.     30.     Jtf.     IJ. 

4^.  De  ce  quc  d'un  c6ii  les  degr^s  du  quarc  de  cercle  fbnt  fubdivißs 
de  5'  en  5'^  &  que  de  rautre  les  fubdivifions  d'uo  oonante-fixieme  du  qoM 
de  cercle  contiennent  des  quartes,  il  eft  facile  de  condur«  que  le  pluspc« 
tic  no^bre  des  nonante-fixiemes,  qui  multiplie  par  un  nombre  ender, 
donne  un  nombre  de  degris  &  de  minuces  divifible  par  5,  eft  j^  z: 
$6[.  j  $",  qui  multipli^  par  4,  produit  3^<*45'«  Ainfi  les  points  des  den 
divifions  qui  fe  trouvent  dans  le  mime  rayon,  fbnt 

l'«vrlct96««<       4^8     ;     la     si6;    ab     ;    94     ;    ag     ;  31  ;   3*     s    40     ;    44     >  4t 

Fourksdegi^  J^4$'i  7*  M  "^IS^SiS*;  i8^45'i«a*  30^;  ^6^15';  30**i  33M5'>37*-3o'>4i*>5';4S* 

Ponrlcs  96"'«       «a   ;    56     i    60    ;64  >    W ,  s    7»     ;    7^     J  80 ;    84     >   88     ;   9^    ;i^ 
fWM  le»  dcgr^  48^4S'i  5a**30'i  56*-J5'i  6^^  63«.45';  $7^3o'; 71^.  15';  75^  78^4fi  8a^-3o'i a6Mf^  9« 

£n  cout  24  points  de  rencontre»  M*  Bird  avoic  donc  raifiMide  dkc 
que  M.  Graham  en.imaginant  la  divifioo  du  cercle  en  ^i^pardts^  ikxxin 
pr6par6  de  rüdes  entiav^s* 
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GtOMtTRlE    ET   nASTKONOMlE. 
Par  M.  de  Castillon. 


mäk' 


S  E  C  O  N  D      M  B,M  O  I  R  E.     (•) 


a  m^thode  que  M.  Bird  (uit  pour  djvifer  fes  inftruments,  eu  pcu  praci- 

cable  quand  ils  fönt  petits:  eile  fuppoJEb  dans  l'Arcifte  une  vue  excel« 

lence,  &  unc  main  fort  adroite.     M.  le  Duc  de  Chaulnes  confid6ra  que  les 

grands  inflruinents  (bnt  fujets  ä  de  graods  ioconv6nients:  que  la  fineife  de 

la  vue  &  Tadrefle  de  la  main  fe  trouvent  rarement  r^unies  au  point  o&  el- 

les  fönt  nicefTaires  pour  former  un  Ouyrier  diflingui:    que  la  nature  ne 

permet  pas  ä  celui  qui  en  eft  dou6  d'en  jouir  qu'un  certain  nombre  d'an«. 

B6es:  &  qu'enfini  quelle  que  (bit  l^adrefie  d'un  hemme  &  la  perfpicacit6 

de  (a  vue,  la  premiere  de  ces  rares  qualites  ne  peut  pas  Egaler  la  pr6ci(ioo 

d'un  mouvement  m^chanique,  ni  la,  (econde  approcher  de  la  prodigieufe 

augmentacion  que  les  inftruments  d^Optique  procurent  aux  facultas  que 

nous  teooos  de  la  nkture«     En  con^quence  de  ces  fages  r^flexions,  Xio^ 

genieux  Duc  fongea  aux  moyens  d'appliquer  le  mouvement  m6chanique  & 

les  microicopes  it  la  divifion  des  inftruments  de  Matfa6matiques,  &  de  don^ 

ner  k  vm  petit  inftrument  toute  la  pr^ctfion  qu^on  peut  attendre  du  plus 

grand.      Cet  habile  Seigneur  p.arviqt  k  (bn  but,  Sc  il  ^crivit  d'abord  für  ce] 

fbjet  vn  Memoire  qui  fe  trouve  daiis  le  recncil  de  FAcad^mie  des  Sciences' 

(*^  Laie  aoJaavier  I78fl« 
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de  Paris  pour  fan  1 7^5 ';  cnfuite  fi'compoTsL  la  dcfcnption  des  inftrumcnts 
donc  il  fe  (ervoic  pour  ex^cuter  (es  divifionS|  avec  les  inftrudions  odceflai« 
fcs  pour  faire  un  bon  u(age  de  ces  iaftruments.     Cetce  defcription  panit 

M.  le  Duc  divife  fes  cercles,  quan^  de  cercle^  de  lignes  droites  parle 
moyen  d'une  plate- forme  dejä  diviföe^  c'cft  k  dire,  il  fc  fert  de  la  tn^diode 
ordinaire;  mais  d^livr6e  des  inconvinients  auxqueh  eile  eft  fvjctte^ 
Voyons  d'abord  comment  il  fe  la  procure:  exiluice  npus  jeterons  les  yeur 
für  la  maniere  dont  il  la  itiec  en  u(age:  de  nous  finirobs  par  quelques  tb' 
flg;f;inng  fyp  fT6S  dfüK  artjcles, _ 

Mcinim.  de  divifer  la  platt '-formt  circulaire. 

I •  Le  cercle  de  tn6cal  deftind  2t  fervir  de  plate- forme  doit  avoir  \  uoe 
petite  diflance  de  fon  excr6mit6| .  un  limbe  en^relief. , 

%.  On  äura  ^ence  ou  quarante  pedees  pieces  de  laiton  V>ngues  de  cros 
ou  quatre  lignes,  für  enviroh  deux  de  large.  L'dpäifTeur  de  ces  pieces  doit 
dj^alcr  le  relief  du  limbe. 

3.  Sur  chaquepiece  (era  tracdeune  ligne  droice  perpendiciilaire  aux 
^ands  c6tes:  de  lä  piece.  '  /' 

4.  On  arrctera  furlä  pläte-forme  avec  (Jcux  petites  vis  une  de  ces  pieces 
\  l'endroit  oü  Ton  veut  'qiie  (qit  le  zdro,  du  le  premier  poinc  des  divifioos. 

5.  On  placera  für  la  marque  fixe  du  %.  4.  un  microfcope  garsi  d*un 
rdticule ,  compof^  de  deux  fils  qui  fe  coupehc  peipendiculairemenc  au  cen- 
cre  du  microfcope.     Ön  arrangera  ce  reticule  en  forte  qu^uh  de  ces  fils  reo- 
de  äp  cenqre  de  la  plate* forme ,  pendaht  que  Tautre  repond  ä  la  droice  qof 
toüche  le  cercle  ext6rieur  du  limbe.     On  fixera  ce  microfcope. 

6.  On  en  mettra  un  fembläble,  mais  niiobile,  ^  Pextrdmic^  du  dia- 
m'etre  de  la. plate- forme ,  lequel  pafle  par  la  marque  fixe:  &  Ton  p\acen 
une  marque.  mobile  fbus  le  fil  cei^tral  du  rddculei  en  forte  que  ce  (il  couvre 
exadem^nt  la  ligne.  droite  Crac6e  für  la  marque. 

■^ '  7I  "On *fcra  tourncr  la  place-  forme 'jusqu'i  ce  que  la  droite  de  la  mar* 
que  mobile  combe  fbus  le  fil  central  du  microfcooefixe.  •  Si  le  point  de 
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s^roy  ou  la  marque  fixe»  <K»nci40  «y«c  te  itl  ceotral  da  microlcope  mo- 
bile» la  marque  mobile  eft  ^  (a  plhdo^  6c  le  icerde  cd  exa^menc  diviß  eo 
deux  parties  Egales.  ,  ^ 

8*  Si  la  marque  fixe  ne  cOiQOdff  pa$!a^ec  le  ^  du  microlcope  inobile» 
ön  approchera  ou  Ton  i6cartera  la  «marque -mobile,  ä  peu  prhs  de  la  moid^ 
de  la  di£r6rence;  &  on  fera  tourner  Je  cercle  jusqu'ä  ce  que  le  point  de  z6rq 
tombe  fous  le  fil  du  microfcope  fixe.  La  marque  mobile  ne  (e  crouvera  ^ 
plus  fous  le  fil  du  micrglcQpe  iqoImI^:  oo;ry  fera.  vfiii^r  en  changeant  la  pla« 
CO  de  ce  micsro(cope::  &  l'cHk  cecommeQ^^ra  ces  Operations  jusqu'ä  ce 
qu'une  de  ces  deux  marques  ^cafl«:  ious  le  fil  de  tel  microfcope  que  Ton 
voudra»  Taucre  marque  cotnbe  pricifemeBC  fous  le  fil  de  Tautre  microfcope. 

^.  Ayanc  ainfi  crouv^  le  point  de  1 80%  on  placera  dans  le  m^me  de« 
mi-cercledeivc  marques  mobiles^  .1  peu  pr^^  ä  60^  Vimc  de  Tautre^  de 
des  points  de  c^ro  de  de  i  go^  t        .  * 

10.  On'ajuftera  le  fpicrofcope  mobile  fiir  ceUe  de  ces  marques  qui  efl: 
h  plus  proche  du  point  de  zero.  L'on  fem  touraer  le  cercle  jusqu'ä  ce 
que  cette  marque  tombe  fous  le  fil  du  microfcope  fixe:  alors  la  marque  qut 
eft  la  plus  procbe  du  point  de  t8o%  doit  r^ppndre  au  Gl  du  microfcope 
m<^ile« 

1 1  *  Si  cda  efl^  on  fera  vcw  c^tte  feconde  marque  fous  le  fil  du  i^i- 
crofcope  fixe:  alors  le  poiot  de  igo^  doit  fe  trouver  fous  le  &i  du  mi- 
crofcope mobile.  Si  cela  Ik  rencontre^  on  a  divif^  le  cercle  en  fix  pardes 
fgales. 

I  Xi  Si  en  metcant  laTocoade  maiqiie  mobile  fous  le  fil  du  miccoicope 
fixe,  le  point  de  180^  n'eftpts  arriv6  au  fil  dn  micfCffcope  mobile,  Te^a*- 
ce  qui  efl  entrc  les  deux  microfcopes,  eft  trop  petit.  On.£canera  le  mi- 
crofcope mobile  du  fixe  d'environ  le  tiers  de  ceoe  diff6rence:  on  placera  la. 
premiere  des  deux  marques  mofaifs  ibps  k  fil  du  microffope  mobile;;  ^on  la 
fera  j^aSkr  fous  le.fil  du  micm&ofie  iiie:  on  metoa  la  feconde  murqne 
mobile  fous  k  fil  du  QUCfo(cope  in^Ayli;^  ml^ief^iliafia-fbuacdui^u^iQin 
crofcope  fixe;  &  on  examiöera  fi  It  point  de  1 80^  ripond  au  fil  du  mi« 
crofcope  mobile*     Si  cek  n'arrive  pas^  00  recommencera  Fopdratioo» 
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'  r'3.  On  fcntibieB  qiie  fi  !a  pretttlere  wacatiTe  portoic  Ic  point  de 
xgo"  au  dclä  du  fil  du  tfiidrofcope'molrilc,  bn  devroic  rapprocher  les  mi- 

crofcopes. 

•  fij.  Äyant  aififi  d^tewnin^  les  |>t»nCfi  de  O',  de  Co%  de  1  xo*  &  de 
i  80**,  oti  chercherä  de  Itt  m4hic:fä<^  lös  poidts  de  30'  en  30'  <!c  lo» 
eil  1  o"  dcc.  jusqiA  ce  qucrepaifleur  des  Riicrofcopes  les  emp^che  de  s'ap- 
prochcr  d'avantagc. 

.  r<.  Albrs  oä  commucrt  lidivißoi  en  preoant  une  partic  a&quote 
cörnmuöe  \  4cüx  diei'  arcs»  qu>n  «  diStefittuii«^  •  Pat  exctnple, '  00  a  to\»s 
les  arcs  de  ro**  fen'  i  b%  &  par'  coiiß<iÜ6!ic  Ccux  de  ^'  de  de  1 8  o*i  Prc- 
nez  9 ,  mdure  commune  de  i^o  &  de  i  ig  q.  Mette«  le  microrcope  mo- 
bile ä  9®  du  fixe:  v^rifiea  de  point  ä  Ik  maniere  ordinaire;  vous  aurez  ks 
atcs'de  9%  18',  '^7%  3^"»  4^%  $4%  ^3°,  7^%  8^%  9*>%  99' 
xof,   117°,   Ii<^^  135%  144%  i53%/i^i%   i7^%  »So'; 

'itf'.  Pöiif'tfouverlösftbdivifionsdej'diigrds,  feites  ufagedes  cordcs, 

en  fuppofant,  comme  on  le  peut  lorsque  les  arcs  fönt  perits,  quc  les  cor- 
des  fönt  proportionelles  aux  arcs« 

'  'A^ez  donc  nnc  regle  ^paifle ,  longu6  de  fix  &  fcpt  pieds.     Couvrei-U 
d*un  papier  blanc  qui  porte  au  milieu  une  ligne  bien  droice.     Divifcz  cette 
droits  en  autärit  de  partlcs  Egales  qüe  vi^us^voülca  mettre  de  fubdivifions 
dans  VQtre  degr6;  marquez  ces  divifions  par  des  droites  peipendiculaires  \ 
Celle  qui  eft  au  milieu  de  la  regle  ou  mirti  &  pörtez  cette  nun  ä  unp  diftan- 
ce  convenable;  en  lui  donnant  une  fituation  horizontale. 
'*      17.  Bacez  äu  centre  de laplktef-fowneuntdlefcope  rouni,  au  fofcr 
de  röbulaire , '  tle  fon -fiT  Vor ricali     D  fettl  que  p6  t^lefcope  puilTe ,  i  vo/on- 
t6,  fuivre  les  mouvcments  de  la  plate  -form^^  dt  fe  lüouvoir  ind^cndam- 

fftent  d'ellc.  , 

*  •  '\  8.  Amenwie  poiiit  dfe  'ti^fo  db  la  plate^-formefous  le  Ö  du  ncucrof- 
co^e'fixe:'  Par  ie  möuveiAeHt»propriB  du  tätfcope,  ajuftez-lccnfortcque 
förifil'tl))bflde  au  point  deiiro-deWÄft.  Fi^tez  le  t^lefcope  ä  la  plate- 
forme,  &  par  Icur  mouvcnfent  Cotimun ,  fiites  tourner  Tun  &  fautre, 
jusqul  ce  qn*  vous  ajipircfevrei  foos  le  fil  du  microfcope  fixe  le  point  d*i*. 

Regar- 
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Riegarde^  alors  (i  le  fil  du  t^Iefcope  coincide  avec  la  derniere  divifion  de  h 
inire.  S'il  (e  trouve  au  delä  de  cetce  divifion  |  la  mire  eft  trop  eloignie} 
s'il  fe  trouve  en  de^a,  eile  eft  trop  proche»  Changez  (k  place  ^  jusqa'ä  ce 
que  le  telefcope  parcoure  exaAement  toute  la  partie  diviföe  de  la  mire^ 
pendant  que  la  plate- forme  parcourt  l'efpace  dW  degr^« 

i^«  Quand  cela  arrive,  il  ne  refte  plus  qu'ä  faire  Courner  lentemenc 
la  plate  -  forme/  qui  traine  avec  eile  le  t^lefcope ,  6c  k  tracer  une  Kgne  für 
le  limbe,  ä  mefure  qu'on  volt  une  des  divifions  de  la  mire  vis  ä  vis  du  fil 
dut^lefcope» 

Manier^  äe  tracer  Us  Jivißons^ 

10.  Tusqu^ici  Poeil  de  TArtifte,  aid6  des  inftrüments  que  TOpaqüe 
fourtiit,  a  trouve  les  points  qui  marquent  les  divüions  demand^es.  II 
reft^  k  k&  tracer  par  tfaits,  oulignes  droites.  Dans  cette  op6ration[  la 
main  la  plus  exerc6e  6c  la  plus  adroite  peut  s'^garer  en  plufieurs  maniere^^ 
On  pr6viendra  tou$  ces  dcärts  en  failant  ufage  d'un  mftrument  ä  traccn 
Ceft  une  alidade  qui  tourne  autour  du  centre  de  la  plate -forme,  ou  qui  y 
eft  toujours  dirigee,  6c  qui  porte  ä  fautre  extremite  le  burin  ou  traceret  at^ 
tach6  k  un  chalfis  mobile ,  mais  qui  ne  peut  que  s'^loigner  ou  d'approcher 
du  centre,  fuivant  le  m^me  rayon«  De  cette  maniere  le  traceret  peut 
avancer  6c  reculer,  fans  pouvoir  fe  detourner  ni  ä  gduche  ni  \  droite,  ou 
s'^carter  en  qüelque  fa^on  que  cefbit,  de  la  fituadon  perpendiculaire  au 
plan  du  limbe  qu'on  lui  a  donn6e  une  fois. 

XI.  Les  divers  points  de  divifion  du  cercle  fönt  dejk  d6termmes  par 
les  marques  mobiles«  Le  traceret  £tant  ^juft6  au  chaffis  de  Tinflniment  ä 
cracer,  on  place  le  point  de  z6ro  fous  le  fil  du  microfcope  fixe«  On  towt^ 
ne  rinftrument  \  tracer  en  (orte  que  le  traceret  tombe  für  le  point  de 
180^:  au  mpyen  d'un  petit  microfcope  oq  s'aiTure  que  le. traceret  eft 
bien  place:  on  arrete  rinflrument  ä  tracer  de  maniere  qu^il  ne  puiile  plus 
courner:  on  fait  agir  le  traceret;  &  on  marque  tat  le  lin4>e  la  divifion  fixe 
de  i8o^ 

ai«  On  porte  (uccedivement  fbus  lefil  du  microfcope  fixe  les  autres. 
points  d^cermin6s  par  les  marques  mobiles :  le  traceret  qui  eft  diametraler 

Nouv.  Man.   1780^  *  "     V  T 
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ment  oppoß  au  fil  du  microfcope,  &  aux  divifions  qui  fpnt  (bus  ce  fil,  les 
trace  exadement  daßs  Täutre  demi-cerde« 

a3«  En  r6p6cant  cette  Operation  on  di?i(e  un  demi«  cerde  avec  la  plus 
grande  exaditude«  Ces  divifioos  itiiles  ä  leur  tour  fbus  le  fil  dfi  microico« 
pe  fixe,  donnenc  Celles  de  Tautre  demi-cerde. 

Manitre  de  divißr  Its  inßruments  moyennant  la  plate^ forme. 

a4.  La  plate- forme  iera,  für  fon  ^pailTeury  cannelee^en  forme 
d'6crou. 

a  5  •  Vous  ajufterez  ä  la  plate- forme  la  vis  qui  convient  II  (a  canndure, 
CO  forte  que  la  vis  en  tournante  faile  tourner  la  plate  «forme« 

%6.  Vous  fixerem  le  cencre  de  Tinflrument  que  vous  voulez  divifer,  au 
centredela  plate*  forme,  en  forte  que  finfbument  fuive  les  mouvements 
de  cette  plate -forme« 

%j.  Vous  placerez  le  point  de  zero  de  la  plate* forme  fous  le  fil  da 
microfcope  fixe.  Sc  Tinfbument  ä  tracer  en  forte  que  le  craceretfbiti^- 
m6tralement  oppofö  au  point  de  z^ro« 

a8*  L'inftrument  ä  tracer  fera  pr^pare  de  maniere  que  le  cracerettom« 
be  fiir  Tinftrument  que  vous  voulez  di\ifer.  Sc  puifle  y  tracer  un  trait  aufli 
long  qu'il  vous  plaira. 

%^.  En  faifant  agir  le  traceret,  il  marquer^  le  point  de  z^o  fiirTin- 
fbument  qu'on  veut  divifen 

30.  On  fera  pafler  fuccefiivement  toutes  les  divifions  de  la  plate -fi>r- 
me  fbus  le  fil  du  microfcope;  öc  ^  chaque  pas  on  tracera  un  trait  für  J'in- 
fbument. 

Maniere  de  divifer  la  plate  ^  forme  recliligne. 

31.  On  aura  une  regle  de  laiton  auffi  longue,  large,  &^paiil£  qu'il 
lera  n6ceflaire* 

3  ^*  Cette  regle  fera  mife  de  plat  für  un  6tabfi,  2c  ajufl^e  en  forte  quM- 
k  puifTe  avancer  &  reculef  für  la  mdme  ligne  droite. 

33.  Elle  ponera  ä  une  de  fes  extremites  une  cremaillere  dont  les  dents 
d^orderont. 
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3  4.  Dans  cette  cremaillere  engronera  une  roue  dentel6e» 

3  5  •  Cetce  roue  ^ra  mife  en  mouvemenc  par  une  autre  roue  actachie 
aum^mearbre«  Cecte  derniere  roue- fera  ouuiel^e  dans  fbn  dpaifleur^  & 
mue  par  une  vis  faps  fin^  comme  la  (date-lbrme  circuiairc 

3  (^.  A  Tautre  beut  de  la  ^ande  regle  cn  en  fixera  une  autre  phs 
cource  &:  plus  ecroite^  für  laquelle  on  prendra^  auffi  exad:ement  qu'on 
pourra,  la  longueur  qu'on  veut  diviler;  par  exemple,  celle  d'un  pied. 

3  7.  On  fixera  für  l'^rabli  un  Ifiioroibope  garni  de  (bn  rccicule  ^  de  ma- 
niere  qu'un  fil  repogde  au  bord  de  la  grande  regle,  6l  qtie  Tautre  lui  fok. 
pcrpendiculaire«  r 

38*  On  aura  des  dividons  ou  marques  mobiles,  femblables  ä  Celles 
donc  on  a  faic  ufage  pour  le  cercle,  mais  plus  petites,  &  aufli  hautes  que  la 
regle  que  Ton  veuc  divifer,  Sc  qui  doic  fervir  de  plate- forme. 

35^.  On  cherchera  le  plus  petic  divifeur  du  nombre  des  divifions  qu'on 
veuc  metcre  dans  la  longueur  donnee.  Si  c'efl:  un  pied  qu'on  veut  divifer 
en  pouces,  ce  divifeur  fera  x :  fi  c'efl  une  autre  longueur  qu'on  veuc  divifer, 
par  exemple,  en  1 5  pardes  Egales,  ce  divifeur  Cs^z  3 ;  &:  ainfi  des  aucres. 

40.  On  mettra  entre  les  deux  extr6mit6s  de  la  drolte  qu'on  veut  divi- 
fer, autant  de  marques  mobiles  qu'i!  j  a  d'unic6s  dans  le  divSeur,  moins 
une*  Ainfi  on  mectra  une  (eule  marque  mobile,  fi  le  divifeur  eft  x ;  on  en 
mettra  deux,  s'il  efl:  3«  öcc.  On  prendra  garde  que  tanc  les  marques  mo- 
biles qup  les  fixes  (bienc,  ä  peu  pr&s,  6galemenc  61oign6es  Tune  de  l'aucre. 

41.  On  amenera  ime  des  deux  extremit6s  de  la  dr9i.te  qu'on  veut  di- 
vifer,  fous-U  fil  du  microfcope  fixe. qui  eft  perpendiculaire  au  bord  de  la . 
^ande  regle;  &:on|^aCera,  avec  lesm^mes  precautions,  un  oiicrofcope 
mobile  fbus  la  marque  mobile  la  plus  prochaine,  que  nous  aommerons  la 
premiere^  s'il  7  en  a  plufieurs« 

41.  On  fera  pafler  la  presniere  marque  mobile  fous  le  fil  du  microfco^ 
pe  fixe;  Sc  Ton  examinera  fi  laßconde  coincide  avec  le  ^xlu  microfcope 
mobile.    ^ 

43«  On  continuera  de  la  m^me  maniere  jusqu'k  ce  que  la  demiere 
marque  mobile  ^tant  fous  le  fil  du  microfcope  fixe,  l'aucre  extremice  de 
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la  droite  qu'on  veuc  di vifer  ^  foiC|  au  moins  ä  peu  prös^  (bus  le  fil  du  mi« 
crofcope  mobile« 

44.  A  chaque  op^ratiob  en  regardera  fi  les  deux  tnarques  tombeoc 
cxadement  fbus  ks  deuxfils  des  deux  microfcopes«  Si  cela  (e  reacontre^ 
la  droite  donn6e  eft  pr^ciftmehc  diviföei  cotnme  ü  falloit. 

45.  Si  cela  n^eftpas,  on  d^pkcera  tant  les  marques  mobiles  que  Ic 
micvorcope  mobile  ^  jusqu'ä  ce  qua  la  chofe  arrive. 

4<^t  On  comprend  aifömcDt  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  aucres  dividons. 

47«  Oo  diEterminera  par  unemire,  k  peu  pr^s  comme  dans  le  cerdt^ 
les  divifions  qui  fönt  plus,  pr&s  Tune  de  l'autrei  que  ne  le  peuvent  toe  les 
microlcopesu 

Moniere  de  tractr  les  divißons  trouv^es. 

48 •  On  placera  l'inftrument  ä  tracer  en  (orte  que  !e  traceret  d^cme 
des  droites  perpendiculaires  aux  bords  de  la  regle,  &  qu^il  tombe  für  le  pre- 
mier  des  points  trouvds.  Dans  cet  6tat  on  fixera  l'inftrument  ä  tracer;  & 
Ton  marquera  les  divißons  qui  doivent  refter,  en  falfant  paffer  fiiccefire- 
ment  les  divÜions  mobiles  fous  le  fil  du  microfcope  fixe. 

Moniere  de  divißr  une  regte  par  le  moyen  decette  platte  forme. 

4^.  Apr^s  avoir  attache  la  ptate* forme  d6jii  -  divifSe  au  beut  de  la 
grande  regle  oppofö  ä  celui  qui  pone  la  cr6maillere,  on  donnera  au  mi« 
crofcope  fixe  la  fituanon  qu'it  doit  avoir;  dt  Ton  mettra  la  reg^e  ^e  Ton 
veut  divifer,  entire  la  plate- forme  &  la  tr^maillere* 

5  o.  On  arrangera  rbfbument  ä  tracer  en  forte  que,  t6rsque  b  prt^ 
miere  divifion  de  la  plate*  forme  fe  trouve  fous  le  fil 'perpendicnlan-e  du  mi- 
crofcope, le  premier  point  de  la  regle  ä  divifer,  foit  fbus  le  tracerer* 

51*  On  fixera  Tinflrument  ä  tracer ^  &  Ton  op^fera  comme  \  Vor* 
dbaurca 

Moniere  de  tracer  les  divißons  par  transverßiter^ 

5  2.  Tout  le  refte  ^tant  arrang6  comme  on  vient  de  le  dire^  il  fiiffira  de 
pfacer  Finftrument  ä  tracer,  obliquement,  de  fa^on  que  le  tracerer  paffe  par 
ks  deux  points  qui  determinent  la  pofition  de  la  premiere  transverfalc 
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Remarques  de  TAutet&  furfa  mithode. 
La  ligne  droite  que  Pen  trace  (ur  les  divifions  ou  marques  mobiles,  doit 
£tre  extremement  fine,  puisqu^elle  doit  dtre  vue  par  le  microfcopc, 

Cec  inftrument  d'Opdque  rend  vifibles  les  petites  raies  que  laiiTe  le 
poli«  Afin  de  ne  pas  risquer  de  pretidre  quelqu'une  de  ces  raies  pour  la 
ligne  droite  qu'on  a  tir6e  pour  (ervir  de  marqne,  il  eft  n6ceflairc  que  les 
pieces  de  laiton  foient  polies  dans  le  kn^  de  leur  longueun  La  ligne 
droite  6taat  tiree  dans  le  fens  de  leur  largeur,  on  ne  confondra  jamais  Tune 
avec  les  autres, 

Les  microfcopes  deftinSs  ä  montrer  di/linftementies  marques,  foit 
mobiles,  foic  fixes,  n'ont  que  deux  verres.  Aufoyer  de  Toculaire  fönt 
deux  fils  ou  brins  de  cocon  de  (bie,  qui  fe  croifent  ä  angles  droits  ^  &  To- 
culaire  peut  s'approcher  ou  s'doigner  de  ce  r^ticule« 

On  attache  les  divifions  mobiles  avec  de  la  cire  motte,  qui  nVmp^che 
pas  de  les  deplacer  un  peu,  lorsqu'il  efl  n^ceiTairer 

Lorsqu'ofi  a  d6termin6  für  la  pläte- forme  quelques  points  qui  la  divi* 
fent  en  grandes  parties,  pour  avoir  des  parties  plus  petites,  ilfaut,  tant 
qu'on  peut,  choifir  iit%  nombres  qui  foient  des  parties  aliquotes  des  gran« 
des  parties  que  Ton  a  dej^  trouv^es«.  Parexemple,  on  a  determind  für  le 
demi-cercle  les  points  de  o;  de  30^;  de  60^ \  de  50?;  de  izo®;  de 
150^;  &  de  180^;  pour  continuer  les  divÜions,  on  prendra,  non  pas 
Varcde  7^,  oude  8^;  mais  celui  de  5  ^,  ou  de  ^%  oudc  10%  parce  que 
ces  points,  2c  ceux  qu'on  avoit  trouv6s  pr^cedemment,  fe  verifient  les  uns 
les  aütres;  &  plus  on  a  de  ces  v^rifications,  plus  on  efl  für  que  l'operatiüii 
eft  jufle.  Cefl  pourquoi  il  faut  commencer  par  determiner  les  grandes  par-» 
ties,  &  pafler  aux  plus  petites  par  dcgrds.. 

On  a  dit  qu'aprös  avoir  trouve  par  les  microfcopes  les  plus  petites  par« 
des  que  leur  grofTeur  permette  de  chercher,  xl  falloit  d6terminer  les  autres 
par  le  moyen  d^une  mire.  Cette  Operation  deviendra  beaucoup  plus  facSe 
&  courte,  fi  Ton  trace  une  fois  pour  toutes  ces  petites  divifions  für  une 
marque  mobile,  qu'enfuite  on  applique  ä  toutes  Ics  parties  plus  grandes^  ä 
mefure  qu'eUes  pafTent  fous  le  microfcopcr 

yv  3 


Oigitized  by 


Google 


34*     NoüVÄAWX  MÄMOiREs  DB  l'Acapbmie  Royalb 

Si  Ton  faifoic  par  cetce  m^chodeune  plate*  forme  circulaire  de  S^pieds 
de  rayon,  eile  deviendroic  une  macrice  univerfelle,  tant  pour  les  grands 
inftrumeQts  d' Agronomie ,  que  pour  les  pemes  places  *  formes  dont  pla- 
fieurs  Arciftes  onc  un  befbin  journatier,  par  exemple  pour  les  machiaes  k 
refendre  qut  fonc  indiipenfables  aux  Horlogers« 

On  pcut  rendre  fenfibles  fiir  cecte  plate -- forme ^m^tne  les  fccondcs^ 
ce  qui  diviferoic  le  cercle  en  i^i^i^^ooo  parcies*      Ce  aombre  eftiiconfi- 
d6rable,   qu'on  pourroit  en  d6duire  avec  beaucoup  d'exadicude  tous  les 
nombres  pluspecitSy  donton  auroic  befbin« 

Quant  ä  la  place- forme  reftiligne ,  il  eft  n^ceflaire  que  la  grandc  regle, 
dans  couce  T^cendue  de  fpn  mouvemenc,  parcoure  la  mdme  droite,  &  fuivc 
exa&ement  le  fil  transverfal  du  microfcope. 

Les  bords  des  perites  regles  qu'on  attache  ä  la  grande^  doivent  itrc 
pr6cifement  paralleles  aux  bords.de  celle-cu 

Lorsqu'on  veut  tracer  des  divißons  par  transverfales,  il  faut  prefcnter 
la  pointe  du  traceret  für  les  deux  points  qui  decerminenc  la  pofinoa  de  h 
premiere  transverfale«     Mais,  quelque  fine  que  fbit  b  vue  de  rArtifte,  eile 
ne  fuffiroit  pas  pour  faire  cetce  op6racion  avec  la  pr6cifion  requife:  il  faut 
avoir  recours  au  microfcope. 

Au  lieu  de  marquer  les  divifions  de  la  mire  par  des  droices  perpendicu- 
laires  ä  celle  qui  traverfe  la  mire;  il  vauc  mieux  les  marquer  par  de  petites 
droites  qui  fe  croifenc  für  cetce  transreclale« 

R^ßexions  für  les  articlts  pricM^nts. 

Monfieur  le  Duo  de  Chaulne&  dans  un  M6moire  qui  fe  trpuve  p«ivv\ 
ceux  de  l'Academie  Royale  des  Sciences  de  Paris  pour  Tan  i^6%y  detaiWe 
les  precautions  qu'il  a  prifes  pour  bien  choifir  les  inftruments  d'Optique,  & 
pour  s'aflurer  que  les  deux  rayons  qui  cerminoienc  fon  quart  de  cercle, 
itoient  effeftivemcnt  perpendiculaires  Tun  fiir  Tatttre.  Pomecs  Textrait  de 
ces  precautions,  parce  que  je  ne  confide.re  ici  que  la  maniere  de  di vifer  les 
inAruments. 
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En  gen£ral  la  m^thode  de  M.  le  Duo  tne  femble  fort  bonne«  Je  la 
joindrois  k  celle  de  M.  Bird ,  en  cherchant  les  divers  points  par  les  cordes^ 
&  en  les  v^rifiant  au  moyen  des  microfcopes. 

Les  marques  mobiles  dont  M.  de  Chaulnes  fait  un  fi  grand  ufage^  fbnc 
des  parall^Iogrammes  redangles.  On  les  applique  au  dedans  du  limbe  cir- 
culaire  qui  eft  en  relief :  c'eft  pourquoi  le  cöte  du  parall^logramme  dont  les 
deux  extremit^s  fönt  ä  la  circonförence  de  ce  limbe ,  eft  une  corde.  Si 
recikment  ce  cdre  eft  une  corde;  fi  cette  corde  eft  coup6e  precißment  en 
deux  parties  Egales;  &  fi  la  droice  qui  coupe  cette  corde,  lui  eft  exaAe* 
ment  perpendiculaire,  itant  prolong6e,  eile  pafTe  par  le  centre«  La  juftef^ 
(e  de  toute  l'operation  dopend  de  la  derniere  condition:  l'on  ne  fauroic  fe 
donner  trop  de  (bin  pour  s'afliirer  que  les  deux  jpremieres  fönt  remplies  avec 
toute  fexaditude  poffible« 

Cela  itstntj  il  fera  facile  de  diriger  au  centre  un  des  fils  <Iu  microfcope: 
il  fuffit  pour  cet  eiFet  d'arranger  ce  fil  en  forte  qu^il  r^ponde  II  la  droite  qui 
dans  la  marque  mobile,  eft  dingte  au  centre.  L'autre  fil  fera  n^cefTaire* 
ment  une  tangente  du  cercle,  d^s  qu'il  eft  vraiment  perpendiculaire  au  pre- 
mier,  &  que  Tinterfedion  des  deux  fils  eft  un  des  points  de  la  circonfiSren- 
ce  du  cercle. 

Au  lieu  de  deux  brins  de  cocon^  je  mettrois  au  Foyer  de  l'oculaire  da 
microfcope  un  verre  mioce  fiir  lequel  feroient  grav6es  deux  droites  fort  fines 
&  perpendiculaires  l'une  ä  Tautre,  k  la  maniere  de  Brander,  que  notre 
Ring  imite  fi  bien.  Ceft  au  grand  jour  qu'on  divife  les  inftruments;  Sc 
les  droites  trac^es  für  le  verrc  fbnt  vifibles  ao  grand  joun 

L'ufage  des  micro(copes  contribue  merveilleufement  k  la  pr^cifion  de 
f  ouvrage;  mais  il  faut  avouer  auffi  qu'il  gftte  bien  la  vue.  Pour  la  m6na- 
ger,  il  eft  n£ceflaire  de  diminuer  autant  qu^il  eft  poflible,  le  nombre  des 
divifions,  fans  nuire  k  la  bont6  de  rinftrument,  qui  confif^e  ^  montrer  (ans 
confufion  les  angles  les  plus  petits :  c'eft  ce  qu'on  peut  ex^cuter  par  la  m6- 
thode  que  je  mcprop<^  d'expliquer  dans  le  demier  de  mes  Merooires  fiir 
ce  fujet. 
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Notrc  ifig6nieux  Duc  vcut  qu'on  divife,  tant  le  cerclc  quc  la  droite, 
d*abord  en  auffi  grandes  pardes  que  les  circonftances  le  permecteot:  qu'oa 
fubdivife  chacune  de  ces  grandes  pardes ,  en  parties  auffi  grandes  qu'il  efi 
pofiible;  Sc  ainfi  toujours,  en  forte  que  les  pedces  pardes  foient  des  ali- 
quotes des  plus  grandes  ^  afin  que  les  points  d^jk  trouves  fervent  1^  v^rifier 
ceux  que  Ton  cherche«     J'approuve  fort  cette  remarque ;  *&  pour  my  con- 
former,  je  diviferois  le  cercle  en  deux  ^galement,  ou  en  deux  fois  ißo^; 
chaque  moid6  auffi  en  deux  ^galement,  ou  en  deux  fob  ^o^;  chaque  quarr 
auffi  en  deux  ^galement,  ou  en  deux  fois  45^:  &  fi  on  ne  vouloit  que 
des  degr6s,  chaque  odaut  en  trois,  ou  en  trois  fois  i  5^,  &  chacun  de  ces 
arcs  en  trois ,  ou  en  trois  fois  5^«     Je  prendrois  enfiiite,  par  le  moyeo  dts 
Cordes,  l'arc  de  6^^   qui  eft  parde  aliquote  des  arcs  de  30^,  de  ^o^, 
de  ^0%  de  i  io%  dei  5  o^,  &,  de  i8o®*     Tous  ces  points  qu'on  a  dejä, 
(erviroient  de  preuve  a  l'arc  de  6%  &  ä  fes  muldples« 

M*  de  Chaulnes  prit^'abord  l'arc  de  45^;  enfuite  il  divifa  (bn  quartde 
cercle  de  10^  en  10®;  apr^s  de  5®  en  9®,  parce  qüe  tous  les  multiples  de 
^  diminuant  de  l'unit6,  lui  fournifToient,  moyennant  l'arc  de  i  o^,  ceux 
de  8^;  18°;  2  8^  &c.;  ceux  de  7®;  17®;  xj^  See;  &  les  autres  moyen- 
nant l'arc  de  5^*  (  Acad.  des  Sc*  de  Paris  1 7(^5,  pag.  41  !.)• 

n  eft  vrai  que  cette  m^thode  augmente  le  nombre  de^  op^radons, 
puisqu'elle  pr6fente  au  microfcope  les  points  d6jä  trouv6s,  ce  qui  n'arrive- 
roit  pas,  (1  Ton  prenoit,  non  des  pardes  aliquotes,  mars  des  aliquantes. 
Cependant  je  pr^fere  les  premieres,  parce  qu'elles  menent  ä  une  plus  gran- 
de  exaditude« 

Pour  bien  voir  les  divifions  de  (a  mire,  notre  Auteur  ne  met  qu'oD  61 
verdcal  au  fojrer  de  Toculaire  de  fon  t^lefcope.     J'ajouterois  un  fil  horizon- 
tal qui  devroit  parcourir  la  ligne  droite  dr^e  au  milieu  de  la  mire,  Sc  \c  £e« 
rois  cette  droite  afTez  fenfible  pour  ^tre  apper^ue  par  le  t61e(cope. 

M.  de  Chabert  (Acad.  des  Sc.  de  Paris,  an  ij66j  pag.  3 8 9*  390.) 
(e  fert  auffi  d'une  mire  pour  6tablir  promptement  l'inftrument  des  pafTages 
dans  le  plan  du  meridien;  &  il  remarque  avöc  raifön,  non  feulement  que  la 
mire  doit  £tre  bien  horizontale,  &  exadement  de  niveau  avec  la  lunettc 


Digitized  by 


Google 


DBS  Sciences  et  Bellbs-Lett&bs«  345 

de  lltiftrumenCy  mais  auffi  que  le  rayon  qui  vient  de  cecte  lünette^  doit 
6itc  perpendiculaire  au  milieu  de  la  mire.  La  iTi6thode  de  M.  de  Chautnes 
exige  de  plus  que  ce  rayon  pafTe  precifement  par  le  milieu  du  degr6  que* 
Ton  veuc  fubdivifer.  Je  doute  que  ces  pr^cautions  foient  faciles  ä  prendre^ 
Je  crois  pourcant  qu'on  en  viendroic  ä  bout  avec  plufieufä  t&tonnemeots« 
J'aimerois  mieux  cependant  chercher  les  petices  divifions  par  les  cordes  de. 
quelques  arcs  compofes  de  degr6s  &  des  parties  cherch6es;  par  exem^le, 
pour  di vifer  le  quart  de  cerck  en  arcs  de  6  minutes,  je  preadrois  la  corde 
de^^^';  de  Q''.^^!  6cc. 

Nocre  Duo  pretend  que  (a  place*  forme  de  3f  pieds  de  rayon  leroit 
une  matrice  univeffelie  tant  pour  les  granJs  infbiiments  d^Aftronomie, 
que  pour  les  aucres.  H  mefemble  impoffible  qü'elle  puifTe  fervir  pour  les 
ioftruments  d'ün  plus  gränd  rayon  qu'elle;  ä  moins  qu'on  ne  trouve  le 
moyen  de  placer  les  inftfuments  k  divifer  au  deilus  de  la  plate-forme,  quand 
üs  fonc  plus  pecitS)  Sc  au  deiTous,  quand  ils  fonc  plus  grands:  &  dans  le 
dernier  cas,  la  plus  petice  inexaftitude  de  k  place -forme  deviendroit  (enli-i 
ble  dans  Finftrumenc  Mais  nocre  Duc  fuppofe  fanä  douce  que  fa  m^chode 
rendroic  inuciles  les  inftrumencs  plus  grands  que  fa  place -forme« 

Le  m^me  Auceur  afllire.  qu'on  peuc  rendre  les  fecondes  m^mes  fenfi«» 
bks  dir  cec  inftramenc  qu'il  porce  dans  les  M^moires  de  l'Academie  des 
Sciences  de  Paris  (An.  17^59  pag.  4 x 7. )  ä  4  pieds.  Mais  il  fauc  obfer^ 
vcr  qu'on  y  diflingue  les  fecondes  par  le  moyen  d'un  micromecre  ajouc? 
\  uri  micromecre.  II  feroic  impoflible  de  les  cracer  fiir  le  limbe  de  l'inftru« 
xnenc.  Car  la  circonference  du  cercle  donc  le  rayon  eft  i ,  6canc  d? 
^9  ^83^853)  Celle  du  cercle  dont  le  rayon  efl  de  4  pieds^  ou  de  5  j6 
ligoes^  eft  de  361^^  1 147318  Ugoes.  Porcoos-la  ä  36x0  lignes. 
Puisqu'on  doic  la  divifer  en  fecondes 9  eile  Teft  en  1 2^^6000  pardes:  donc 
chaoue  feconde  a  — äJll2 —  —  -  ■?  ^'  ^  ^  ^ —  de  liene.  Meccons  — ^rr  ou 
^/qq  de  ligne.  L'cpaiffcur  d'un  cheveu  eft  d'^  de  Hgne,  Sc  j^  dt  ligne 
eft  ä  jj^  de  ligne,  comme  Tepaifleur  d'un  cheveu  ä  -—  de  l'ipaifTeur 
d'uti  dieveu,  ce  qui  eft  bien  pr^  d^  j.  Ainfi  Pdpaiileur  d'un  cheveu  doi( 
couvrir  Teipace  de   7  fecondes.      Le  ttHcrofeope  de  M.  de  Chaulnes 

Ncm9.  Mam.  17S0,  X  X 
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(ibid.  pag.  415«)^  l'^^^e  du  tnicrometre^  rend  feiifible  -;^^^  parcie  de  la 
longueur  d'une  ligne;    c^eft  ä  dirc  j^  partie  de  Vipsatkur  d'im  cheveu: 
ainfi  il  rend  fenfible  -^^  ou  -;;^  de  feconde  environ.     Mais  cet  efpace  d'uoe 
feconde,   ou  de  la  fepdeme  partie  de  repaUTeur  d^un  cheveu^    doic  £tre 
tennin6  par  deux  droices;  6c  chacune  de  ces  droiies  ne  peut  ^lere  avoir 
plus  de  largeur  que  la  quatorzieme  partie  de  f^paiileur  d'un  chevetL      0& 
eft  Toudl  aflez  fin,  6c  Touvrier  aiTez  adroit  pour  cracer  une  ligne  fi  fiibci/e? 
Je  doute  toime  que  (iir  uo  pareil  infbuinent  otTpuifle  tnarquer  les  nmiute% 
dont  chacune  n'occuperoit  qu'environ  les  ^  de  T^paifleur  d'un  cheveu. 
Auffi  AI  le  Duc  ii'a  trac6  für  fbo  quarc  de  cercle  d'un  pied  de  rayon  que 
les  msnutes  de  6  en  6^  qui  m6mt  devaient  cau(er  un  pea  de  confufioo^ 
puisque  chaque  dtvifion  ne  tenoit  qii' j;  de  ligne. 

Jetons  enfin  un  coup  d'ceil  für  la  mauere  de  divÜer  la  figne  droite» 
n  eft  fäcbeux  que  pour  cecte  Operation  il  feille  un  appareä  di£F6reot  de  ce-^ 
tui  qui  eft  n^eflaire  pour  divifer  le  cercle^  en  tout  hors  le  microfcope» 
n  eft  encore  plus  trifte  que  pour  cb^que  (orte  de  pied,  pour  chaque  6chd^ 
le  düFi^rence^  il  faule  une  nouvelle  plate- forme.  On  pourroit  £wetou- 
tes  fortes  de  divifions  en  parties  Egales  avec  une  leule  plate-forme  par  Ves 
triangles  ^quiangles.  Mais  on  les  ex6cute  plus  aiföment  au  moyen  du 
compas  que  j'ai  d6]k  eu  Thonnenr  de  pr^fenter  ä  FAcad^mie,  ou  par  ce« 
lui  que  je  fbumettrai  k  Ion  jugetneat^quand  je  lirai  le  demier  M^oire  für  la 
mauere  dont  il  s'agit; 

Farmi  les  Memoires  de  l'Acad^mie  des  Scienües  de  Paris  ^   il  en  eft 
uUy  (An«  17(^5,  pag«  418  •••430.)  par  lequel  onvoit  que ledemi* cer- 
cle de  M.  le  Duc  de  Chaulnes^  qui  n'avoit  qu'un  pied  de  Rayon  (Mle 
Duc,  m^me  voL  pag.  4x7.  dit  environ  1 1  pouces  &,  pag.  430.  joj poa- 
ces)  donna  la  diftance  d'Arduhis  au  bord  fup^rieur  du  Soleil,  tcfk»  ä  deux 
fecondes  pr^  que  Tavoient  trouv^e  Mrs.  Caffini&Chappe  avec  dcia  quam 
de  cercle  de  6  pieds  de  rayon. 

Sur  cette  expi^ieoce,  &  für  bieo  d'autres  faires  k  TOblervacoire  de 
Paris  y  deux  mois  durant,  on  defira  i^d'en  faire  cönftniire  un  par  la 
i^m^me  metbode,  mais  d'uo  rayon  beaucoup  plus  grand,  afin  de  parve^ 
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^^nir  ii  une  pr^cifion  fort  fupMetire  k  cellc  des  inftrumencs  dooc  on  s'efl: 
^^(ervi  jusqu'ici''  (tn^me  voL  pag.  430.).  Et  M.  le  Duc  (pag«  43 1.) 
^propoia  de  faire  une  plate-- forme  d^un  grand  rayon,  qui  (erviroit  ä  di- 
y^vifer  enfuite,  noo  feulement  le  nouvel  inftrumeot,  mais  tou$  ceux  que 
^Von  feroit  di vifer  par  la  fuite,  &  qui  joindroit  ä  l'avantage  4»  la  plus 
y^grande  pröcifion  celui  de  diminuer  les  fraix  de  ces  inftrumeotS|  le  cemps 
^quV>n  emploie  ä  les  divifer,  &  d'obvier  k  la  raret6  des  ouvriers  qui  en  fönt 
,iCapables.'* 

IML  le  DuC  r£p6ta  la  propofidon  de  la  plate- forme  dans  (a  nouvelle 

mithodt  pour  divifir  les  inßruments  de  Mathimatique  &  d^AßronomU^ 

pag.  %%.     Mais,  autant  que  j'en  (ai^  Ton  n^a  ex6cut6  ni  le  grand  inftru* 

ihent,  ni  la  grande  plate« forme;   &  m£me  il  femble  que  rAcad6mie  de 

Paris  n'efi  pas  contente  de  la  m^thode  de  M.  de  Chaulnes,  puisqu'eUe  fait 

d^pendre  le  titre  de  fon  Ingenieur  en  inftruments  de  Math6maciqueS|  &: 

un  prix  de  i  loo  livres,  de  la  conftru^on  i^d'un  quart  de  cercle  de  trois 

yypieds  de  rayon,   gami  de  toutes  les  pieces  qiu  peuvent  (ervir  ä  le  ren« 

ndre  d^un  uiage  für  &  commode,  &  accompagni  dun  Memoire  contenant 

^€  d^taä  des  moyms  qui  auront  iti  tmployfs  pour  U  conßruire.^^     Si  TA- 

cad£mie  poflHdoit  un  quart  de  cercle  auffi  parfait  que  devoit  T^tre  celui 

de  M,  le  Duc,   eile  auroit  demandi  pour  chef-d'ceuvre  un  autre  inftru« 

ment;  de  fi  eile  avoit  regard6  comme  bonne  la  m^thode  de  ce  Seigneur, 

e\le  o'aufoit  pas  exig6  un  Memoire  contenant  le  detail  des  moyens  qu'oo 

auroit  employ6s  ä  rendre  ce  quart  de  c^de  d'un  ufage  {&r  &  commo- 

de;  eUe  auroit  plutöt  promis  fa  r6compenfe  ä  celui  qui  lui  auroit  pre- 

(entc  le  quart  de  cercle  (e  mieux  divifö  II  la  maniere  du  Duc  de  Chaul* 

nes.      H  eft  vrai   que  TAcad^mie  n'exclud  pas   cette  m6thode;    mais 

eile  ne  la  pr6fere  point,   &  j'en  coqcluds  qu'elle  n'eft  pas  certaine  de  fa 

bonte.     n  eft  manifefte  qu'un  cercle  divJfS  de  cette  maniere  admet  tou« 

tes  les  pieces  qu'on  y  ajoute^   ou  qu'on  peut  j  ajouter  ^^pour  en  rendre 

yil'ufage  flu:  de  commode*  ^      , 
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Je  croisy  je  lerepete,  tr^-bonne  la  pndque  de  trouver,  ou  plut6c 
de  v6]ifier  les  divifions  par  les  microfcopes :  mais  rinftrument  k  divifer, 
&  les  itablis  dont  M.  le  Duc  s'eft  fervi,  me  femblent  (1  compofes^  que  je 
ne  (erois  pas  econn6  fi  par  cetce  feule  raifon  (a  möthode  avoit  ec6  n6glig6e 
taot  par  i/ss  Aräft(;s  que  par  rAcadimie. 
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S  U  R 

LES    HORLOGES  A    PENDULE, 


P  A  R    M.    Schulze. 


PREMIER       MEMOIRE. 


ParQii  les  diver$  inftniments  que  rAftronomie  poflede  aduellement,  )1 
n'y  cti  a  aucun  qui  itii^rite  plus  d'attencion  que  les  horloges  ä  pendüle^ 
Sc  par  cOfißquQtit  on  üe  ^iiroit  (c  doooer  aflez  de  peines  pour  les  per«* 
£:^onQer  jusqu'au.  plus  baut  degr6  poffible.     H  n'jr  a  presque  aucune  ob- 
lervadon  ä  ßiire,  oik  il  ne  faiUe  avoir  recours  aux  pendu|[es.     Touces  les 
d^CQrminations  des  Aftronomes  modernes  en  d^pendent  en  plus  grande 
partie^  &  s^il  m'efl  permis  de  ledire,  presque  eocieremeiiL     On  a  aulE 
r^fbn  d^c^reri  que  fi  iVn  par^eiit  Un  jour  a  rendre  les  horloges  parfaicQ* 
ment  ekades,  on  d^cermioera  auffi  £1  la  rocadon  de  1a  Terre  (bufire  quelques 
inegalic^  ou  oon«     Cependaat  jecrains  qu^on  ne  parvienne  jamais  ä.r£- 
ibudre le probleme  en  queftion^  qui demahdeune pr^ciiion  complette dans 
la  marche  des  horloges  ä  pendule»  parce  que  cette  marche  uniforme  dopend 
de  trop  de  cau^  pbyjfiques,  qui  Ja  oroubknt  &  la  derangent,*  eafbrte  qu'il 
n'eft  jamais  poffible  d«  les  6viter  foutes^  ou  de  les  corriger  avcc.  afles^dc 
precifioQ  poUr  qu'il.ne  refte  phis  rien  2k  d6firer  für  ce  fujet« 

Tous  les  aucres  inftrumencs  d'Aftronomiefbnc  ^^ellemrat  poufl^  jus« 
qü^k  un  point  au  ddä  duquel  il  ne  reifte  plus  rien  k  i^re^  fi  Ton  excepte  les 
inventiof^  qui  nous  prodairoieoc  des  inftruments  plus  commpdes  &  en  md* 
xnie  terops  äuifi,  exads  que  les  n6cces ,  par  il  me  fembte  qu^  n'ell  pas  p€)f^ 
ble  de  porter  encore  plus  loia  Tiexadttud^  qu'on  ^  par  les  infirutnents  tra* 
vaiiys  par  Bird^  Rhamdenj  Brander  ^  Siflbn)  &  d'autres  Artiftes  c^lebres; 
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les  pedtes  erreunt  qui  reflent  encore^    &  qui  viennent  des  caiifes  phyü- 
ques  in£vitablesy  n'ecant  pas  d'une  confequence  fort  confiderable. 

Mais  il  en  eft  couc  aucrement  des  horloges  ä  pendule;  une  erreur  d'une 
feconde  de  cemps  donne  quirize  fecbndes  cn  degres^    par  conßqaent,  d 
fauc  avoir  des  pendules  für  lesquelles  on  puilTe  fe  repofer  enäeremeat;  ce 
qui  n*eft  pas  aufli  facile  ä  obteiiir  qu'on  le  croit  peut-^tre.      Car  quoiquc 
Ficard  ait  dejk  aiTur^  i\y  aun  fiede^  que  Con  horloge  k  peqdule  avoit  mar^ 
ch6  une  annee  endere  fans  6trc  ja^nais  ep  erreur  de  plus  de  deux  (ccondes^ 
j'ai  ppurcanc  de  la  peine  k  le  croirej;  je  voudrois  qu'il  eüt,  au  lieu  decettc 
affirmadon ,  rapporce  les  obfervations  qui  lui  ont  fait  connoicre  quc  Ter« 
reur  n'alloit  jamais  au  delä  de  cette  quandce.     Alors  on  s'allureroic  bieacoc 
de  ce  ph6nomene  (urprenanc,  qu'on  n'a  plus  obferv^  dans  la  (uice. 

Depttis  que  rAcademie  Royale  m^a  coofid  l'ol^nracoire,  je  me  (tiispm- 
poß  de  faire  condnuellement  des  obfenradons  fiir  \cs  peiidules  qui  s'y  troa- 
vent  aduellement,    pouf  voir  s*il  y  a  moyen  dfe  d6couvrir  touces  les  cai- 
ies  phyfiques,  ou  leur  quandt6  vraie  d^aberradon^  qui  reodent  la  mzxAcdes 
penduÄes  inegale,  afln  de  trouver  par  lä  ua  moyen  de  corriger  les  eirairs  qui 
en  reiiilcent  naturellement  dans  presque  coutes  les*  d^cerminadons  afixoDO^ 
miques ;    ce  qui  feroic  ians  doUte  4t  k  demier^  iinporcänce  en  Aftronomiei 
parce  que  cette  (cience  (eroic  port6e,  moyeninant  ce  fecours,  au  plus  haut  de- 
gr6  de  perfedion,  que  les  fciences  humaines  puiflent  jamais  acteindre.  Poaf 
s^en  convafftcre  facilement  on  n'a  qu'k  jeter  les  yeux  (iir  rAftronomie  an- 
cienne,  &  confid^rer  que  rincerdcude  dans  les  obfervadoos  des  ancieos 
A(h-ohoines  vient  fans  doute^  en  plus  girande  partie^  de  ce  qu%n'wrf»5 
^ffcdi  des  machines  propres  ä  mefuref  le  temps  a£S»  exadement« 

Je  fuis  m^e  tr^s  furpris  qu'on  ait  pu  faire  atitant'de  piogrkea 
Aftrbndmiequ'on  ena  fait  r^Ueitient  avant  la  d6couvertedeshorloges^pea« 
dule.  Car  ön  fcait  que  les  premiers  Ailtonomes  ou  Obiervateurs  n'avoicoc 
jiisqu'au  commencement  du  quaiorzieme  fiecle  d'autre  moyen  de  d^tenm- 
Her  te  tenips  Vrai  d'une  obferVadon^  que  £elui  de  pipendre  des  hauceurs  da 
SöIeHdu  d'une£toile  atcc  des inftrurtients fbrtgroffierSi  &  quelquefbis pcu 
corh'modeä  dans  Tufage.     Cependant  on  rencontre  dads  les  divers  ouvn- 
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ges  qin  fönt  ^happ^  k  la  fureur  de  la  fiiperfiidon  de  de  ngnorance,  qui 
tant  deibis  ooc  &it  perir  les  depöts  pr^cieux  d'obfervadoAS  propres. ä  (ervir 
de  fbodement  aux  travaux  de  la  poft^rite^  des  tr^fors  fi  confid^rables  d'ob*- 
fervacions  aftronomiques  qu'oa  a  faites  dans  div^s  lieux  de  la  Terre^  qu'ü 
feroit  pof&ble^  en  fe  fervantde  ces  obfervations,  de  poufTer  Ics  coaooii^: 
(ances  eo  Aftroaomie  ä  un  degr6  beaucoup  plus  confid^rable  que  ne  Ted 
celui  06  cecte  (cieoce  fe  trouve  a  pr^fenc^  fi  ron  n'avott  pas  eo  mdme  tems 
k  craindre  des  erreurs  groffieres^  commi&s  dans  les  obfervations  par  les  rai« 
(ans  que  nous  vettops  d'indiquer  ci*de(I}is« 

La  d6couverte  des  borldg^s  li  pcpdujlo  a  presque  chaog^  eoeleremenc, 
la  matiiere  d^obierver;  car  au  lieü  que  les  aficieas  Aftronomes  rapporcoieoc, 
cous  les  points  du  ciel  ä  rhorizon  6c  aux  cercles  verdcaux,  les  Obfervateurs 
modernes  fe  fervenc  de  T^quateur  &  dp  midien  ^  ce  qui  00a  feulemenc 
Icur  ipargae  beaucoup  de  temps  pouc  r^uire  leurs  obfenradons  ä  ces  deux 
€«rdes  principaux  de  b  fphere^  m^is  read  auffi  leurs  4^cerminadons 
beaucoup  plus  fÜ^res^  &  moins  d^peadaoces  de  la  pr6cifion  des  divifions 
d'ufj  inftrumeac,  donc  ils  aurmenc  ^t^  Obligos  de  fe  (ervir  ä  la  place  d'uiie 
pendule.  "^  * 

Ce  oe  fut  que  vers  le  commeocemenc  du  quacorzieme  fiede  qu'oa 
imagina  des  horloges  k  roues  deot^es;  mais  apparemmenc  leur  imper« 
fcßdon  ne  permic  pas  aux  Aflronoraes  de  les  employer  daas  leurs  obferva- 
noasavanc  le  commencement  du  feiziemefiecle^  prdferant  jusqu'alors  de 
d^tertniner  toujours  le  temps  de  Tobfervadon  par  d'autres  obfervadons  pro- 
pres 2k  le  faire  avec  plus  d'exaäitude  que  par  le  moyeo  des  horloges  qu'on 
avoit  alors« 

'Walt^er  paroic  avoir  et6  le  pretnier  qui  s'eft  ^nri  d'une  horloge  ailes^ 
cxaAe  dans  les  obfervadons  qu'il  a  faites  ä  la  fin  du  quinzienie  fiecle.  H 
afliire  que  Thorloge  dont  11  fe  fervoit  fe  retrouvoit  d'un  midi  h  l'autre  par* 
fötemenc  d'accord  avec  le  foleil  &  que  le  temps  .indiqu6  par  lliorloge  6toit 
presque  le  mdme  que  celui  qu^ü  droit  dcsobfervadoos» 

Nalgr£  tous  les  «fibrts  des  Syriers  ^  ce  temps  il  fut  impoffible  de 
pouflerla  perfeäion  des  horloges  k  ua  certain  dcgd  depr^cifion;  car  ton*> 
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tes  ces  machines  ^oicttt  iianiitlleffleflc  biM  imparfaices^  josqu'll  ce  que  M. 
Huygens  con^uc  Yid6e  d'appliquer  aitx  bofloges  le  pendule,  doat  les  ofcil- 
lations  r£gulieres  fervent  ä  partager  exadbemeoc  en  parties  Egales  le  temps 
6cou\6y  ce  qiH  eft  Y&fftn^d  d'aiie  pad&ice  horloge  dans  Cob  u(age  'pour 
PAftrofiomic.  t 

Monfjeur  Huygens  ii^employa  "dans  la  confbudion  de  Ces^prcmieres 
horloges  k  pendule  qu'une  fimple  verge  de  fer»  de  cuivre,  öq  d'autres  ma- 
deres;  ons^appercuc  bienrötqu'elles  n^etoienc  pas  exa&es  jusqu'ä  k  deroiere 
rigueur.  Les  exp6riences  profuvent  qü'une  verge  de  fer  d'un  petidole  fimple 
s'allonge  ä  Paris,  depuis  le  plus  grand  firöi^  de  Phyver  jusqü^au  jour  le  plus 
chaud  de  V6tey  d^envirdn  un  cinqüiefhe  de  ligHe  tlu  pied  de  Roi.  Con^ 
fioiilant  par  conföquent  la  Ipngeur  du  pendule  qui  bat  les  fecandes,  il  eftfik* 
eile  de  d6cerminer  de  combien  cela  change  la  marche  de  Thorloge  lorsqoe 
le  pendute  s'allonge  ou  (e  raccdurcit.  Car  oommons  la  longueur  dupendub 
qui  bat  les  (econdes  ZI  /;  le  temps  d'une  Vibration  zz^;Ia  longueur dopar 
dule  augmentee  z=  /  --l-*  d/;  &:  le  temps  correfpondantcz  t^  df ;  oo  aun^ 
parceque  les  longueurs  dupenduleibot  enraüb&direde  des  quarrt  du  tempSi 

1:1+  d/  =  t'  :  (t  4.  dty 
delä  nous'  tirons 

/r^-f.  a/f  d£-f-/dr*z=/t*-|-rd/ 
ou  en  n6gligeant  la  fecönde  puülance  de  d£ 

j.   —    ^^'  ' 

Cette  formule  nbus  fervira  U  decerminer  de  combien  une  horloge  arancc 
öu  retarde,  lorsque  fon  pendule  fe  raccourcit  ou' s'allonge.  Suppo- 
(oBS  par  conßquent  r  iz  24  heures  ZI  8^400  fecondcs;  /  iz  44^111^ 
lignes^  &  d/  ZI  j  zz:   o^x  lignes  de  Paris,  ^on  trouve 

dt    iz     ^      '  ZZ    19%  61  fecondes  de  temps. 

Par  \Il  nous  voyons  que  (orsqüela  verge;d'uii  peddule  fimple  s'allotige  d!ua 
cinquieme^  kfe  Ugne,  la  vit^flTe  du  pendule  eft  diminui  II  un  point  quo  la  pen- 
dule retarde  de  i  ^,(^r  de  (acondes  pär  jour.  - 
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'  Tatinii  occaCoh  de  d6iSenniner  cetce  quantit6  plus  exadement  pour  lt$ 
^6reDtei^(atfbiis  de  Tann^ei  locsque  je  rapporterai  mes  propres  obfervacions 
faites  avec  toute  Texaftinide  poffible  für  deux  horloges  1^  pendule  Gmplc 
defer;  j'ai  condnu^  ccs  obfervations  pafß  une  ann6e  enriere  avanc  que 
de  concher  I  T^crou  pour  haufler  ou  pour  rabaüler  la  lendfle,  ce  qui  m'a 
fourttiuinefuice  fort  reguliere  de  termes  de  diffi^rences  euere  le  eemps  moyea 
&  le  temps  de  la  pendule.  Cette  quantit6  aifez  confid^rable  de  Variation 
des  horloges  h  pendule  obligea  Uencöt  les  Aflronotnes  de  les  Horlögers  de 
ttm^dier  ä  cec  inconv^nient;  On  pratiqua  plufieurs  horloges  k  pendule 
d'apris  difE&rentes  m^thodes  parmi  lesquelle^  il  n^  en  a  aucune  qui  mirice 
aucanc  d'actention  que  celle  que  Harrifbn  ima^na  eh  ij%6.  Gomme  cdfi 
ibrtes  de  pendules  c6mpor6s  fonc  d^jä  aflez  connus,  je  me  coocence  de  dire 
qii'on  trouve  la  delcriprion  de  celle  *ci  dans  la  nouvelle  6didon  deFAftro« 
nomie  de  M^  de  la  Lande^  §«  24(^3  &  fiiiv. 

Ooa  beaucoup  vAnt6  cecce  maniere  de  conftruire  des  pendules;  onjpr£«^ 
tend  m^me  qu'uQe  pendule  faite  für  ces  principes  ne  varie  pendant  une  an« 
n6c  enoere  que  de  quelques  fecondes.  Cependanc  je  n'ai  pas  encore  vu 
une  Table  de  ces  oblervations  continu6es  peodanc  uti  aflez  long  eQ>ace  de 
tnnps  pour  pouvmr  juger  avec  pr6ci(ion  fi  pendanc  diffi^rents  iocervallet  de 
cemps  ces  (brces  de  pendules  cooiervenc  coiijours  runifbrtniti  dans 
leor  marchCi  S  peuc  tr^  bien  arriver  qu^une  pendule  revienne  par  des 
ca»iies  diff6rences  au  m^me  point  d'oft  die  6cotc  parrie^  (ans  que  cependant 
^e  aic  rnarch6  toujours  uniform6menc  pendant  tont  letemps  qu'eÖe  a  M 
ea  mouveroent. 

Je  ne  m'arr^enu  pas  plus  longtempsk  ces  Ibrtes  de  pendules;  je  remar* 
querai  (ettlemenc  qu'en  Ang^eterre  de  en  Francci  oit  Ton  ein  £iilbie  ci*devant* 
beaucoup  decas,  on  n'en  fait  plus  aucant  k  pr6(ent;  mais  qtt^on  prefere^ 
IcHC  ä  caufe  de  la  peine  que  Tex^cution  de  ces  horloges  demande^  (bic 
parce  qu'elles  fönt  fort  cheres,  de  (e  (ervir  de  fimples  verges  de  bois  de  fipin^ 
quoique  les  obfervation  s  faites  lä  «  defTus  par  M.  Wollafton  &  qu'on  trouve  dans ' 
lesTransaAbnspbilofophiqvesde  1 7*^  i  VoL  LXI^  proovent  r^ellement  que 
lespendulesde  boisfbnt  fort  fujets  h  des  varianons  confid^raUes.     Je  riferve  V 
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ce  que  f^  Si  dive  fiir  la  pendule  de  Harrifon  jpsqp'lt  ce  que  faye  part^  des 
aucres  inventions  qu'oii  a  imagin^es  depuis  pour  rem^er  k  lä  vanation  dfes 
.pendules  qui  vienc  de  la  differente  temp^rature. 

Jp  me  fuis  dpnnd  la  pe^ie  de  feuillecer  presque  tq^s  les  ouwages  qm 
,traiden(  des  hoiioges,  pour  voir  fi  je  ne  pourrois  pas  trouver  uoe  tnidiode 
iimple  mais  eanidme  temps  füre,  pour  regier  uoe  pendule  en  forte  qu'oii 
put  du  moins  tenir  compte  de  TefFet  qui  vient  du  froid  ou  de  la  cba* 
leur;    je   trouve  une  quanciti.  prodigieiiie  de  mechodes  par  fesquelles 
OQ  tache  de  remedier  eotieremeac  ä  ce   d^fant    des    pendules ;    vom 
il  n'y   en  a  aucune  qui   me  paroifle  aflez  fcrfide  pour  itro  etnploy^ 
avec  (urec6.      Jp  n'en  rapporterai  ici  que  quelques  uneS|  qui  m'ompani 
meriter  une  attention  particuliere«     Comme  cependanc  cette  matiere  eft 
de  la  derniere  importance  en  Aftronomie,  je  o'ai  pas  eu  de  repos  que  je 
n'aye  eu  Tefp^rance,   fi  non  de  corriger  entierement  ce  d^faut  des  pea- 
dules,   du  moins  de  pouvoir  en  tenir  compte.  .   Car  je  regarde  rerreur 
d'un  inftrument  quelconque  qu'on  eft  en  6tat  de  calculer  conune  toiir  k 
fait  corrig^e. 

M.  Caffini  donna  en  1 7  4 1  un  Memoire  für  ce  mitme  ft^et,  qui  fe  trouvo 
dans  les  Mi^moires  de  TAcadi^mie  de  Paris  de  la  m6mt  awa^y  &:  daas  le* 
qudi  il  propofe  differeotes  m^thodes  pour  conftruirc^  dei  pendules  qu'il  croit 
invariables  par  TeiFet  de  la  db^leur  qu  du  froid^   Je  m'^onne  qu'oii  n'ait  pas 
plus  fiiivi  /a  m6thode  en  travaillant  Süx  pendules  compofös;  car  je  trouve 
r£ellement  que  la  maniere^  de  les  conftruire  eft  beaucoup  plusliropk  que 
Celle  de  Harrifon,  Sc  par  conföquent  eile  me  paroit  meriter  la  prißrence. 
On  .iemble    oepei^danc    atoir  /plus    &m    la    m^thode    de   Hmifon 
q)ie  edle  de  Gafiini«     Je  ne  m'a^t^rai  pas  k  critiquer  la  manieiie  4e  M. 
Caffini4c  conftruire  des  pendules compofes,  parce  que  je  r6£brve ce  que^ai 
ä  etf  dire  jusqu'ä  ce  que  je  parle  de  la  pendule  de  M.£lUcot;   ce  que 
j'^n  dirai  fe  rapporte  ä  toutes  les  horloges  k  pendule  compqfiies  qu'on  a 
imagin^es  jusqu'  k  qc  jonr. 

Conune  la  penduk  de:M.  Ellicot  qui  (e  trouve  döcrite'dans.uin  Vohime 
des  anciennes  Transadions  phüofophiques  n'eft  pas  auifi  connue  qu'elk 
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tn^rite^e  f^cre  &  qifeHe  eft  affiir^ment  digne  (Tune  attcAdofi  pardtuliere,  ]t 
me  propöfe  d'en  danner  ici  üne  perite  defcnption. 

Danslapremicrc  Figure  w^äCjD-EFGH/  rcprdfeöte  unc  bände  de  pj*,™',. 
fer  recourbi  ä  anglö  ffröit  en  ^  ßc  C;  dans  cecte  bände  on  a  pratiqu6  aa 
milieu  une  rainure  pour  ciu^uhe  verge  de  cüivre  KLMN  y  pnißc  glUTer 
Hbremenc;  dans  cette  mdlme  bände  de  fer  oh  a  faic  plufieurs  6crous,  com« 
me  on  le  peut  voir  dans  la  Figure  a,  &  dans  la  verge  de  cuivre  on  y  a  £iic 
des  crous  oblonge,  comme  la  croifieme  Figure  le  reprefente,  qui  r^pondenc 
aux  6cröui  de  la  bände  de  fer.  Par  ce  moyen  on  alFermit  par  des  vis  la 
verge  de  cuivre  für  la  bände  de  fer  fans  la  gSner  abfolumcnt  lörsqu'elle  (e 
dilace  ou  (e  raccourcic.  Les  deux  leviers  OP  Sc  QR  Com  arrSces  par  des 
vis  dans  les  points  fixes  S  &,  T  &,  s'appuient  contre  la  verge  de  cuivre 
KLMN.  UyCc  XY  fönt  deux  vis  qui  engraiaenc  dans  des  £crous 
qui  (bnt  praciqu6s  dans  le  cercle  de  fer  ab  cd  qui  encoure  la  lendlle. 

Si  donc  la  chal&ur  dilate  les  mecaux,  il  arriverai  la  dilatadon  du  cuivre 
£canc  plus  grande  que  celle  du  fer,  que  la  verge  de  cuivre  qui  s'appuie 
concrc  la  parde  recourb6e  AB^  poulTera  les  leviers  OP^  QU,  &  fera  mon- 
ter  les^vis  XY  tcUV\  mais  ces  vis  ne  pouvanc  c6dery  parce  qju'elles  engrai« 
fiencdans  le  cercle  de  fer  repr6fenc6  de  profil,  forcerontce  percle&par  con- 
fequent  la  lendlle  endere  ä  monter  d'une  certaine 'quaiidc6.  Par  cofiföquent. 
lorsqu'oQ  aura  donn6  apx  bras  QT^  TP  &  Q^t  SR  du  levier  la  longueur  re«. 
quife  pour  faire  monter  la  lendHe  d*une  quaori^6  6gale  ä  celie  dont  la  bände 
de  fer  s'^ft  dilatde,  il  arrivera  n6cefrairement  que  le  point  d'ofcillation  reftera 
rpuj^ours  ä  la  rn^rne  diftance  du  point  de  fuipenfion  &  fera  aller  le  pendule ; 
toujours  umform6ment> 

^  Les  üeax  vis  1/ J^  &  YX  (erveot  cb  mAme  temps  b  regier  plusrex-^ 
a^em^ot  |a  mardie  di^  pCDdylcj  car  en  avAn^apt  leid  vis  on  fera  moneer  fat ' 
lco$iye^^|^ugu^eUe*4c&6fidil»lor(qv'f^  i  > 

Comme  toiictt  kspdMlükxi  cMtipdßes*(e  fandeöt^rle  m^kne  principe  * 
que  celui  de  Mr.  BMicot,  oo  pottfni  appliquer  fadbmeot  ce  que  je  re- 
marquerai  für  cel!fe*d  li  toutes  les  aDtres  qo'on  a  faites  jusqu^  id«     Pfemie«  *     -" 
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icmeot  f6bkne  qoB  cecte  nuuiierc  de  cm^buiie  tes  peoduks  fe  fiftode 
fiir  kl  raÜOB  conflante  de  b  dilatacion  des  nfcaux^    fiippoficion  qui  de« 
mande  encore  II  iat  T^rifi^e  par  des  exp^riences  fort  exaftes.     Et  |e  crok 
pouvcMT  coBclure  avec  fondemeoc  que  cetce  rai(bn  a'eft  pas  fi  confbate 
qu^on  la  fuppofe  otdinairemenCi   m^  qu'ette  varie  plut6t  (bivaot  k  dc^ 
de  la  chaleur  ou  du  froid  qui  dUate  les  in6caux»     Car  Ton  laic  quc  ks  ßm* 
des  m^mes  ne  fe  dilatent  pas  coujoun  daos  la  m^me  raifoc»  mats  qiie 
la  raifon  de  la  diIacai;ion  varie  beaucoop  futvant  le  degr^  de  la  dudeor 
ou  du  froid  qui  ai^icfur  les  fluides;  c'eft  ce  que  les  Thermometres  de  dü^ms 
fluides  onc  ailez  prouv6>      Je  condus  de  Ih  que  puisque  les  fluides  qui  bat 
coinpofSs  de  particules  beaucoup  plus  unifonnes  &  plus  cendres  que  ne  lefiiac 
tes  m^cauxy    he  fuivent  pas  la  loi  d'une  raifon  conflance,    les  mccaoxk 
feronc  encore  moins.      Cela  prouve  aflfez  que  les  penduks  compoUb  fbot 
fondes  fiir  une  fiippoficion  qu'il  ctt  difficile  de  prouver;   car  les  experieoces 
für  la  dilacation  des  mj6taux  fbnc  d'üoe  delicatefle  incroyable,  furtöutjbn- 
qu'on  leur  donde  dif!&rents  degr^  de  chaleun 

Secondement  je  remar^ue  que  quaiid  mdme  la  fuppofition  d'iuie  nt-^ 
fbn  conflaoce  dans   la  £htädon  des  m^taux  auroic  lieU|    ce  nefetok 
pourcanc  que  dans  les  cas  oü  les  diff^rents  m^caux  feroienc  dans  an  hot 
parfaitemenc  libre^  &  lorsqu'ü  n^  auroit  aucune  force  qui  les  emp^chit  de 
üiivre  la  loi  prefcrite;  mais  il  en  eft  bien  aucremem  dans  la  compofirioa  des 
pendules;   pour  s'en  convaincre  on  n'a  qu^  Il  regarder  la  premiere  Figurci 
dans  laqueDe  ob  remarquera  que  la  bände  de  fer  eft  forciSe  de  s'^ndrc  taut 
par  fbn  propre  poids  que  par  celui  de  la  verge  de  cuivre  &  de  la  kntill^  sa 
lieu  que  la  verge  de  cuivre  trouve  un  grand  obfbple  dans  fa  dilatadonpsr 
k  poids  de  la  lentille  qu^l  fiiuc  vaincre  avant  que  cette  verge  puifle  s'fondie 
ouUbva  la  lendlle*      On  vbit  pas  Conf^quenr  que  la  verge  de  cuivre  fe 
mmve  dans  une  circonftance  fort  diffih^nte  de  cefle  de  la  batide  de  fer.    II 
(uic  de  1^  que  janais  ces  deux  mtoüx  n'auront  dis  dikcations  qui  Ibknt  en 
raifim  ccmftante,  mais  qu'elkt  fiiivrcnt  des  Joiü  (6n  diffircntes. 

Pour  ^viter  k  fuppofidon  de  k  dikiation.confiance  des  mteinx  Mr« 
'%•  ♦    Silberfchkg  a  Bat  conftruire  un  penduk  que. j'ai  reprdfeat^  dans  k  quatrienie 
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HD  bns  de  m^tal  B  CD  recoutM  tn  C,  aiiqiid  oa  SuSpcnd  fe  peoduk  JD  JS 
qui  eft  du  m£mc  m^tal  que  Je  bns  äuqud  on  1^  üxtpcodni  Gmifne  la  hau- 
teur  CB  da  bras  eft  ^le  ä  la  diftaiicr  du  pont  de  fii^enfioB  au  ccntrci 
d'cfinUadon*,  ii  (iiit  natuc^mem  qne  Intqo»  h  |Nurde  C0  du  bras  icra 
diht^e^  le  pendule  DE  fnoocert  de  h  rnktm  quamni,  ou  um  partie  di 
fcflbrt  de  fufpenfion  DF  6gale  h  la  düatRum  6t  CB  paflera  par  la  foui> 
ebene  G  qm  eft  fixec  k  Pboiioge;  taais  ootQine  le  pendule  a  re^i  la  mteie 
dilatatioii  €pc  le  bras^  il  doic  o6eeifiir^inMK  amtcr  que  Ja  diflance  du  foM 
defii^ieftficniaiiOHitrttdfofirffiBcioii,  q^f—  f  mii  pw  teiijonif  depuk  kbasde 
la  fiMirdieiRe^  n'^rouve  «luan  thaofOBeatpar  cene  dilatation  du  bras  & 
du  peodule. 

Gene  maoiere  de  cooftruire  les  petidulesi  qoi  a  M  emploj^  il  7  a  plufieurs 
ann^es  par  Mr.  TAbbö  Foncaoa  II  florence^  (voyca  leajSplietn^rides  de  Berlin 
pour  1778)  ieroit  par&icemeiit  exade  (i  le  bras  qn  foudenc  le  pendule  fe 
trouvoic  dans  les  minies  circonftances  que  le  peodule;  mais  il  hnt  obferver 
que  le  bras  eft  charg6  de  (bn  propre  poids»  de  de  celui  de  la  yerge  du  pendule* 
de  de  la  lentille;  par  canßquent  la  dilatation  de  ce  bras  doit  £tre  forc  diffi^- 
rente  de  celle  de  la  verge  du  pendule,  qui  eft  follicit6  ä  s'6tendre  tant  par  ibn 
propre  poids  que  par  celui  de  la  lentille  qu^il  porte. 

Cene  remarque  que  je  fis  il  j  a  quelque  temps^  de  la  m^thode  que  je 
propolerai  dans  un  (econd  Memoire  pour  corriger  l'erreur  des  horloges  ä  pen- 
dule ,  m^onc  faic  nattre  une  autre  id^e  pour  arranger  les  horloges. 

Dans  la  Fig.  5  AD  repr6(ence  un  levier  appuy£  für  (bn  poinc  de  (bu-    Fif>  1 

den  C;   le  bras  CD  porte  le  pendule  FE^  qui  eft  en  monvemenc  de  fbu- 

tenu  en  Z>;   l'autre  bras  CA  porte  un  poids  B^  qui  (ert  de  contrepoids  au 

pendule  EF\  (ur  Textr^mit^  j4  6cct  bras  touche  un  pendule  fixe  IHzxtiii 

cn  /  contre  un  Ibüde,  dont  la  longueur  depuis  /  jusqu^au  poinc  d'attouche- 

menc  en  ^  eft  <gale  ä  la  diftance  du  pobt  de  fufpenfion  au  ceotre  d'ofciUa« 

uan  d'tt  pendule  FE^    de  la  pefanteur  6gale  1^  celle  de  ce  mteie  pendule. 

Comme  on  fuppofe  ces  deux  pendules  de  m^me  m^taly  il  fuit  naturellemenc 

que  lorsque'  Tun  eft  dilac^irautre  le  doit  ^tre  ^lemenci  ou  il  eft  vifible  qu« 
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fno  coinpea^  r«üm;  p9t  canß^iiedt^By  anrak  ancuncraifea  d'un  cfaaoge* 
iheot  dans  1^  fiiarchf»  du  peaMs  cäufe  ^  la  dilätatiön  des  m^tanx; 

.Ce  mojrei^  ^»rc  Smpla  icift  pitsicaU&datis  tow  les  ca»  oii  Ton  peutic 
fiarnr-des  lefiM  db  4irpnifi|ra^  snö»  tiPiDtne  it  fitiie  chaigär  ks  penduiet 
d'imegib£brerillilUnMipfledhf>fiafadb4äado  itanceB  zatiktitatU.ri£&utot 
de  IW,    Ott  efbol^ig^,   poonfte  pai  filire  de»  reflorts.  de  fii%enfioo  cfime 
^aifleur  confidSiabfe  ^in-f^fiftcraiebt-  iröp  kui  moü^ment^  (TaToirreroiirr 
anx  peiidiiles>  avec.ub i^addoi^  i^  Äaicbe^^des  pivois  &  doac  on  fe  firt 
beancottp  ^prd&ÖB..'  DaM:or  Maraliaiy  a  pliu  mojead»  ecfiidfer  ila 
viriadoji  qn)  Snwat  r^-  lai^ffbnB  •  taifpfintorö  &H  or  asus  reib  fkai  lies 
^  faire  qa*ii.en  teaii'  coiBptesc^'dbanfiM  j«  ne^itDpofe  de  fiüne  daos  an  ie- 
cond  Memoire  <]üe  je  donnerai  für  ce  fujet. 
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lES    HORLOGXS  A    PENDULE. 


Pa  R     M.     S  C  HU  hZ  z.. 


S  E  C  O  N  D       MEMOIRE. 


Dans  le  premier  Memoire  que  fois  fbonoeur  de  lire  il  y  a  quelque 
temps  ^  rAcad6mie  für  ce  (iijet  je  d^chai  de  prouver  que  les  horlor 
ges  ä  pendule  compoie  ne  peuvent  pas  marcher  auffi  r^gofieremeoc  qu'on  le 
croic  1^  Tordiaaire,  tnab  qu'il  laat  qi^eHea  varieot  beancoup,  qnoique  les  pre- 
nriers  inventeurs  de  ces  borloges  de  tn^me  ua  gtand  nombre  d^obfimrateürs 
halMlesquis'eii  (oAtiervis  dans  leurs  ob(enranooS|  noQs  äflurenc  le  cootraire. 
Tavoue  que  ces  (brces  de  pendules  ne  peuvenc  pas  diff^rer  autant  du 
temps  moyea  que  les  horlogesi  pendule  fitnple,  mab  ce  n'eft  pas  cetce  |rfus 
grande  dtfFiSrence  entre  le  temps  indiqu6  par  !a  pendule  de  le  ceaips  moyeii 
qui  faic  que  fa  marche  eft  plus  irr^gufiere  que  fi  cette  diffi^rence  ^cmt  moins 
grande.      Car  il  (e  peuc  tr^  bien  qu'üne  hbrloge  dilFere  beaucoup  plus  do 
temps  moyeh  ou  uniforme  qu'une  autre  de  que  cependant  /a  marcbe  fint 
plus  uniforme  que  celle  de  la  derniere;   pour  sVn  convaincre  on  n'a  qu'ä 
con/id^rer  que  Punifonnit6  de  la  marche  d^loe  bnloge  ne  dopend  pas  de  la 
diiföreoce  entre  le  temps  qu'elle  iodiqae  dt  k  temps  moyen,  mais  unique*-^ 
ment  de  Taugmeocation  en  de  la  diminutioo  reguliere  de  cetxr  cfifRirence. 

Aprfes  avoir  etpoft  les  motifs  qui  me  porcont  ä  d6clarer  les  horloges 
it  pendule  compoß  peu  exafteS)  f  ai  encore  indique  dans  le  m^me 
Memoire  un  moyen  d'arranger  avec  peu  de  peine  un  pendule  fimple  de  Ibrce 
que  VtSct  qui  vient;  de  fba  allongqman:  de  de  fim  raccourci&meot  fe 
erouve  eutieiemenc  nul  dans  cous  kt  cas.  *Mab  comme  il  fiiut  emfrfoyer 
pour  cet  efFct  des  pendules  avec  des  reflbrts  de  fu(penfion,  de  que  ceux-xi 
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(bnt  mmtis  ä  prifiret  qfiie  les  pendiiles  qui  marchent  für  des  pivots^  je  me 
(bis  r^(erv6  de  traitcr  dans  ce  Memoire  des  moyens  par  lesquels  on  peuc  te- 
nir  coropce  de  la  Variation  des  horlo^es^  peadulefunpleqüimarchencfiirdtt 
pivotSi  H'ajrant  6gard  qu^  h  qoantiCd  i{m  vient  de  la  difförente  tempdnciire^ 
quannci  qui  iuivant  teures  les  exp6ri<^ces  eft  la  plus  coofiddrable  de  edles  <]tti 
entrent  en  compte  lotsqu^U  s'ä'g^t  de  dittfrminer'  cette  Variation. 

Les  expdriences  qu'on  a  faires  (iir  les  pendules  limples  de  fer,  out 
prouvd  que  la  chaleur  ou  le  froid.allonge  ou  raccourcit  ki  ve^e  de  fer  d'un 
cinquieme  d&  ligne  d^j^partie  de  la  Jongueur  totale  ^  loisquc  le  Thermo- 
nietre  de  Reaumur  change  de  3  o  degr&i  cela  donnvoit  fuivant  un  calcal 
rapportd  daös  mon  (»reinier  Mimoxrp  ao  fecondes  par  joun  Sidoocon 
prend  poor  terme  mojren  du  changement  duThcrmometrede  Rdaumur  1 0  de- 
gres,  on  peutconclurequ'une  liorioge  qu^on  a  r^ee  dans  le  temps  oä  um  peo* 
dule  ^it  autanc  raccoorct  parle  £roid  qu^il  lepouvoit  dtrei  doit  retarderfbc* 
ceffivement  joaqu'ä  xo  mimtces^.  Feu  Mr.  Lambert  dir  dans  un  Memoire  Ar 
lamarchedelapendttiedeMn.Wollafton  qu'il  a  publi6  dans  nosEphÄn^'des 
de  1 7  7  i^^  que  les  Aftronomes  äuroient  depuis  longtems  remarqudeene  difiS« 
fience  lenfible  dans  la  marche  de  leurs  pendules  fi  eile  avoit  lieu ;  cependant  je 
prouverai  dans  la  fiiite  non  feulement  que  cette  SStnncc  peut  rdelleraeot 
avoir  fieu  dans  certains  cas^  mats  encore  qu'il  n'eft  pas  fi  facilede  remarquer 
cette  di£Krence  (ans  une  fuite  reguliere  d'obfervations,  que  ki  Aftronomes 
out  fercrarement  pourfinvies  pendanc  un  aflez  long  efpace.de  tcmps. 

le  prouverai  encore  qu'on  a  regard6  jusqu'ici  avec  raiibn  la  maiche 
d^une  horioge  II  pendule  ficnpk  de  ficr  comme  f<Mrt  irreguliere^  c'cft  ce  qui 
a  da  porter  n6ceflairemeot  ies  Aftroownes  II  prÜSkm  les  pendules  cofnpoi& 
de  cMffibrents  m6taux  aux  pendules  fim|rfes.  Enfiiite  on  a  encore  &it  des 
horlogei  avec  des  pendules  fimples  de  bois^  pour  6viter  autant  qu'il  e&  pof* 
fible  le  changement  qui  vient  du  froid  bu  de  la  chaleur;  j'ai  liea  de  croire 
que  de  certains  bois,  fiirtonc  ceux  qui.ont  des  fibres  fort  r6guliercs  &  droi- 
CQ$y  comme  le  ^pin,  peuveot  beauooi^dimbuer  ce  changement;  mais  jene 
puis  pas  dire  fi  ce  changement  fe  iait  toujoura  auffi.  r^guKerement  qu'on  te 
pcut  defirer,  ou  qull  faudroit  qut  cela  fiir  pour  qu'on  cn  put  tenir  compte  J 
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dans  toos' les  cmi     (^^e(<löe4^(0Mliivtit0ll4  |»bflMte  itai;  Itotlogtt)»^ 

Alle  föce  ii  Eondrespär  fes'feiiif  de  Mti  Magdhm/Iaqüdte'a  üne  vergiltefän 

pin ,  je  a*ai  pss  eocore-po*  panrenir ,  inä1gr6  c^uces  les  pein^  '<jat  fsA  pri(eS| 

itla.&iceinafciKrcomhMieUettftnc  |feA^tunt  un  teftkps«flee  cöi^fd^raUe  poür 

nmxmo'&iK figiiliert d'<AfaFVari0Bs/qiU' (kile  peur  d6<äder  fi  Ik  marcho 

cft  amfiMriB'on  iR>ii}:  iU  Vdft'*0>ujoi|rs  «oav^'qudqut  -clktffe  qui  farrdtöie 

daosfä  mv^e^cant^rV^coiencles  eordes  quis'£toieatedtoitill^es,qoelque- 

ibis  auffi'c^^unc  le iroid  ou  qottqa^autre  caufe  caliieUe;   cottc  ce  que  je  lais 

^eft  quTi^  difitf«  möins  «hTtttnps  moy^  lorsqa'ette  eft'  Boe  ibis  feien 

ff^l^qi^ttiie pendüle qm a une terge cle fer.    Oa remarqtie-la ni^mechofe 

iuts'la  marcWdela  peddttle  de  Mr.  WolkiftcMi,  dbAt  le  maximum  de  la  dif- 

fireiibexotrelscefnp&iadiqu6  de  le  temps  Äioyett  n'a  £t6  qoe  de  •i.'x  ^"^  quäntit6 

fort  pUiie  en  compataUbti'  de  ce  qn'uoe  korioge  aVec  une  verge  de  fer  peitc 

iU&i6it  ^^fid^  tottt^cela ]i  crcäs  avoir^rdifonde dtft que iä fkarthe d'un« 

iioriogewccuneVe^de  feoitf  ddic-^tt>e'bdluc«ö^p^dlas  uniforme  'qüü  celle 

tfua&lioriöge  dont-Iavei^e  eft  de  fer)  cär^&oid'öü[Uchäletirj l1)ütni<Hte 

oubfibdiierelfeinfla^ibr  la'preiüieit^'p^tiddiit  qüe  lä  feconde  airpiMt  ävmr 

lautres  akicatibas  que  cell«$  qiii  Vienfiient'  de  hl  tem^räture;  "^ 

"  "  lUäBWiÖre^  £ut  flufieurs  .ol>feiwati6n«  fiirlafnairche  ^uäe  pea&rf^  döatlc 

Tergee(|bdebois.d*6bene;maisjenaijamaispuen  drer  parti;  carfamar^^Stoit 

tnrdbt  pttsniJigidUres^Qe  j^a^e  jamaii  vaeä.    jf -aiir^  obtiafidb  d'eti^pades'  d'a- 

ilkmageiddbs9a  •iuite*  dti  de  pröüv«r«|(f6(li)e  dc^  pas'abt^ertiitte-ihärdld 

tnigitfere^larittece)  qüi  dlii&ciurs^'eft'fört  blMine,'Aäais  fimplem^öcli  tavärgS 

d6%Dir^bMe;  ;»  ■'  ■-  -  "  •    '  •'■■^■^>    =••:  '  •  •'  **-^-  •..-•.':•»•.■■♦ 

•^09  «^j&  dMrqh#'d6(Mu9^toagttoM  }}u«Jl4ate  ihöftf^s  de  4c6rti|g;6r  M 

qiittditf>ifidiqu6cit>pM'^»iieitM»I«gfe<^d^  'k  Vtige' dö  (»eadfile'eftifnpte'« 

detAr/^i  Oitia^dNi  qi/il"di$^^ic  yavöir  quel^üdi^ktton  tn^t^  niärcfieSi 

la«<baoieabiiluTh«D4mdtre,'pui§qatf  r^ellitAeße^le  fröid  &  Iä  chaleur  foul 

les  cau(e»^^4tijpate^qili>1l«HilitdM  tette  inardie  &  que^aitteun  le  Tiiei* 

iilb^iali6eft<l9talhtoii«lirtV-pl)ä»iprt>p^e  Ikinißiiti'l^^dK^ri'du  &a^'&\]e  la 

aUlqull*n  HQ^i^idaax^^OcNl  vu^  qüV^  a  «ötftunle  db  ptid^  II  c6t£  cPtüie 

pdbd»foi«ib rhiQiiiMMMtre ^  'd'ObftiVdr  (i/ häut^dr  eo>!m^fne  teinps^  quell 

Mbiir.  Jf4«.  1780.  ~  Z  Z     -  ' 
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ganant  ic  9«iive  (»igacalein«!»  fohri  k  qöcm  ot&ivttoue,  oiilytdMiscIia* 
cufee  dcfidioiabfcs  o&  fiwt  les  peodtdes,  un  Thermometfe  wpf^kpii  contre  b 
in4ine mwc9!h4v>fi litqudJe fofit «fiermics  1« peodiilefc  Je oepim pas dire 

aukG9f^gcrVtn€lstrdc6pcrt^T^\ei;  csu;  qiioi^'oii  to'4icpaftiiiaiiqo^4BÖaa]|B> 
rerleThcrmom^tre  iveclaAlarchedespemiteks,  Ott  a'ap<Nircanc|n>poaififvi 
9^z  iDngtetnps  ;cetce  rechärche'pour  eo  drer  yae  coadttfaence  aflez  UbkSi 
foni^t  ßst.  ua  raijbontfpi^i  qu^ipciÜNioe  Qe:pi^,aiftm«iic  re0Tct6iv 

TbenpoRMcr«  pour^  «aui;  opnipie.des  irn&gdkric^s  d'mie  poldide^  je  m'^tos 
prppoß>  ^  k  AMtroeiic  c^  i'Acad^que  me  coofia  VohCetvßtouc  rofd,  de 
£urc  ttfie  ^ke  r6gtUicre  4'ob(erv<icioii$  üirles  da»  MlespeocbilcsdeHiigiir 
iun  qui  onc  des  vfi|^  de  Itr«-  .  Cp-Ibt  daiais  icet(Q  Iwe  qo«  JB^^s  fis  dteioa* 
ter»  Qecn^r»  &i«at^fljU«.<«i:l)9fti£i8r4recb«9iic0HpderotoattooniiDett^ 
c^ment  4r  V^nUx'jTf',  ctilüiiiej«  |«$  ftfi«i^ineccre.  klettfitf^aBiCtaHies  ph* 
c^  riin%^  qwe  je  n9!^aierai  dMoi  U .^uun  ]a^  premieit  pendkile  de  EogaaoBt 
daos  b  grand^ -4al}«:d^  l^pfayfevMiiCw«»  qi^  dofme  vet»  k  midS»  &  ranne, 
qi^.  jf .  t»K^Butm,h  üici^Bdfi.  p^Ddoto'  d»  HogHenia, '  dalis.  I»  dmwir*  ven 

le'OOyd*    '•  .   •  .-;  ■■••:.  ■■•'   ■ 

^  X|kp90fi%fefiipMlHla:d^Jiug:iif9iiiii^ 

CfiHpde.ibiai  fbn  halaa^  a  iuieycrgtdeierd!uopoUcedeÄMBCcreli 
P«(b  Ol  tout  quatre  -  viat  -  dMkvic  li^ies  poidü  da  Berlin;  ce  faalaa- 
cier  marche  fiir  des  pivots  appfiqu^  coatre  uae  muraille  qui-doifae  dmAD> 
fieat  ?«» le  viid^4c  ifir  I^nyä^  I9  M^l^ff  «^vt  pfftdaot^  P^oS  prct^ 
IpUf^la ioiini6ri pa« opafi^pmii faffaff daybiWiip/tiniWjdwt ^tire  Ibr «m 
peadttle  k  plus  graäd  qo'il  ük  fotSt)ki*  iQetie  dccoaftaaca  eil  ^hm 
fsaade  importaacc  pour  ea  drer  des  coachifioaf  %  ]*  plas  grsadc  aoofl6- 

-A^B*  91«  ^  oommeaccr  aig  Ibtia  4'-qh<»tv4kms<ii  ine  fiai-cMp^  de 
icg^  fixT  pai^k«flE^ai!,c«nr p^«fci%  le  «^iHJtiDjrva^atais  je  a'ai  im  4» 
ftire  avecfiicc^  fnraatle  K^  de:B6uf^  '777»  oft-  f al  jqenmaeatf^hfciBadfoh- 
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fenradotiis  quo  je  n^^fpi«  {Mropoft-^e  Bitct^  apr^  m'itt»  kmkttmcikattmt 

Depuis  k  X  ^.  de  Mars  1 7  77  jusqit'ui  xt>.  de  Mart  1 77S  j'«  fittc-fi« 
iottRupti^Q  plus  de  800  difi^rvaliimis  nordtt.Soleil.jqiie  dn  teiüet  fine; 
j*ep  doaae  144  r^fats  daift  UTaUe  fuivante ',  «ar  mw»  les  obfemdont  qni 
n'avpieot  pas  itik  fntes  ä  nudi  vyiai,  ont  6t6.r6duite8  mcmdidooc^es-i^praN 
ebene  le  'plu&;  -de  lä  griene  que-le.nombre  de  paflS  800  ob&rvaoons  <}iie 
j'aarob  pu  rappoH^or»  &  trouvef^wc  ii  O144,  qn'pa  p«ut  rc|;anlcr>Gftaiiiie 
UQ  toroae  tpofea  49$  fi^eaüiarcs  &  par-  ä  «olme  (bpc  beaficoup;  pjmrirafka 
quo  les  8 o o. obfervatioos  pclfes  &arr6diidi6ki.  Oucre cet  aratMageil  ]r mi f 
eoGore  \w  «utre,  c'eft  que  chaqute  di^eüce  euere  les  cermes  eft  compoße 
de  jeurs  enoers,  aü  tteu  qu'on  auröat  eu  des  ftaGäomi  avaotage  qui  eftd'wir 
canc  plus  |^9od  qu'il  ^dUte  la  conftniääoo  des  coinrbes  qa'ao  pent  etun^ 
piendre  par  Ifi  taof^  d^Tables  fiiirances^  Avant  d^expüqiierranaogamenc 
de  la  Table  ^i  renfenne  tes  oblervanoos  faices  fiir  k  prcmiese^peiidiik  de 
Kiguenio,  U  eft  oeceflaire  d'averar  que  fk  irtarche  n'a  pas  €t6  tkMA  cn  k 
montaitti  car  quöique  cettfe  fmiduk  ne  matcbe  pas  plus  d&fauic  jouis 
fims  ixte  reaiQiii6e,  elk.  condaue  cependanc  k  ibardiar  peadapc  qa'oAi 
k  remoBCe.  jMbA  ppur  avoir  k  pliis  graiide  afliirmce  qne.  fi  macdB.  alk 
pa  ^rotiver  k  rooiudre.  (Mt^ntckw  de  ce  c6f^*k,  je  Tai  tm^oun  iBi»oüi6t 
mm-m^me  chi^atc  Dimanche  k  ioiidt»  cn  pceoaitc  cquibs  Ica  ftkwmnim 
fi^k^  fom  coo&rver  fk  nax^  }MÄ£anahxtmiL  - 

Daas  k  preouere  colonne  de  kTaUe  qaipocciepoartiae:  Mareke  de  k 
prtatkre  peodi^  d^üugucfiiivdepnk  (^iaoxe  dk  pniaQckaps  1 7  77  jnoqu'an 
mime  £quiiM(xe  de  1 77a»^<Miipar6eafiiO0aimqueaie«^  pmtmanhtf&m-9tä 
yaü  fiuc  ks  obfefvaöoas»  k  fecoiidfl  doooctk  fakuae  den  ianc^^canpl^s  dopois 
V6pqqv\pjoi^.j*fi»  QOiDqKiM^kibtte.dcs>oblmacio«s»  (f«A»ltHlii*«llejMdi«|ua 
combieo  de  jours  k  (bat  6coul^  depuis  le  1^.  de  Maas:  1:^77:;  k  ttuificoM 
reofonm  k.cenpps  o|»^6.41^ peadnklmmme.kSoleil apaffi park/ioi^ri- 
diea,  QU  k  ce|nps  coAck.  dm  pafigti  dei  injirv  par  Ie.«i6adk0(pp«c^k 
i9ftdi. vni  qi«  e»  ^ppfQcbok  le  ploai;  k  qoatekme  iödiq«ftkiMiip<<in»]a» 
i^pPodao(  ii.qaidi  nmi,  k  cioquicnt  dpntt»  kaluäntic^  daa^kipfladMfti« 
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jwHUcdtqasvaiic^düqaejoaf  fiirk  tempiim^^i  je  nomme  cetce  qoaa» 
tit^  Acc^l6radoii  4c  b  pendule,  dt  je  la  legarde  comme  negative  lorsqa^ea 
^tßtt']si  peodule  o'a  pos  aTai)c£ 'tnais  retard^  Hir  Ic^'cetnps  01076».     Cecte 
;aced6raikai  aarok  d6  &  retroaver  nuUe  veK  le<  16.  de  Man   1778; 
«iqaiB  nöns  la  trönvoM  cBcora  le  &o   da  Man   1778  de    xi'^^Yi 
cdla  proQve  que  la  peodnie  a  niarch^  trop  vfite  pendanc  tont  le  ceinps 
qu^cllc  a:  (6c6  en  mouven^ent.      Aind  pour  en  tenir  comptQ  fai  cal- 
xjM  k  fixianc.  coloone,  qui  repifemie  laqaaatiti  dorn  chaqUe  jottih  pen* 
^eamarchj^icrop  vke;  de  que  je  noiM^o  Acc^t^dcwi  unUbmie^  parce  qot 
cetcq  quaneMravgmeoce'  en  raifon  da  nombre  des  jours  ^cool^.     La  com- 
paraiibn  de  cctte  Acc^^ranon  de  laptadde donne  la dilförence  renfem^ 
daos  la  ^neme  cc^oime.      Ceft  proprement  la  qttaadt^  dorn  la  pendule 
amtok  'di^ri  da  temps  moyeo,  fi  die  itok  revenue  i  z6rtt  apr^  avoir  mar 
chl  uqe  anni^e-  eodfre.      La  huirieme  de  dcrnief«  coloone  de  cecte  TaU^ 
venfinnie  .enfio  la  )uinteur  ob(erv<6e  daThermometre  appUqa^  cooae  h 
mteie  iniiraille  oü  ^oit  la  pendole. 

■\  Par  le  moyen  de;  cetce  Table  j'ai  coirflruit  trois  difi'<Srentes  ^goa  coor^ 
lies  .en  preoai^t  poor  abfcifles  les  monibres  de  la  feconde  orfonne  on  la 
foRune  des  jours  iccnktsy  de  poor  QrdoQn^es  de  la  pttniiois  ligne  FAcciU- 
ladoo  de  ia  pendole;  ppur'cetles  de  la  feconde  eourbe  la  difflSreoce  eotre 
fAccä^ra^oode  la  pendide  de  TAcc^^dcMi  «nifonne,  <Hi  lesnomtwesdela 
lepdeme  colonne  de  la  Table;  de  pour  wdöno^^de  la  troifieme  cöurbe  tes 
haa^teaH  oUenries  do-XbemMMnecre  rapp<Mn6e8  dans  la  hutden3e  cotonoc. 
>'     .La  grpifde  intfpdan^t^  de  bi  troifieme  cotube in'a  obUg6 d^abandoofier 
lecie  cpaflnidioa^  ßm  tiouyaflc  abibkuneot  aucuii  rapporc  eaa'  die  drfas 
cwpbei  qui  r4prefeatoicK'FAocd6naioo'  de  -la  peddule  de  j*ai  äe  fatcL 
i^m'wkt  uneamte  qui  t^pveleate  cetce  Accd^deii  de  la  hautear  dn  Tbn- 
aMNneci«  pour  da  inois  entiers;  - 
niv.       '  MöjpeqiiaiirpecceTableifaicohilndcliipremiere'KfSU^ 

wm  eporbcsdifiiilrentes  idom  leB'abfti8et,Ä>iitlM  mok  La  preinterede 
CCS ,  trois  .coorbH.  inarqnfe  de  fimplis  ^if|ts  r^n^fente  f  AcdSI6racita  ob- 
len^^^  pflodde;  iKifctibaAi  Mt^tm  pcu  fMrtomeBt'indiipio  la  diffi- 
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refice  cntreTAcc^I^tacioii  de  la  pendule  &  rAce^ratioti  uniforme;  ,&b 
troifieme  tir6e  legcremenr  eft  ceHe  qui  repodd  aux  liauteurs  du  Thermo«^ 
xnetre  ob(erv6es.  Les  ordonn^es  tir6es  dans  la  Figure  ^font  Celles  qui  r6« 
pondenc \  la  fin de chaque  mois qi^ny^ a  marqu6. 

Cette  coitftnldion  nous  apprehd  facileroent  qttll  f  ä  peu  de  rappbrt . 

entre  la  troifieme  ligne  qui  repr^lente  les  hauteurs  dii  Tliermometre  &  les 

deux  autres;  car  fi  Ton  fait  la  cömparaifbn  entre  la  feconde  &  la  troifieme 

ligne  on  voit  que  le  maximum  de  la  ieöonde  courbe  tombe  dans  le  mois 

d^OAobre,  au  tieu  que  cehii  de  la  troifieme  Te  trouve  d6]ik  aü  moisde  Juillet/ 

Cette  aberration  nous  apprend  que  k  Tliermometre  n'eft  pas  Pinftrunietic 

propre  il  nous  £ure  connoitre  TAcc^l^ration  d'une  horlöge/  &  qu'il  eft  pac 

conf6quent  fort  inutile  d^obferver  le  Thermonietre  poür  corriger  le  tenfips 

indiqu6  par  la  pendule.     Cependant  il  me  paroit  tris  naturel  que  le  Ther» 

mömetre  approche  pUktot  de  fbn  maximum  que  la  pendule  \  fa  plus  grando 

quantit6  dont  eile  avance  ou  retarde  fiir  le  temps  moyen.      Car  la  bont6 

d'uh  Thermometre  dopend  de  ce  qu'il  change  le  plus  vite  qu'il  eft  poffible 

lorsque  le  firoid  ou  la  chaleur  change;    mais 'on  ne  peut  pas  (iippoler 

(qu'il  en  foit  ainfi  d'une  verge  de  fer  d'un  pouce  de  diametre;  il  lui  faut  d^ 

beaucoup  plus  <le  temps  avant  que  tbutes  (es  parties  prennent  la  temp6raciire 

de  Tair;  mais  avant  que  cela  arrtve  il  7  aura  des  parties  qui  'r^fifterontä  la 

diktatfon  de  la  verge ,  &  lorsqu'une  fois  cette  vei^  a  aöquts  fbn  plus  grand 

degr6  de  chaleur,  eile  doit  non  feulement  le  conlerver  plus  longtempsque  Ic 

Thermometre,  maisencore  continuerik  (e  dilaterlorsqiiecelui-cicommeiice 

d^ä  i  bailTer;   car  lorsque  la  chaleur  de  PatmolpheFe  cJiange,  cda  ne  peut 

influer  que  für  les  parties  ex,t6rieures  de  la  verge;  il  eft  m£me  poffible  que 

les  parties  intMeures  de  la  m£me  veige  s'£chaufient  encore  d'avancage  lorv- 

que  les  parties  ext6rieures  commencent  d^  k  perdreleur  chaleur«  .  Cela 

explique,  il  me  femble,  tr^  bieo  les  conckifioos  qve  je  vicns  de  tirer  de 

xnes  obfervations. 

Comme  la  pendule  a  march^  le  plus  lentement  dans  le  mois  d'OdolMre^ 
on  peut  conckire  qu'eOe  a  march6  le  plus  vfte  dansle  ftiols  d'Avril;  mab 
eile  a  retard^  depuis  ce  mob  jusqu^au  mois  d'Odobre  de  1 1  minutes ;  cette 
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^antit^  feröit  eocöre  pkis  ^apde  fif avoit  c^  la  peiidiik  an  mois  d'A?ril 
QÜ  la  loogueur  de  la  vcrg^  de  fcr  doic  avoir  6t6  la  plus  nccourcte  qu^il  eft 
poffiblc      Ccpeiidaftc  Ic  Thermometre  o'a  chang6  pendanc  couc  ce  cemps 
que  de  13  degr6s  deFahreoheit,  ou  de  i  o^  degr6s  de  Rdauttmr;  aiofi  ccoe 
m^me  pendule  po^rroic  trfes  bien  aveir  retard^  jusqu'ik  x4  minacesy  fi  le 
Thermometre  change  de  ao  degr^  de  iUaumur.     II  n'eft  dooc  pas  6tan* 
nanc  qu'une  horloge  une  fois  bien  regl6e,  c'eft  ^  dire  r£gl^e  tft  (orte  qu'elfe  re- 
vieooe  apr^  avoir  march6  peodaoc  une  ann^eendere  au  point  d'oü  dle6coir 
pardei  puifle  avaocer  ou  recarderjusqtt'äxomiouceslorsqueleThertxMimetce 
de  R^amur  change  de  %  o  degr^«     Mais  pour  lever  cecce  di6Elcult6  il  faHoit 
avoir  uoe  fuice  reguliere  d'obiervanoos  pour  en  drer  une  Table  pareilie  k  Ja 
mieooe)  afin  de  (avoir  ü  la  pendule  revteqdroic  r^dlemenc  apr^  une  aim^e 
au  poiflc  d'oü  eile  i£toic  parde^  ou  oon« 

Les  ob(ervadons  que  f  ai  £uces  für  la  marche  de  la  (econde  horloge 
d'Huguenin,qui  eft  tout  ä  faicconfbrme  ä  la  premiere,  excepre  que  foo  pco- 
dule  ne  pe(e  que  5  3 j  livres  de  Berlin,   (bni  renFerm6es  dans  la  fcconde 
Table,  quieftarrang^e  de  lam^me  moniere  que  lapremiere;  lescoodufioos 
que  j'en  ai  dr^es  fönt  trhs  conformes  ä  Celles  que  f ai  £utes  fiir  h  mardie  de 
la  premiere  pendule  d'Hugueoin,  excepc6  qu'elle  a  moins  vari6  que  la  premiere. 
Gela  prottve  encore  que  la  cfaaleur  Sc  le  froid  fonc  les  principales  cau(es  <pi 
tnfiaent  für  la  marche  des  horloges  ä  pendule  (imple  de  fer;  car  outre  que 
cecte  pendule  fe  crouve  dans  une  chambre  yers  le  nord,  eile  donne  auffi  vers 
uae  muraille  qui  eft  la  plu^  froide  de  couc  Fobfervacoire«     Uo  acddent  qoi 
troubla  (k  marche  apr^s  le  i  ^,  de  Mars,  ne  m'a  pas  permis  de  commencer  les 
bUervadons  fiir  cecce  piece  eo  m^me  cemps  que  Celles  quefai  faices/iirla 
pnmiere;  c'eft  povrqpo»  la  (econde  Table  ue  commence  que  le  lif^d'Avrii 
1777;  )'ai  cepcndanc  (uppofö  que  cecce  pendule  auroic  du  reventr  au  m&me 
poinc  d'oü  eQe  ^cpic  pvde  le  xo.  de  Mars  1778*     Car  commc  je  nc  eher- 
chois  qu'Sl  d^cerminer  s'il  y  a  quelque  rapporc  entre  la  marche  de  la  pendule  &  les 
hauccsurs  ohferv^«  4h  Thm^fMomt^  cetic  fiippoficion  nepouvoicpasinflQer 
jusqu'au  poinc  de  ffottver  dcfs  rtfulcacs  crop  diffi^rencs  de  ceux  qu'on  auroit 
crouv6s  ft  eHe.avoic  march6  pendanc  une  ann^e  endcre. 
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n  me  refte  e&core  k  iodiquer  par  quet  mbyen  on  pcot  teoir  compte 
de  rabcrradon  dts  horloges^  k  pendulc  fimpfe;  le  vwcu 

j€  &1S  faire  un  pcndule.  finale  de  la  m^me  matiere  &  de  la  mimt 

^aiflicur  quc  celui  de  fhoriöge  que  jciu^na.  lihircmcat  4  qnclqwf  coi;p&.  A 

Flg.  %«  afienm  dans  la  cki^e  muraäle  oä  fe  traofe  fhoiloge.     Je  fais  re- 

poiidrc  eofuite  Vextr€m\t€  de  la  vferge  du  petidttle  au  pedt  bras  CD  d'un 

kvicr  CE;  le  gfand  brks  DE  de  ce  m^e  levier  r^pondra  ä  un  arc  de 

cercle  gradu^  EP.     Cec  inftrumenc  ooüs  fournira  uoe  e(pece  de  Pyrome-* 

tre  qm  indiquefa  de  coidbieo  cha<|ue  Ibis  le  pendula  B^  de  par  coMfiqueoc 

auffi  Ic  petldule  de  fhorlbge^  i  it^  allong^  oa  laccourcL     Connoiffint  cec« 

le  quandt^  il  fera  facüe  de  trouver  de  combiea  ce  c^iaogemeac  doic  avoir 

£iic  varier  Thorloge«     Je  m*^toone  r^cllefnent  que  peribnoe  n^aic  Q>ng€ 

jusqu'ä  prüfest  k  employer  un  moyen  auffi  fimple  pom*  corriger'la  variadoni 

il  me  femble  que  rien  n'eft  plus  capable  de  nous  aflurer  de  Pefiet,  que  Fex-^ 

p&icflce  &  les  ob(ervadons.  ^  Ceft  dans  cette  vue  que  je  me  propofe  de^ 

commeacer  une  nouvelfe  (uite  d'oMervadons  lorsque  l'obfervacoire  poflS^-»' 

dera  un  pareä  inftrument  pour  mefiirer  exaAement  la  variadon  dans  la  Ion« 

gaeur  des  pendulcs.     Un  pareil  infbiimcnr  ne  pourra  co6ter  que  le  double 

d*unTliennometre  ordinaire^  peadancque  Fufage.  de  cet  Infthunent  fera  mil-» 

le  fois  pr^rable  auThetmometve  dains  le  cat  pour  lequel  je  le  propoft»  - 


FL  IV, 
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Mafv^c  4^   laprimw^'  p^ndait  de  HuguinU 

depuis   Tiquinoxc   du  frinumps  tyyy.  jusqda  ^r^quinaxt   du  prüotm^ 
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Marche  de  la  premUre  pendule  de  Huguerrin 

depuit  P^qianoxe  du  printemps  «777.  jusqu*ä    Viquinoxe  du  printemps 
*778'  comparie  aßrononüquenunt. 
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Matche  de  la  prtmun  pcndule  de  Huguenin 

depuis   V^quinoxe  du  printemps  tyjy^  jusqu^ä    Viquinoxe  du   prinumpi 

lyyS*  comparie   aßronomiquement. 
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10  13 

—  13  15,5 

5 

173 

II  56  19 

II   ^8  31 

—  3     3 

10  16,  % 

—  la  18,5 

,"/f 

9 

177 

II  54  57 

II  57    O/  5 

-  «    8,  5 

10  30,  5 

—  1»  ?4    - 

ti.Si 

13 

181 

»i  53  40 

II  55  38 

-I  58 

1045 

—  13  43     /. 

**      1 

14 

183 

"  53  IP,  % 

11  55  17 

—  I  57,  5 

10  48,  S 
10  53 

~    13  4^      ( 

<o,7l 

'f 

183 

II  53    0 

II  54  55i  5 

—  I  55,  5 

—  13  4Jr5   \ 

tf,s\ 

tC 

184- 

II  sa  41 

II  54  14i  5 

—  I  53,  5 

10  55,  5 

—  13  49 

<i.  7  l 

IP 

187 

11  51  41 

II  53  31,  5 

—  I  50,  5 

II    6,  $ 

—  13  57 

<i,a 

to 

188 

II  51  30 

11  53  10^  5 

—  I  50,  5 

II  10 

—  13   o,s 

<a 

ai 

189 

II  50  5P 

II  5«  49,  5 

-  I  50,  5 

II  13,  5 

—  13    4 

«0,7 

32 

190 

II  so  40,  5 

II  53  ap 

—  I  48,  5 

11  17 

—  11    5,5 

<i 

«4 

ipa 

II  50    3 

II  51  47,  5 

—  I  45,  5 

11  34 

—  13    P,5 

«.7 

35 

ZP3 

II  49  43,  5 

II  51  »7,  5 

—  I  45 

11  »7,  S 

—  I?  13,5 

«3 

36 

IP4 

11  49  «4 

II  51    7,  5 

—  »  43,  5 

II  51 

—  13  14.5 

«4 

«7 

IP5 

II  4P    4#  S 

II  50  47,  5 

—  I  43 

II  34,  5 

—  13  17,5 

«S 

38 

196 

II  48  45 

II  50  38 

—  I  43 

II  I8r  5 

—  13  31,5 

».5 

^9 

IP7 

II  48  24 

II  SO    8,  5 

-  I  44,  5 

II  43 

—  15  36,5 

Ä3,f 

QOobre    2 

300 

II  47  31 

II  49  la 

—  I  41 

ii  53,  S 

—  13  13,5 

<} 

3 

aoi 

II  47  I3r  5 

II  48  53,  5 

—  I  40 

II  5^ 

—  13  36 

** 

6 

304 

II  46  33 

11  48    I 

—  I  39 

la    7 
13  10,  s 

—  13  46 

t*     1 

i 

7 

305 

II  4<f    5i  5 

II  47  44r  5 

—  I  39 

—  13  4P,5 

»^0 

P 

307 

II  45  33 

II  47  I» 

—  I  40 

"  17,  5 

—  13  57,f 

«J  \ 

la 

310 

II  444p 

II  4<5  37 

-1  38 

13  38 

-14    tf 

9.Sl 

13 

an 

II  44  3^,  $ 

II  46  13 

-  I  ?tf,  5 

13  33 

—  14    8,f 

s«.s' 

«4 

3ia 

«I  44  35 

II  45  5P#  5 

—  I  34,  5 

14  35,  5 

—  14  10 

fl. « 

ip 

317 

II  43  41 

II  45    0 

—  I  19 

13  53 

—  14  13 

'    SS 

31 

319 

II  43  39 

II  4441 

—  I  I» 

13    0,  5 

—  14  13,5 

Si 

33 

330 

II  4J  35 

II  44  33,  5 

-  1    7,  5 

13    4 

—  14  ii,$ 

%o>  5 

33 

331 

II   43   33 

II  44*34,  5 

—  I    «,  5 

13    7,  5 

—  14  19 

49.  5 

34  i 

aaa 

II  43  31 

II  44  17 

-05« 

13  II       1 

—  14    7 

47.  S 
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OBS  ScrsKCES  Br  Bblles-Letthes. 
Marcht.  de  la  prfmUre  petiduU  de  Ruguenin 


3,7» 


depuis  Vequinoxc  du  printemps  ijyj-  jusqda    liiquinoxt  du   printemps 

tjyS*  comparie  afironomiquement. 


Jours 
de  robiervBQOD. 


Somrae 

des  {omt 

öcoules. 


1777. 


Kovetnbxe.    1 

i 
5 
9 

13 


«4 

21 
2% 

D^cembre  14 


26 

1778-  J««w.    4 

14 

3< 

Fevfier    4 


12 

91 

«5 
Man    ^ 

9 


II 

13 
13 

30 


330 
333 

334 

338 
341 


343 
350 
351 

375 
«74 


385 
394 
304 
316 
M5 


333 
34» 
34« 
354 
358 


3^ 

363 
3^9 


Temps 

de  U  pendule 

obfenre 

\  midi  Tfai. 


H.  M.  S. 

II  43  38 

II  43  54r  $ 

II  44    I 

II  44  3^ 

II  45  «4/  5 

II  45  47 

II  48    9,  5 

II  48  33/  5 

0    049 

0    I  37,  5 

0    8  51- 

0  14  53 

0  31    4 

0  36  Aß 

0  39  47 

0  31  33 

0  33  39 

0  3«  47 

0  33  39 

0  3t     3 

o  31  4^/ 
o  31  38 

o  31  38 

o  39  30 


Temps 
moyen  )i  midi 

Vt9L 


H. 

HS. 

43  47 

43  49 

43  51 

44    8 

44  29,  5 

44  48 

4«  19 

4Ä  35 

55  31 

55  50 

0 

I  19 

0 

5  37/  5 

0 

9  4» 

0 

13    7 

0 

14  2^ 

o  14  40 
ö  13  58 

O  13  33,    $ 

II  45/  $ 

10  45/^  5 

10  13,  5 
9  5^/  5 

940 
7  35/  5 


Accelerstion 

deU 

pendule. 


M.  S. 


—  09 
+  05, 
--  o  10 
--  O  38 

+  0  45 


.-  o  59 
--  I  50,  5 
--  I  58/  5 
--  5  «8 

--  5  57/  5 


--  7  33 
"9  15/  5 
--II  33 
--13  39 
+15  21 


-f  Itf  53 
18  41 

-  -19  34,  5 

-  -30  43,  5 
+«i  17/  5 


--3I  33 
--3I  41/  5 

31  48 
+31  ^4/  5 


Acc^ldr». 

rioo  uni- 

fqrme. 


M.  S. 

13  39/ 
13  50 

13  53/ 

14  8 
14  18, 

5 
5 

$ 

14  26 
14  50/  5 
14  54/  5 
16  13,  5 
16  16 

I«  55/ 

17  27/ 

18  3 

18  4^ 

19  18 

5 

5 

19  4^/ 
30  r8, 

30  33 

31  I, 
31    15, 

5 
1 

5 

5 

3t   33,   $ 
31   36 
31   30 

gl  54/  5 


Differeoce. 


ML  S. 

— 

I3  4S/5 

— 

13  44,5 

— 

13  43/5 

-M 

13  4P 

— 

13  33,f 

— 

13  37 

•— 

13    0 

— 

13  5^ 

— 

1044,5 

— 

lo  38,5 

« 

9  33,5 

— 

8   13 

— . 

6  41 

— 

5    7 

— 

3  57    . 

— 

2  53/5 

— 

I  37/5 

— 

I     8,5 

— 

0  18 

+ 

0    3 

--    o  10,5 
--    o  I4,s 

+    o  18 
o    o 


Hauteur 

du 

Thermo* 

mecre. 


Degr^s. 


$3/  7 
55/  5 
55 
50 

48 


47 
44 

44 
40 

39/ 


32/7 
53 

31/  5 
34,  5 
37/  5 


34 

34/  7 
39 

4«,.  3 
43 


43/  5 

43 
43 
j^ 


Ttrme  moyen  conclu   de  la  Table  prMdente  pour  chaque  mois. 


Mus 

Avril 
Mai 
Juin 


JuUlct 

Aoüc 

Sepcem|>re 

Oaohte 


Novembre 

Decembre 

Janvier 

Furier 

Mars 


o 

31 
61 
93 


133 
153 

184 
314 


245 
375 
3od 

337 
365 


par 


10 
18 
17 

30 


obfervations 


6 
19 
17 
15 


8 
3 
3 
4 
6 


—  o  15,  y 

—  o  17 
— '  o  41 

—  1 17 


^ 

0 

51/ 

5 

— 

I 

33 

— 

I 

51/ 

5 

— 

I 

35, 

5 

•  o  4s 
•6  12,  s 
II  35,  5 
15    4/  5 

■31  30 


0  30, 

5 

I  4« 

3  39r 

5 

S26 

7  31 

9  15 

11    5 

13  35 

14  15 

16  37 

18    5/ 

5 

19  54 

31  35 

0  4M 

3  3 

4  20,5 
6  43 


mmm 

8 

"/5 

— 

10 

48 

— 

13 

5^/5 

— 

14 

1/5 

—  13  39. 

—  10  14/5 

—  6  40 
-7    4  49/5 
+    o    5 


50/ 
49 
61 
A9 


70 
73 
63 
57/  5 


49/  5 
37/  5 
33,  5 
3<J 
43/  5 


A  aa   X 
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37&     NoxrvsAvz  M^moxrbs  db  l^Acad^mib  Royalb 

Marche  comparh 

de  la  fccondc  pendule  de  Hiigianin ,  depuis  le  i6  (^ Avril  lyyj.  jusqdh,  tiqm^ 
noxe  du  printemps  dt  tannit  tJjS* 


Jours 
de  robfenratioii. 

Somme 

des  jours 

ecotiles. 

Temps 

de  U  pendule 

obferve    k  midi 

vrai. 

Temps 

{ydirsl  calcnle 

pour  midi 

vraL 

Accelerasion 
^   deU 

pendule 

Accelera* 
cion  uni- 
forme. 

Diff&coce 

Hamm 

du 
TliefiBO- 
oeoes. 

»777- 

H.  M.  S. 

H.  M.  S. 

m:s. 

M.  S. 

M.  S. 

Bepa 

Avril    16 
»3 

0 

S 
6 

*  7 
9 

I  39  IS 

1  57  44 

2  I  a3,  5 
2    5  la,  5 
a  ta  40 

I  39  15 

I  57  49,  5 
a    I  34 
a    5  18,  5 
a  la  49 

0    0 

—  05/5 

—  0    5/  5 
-0.6 

—  0    9 

0    0 

0    9,  5 
0  II 

0  ly 

0  17 

0    0 

—  015 

—  0  16,  5 

—  0  19 

—  0  a6 

50 

46,7 
49 
5a 
51/ a 

^6 

30 

Mai    "^ 

3 
4 

10 

14 
16 

17 
it 

a  16  a7     . 
a  31  4*1  S 
.     a  39  «4 
«  43  I4#  5 
2  47    6 

a  16  35 
a  31  44i  5 
»  39  »h  5 
»  43  I»,  5 
«47    3 

-9    t 
—  0    J 

+  0    I,  5 
--  0    2 
+  0    3 

0  18,  5 
0  26 
0  30 
0  3I|  5 
0  33#  5 

—  0  a6,  5 

—  oag 

—  0  «f  ,  5 

—  oa9,  5 

—  0  »  a 

49 

47/* 
50 

r, , 

9 

13 
14 
IS 

aa 
«3 

27 

2t 

29 

3    a  34 
3    6  aS 
3  aa    7 
3  a5    4 
?  39  59i  5 

3    a  30,  5 
3    6a4 

3  aa    3,  5 
3  2S  59,  5 
3  29  5<J 

- 

-0    3,  5 
-0    4 
■0    3,  5 
-0    4»  5 
ho    3,  5 

0  41 
043 
0  50,  5 
0  5»/  5 
0  54 

—  0  37/  5      /6     1 

—  0  39          11/  5  1 
-047          S7     1 

—  049          58      1 

—  0  50^  5      5«      1 

16 

22 

«4 

50 

3» 

34 
3^ 
98 

3  35  56,  S 
3  37' 53,  5 
3  49  49,  5 

3  57  47i  5 

4  5  5'/  5 

3  33  53/  5 
3  41  49,  5 
3  49  48- 

3  57  48,  5 

4  5  51 

+  0    3 
+  0    4 

+  0    I,  5 
—  0    I 

+  0    p,  5 

0  56 

1  0 

t    3,  5 

1    7/  5 
I  II 

—  0  53 
-056 

—  I    a 

—  I    f/5 

—  I  10,  5 

51/7  1 
55.  al 

63,5 
6a 

«5 
2% 

JlMO        I 

39 
49 
44 
4S 
46 

4    9  53 
4  «1  57f  5 
4  30    5/5 
4  34    t,  S 
438  " 

4    9  53 
4  aa    2,  $ 

4  30  It 
4  34  16 
4  38  ai,  $ 

0    0 

—  0    5 
-0    <   5 

—  0    7,  5 

—  0    9,  5 

I  13 

I  18,  5 
I  22 

I  34 

I  26 

—  I  13 

—  t  ag,  5 

—  I  «7/  5 

—  i  31,  5 

—  I  35,  5 

63,7 
63,« 
66 

^/  5 
71 

7a 

79,  S 

73 

2 

3 
7 

47 
4« 
49 
51 
53 

4' 4a  16 
446  18 
4  50  22,  $ 

4  58  51 

5  a  35i  S 

.  4  42  ar,  5  ' 
4  46  33,  5 
4  50  40,  5 

4  58  55 

5  3    a,  s 

—  0  II,  5 

—  0  15,  5 

—  0  Ig 

—  0  a4 

—  oa7 

I  »8 

I  a9,  5 
I  3t,  5 
I  35/  5 
1  37 

—  t  39,  5 

—  I  45 

—  I  49,  5 

—  I  59,  5 

—  a    4 

19 
13 

\t 

»7 

57 
5t 
59 

63 

5  aa  59,  5 

5  «7    5 
f  31  14 
5  3940^  5 
5  43  57 

5  a3  44/  5 
5  ay  Sh  5 
5  3a    a,  5 
5  40  ai 
5  44  3<M 

^ 

-045 
-048,  5 
-048,  1 
-040,  5 
-  0  33,  5 

I  46,  5 
1  48/  5 
I  50 

I  54 
156 

—  a  31,  5  j 

—  as7      1 

—  a  3ft  5 
"-a34f  S  l 

€9 

7» 
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«BS   SCIBNCBS   BT   BblKBS-LitT&BS.  ^73 

Äiareie  comparU 

it  hfeconde  penduk  de'Huguetun^  depuis  k  tS^Avrtl  i'JJJ*  jusqt^i  Nqui» 
noxt  du  primemps  de  Tann4t  tyy$. 


Joun 
de  robfervadoii. 

Somme 

des  joun 

^couldi. 

Temps 

de  la  pendiile 

obrerv<$  ^  midi 

vrai. 

Temps 

ryd<Sra]  calcnld 

pour  midi 

vrat. 

Acc^ldratiOB 

dela 

pcadule^ 

Acc^era- 

cioa  uDi- 

forme. 

Difr<Sxca«e. 

Hauteur 
du 

Thermo* 
mecie. 

1777. 

KM.  S. 

H.  MS. 

M.  S.      ^ 

M.S. 

HS. 

Pegr^s. 

J«m    Ig 

tl 
•3 

62 

6S 
66 
6% 

54t    4fS 
5  5«  »7 

5  5^at 

6  034#  5 
<    t  57 

5  4t  3Pi  S 
S  59  49 

5  5<5  5t,  5 

6  I    t 
tf    997 

-035 
— »  0  39 

—  0  30,  5- 

—  0  33,  5 

—  0  30 

1  57/  5 
X  59/  5 
9     X,  5 

9    3,  5 
•    7 

—  9  3«,  5 

—  •  31,  5 

—  9  39 

—  9   37 

—  9  37 

69 
69 

7CV7 

7x 

70 

Jttillcc      4   * 

7« 
73 

74 
75 
7P 

6a$H 
^9P45 
tf  33  54 
«3t    i|  S 
tf  M3X 

6  95    3,  5 
6  30  19,  $ 

«  34«! 
«  3t  99#  5 
6  55    X 

—  0  3t,  5 

—  0  97,  5 

—  0  37 

—  0  9t 

—  0  30 

9  14,  5 
•  16,  S 
9   It 
9  90 

9  97,  5 

—  943 

—  444 

=  JS 

^3,5 

7 
Ig 

11 
%9 

g9 

93 

9t 

XOI 

104 

7    «45 
7  5X  17 
t  II    6 

t  33  19 

t  34  3X 
t  4«  10 
9    9    9 
9  13  S« 
P  itf  43 
9  so  3« 

7    7  ai»  5^ 
7  59    ? 

t   13      I 

t  33  5«,. 5 
t  35  39,  5 

—  0  3<5,  S 

—  0  4tf 

—  0  S5 
-r  X    0,  $ 
-X    t,  f 

9  33 
•  53,  5 
3    3 
3    t,  5 

.  3  14,  5 

—  3    5,  f 

—  1  19,  S 

—  3  $t 

—  4    » 

—  4*3 

70,  9 

7«^  7 
tft,  f 

(Aitz     I 
'     !  7      7 

g 

9 
.     10 

107 
113 
XX4 

"5 

Xltf 

t  47  01 
9  10  38|  5 
9  14  X7,  5 
9  xt    d 
9  9X  53i  f 

—  1    XI 

—  X  X9,  5 

—  X  91,   5 

—  I  93 

—  X  37,  5 

3  90 
3  3X 

3  33 
3  35 
1  3«/  5 

—  431 

—  4  JOk  $ 

—  4  *W  J 

—  4  5« 

—  J    4 

70^  9 
Ä9 

69,7 
71 

73 

19 
14 
17 
IP 
«0 

iig 

X90 
123 

xaf 
xatf 

9  27  U 
9  35  it 
9  A6  39 
9  S3  49 
9  57  91 

9  39  37,  5 
9  36  f9,  5 
94t  X3 
9  55  19,  S 
^     9  59  91,  5 

—  X  3?,  5 

—  X  41,  S 

—  X  51 

—  X  57,  5 

—  9    o^  S 

3  4Qi  5 
344 
3  50 
3  53,  S 
3  f  5/  S 

-5  14 

-  5  Jl 

—  5  5« 

73,7 
73 
69,  fi 

70 

70^  3 

96 

97 

137 

138 

X3I 
133 
X33 

XO     I      X 

10    4  3t 

10  15  30 
xo  19    S 

10  39  40 

xo    3    3#  5 
xo    6  45,  5 
10  17  47,  5 
xo  91  97f  5 

xoas    7 

—  9     9,5 

—  9     7i  1 

—  9  17,  S 

—  9   39,  f 

—  9  97 

3  57 

3  59 

4  4,  5 

4    6,  5 
4    t,  5 

—  St» 

—  *  3«,  « 

«9,  7 
59,7 
«9.  7 

70,  9 
70^  9 

9g 

ü9 

30 

31 

Scpcembre    4 

134 
X3$ 
X36 
X37 
141 

10  26  1$ 

10  3P  SO 

10  33  96 
X037    3 
XO  $1  gl 

10  9t  4«f  5 
xo  39  95,  S 

1036    4 
10  39  4«,  5 
»0  54«tt5 

—  9  31,  5 

—  9  35,  5 

—  9  38 

—  9  39,  5 

—  t  4X,  S 

4  «0,  5 
4  la 
414 
4Xtf 

4t3»5 

-54» 

—  «47,  « 

—  <  «f.  « 
-7    » 

«t,  5 
6t,  9 

65iS 

d4 

60 

Aaa  3 
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^74     NoüvzAirx  M^MOi&ES  i»s  t'AcAniviiE  Rotaib 

Marche  eampiuU 

de  la  ßconde  penäule  de  Hüguenin^  dtpuis  k  iG^Avrü  iyyj,  jüsqiia  fiqui- 

noxe  du  printemps  de  fannie  ijyS. 


Jours 

Sottime 

Tfiiips 

Teiiips 

Acceldmioii 

Acceli&ci- 

Hauceur 

1 

de  Tobi^rvarion.  ' 

des  jours 

de  la  penHule 

fyderal  caAaxU 

deU 

tion  UDi- 

Dtffteoce. 

du 

ecouUs. 

obferve    k   midS 

pour  midi 

pendule. 

formen 

rhermo- 

1    * 

vrai. 

▼rai. 

neat. 

'  im- 

H.  M.  S. 

B.  M.  S. 

M.  S. 

M.5. 

M.  S. 

Depes. 

Sfpcembre 

5 

t49 

10  55    7 

10  57  49,  5 

—  «49,  5 

4  95,  5 

—  7    • 

59,9 

9 

14« 

11    9  95 

11  19  15,  5 

—  9  49,  5 

439,  $ 

—  7  99 

Ä,  « 

x) 

l<o 

II  3j  4g 

II  26  38,  5 

—  a  50f  5 

•440 

—  7  IPr  5 

59,  5 

14 

151 

II  27  a3 

II  30  14 

—  9  51 

449 

—  7  33 

5gf  5 

IS^ 

159 

II  30  58 

n  33  49,  5 

—  9  51,  5 

4  44 

—  7  35.  5 

57i7 

16 

i;3 

II  34  33 

11  37  94f  5 

—  a  51,  5 

44^ 

—  7  37.  5 

58 

19 

15« 

II, 4^   90 

II  48  II 

—  »51 

4  5I1  5 

—  7  4«#  $ 

58,9 

flO 

157 

11  48  54 

11  51  4^  S 

—  9  5«!  f 

4  53/  5 

—  747 

59 

81 

15« 

n  59  99 

II  55  9« 

—  «  53 

4  55 

-74t 

57,5 

2% 

159 

II  S6    5 

11  58  58 

—  a  58 

4  57 

—  7  50 

51/9 

•4 

I6l 

19     3  l4i  5 

19  '6  10 

—  9  55f  5 

5    1 

—  7  S«i  5 

—  7  58 

—  t    1 

''     1 

as 

169 

I»    6  50,  5 

19    9  4« 

—  g  55i  5 

5    »f  5 

51.5/ 

3tf 

16% 

12  10  96 

13    13    99,    5 

—  9  5«/  5 

5    4,  5 

i9      1 

«7 

'     i(J4 

19    14      9,   5 

13    16^9 

—  9  s6,  5 

5    «1  5 

--  t    1 

Ä^9l 

9t 

15$ 

19  17  37 

19  90  3« 

-959 

S    8 

—  8    T 

59r7l 

99 

l6<f 

13  91    13 

19  94  13 

—  30 

5  10 

—  t  10    :*i 

^59.  9  1 

'Odobrc 

3 

169 

la  39     1 

19  35    ^ 

-  3    * 

5  15r  5 

—  t  91,  5 

^^     l 

3 

170 

19  3$  40,  5 

19  38  44»  5 

—  3    4 

5  17.  5 

—  8  ai,  5 

59      1 

6 

173 

19  ^6  39 

19  49  41»  S 

—  3    » 

5  93 

—  8  115 

61      1 

7 

174 

13   50  19,  9 
12  57  39 

19  53  91 

—  3    ir  5 

5  95 

—  8  96,  5 

to,  9 

9 

176 

13    0  4I1  5 

—  3    a,  5 

5  99 

—  8  31,  5 

60 

19 

179 

13     8  4<5 

13  II  46 

—  3    0 

5  34,  5 

—  8  34.  5 

56,7 

* 

13 

ISO 

13  19  97,  S 

13  IS  «8,  5 

—  3    I 

5  36 

—  t  37 

5^.5 

14 

Igt 

13  i6  II 

13  19  II,  5 

—  ?    0,  5 

S  38 

—  •  38/  5 

5ß 

1$ 

18^    ' 

13  3T    3 

13  37  55 

—  9  59 

5  47/  5 

—  8  59,  5 

51.  5 

91 

188 

13  49*  48 

13  45  9g,  $ 

—  9  4«,  5 

5  51 

—  8  37.  5 

48 

99 

189 

'    13  4*  39 

13  49  I«,  5 

—  9  44,  5 

5  53 

—  8  57»  5 

4<5,  9 

93  • 

190 

13  50  2$ 

13  53    5i  5 

-  9  40,  5 

5  55 

—  8  35/  5 

4S 

' 

94 

191 

13  54  18 

13  5^.54#  S 

-  9  3«,  5 

5  57 

—  8  53,  5 

44 

MOTCmbi^ 

»  I 

'  199 

13  9544    • 

14  ar  57 

—  9  13 

6   13 

-  8  95 

fo,  5 

'4 

909 

'    14  37  4tr  $ 

14  39  48,  5 

-  9      7 

^  17|.5 

-8ä4,/ 

5«.  S 

1 

• 

5 

903 

14  41  43 

14  43  47 

—  3     4 

6  19 

—  8  93 

5» 

' 

9 

907 

14  57  59 

14  S9  50,  5 

—  I  51,  5 

<5  96,  5 

-118 

49 

t9 

910 

if  10  Ig,  5 

15  19     I,  5 

—  I  43 

«  39,  5 

-  8  15,  S  \ 

4«.  7 

1 

14 

919 

15  it  3S     - 

15  9QkI3 

—  1  3t 

636 

-114       \ 

4Sf  3 
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Marche  comparie  ^  -  ' 

de  k  feconde  penduk  de  Huguemn^  depuis  k  iG^Avril  ijjj.  jusqu^ä  fiqui* 
noxe  du  printemps  de  tannit  «77^. 


Joun 
d€  roUervsdoo. 

Somme 
des  jours 
^coules. 

Tereps 

de  la  pendule 

obfcrve    \   midi 

VMI. 

Tetept 

fyderal  caloilc 

pour  midi 

vr«i. 

dela 
pendule. 

Acc^len- 
tion  uni- 
forme. 

DiffercAce. 

Hauteuj 

du 

Thcrmo- 

mecre. 

1777. 

H.  At  S. 

H.  11  S. 

M.  S. 

M.  S. 

M.  S. 

Dcgria. 

Noreabre  31 

99 

IMcembre  14 

15 

9tf 

919 
930 
949 
94$ 

954 

15  4«    ii  5 
15  5a  18#  5 
17  99  14 
17  33  40,  1 
13  93  90 

15  49  90 
15  53  33 

17  ^9     4r  f 

17  33  30,  5 

13  99   99 

—  1  1«/  5 

—  1  14.  5 

—  -  0    9/5 
--  0  10 
+  05« 

6  49 

6  51 
73a 

7  34 

7  54r  5 

-•7/5 

—  t    5.  5 

—  7  99,  5 

—  7  94 

—  tf  5<^/  5 

4a 

49 

37,  5 
37/  5 
?o,  5 

1771.  to^.    4 
Ferner    4 

19 

961    . 

973 

994 
3Q9  ' 

19    3  5« 
19  4t  4a 
2040  57 
91  18  49 
91  51  3^ 

19    9  10,  5 
19  45  41 

90  3^  95,  5 

91  13  13/  5 
91  45    0 

- 

-  1  47/  5 

-  3     I 

-  4  ?ii  5 

-  5  35/  5 

-  6  s« 

8  11/  5 
t  30 

S  5a/  S 

9  9 

9  a4 

—  694 

—  5  99 

—  4  91 

—  3  33/  5 

—  9  4« 

9tf,  5 
a»,  7 
SO 
31 

98,9 

dl 

^5 
Mars     5 

9 
11 

311 

315 
393 
397 
399 

99  97  35 
9943    9 
93  13  5^ 
93  99    9 
93  3*5  4if  5 

99  19  47 

a9  34  57i  5 
a3    4  5a,  5 
93  19  39 

93  26  59r  5 

- 

-  7  4« 

-  «  11/5 
-93/5 

-  9  30 
-9  4a 

9  41 

9  4«/  5 
10    3 
ko  11 
10  14/  5 

—  1  53 

—  I  37 

—  0  59/  5 

—  041 

—  0  39/  5 

«9,  5 
•  34 
39/  5 
40 
41 

19 
13 
90 

330 
331 
33S 

93  40  at 

93  44  11 

94  10  99 

93  30  39/  5 
93  34  19 
93  59  50/  5 

+  9  4«/  5 
--  9  59 
--10  31,  s 

10  16,  5 
10  18,  5 
10  31/  5 

—  0  93 

—  0  9tf,    5 

0    0 

39 
31 

Terme  moyen  conclu  de  la  Table  prdcedtnte  pour  chaque  mois. 

Avnl 
Mii 
Jutn 

Jaflkc 

0 
30 
61 
91 

par       7    •bftnntious 
.      ,7        -    -    - 
-      90       *    -    - 
tf       -    -    - 

-0    S 
+  0    I 

—  0  16 

—  0  49r  5 

0  13/  S 

0  57 

1  51 

9  93 

—  0  18/  5 

—  0  5« 

—  9    9 

—  3  la/  5 

49 
59 
'68 

69 

Ao&c 
^cpccinbfc 

Novenbre 
Deceinbre 

199 

153 

l«3 
914 
«44 

-  19        -    -    - 

-  17 

-  IS        -    -    ^ 

•        i        -    -    - 
^       3     . 

-1  5t 

—  9  5« 

—  •55 

+  0  9Ä 

3  53 

451 
5  37 
S  30,  5 
74«^    . 

-5  51 

—  7  43 
-8  39 

-  3  16/  5 
-714    . 

70 
59 
54 
47/  5 

/anvier 
Furier 

«75 
334 

•        3        -    -    - 
-       4       -    -    • 

6        -    -    - 

--3    7 
--7    \ 

+1P  1^ 

t  si 

9  3Qr  5 
9  44#  5 

—  S  94 
-7«  a7r  5 
+  04^ 

98 

31 

39 
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E    X   T  R   A    I   T 

^UTU  Lettre  de  M.  d'AiemBert  a  M.  de  la  Grange 
du  14  Decembre  zy8z. 


Dans  les  Memoires  de  1 74(^,  p.  zog,  j'ai  &ic  voir  que  la  diffi^üeU 
le         ^^  ^^       T  f{+/*-h  bb  Stallt  fuppoß  =  (x  +  d) 

^n  +/{  +  ** 

(jr-f-c),  &  a,  c,  6tant  cous  deux  pofirifs,  s*uit6groit  par  le  inoyen  de 
deux  autres  differendelles,  dotic  Tune  fe  r^duic  ä  la  reäificanoo  de  Ihjrper- 
bole,  l'autre  ä  celle  de  l'hyperbole  &  de  rdlfpfe.  Or  j'ai  trouv6,  eo 
achevant  le  calcul ,  que  les  deux  arcs  hyperboliques  ie  d6crui(ent  cbos  /io< 
tigrale,  de  forte  que  la  difFcrentielle  propoße  s'iotegre  par  la  redificatioa 
feule  de  relHpfe,  combin^e  ä  la  vinti  avec  uoe  quanttt6  alg^briqne^  ce  qui 
ne  rend  pas  l'iotigration  plus  difficile.     De  lä  il  eft  w&  de  condure  qae  U 

differenticile  ^^  ^lüLZ/    dependra,   cn  feüänt  s^ff  —  fz=i  x.  deU 
V*  +  *n  J[ 

redification  de  Tellipfe  (eule:  de  que  la  diff^rendelle     ^     *U -3/  ^^  ^^. 

pendauifi,  pourvu  que  kf  >  ä^. 

Si  Cf±/T4-**  ciflt  =  (^  — a)(^—c)ou(ix— ^)(c— f); 
alors  les  arcs  d'hyperbole  ne  (e  decruifeot  pas,  .&  la  propoföe  fe  t6diik  ä  la 
redification  de  Thyperbole  &-4  celle  de  Tellipfe.  H  cq  fera  de  in^e  &\es 
&6ieursde  f  {  dt/f  -f-  ^^  ibnt  imaginaires. 

II  fuit  encore  de  cc  qu'on  vicnt  de  dirc,  que  —  ^     ^   - 

d6penddela  reftificadon  (eule  de  rellipfe, /,  g^  h^^k  etanc poficifs«  Oa 
pellt  (ur  tes  autres  cas  confulcer  le  Tom.  VII.  de  nos  Opu(cules,  p.  'ji. 
&,  fiiiv. 

"  ' On 


Digitized  by 


Google 


DBS   SCIEHCBS   8T  BBt£B$-XiSTTB.BS.  377 

On    peuc   aufB    vmr    aißinent    (M^oires    de    174^)     que 
=======)   dopend  tot^ours  &  dans  cous  les  cas  de  la  iredi- 

fication  d'une  eUipfe  &  de  celle  d'ime  hyperbole,   A^^  4"  ^C"f"  ^ 
ayanc  des  fafburs  quelconques,  rieU  ou  ima^naires.     D^oü  fl  s'eofiiit  qüe 

'  ^  de  en  g^n^ral  ^  ■    dopend    auffi 


de  cette  double  re^fication. 

De  touc  ce  qui  vtenc  d'^tre  diC|  &  des  M^m«  de  174^1  on  conclut 

air^menc   i^  que         "^ &   ■■ d6pendentrune 

Vä— .X  .   Vx— .c  Vx  +a  .  Vx  +  c 

6c  Fautre  de  la  re&ification  de  Tellipfe^  ea  y  ajoutant  dans  le  x'  cas  une 
quancic6  alg6brique.      %\  Que   — '     • ■  &  ■ -,— - 

Vt^a.Vx+e       .        Va^x.Vc  +  x 

d6pendenc  de  ta  redificadon  de  Thyperbolei  en  7  ajoutant  dans  le  a^  cas 
une  quantite  algebnque.   3  .  Que  ■ ^  ou 


Vx  —  Ä  .    Vx  — «  Va  — X  .    Vc— x' 

dx  Vx 

OU  enfin  ^  les  fadeurs  de  -^JCjr-f-ÄXrl-C  6tant  ima* 

V^xx  +Bx  +  C 

ginaires,   d6pendent  de  la  redification  de  rellipfe  &  de  celle  de  Vhj^ 
perbole. 


Donc  fi  Ton  a  k  integrer  lilZ±AÜ,  ou        ^' ^^  ==,  on 

^h  +  kii        vf+gu .  y^  +  tii 

vcrra  aifement  &;  d*un  coup-d^oeil,  cn  faifant  dans  le  i"  cas  ^f  ^  jt/lZ  x^ 
ou  (fi  ^  eftn6gatif)  / — g^^  :^  jr,  &  dans  le  V  ^^  zz  x^  &  fub« 
flituant  pour  ;[  favaleuren  jr^  onverra,  dis-je,  aifement  ä  laquelle  des 
difFerentielles  pr6c6dentes  fe  rapporce  la  cransform6e ,  &  par  conföquent  de 
quels  arcs  de  fedions  coniques  dopend  (bn  int6gradoiv 

Nßur.  Mim.  1780.  B  b  b. 
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r.ai  cherch6  ^uffi  fi  Too  pourroit  comparer  enfenble  des  arcs  dVl- 
lipfe  6c  d'hyperbolß  par  le  ttioyen  que  j'al  propofö  dans  roon  VII^  Vol. 
p«  ^7«  Art.  6S.  Mais  j'ai  trpuv6  que  cetce  comparaifon  ne  pouvoit  fe 
iaire^  au  oioias  par  cccce  iti^tbode;  c'eft  ä  dire  qu'elle  ne  peuc  ferviri 
troüyer  un  arc  d'cllipfe  Öc  un  arc  d'hyperbole  dont  lafornme  ou  la  difie- 
rcnce  feit  alg^brique. 
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yirr  les  juflcs,  Bornes.  qu*on  doit  ajßgner  aux  fpiculations 

mitaphyfiques, 

P  A  1       M.       B  £  G  U  S   I  I   N*       {*) 


Dans  un  des  derniers  entretiens  que  fai  eus  avec  notre  digoe  confrerei 
fcu  M.  Sulzer,  il  me  dit  que  fi  T^c  de  (a  fant6  lui  permeccoit  ja* 
mais  de  faire  encore  quelques  miditations  fuivies ,  (a  premiere  occupation, 
aprts  qu'il  auroit;  achevi  fon  dernier  Memoire  für  rimmorcafic6  phyfique  de 
rame,  (eroic  d'examiner  s'il  n'y  a  pas  un  point  en  M^caphyiique  oü  il  faille 
s^arröter  (bus  peine  de  heurter  le  bon  (ens. 

Cette  idie,  &  la  maniere  de  T^noocer,  me  frappa;  mais  l'etat  oü  £coit 
alors  mon  ami  ne  lui  permeceoit  pas  de  la  d^velopper,  &  lorsque  je  voulus 
quelques  joürs  aprös  le  remettre  für  ce  chapitre,  ilne  put  me  dire  que  ct% 
triflcs  mots:  je  croyois  dernierement  voir  clair  en  Müaphyfique^  aujour^ 
(Phui^    mon  chtr  ami^  Je  rien  fai  plus  rien^ 

Oeft  une  perte  de  plus  pour  nous  que  Celle  du  Memoire  qu'il  fe  pro« 
pofbic  de  compofer«  Je  ne  deute  point  qu'avec  les  id^es  lumineufes  de 
M.  Sulzer,  avec  la  mulritude  d'obfervatioos  pfychologiques  qu'il  avoit  raf- 
fembl6es  dans  fat^te,  &  avec  fon  amourpour  lav^rite,  fuperieur  ä  tous 
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Bbb  3 


Digitized  by 


Google 


38^   .  NouvBAux  Mbmoirks  db  l'AcadÖmib  Royalb 

fyfternes,  mem«  aux  fiens  propres^  notre  refpeÄablc  confrcre  n'eut  reuffi 
dans  la  rccherche  qu*il  vouloit  encreprendre^  II  aüroit  fixe  Ics  juftes  limi- 
tes  tütrt  le;d6jjarCernent  du  fehs  commuq^  &  cehii  de  !a  Philofbphie  fpc- 
culative;  il  auroit  montre  jusqu'oä  Ic  raifonnement  fcientifique^  &  Vanalyfe 
des  notions  diftinftes,  pcuvenc  &  doivenc  rcftificr  Ics  jugcmcns  fbodesfur 
le  fimple  appercu  du  bon  fens;  6c  quel  cft  le  terme  oü  le  (ens  commun  k 
fon  tour  doic  arröter  le  Philofophe  dans  (es  raifonnemens  abftraits,  Sek 
rappelcr  aux  fimplcs.  vcritfe  infökivesf;*  en  tm  mot  il  auroic  trac6  Ic  carafte- 
re^^u4ue>oa^pevt^ci?nöoicrc^  juftfe  efeüdUe  du  teöac. 

II  eft  facheiix  qu'pn  ne^^püifle»  pas  für  Je  ritre  feul  rcftitucr^par  divioa- 
tion  un  ouvrage  de  M6taphyfiquc  aufli  compictement  qu'un  illuflre  Gcomc- 
tre  dTcalie  a  fu  faire  r^ivre  ai^  fiecle  pfiffe  un  Itvre  perdu  d'ApolIomus  de 
Perg6e  &  un  traice  enrier  d'Arift^e  Tancien.     Tefpere  cependant  que  Tidec 
de  M.  Sulzer  pafoitra  affät-  imiref^me  k  quelt|f}e  habile  Philofophe  pour 
quil  s'en  occupe  feriebfement,  &  c'eft  dans  cecce  vue  principalemeflt  que 
j'ai  cru  devoir  la  configner  dans  nos  M6moires.      Je  n'ai  plus  le  losßr^  m 
!es  forces  dVntreprendre  une'pariifle  täcKe;  ce  que  je  me  propofe  ici  ce 
ii*cft  que  de  donnef  ün  l^gdf  eflai'fiir  cet  objet  cn  g6neral;  6c  de  monttct 
par  qüefques  exemplcs' de  quelle' mäniere  öif  pourröit  abftraire  les  reglcs 
qu'il'faudrdif^etablir  dans  uri  tralt^lTur  ceWimppirtänte  qüeftion,  oü  tom 
feft  cricore  ä  faire,  .... 

Plufieurs  Metaphyficiens  deS  fiecles  antcriciirs  au  n6tre  fe  fbnt  cgares 
dans  leiirs  recherches,  'lin  grand  nomfere  s^lgare  encorc  iaujöurd^hui.  Saos 
ällcguer  d'äutres  pretfves  dö  cette  afTertion,  il  fuffira  d^obferver  qu^ils  fbnt 
irarement,  Sc  eres  raremenr,  d^uh  mö'me  fentimencTur  les  minies  qucfHons'. 
Cependant  tous  raifonnehf.  II  eft  donc  confltant  qu'on  peut  s*egarer,  6c 
qu'on  s'egare  bien  foüvent  en  poulFant  le  räironnement  trop  loin  für  des 
matieres  abftraitcs,  'qui  n'adfn^ttent  d'autre  VerifitatTon  que  la  repetition 
d^un  meme  raifonneinent- 

D'unautre  cotefles  Metaphyficiens  s*accbrdent  jpresque  .tous  ä  decrcdi- 
ter  les  opinions  du  vulgaire  qui  n*ont  d'kutre  bafe  que  le  fens  commun.  Cc 
fens  commun,   difent-  ils^  n'appercoit  les  chofc^s  qae  d'ane  nianiere  confufe; 


Digitized  by 


Google 


rj  :      'DES    ScirNCriS.ET    BKL£E^*Lfe^TRES^  /  ; :  V       38J 

il'nei  pPQCcde  päs  daiis  fes  raifonneriiens  (elon  la  methode  des  Geometres;  ii 
parcQurc  capidemenc.  une  loogue  üiicede  propofitioxis  intermidiair^  fans 
les  examiner  chacune  föparömem;  il  iaate  divers  echclons  pour  arriver  touc 
d*UQ  icQup  h  une  conclufion  precipijti6e:  cbmniejit  üq  gutde  fi!peu  clair^ 
voyant  ne  itianqueroit^  il  pas  fouvent  la  rouce  qu'il  doit  oous  indiquer? 

Si  donc,  d'un  c6te^  le  fens  commun  peuc  nous  tromper,  .&  que  de 
l'autre^  la  Philofophie  fpeculacive  nous  6gareToutrientv  il  Fant  ourenoncer 
ii  la  recherche  des.y^riti^s.m^capfayfiqaes,  mi  troaver  le  inoyen  d'allter  ces 
deux  ihftramens  de  coures  nös  connoifFaiices  de  inaniere  que  l'Une  puiflc 
coujours  indiquer  &  redrefler  les  defeuts  de  .rautre» 

Ondira,  peutr^cre,  qtie  rentendement  pur  ne  (auroit  jamäis  egarer. 
Les  regles  de  la  Logtque  fönt  certaines  &  d^moncrees;  donc  en  les  fui- 
vanc  il  eft  impoffible  de  raifonner  faux^  LaG6om6crie  en  eft  une  preuvc^ 
ians  r^plique.  Tout  cela  eft  trbs  vrai;  auffi  bs  &ux  raifonnetnens  ea  M^- 
taphyßque  pechent^ils  raremenc  cöntre  les  loix  des  fyllogifmes;  c'eft  pres- 
que  coujours  une  des  premifTes  qui  eft  pr6cai{e,  ou  un  des  trois  termes  qui 
defini  rrop  vaguement  eft  fufcepcible  de  deux  (ens  difG^rens;  Fun  ou  Tautre 
de  ces  cas  fuffic  pour  rendre  vicieux  le  raifbnnement  d'ailleurs  le  plus  regu« 
lien  Dhs  lors  la  ferie  la  miem  Ij^e  de  fyUogifmes  ep  diie  forme  ^  n'efl;  plus 
qu^un  ttfTu  de  cxwchifions,  ou  faufles^  ou  du  moins  incertaines» . 

Ct  qui,  pour  Tarcfinaire^  affoiblit  la  certitude  d^un  raifbnnenient  m6- 
taphyfique^  c'eft  k  d^fauc  de  d^nicions  exa^äes«  On  eft  fans  douEe  en 
-droit  de  faire  les  d6finiiions  nominales  ä  fon  gre,  &  de  raifonner  cd  Hi^ 
taphyfique  für  ca  d^finitions  4tvec  autant  de  f6r^t5  qu'on  le  fair  eo  Geo- 
metrie. Mais  apris  avoir  tihs  bien  raifonn6  für  le^nom  d'une  cbofe  que 
;'ai  defini  commeilm'aplu^  fifeninfere  que  ce  que  fai  conclu  couchant 
ce  terme,  je  puis  auffi  laffirmcr  de  la chofe  m£me  qu'il  dcfigne  dans  Tufa- 
ge  ordiqaire  de  la  langue,  js  condus  au  delä  de  ce  que  j'ai  prouv^»  II 
faudroic  pouvoir.demontrer  ancore  que  la  nodon  que  j  ai  actach6e  a«  cerme^ 
eft  pr^cifemem  celle  qm  CDnvenait.ä  la  chofe.    ?    . 

Quand  on  demaude  Ik  un  G6ometre:  ies  trois  angks  (Tun  iriangk  rf^cli^ 
^g^^  fo^'^üs  igaux  ä  deux  droits  ou  non?  fa  r6ponfe  iera  (ans  r^plique» 
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parce  qu'il  raifbnne  (ur  les  notions  diftindes  d'angles,  de  triaogleSy  de 
dfegreSi  de  d'^galice;  &  qu'il  n'eft  pas  douteux  que  ces  nöcioos  ne  coovien- 
nenc  aüfii  bien  aux  chpfes  qu'aux  cermes  qui  les.  dcfignent.  Mais  quaiid 
on  demande  au  M6caphyficien :  t komme  tft^il  Uhrt  ou  ne  teß  -?  il  pas  ?  ültU 
ponfe  d^pendra  de  la  nocion  qu'il  attache  aux  termes  äHtomme^  &  de  läimi. 
n  prouvera  en  conr6quence, '  &  c'eft  ici  mon  premier  exemple  de  fabus  de 
la  M6taph jfique  ^  il  prouvera  cris  bien  ou  raffirmacive  ou  la  n^gadve  dans 
Thypothefe  de  fes  d^fimcions^  &  cependant  la  queftion  eu  eile -mime  n'ea 
fera  pas  plus  d^cid^e.  Je  ne  deoiandois  pas :  rhomnv  tel  que  vous  le  con- 
cevez,  a*-€-il  Tefpece  de  libert6  donc  vous  avez  Tidee?  mais:  lliomme 
tel  qu'il  eft,  eft-il  libre  dans  toute  l'etendue  du  cerme? 

Si  maintenant  le  M£taphyficien  me  demande  k  Con  cour^  I  qaoi  il  peiic 
coonoitre  la  vraie  6cendue  du  cerme  de  liberc6^  je  ne  (erai  pas  peu  emhar« 
raflS  k  le  lui  indiquer.     La  nodon  de  libert6  eft  une  norion  abftraite;  er  fi 
eile  eft  abftraite  des  a^ons  bumaines,  la  queftion  jHropoße  tombe  d'eOe- 
'  möme,  Thomme  eft  lans  doute  libre.     Si  au  contraire  cette  nodoo  c& 
compof6e  ä  volonte^  la  queftion  (ur  (a  vraie  6tendue  n'eft  plus  admi£SbIe; 
chacun  eft  le  maitre  de  donner  k  une  nodon  arbitraire  T^tenduc  quil  Im 
plaitf  de  \k  je  conclus  que  la  queftion  (ur  la  libert6  humaine  n'eft  pas  plus 
du  reiTort  du  M6taphyficien  que  de  tout  homme  de  bon  fens«     Chacun 
peut  &  döit  fentir^  quand  &  jusqu'oü  il  eft  libre  fuivant  Tid^e  qull  attache 
au  terme  de  liberc6 ;  le  fennmenc  int6rieur  de  le  fimple  Ccns  commnn  doi- 
vent  l'emporter  ici  (ur  tous  les  rai(bnnemens  M^phy(ique& 

Mais  9  me  dira  le  Fhilofopfae^  le  (entiment  interienr  eft-^il  ailez  iofail- 
üble  pour  dcre  juge  CQxnpctanc  dans  cette  di(cuffion?  ne  peuc«on  pas  fc 
cröire  libre  fans  T^tre  en  ef&t,  tel  qu'un  pri(bnn}er  qui  ne  iait  pas  cncorc 
qu^n  lui  a  donn6  des  gardes  ? 

A  cela  je  reponds  qu'en  efFet  le  (entiment  int6rieur  n'eft  pas  pge  ici, 
de  qu'il  ne  doit  pas  l'^cre;  il  n'eft  que  t6moin.  II  attefte  qu'avant  d'agir 
j'ai  examin6  s'il  m'etoit  expedient  d'agir,  de  que  ce  ii'jeft  que  parc»  qu*il  m'a 
paru  que  je  ferois  bien,  que  je  me  (ms  d^ermi«^  k  agir  ainüi  Or  fi  j'en« 
tends  par  liberU  le  pouvoir  de  me  d6terminer  d'apr^  l'examen  des  moöfs 
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pour  &  contre,  je  dois  für  ce  rapport  da  (entiment  interne  conclüre  que 
jefois  un  ^tre  libre  dans  coutes  les  adions  qui  r6rultenc  d'un  tel  examen. 

li  ne  fera  pas  difficile  cependant  au  Metaphyficien  de  m'embarrafTer  de 
nouveauy  autnomenc  oü  je  croirai  m'^cre  d6gag6  de  fes  fubdlitis.  L'un 
medemandera:  Thomme  ie  d6termine-t-iI;Coujoars  d'apr&s  la  pr6ponde« 
rance  des  motifs?  Les  motifs  ne  peuvenc-ils  pas  fe  contrebalancer  exafte- 
raent?  faudra-c-ü  alors  refter  dans  Tinadion,  parce  qu'il  y  a  un  avanca^ 
ge  certain  mais  i6gal  k  agir  aucremenc,  quoiqu'il  y  ait  un  difavancage  r6el  k 
n'agir  point?  Uautre  plus  prefTanc  encore  me  demandera  fi  Tenchalnemenc 
des  caufes  me  permet  dans  un  cas  particulier  quelconque  de  voir  les  chofes^ 
aurrement  que  je  ne  les  vois,  de  pefer  la  Force  des  motifs  k  une  meilfeure 
balance  que  celle  ä  laquelle  je  les  pele.  Sc  ü  par  conföquent  je  ne  fuis  pas 
entrain6  dans  ma  d6termination  aufE  invinciblement  que  Ted  le  baifin  d'uae 
balance  charg6  d'un  poids  qu'une  main  ecrangere  y  place  ^  (ans  que  le  ba(^ 
iin  puifle  l'emp^cher^  ni  r(6fifter  ä  fon  efFort?  En  un  moc:  fi  ma  volonte 
n'eftpas  aufli  n^cdlit^e  de  voüloir  dans  tel  ou  tel  cas,  que  mon  corps  eil 
neceflit^  de  tomber  d^s  qu'il  manque  de  fbutien. 

Quelques  preflantes  que  foient  ces  difficultes,  on  Cent  n^anmoins  qu'el«* 
les  embanüaflent  plus  qu^es  ne  conVainquent.  Lor^qu'on  fe  d^termine  ä 
agir,  le  fentiment  int^rieur  s'appergoit  tr&s  bien  que  fi  Ton  ne  regardoit 
pas  Tadion  qu'on  veuc  faire  aduellement  comme  un  bien,  ou  que  fion 
l'envifageoic  comme  Ain  mal  pr^fent,  on  (eroic  encore  le  maitrö  de  ne  pas 
agir;  mais  celui  qui  tombe  pour  avoir  perdu  T^quilibre  (ent  cout  en  tom« 
bant  qift  (k  chAte  eft  un  mal,  Sc  qliül  n'eft  cependant  point  ie'mafb'e  de  nfe* 
pas  tomber.  H  y  a  donc  une  diffiSrence  effentielle  ehtrela  n^ceffitd  mö^- 
rale  qui  noos  entraine  vers  un  bien  apparent,  Sc  la  n6ceflit6  phyfique  qüi 
sous  empörte  vers  lecenere- de  la  Terre«  .     i  * 

II  faut  nianmoins  avouer  de  bonne  foi,  que  plus  on  creufe  la  madere 
iäc  la  libert6  humainei  plus  on  la  trouve  remplte  de  difficult^  itlterminables; 
St  quo  les  M6taphyfici4Dd"öat  Ift  üb  beau  champ'  ^tsxercer  töute  la  &btilit6 
de  leur  dialeftique.     Avec  un  talent  <6gal  de  lier  feä  sur^mens  pour  Sc'cötki- '" 
tre^  Tun  prouvera  que  P hemme  eft  un  £tre  librey  faütre  d^moatrera  ^u'il 
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ne  VcA  poioCi  «&  Von  icra  toujours  tMt6  d'adopter  le  (entimcßC  dhi  denuei 
qu'o0  aura  entendu  plaider  daijs  cetce  caufe.  Ceft  donc  ici^  ce  me  fem- 
ble,  130  des  cas  oü  la  Met^phyfiquc  doit  laifTer  parier  le  (ens  commun^  & 
üb  ibumeccre  k  fa  ddpfion.  Le  bon  fens  me  die  ^que  je  ne  me  payerois  pas 
de*  rexcpfe  d'un  doiqeftique  qui,  apris  m'avoir  vole,  me  dtrQit  que  l'eiichai- 
Dement  des  caufes  ne  lui  laiiToit  pas  lavliberc6  de  n'Stre  point  voleur« 

Je  ferois  donc  cent^  d'erablir  d'apr&s  cec  exemple  pour  premitre  regit: 

qM  icuteslesfois^gu^€n  Mitapkyßque  dcux  ouplußeurs  propoßtions  incom^ 

fß$ibks^  ptßt$  §(  difcutics  ßins  pajßon^  dansPunique  vue  de  eher  eher  lavi^ 

i^it/i^Je  trauvent  appuyits  chaquntpar  des  raijbnnemenf  dtune  force  ßnßhk- 

\piine^gale^  üfautpourß  decideren  rcvenir  au  ßmple  ßns  commun. 

Second    exemple. 

Nos  fens  n'apper^oivent  qu«  des  corps^  ou(  .pour  tenir  im  laogagt 
plus  philo(bphique ,  ils  n'excitenc  en  no^s  que  la  perception  d'^tres  fliarc- 
riels«  Ces  ^tres  mac6riels  exiftenc  «^  \\A  r^ement  hors  de  nouS|  ou 
n'exiftent-ik  point? 

;La  M^taphyfique  la  plus  fubtile,  4c  qu'il  jferoit  pcut-4tre  impo£b\e  de 
refuterm^taphyfiquemen^  fputientque  IciS  corps  n'exiftentp<Mnc  r6elleniciit; 
qu'il  n'y  ä  que  leur  repr^fentadon  daas  l'efpric  qui  (bit  quelque  chofe  de 
rdelj  en  ua  mpt,  que  les  chofes  ienfibles  ne  &fitque  daps  les  idees  deT^- 
jjTQ  (pfrituel  qui  les  «ppcr^oic,  &  qu'ell^s  cefleroient  d'^tre,  s'il  n^  avok 
^C)io  e/prit  qui  fe  les  repr6(entit.     Un  p^ilebre  Fi-^lat  a  d^velopp6  ce  fenci* 
meiot  d^ris  w  ouvrage  connu,,  Sl  F^a  «)ppMy.^  furnne  fiiite  de  ra&nnemcos 
^))lHefit|^e.;..qj^ilierqit,afl^2itT)al^i^         rompre  kchaine.     H  a  montri 
^  pli)f  j(lue  Tid^lifin«  y\di9  la.  meiere  qu'il  T^tabiity  ae  l>lefle  m  fe  reii^oOi 
ni  la  morale.     Mais  ne  bleue  - 1»  il  pas  te  fens  cooiraun;  &  n'eft*ce  pas  id 
le/i^^js  d^if^pßTerii^iKrä  ä  Philofidüs:^  mälgr6  la  profoodeur  de  &  dia\e^ 
}i«^r  PiWr  a'4cQUce»  qup.le  bon  fen??  -  ;  <        y  -' 

:'   fln  e0*(?^M  M4t^y^«^^  Ci)«i«\$  wutö  m»re.4>aitie  des  föenccs  phi- 

'If^lbphiqMQSy  qe^.df^jc»  pas !4'<^coup^r  ä  rqndkier  plaußblte  des  poffibilit^  pure- 

inei)t^giQairG;S|i<foais  4'/^ndre  raifon^esrtfaits  que  Issifons  nous  decou* 
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vrenCy  ^Temoncer  ^len^fourcey  ä  eO'p£ii6crerk  liaifon^  Pendtalaement^ 
UUnivcrs  tel  qu'il  fe  pr6fcotc  äl  nos  yeux,  Ics  propri6c66  des  ^tres  qui  Ic 
compofent,  leur  premier  Auceur^  rame  qui  s'occupe  de  ces  objets,  {fk- 
ftianiere  d'^cre,  de  pen^r,  &  d'agir',  voiÜ  Ics  yrais  inat&riaux  duM^ta«« 
phyficien.  Les  inftrumeti«  avec  lesquäls  il  doicbiciritt  (yAemes  (bot  les 
m^mci  quo  toute  fcieiice  eitafte  doit  einployer;  des  diliamons  juiles  6c 
pr^cifes;  des  axiomes  diSt6s  par  le  fimple  bon  (ens^  qui  portenc  l'6vidence 
aveccux,  &  des  faits  que  le  fens  cdmmuD  äccefte,  ou  que  rexp6rieiice^  4c 
Tobfcrvation  atteodve  lious  d6couvVent.  Qu«  pet}(eroicroo  d'un  G^m«« 
tre  qni  paitafot  de  Taxiorae,  que  le  toiit  eft  plus  graod  que  fa  pait^e^  arriveroit 
aprös  de  longs  calculs  k  un  r^fulrac  qui  reäverieroic  cet  axioifie.  II  feroit 
le  preaiier  (ans  douce  k  rejeter  fa  d^monflracion,  quand  m^me  il  n'en  pbur« 
reit  pas  d^couvrir  le  vice.  II  n'y  a  que  les  quadrateurs  du  cerde  qui  par- 
venus  k  crouver  un  nouvüau  rapporc  emre  le  diametre  &  la  p6riph6rie|  ni^ 
roHt  les  Premiers  principes  de  la  Geometrie ,  &  rejeteront  le  rapport  d'Ar- 
chimede  pluc6c  que  de  reconnoitre  un  paralogifine  dans  leur  d^mofle 
flration. 

La  Mdtaphyiique  ne  peut  que  gagner  k  imicer  dans  (a  marche  la  G6o^ 
tn6trie,  pui^que  ces  deux  iciences  partenc  Tune  Sc  Pautre  des  premieres  no- 
tions  du  fens  commun«  Ainfi  la  regle  k  abftraire  de  ce  &cond  exemple  le- 
roic:  que  ß  le  Mitaphyficitn  s^^garant  dans  fa  routt  Unihreuß  arrivt  ä  des 
rffultats  qui  <hoqutnt  le  hon  fens  ^  il  doit  reconnottn  fgn  icart^  retaurner 
für  fes  pas^  &  sHl  ne  trouve  point  d^autre  iffue^  renoncer  ä  Jon  entreprife.  H 
vaut  encorp  mieux  ignorer  comment  Ics  objets  ext^rieurs  agiflent  für  notre 
ame,  que  de  foucenir  contre  le  (ens  commun^  qu'il  n'exifte  ppint  d'objets 
hors  de  nous« 

Tboisibmb  exbmvlb. 

L^exemple  de  ridealifme  me  rappelle  cclui  de  Z6non  d'£l6e,  de  de 
ceux  qui  avec  lui  nient  l'exiftence  du  mouvement«  Cet  exemple  eft  d'ail- 
tanc  plus  digne  d'ötre  remarqu£,  que  c^cft  un  cas  oü  les  parcifan»  de  l'afBr- 
madve  &  ceux  de  la  negative  fe  fbndent  egalemenc  für  les  premieres  no- 
lions  du  (ens  commun.     Le  (imple  bon  (ens^   en  efFec,   nous  dit  qu'u0 
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Corps  neiauroic  dcre  ä  la  fois  daos  les  ^deux  6ta€s  contraires  de  repds  6c  de 
mouvement     Or  däns  lequel  des  deux,  demande-t'-on^  (eroic  un  cbips 
qui  coininenceroit  ä  (e  mouvoir?  U  femble  6videBty  ou  qu'il  eft  dans  ces 
deux^cats  älafoisy  ou  qu'il  n'eft  dans  aucun  des  deux;  &  neanmoins  oa 
n'en  iauroic  com^evoir  uta  troifieme;  donc  le  mouvement  ne  fauroit  exifler, 
sSl  n!a  pu  commeocer.     Mais  d'un  auCre  c6t^^  pourroic-^on  &ieuiemcnt 
douter  qu'il  7  aic  du  mouvement  dans  Tunivers^  ou  plu(6t  ne  voit-oa  pas 
que  touc  7  eft  dans  un  mouvement  perp6tuel?  Le  nier,  fous  pretexte  que 
AOtts  ne  voyonique  les  pb^oomenes^  &  oon  la  r4alit6  dos  cfaofes,  cfeftin- 
tcoduire  uo  pTrhonUme  univerfel^  Sc  fappet  la  bafe  nön  feulemenc  de  tou- 
fies  tes  connoUTancesquifofit  fond6es  für  les  fens,  n^ais  mdme  de  toutes  les 
fciences  philofophiques.     Car  fi  le  mouvement  exifle  comme  phehomcoei 
ce  pbdnomene  doit  avoir  une  caufe  qui  rende  raifon  de  fon  apparence^  (ans 
quoi  il  faut  renoncer  k  chercher  les  caufes  des  dv^nemens^  fi  ceux<-ci  peu- 
vent  (e  pailer  de  caufes.     Mais  quelle  caufe  fuffifante  du  mouvement  appa- 
irent  pourroit-on  imaginer  fi  ce  n'eft  le.  mouvement  r^el^  ou  de  Vobjet  qvi 
paroit  changer  de  place,    ou  de  Tobfervateur  de  ce  deplacemeoty  ou  de 
tous  les  dcux?  Audi  la  refutation  muette  dont  (e  (ervit  Dtogene  en  fe  pro- 
menant  dans  Tauditoire  d'un.difciple  de  Z^non,  pour  lui  montrer  quek 
mouvement  exifte,  me  paroit -eile  plus  concluante  que  de  favans  philofo- 
phes  ne  Tont  jug6e;  c'etoit  tout  au  moins  mettre  ce  Sophifte  dans  la  n6- 
ceffit6  d'expliquer  pourquoi  Diogene,  (ans  changer  de  place,  paroiflbit  fiic- 
ceffivement  (e  trouver  dans  d'autres  lieux;  or  je  doute  fort  que  Z^non  lui- 
mdme,  malgr6  (a  fubtilit^,  eüt  pü  donner  une  explicadon  de  ce  pb^nomene 
dont  le  cynique  h'efit  eu  raifon  de  fe  moequer. 

Je  n'ignore  pas  que  Tilluftre  Leibnitz  a  egalement  ni6  la  ihEt6  du 
mouvement,  &c  que  dans  fbn  f7fteme  il  n'eft  que  le  ph^nomeoe  du  ph^no- 
mene  de  la  matiere.  Mais  fi  ce  (yfteme  ne  pouvoit  fe  fbutenir  qu'en  Vap- 
puyant  für  ridealifme  tout  pur,  il  retomberoit  dans  le  cas  de  fexemple 
deuxieme«  Sa  au  contraire  il  ne  s'agit  dans  ce  f7fteme  par  rapport  au  mou- 
vement que  de  favoir  ce  qui  produic  cette  modificatiofi  de-  la  matiere^  on 
peut  fans  heurter  le  fens  commun  laiiTer  la  queftion  indecife.     Le  mouve- 
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ment  eft  un  fait  que  chacun  de  nps  fens  attcfte.  ä  fa  manierc^  Ceft  au 
Philofophe^  au  Phyücieu,  &  au  G6omecre  ä  rechercher  lanature,  la caufe^ 
&  les  loix  de  ce  fait;  itiais  ß  pour  en  expliquer  la  nature  ou  d^bute  par  eit 
Hier  Vexiftencei  ce  n'eft  plus  rendre  raifon  des  chofes,  c'efi;  heurter  fe  feos. 
commutL 

Oll  pourroit  dooc  £tablir  pour  troUieme  regle :  que  hrsqiiun  fait  eß 

fondifur  le  rapport  unanime  des  ßns^  U  Metaphyßcitn  doü  tdchcr  (Pen  di-- 

couvrir  la  nature  &  la  cauß^  mais  qiiü  ne  lui  eß  pas  permis  de  le  nier^  ßus 

peine  de  choqutr  le  bon  ßns^  &  de  fapper  les  pr emiers  ß>ndemens  des  connoif» 

ßmces  Alimaines. 

QUATILIEME    EXEMPLB. 

On  a  rendu  aflez  unanimement  la  ju(Hce  ä  Spinoza  de  croire  qu'il  n^a 
it€  conduit  k  (bn  monftrueux  fyfteme  du  Panth^ifme,  qu'ä  Force  de  creu« 
(er  la  notion  M6taphyfique  de  la  fubftance  en  g6n6raL  Jamais ,  peut  -  £tre^ 
opmion  n'a  €t6  plus  r6fut£e ,  6c  en  plus  de  manieres  ^  que  Celle  de  ce  fa« 
meux  Jui£  II  eft  n^anmoins  fi  difficile  dans  des  controverfes  für  des  ma- 
deres  abftrufes  de  ie  bien  entendre  mucuellement,  que  pour  l'ordinaire  cha« 
que  difputant  en  rede  ä  fon  opinion^  fans  pouvoir  convaincre  Tautre  d'uii 
paralogifme«  Je  crois  devoir  fuppofer  que  Spinoza  a  it6  de  bonne  fei 
per(uad6  de  la  folidit^  de  fes  raifonnemens^  &  cela  d'atltant  plus  que  la  mi^ 
thode  g^om^trique.  qu'il  fuivoit  dans  (es  m^ditadons  devoit  le  rafliirer  coa* 
tre  la  crainte  de  s'i^garer^  Je  fuppofe  encore  qu'il  a  pris  tout  le  (bin  po£Si« 
ble  pour  rechercher  s'il  n'y  avoit  point  de  meprife  dans  renchainement  de 
fcs  principes,  &  de  leurs  conf^quences,  6c  qu'il  n'en  a  pu  d^couvrir  aucune« 
Dans  toutes  ces  Tuppoiidons,  il  me  femble  que  c'6toit  lä  le  cas  oü  Spinoza 
&  fes  fe£taceurs,  s'il  en  a  eu,  auroient  du  fe  dire:  notre  M6caphyfique 
Bous  egare  certainement,  malgr^  toute  notre  circonfpedion  ^  puisqu'elle 
iious  conduit  ä  des  abfurdit^  qui  r^voltent  le  fens  commun,  6c  qui  renver« 
ient  ks  premieres  nodons  für  la  nature  de  l'Auteur  de  TUnivers. 

On  pourroit  donc  adopter  pour  quatrieme .  regle :  que  toutes  les  fois 
guune  recherche  Mitaphyfique  conduit  a  une^  aßertion  incompatibk  avec  les 
perßclions  eßentitlles  ä  la  Diviniti^  ilfaUt  la  rappehr  außns  commun. 
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Cllf<lVinyLE     BXEM?LE. 

Oeft  Hl  cncore,  bien  que  datis  un  degre  infiniment  moindre  qtic  celui 
de  l'crreur  de  Spinoza^  le  defauc  des  (peculations  m^taphyfiques  de  Des- 
cartes  &  du  Pere  Mallebranche^  qui  conduifirenc  le  prcmicr  k  fon  fyfteme 
des  caufes  occafionelles,  6c  Tautre  ä  fon  explication  für  la  maniere  dont 
nöusvoyons  Ics  objets  extcrieurs.  Dfes  qu'il  falloit  faire  intervemr  J'aÄe 
imm6diac  de  la  Divinic^  ä  chaque  Operation  de  Thomme ,  ou  ä  chacune  de 
fes  fenfationS)  n'e6t-ilpas  6t6  mieux  de  renoncer  ä  rexplication  du  (aic, 
&  de  s'en  cenir  k  ce  que  le  (imple  fens  commun  nous  en  apprend?  Je  ferois 
tent6  d'appliquer  ä  ce  double  exemple  la  belle  regle  d'Horace: 

Nee  Deus  inttrfit ,  nifi  dignus  'vindicc  nodos 
Inciderit . 

SiXIEME     EXEMPLE. 

Je  ne  (ai  jusqu'ä  quel  point  on  peut  ajouter  foi  k  ce  que  Von  nppom 
des  fentimens  de  Pyrrhon^  &  de  (es  fedaceurs.  *   Mais  s'il  6coic  vnnqai// 
a  eu  des  Philofophes  que  la  M 6taphyfique  ait  conduit  k  doucer  de  tou£| 
ic  mdme  de  la  propofition  qui  faifoit  la  bale  de  leur  doSriue,  il  Blvh  avouee 
que  c'6coic  bien  \k  le  cas  de  mettre  des  bornes  k  leurs  fp^culadoos  pUlofo* 
phiqueS)  &  de  fe  räpprocher  du  fens  commun ,  qui  k  chaque  inftancle^ 
for^oit  de  d^mentir  leur  fyfleme.      Je  propofe  donc  comme  une  fixieme 
regle:  que,  guand  la  Mitaphyfique  mtnt  a  des  conßquenccs  qui  ne  patvent 
point  s^ailier  avec  les  devoirs  &  ks  befoins  dtlaviefocialc^  ü  tß  ttnu  qui 
U  ton  fem  la  rappelU  dans  fts  jußes  limitts. 

Septieme   exemple. 

Les  prindpes  de  la  M6taphy(ique  de  Descartes  conduifirtoc  cc  PVn« 
lofbphe  &  fes  dilciples  ä  refiifer  aux  b^tes  le  (entiment.  C'6roit  un  moyen 
un  peu  dur,  k  la  v6ric6,  mais  bien  propre  k  efquiver  des  difficult^s  tr^  gra« 
▼es  für  la  naturc  de  Tarne  humaine^  Cependant  cet  expedieot^  vraifembb- 
blement  forc^^  pouvoic  nacurellement  mcoer  k  des  conföquences  auffi  (ca- 
breufes  que  Celles  qu'il  devoic  pr6venir.     Si  nonobftant  tous  les  fignes  de 
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icfifibilit^  &  d'iotelligence  qu'oö  remarque  dans  ]es  aoimaux  brutcs,  ce  ne 
ibnt  que  des  machinesy  pourquoi  rhömnie,  qui  dans  recheÜe  des  ^cres  con- 
nus  iieles  pricede  que  d'un  feul  Echelon,  ne  feroic-il  pas  lui-m^me  une 
fitnple  machine  d'un  ordre  un  peu  fuperieur  h,  celui  de  la  bdce  la  plus  heu« 
reuiement  organiföe? 

La  faine  Fhilofophie  a  des  oUigations^cernelles  ii  Descaftes,  6c  ce 
g^and  homme  u'avoic  certainement  que  les  incentions  les  plus  droites^  6c 
les  plus  dignes  du  vrai  Fhilofbphe ;  ce  fönt  neanmoins  fes  m^ditations  phi- 
lofophiques,  poufli^es  au  delä  de  leurs  juftes  bornes,  qui  probablement  onc 
faic  6clore  le  Panth6ifme  de  Spinoza,  &  rHomme  Machine  de  la  Metcrie. 
Apr^s  les  exemples  recuetlUs  par  Montaigne  &  tant  d'autres,  (ur  la  fenfibi- 
fite  &  Tintelligence  des  animaux  brutes,  c'eO:  heurter  le  iens  commun  que 
de  les  r6duire  ä  Tetat  de  machines  deftituees  de  fentiment;  &  toute  M^ta* 
phyfique  qui  veut  les  7  reiTerrer,  excede  par  cela  m^nie  les  bomes  de  fon 
d^panement.  Elle  doit,  autant  qu'il  fe  peut,  rendre' raifbn  des  faits, 
niais  il  ne  lui  efl  pas  permis  de  les  ddnaturer  au  point  de  dementir  le  t6- 
fiioignage  unanime  du  genre  humain,  fond6.  fiir  des  oblervations  k  la  por- 
t6e  de  tout  le monde.  Delä  j'infe^e  Ja  feptieme  regle:  que  ^uand  unrai^ 
fonmnunt  mitaphyßqut^  qutlqut  folide  qiiil  puijß  paroitre^  nuni  it  une 
propoßtion  reellement  contraire  ä  fobfervation  ou  ä  ftxp^rienct  commune^  le 
Mitaphyficitn  doit  dt  lui^  memc  sarrittr^  &  rtconnoitre  qiiil  transgrejß  les 
Umaes  de  fon  dipartenunt. 

^  Tinfere  ädeflein  une  reflriiäion  ä  cette  regle,  afin  qu^elle  ne  (bit  appli- 
cable qu'aux  cas  oü  la  propofition  fp6culative  feroit  riellemeni,  contraire  ä 
Fobiervation  commune»  II  peut  en  elFet  y  avoir  des  cas,  6c  les  mouve- 
mens  de  la  Terre  nous  en  fourniflent  la  preuve,  oü  Toblervadon  com* 
mune  feroit  en  apparence  contraire  ä  une  propofition  tr^  vrai^  Mais 
il  eft  toujours  aifö  de  reconnoitre  quand  un  fentiment  paradoxe  peut  (e 
condlier  avec  Tobfervation ,  ou  quand  celle-ci  y  r^pugne.  Dans  ce 
dernier  cas  Tobfervation  commune  doit  T  empörter  n6ceflairemeut,  fi 
Ton  ne  veut  tejeter  les  premiers  principes  de  nos  connoiilances;  dans 
le  cas  oppof6,  au  contraire,  il  arrive  fouvent  ce  que  M.  de  Fontenelle 
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difoit  de  la  Phylique^  que  pour  fordinaire  le  ftioins  vraifembiable  cft 
le  vrai. 

HuiTIEME^     BXEMPLB, 

L'expiication  dt  rorigine  du  mal,  canc  moral  que  phyiique,  daiis  uk 
itioode  ouvrage  d'iin  Dieu  dgalement  bon^   puifTanc,   6c  (age,  eft  depuTs 
longtetns  T^cueil  le  plus  dangereux  de  la  M^aphyfique.     De  lä  (bnt  ^los 
les  deux  triftes  fyftetnes.  Tun  d'une  n£ceffic6  aveugle^  ou  du  defpodfine 
de  la  deftin6e,  qui  conduicimm6diatement  Sl  rAtb6irme,  Tautre  du  Mann 
ch^ifme^    ou  des  deux  principes,   qui  conftamment  oppofes  incrodmfeot 
&  entretiennent  dans  le  tnonde  Tordre  le  plus  merveilleux  6c  les  d^fordres 
les  plus  äfHigeans.     L'un  de  l'aucre  de  ces  fyftemes  ont  6t6  fuffifammenc  r6- 
fut^s,  6c  d'ailleurs  le  but  de  ce  Memoire  n'adniet  poinc  de  pareilles  difcuf* 
iions;  il  ne  s'agic  ici  que  de  rechercber  les  cas  oü  h  M6taphyfique  excede 
les  bornes  de  fon  domaine«     Cr  fous  reinpire  d'une  n6ce£Bce  abiblue& 
aveugle  le  domaine  de  la  Philofophie  en  g^n^ral,  &  par  conföqoent  auffi 
celui  de  (a  partie  fpdculative,  eft  reduit  ä  rieiu     Tout  efl  dit  oü  il  ny  a  m 
buts  y  ni  plans,  ni  moyeris  ä  choifir;  oü  coute  la  rai(bn  qu'on  pcuc  doimer 
des  choles  fe  r^duic  ^  affirmer  fans  preuve  qu'elles  n'onc  purere  auotment 

*Le  Manich6i(hie  dj(pen(e  auffi  la  Philofophie  de  rechercher  les  caufes 
des  ^venemens,  mais  ce  n'eft  que  dans  les  queftions  particulieres  qui  rou« 
lent  für  les^  biens  6c  les  maux  de  la  vie;  hors  ces  cas -Hl,  cc  dogmen'im* 
poie  point  filence  k  la  raUbn.     H  faut  m^me  avouec  que  dans  les  cas  oü  3 
ttanche  le  nceud,  il  fe  rapproche  afTez  de  l'opinion  commune  du  vulgaire 
de  tous  les  cems.     Le  peuple  a  toujours  aim6  ä  fe  r6pre(enter  des  Genies 
malfaifans  pr^cs  ä  cfaverfer  les  intentions  favorables  des  Incelligences  tutS* 
läitci.     Uamour  propre  trouve  fon  compte  k  ces  idees  romanesfoes;  Itl  - 
protedion  desj&tres  fup^rieurs  c(k  une  preuve  6c  une  fuite  du  m^rice  perfoiv*- 
nel,  &  les  maux  humilians  qu'on  s'atdre  par  une  conduice  imprudente, 
d6r£gl6e,  ou  vicieufe,  on  en  rejetce  opiniatr6menc  la  caufe  für  quclque 
mauvais  G6nie.     Mab  ii  le  Manichdifine  paroic  s'accorder  avec  le  langage 
du  vulgaire  I  ce  dogme  n'en  efl  pas  moins  oppofS  au  fens  commun  ,   qui  n'a 
jamais,  pas  m£me  au  milieu  du  Polyth6ifme  le  plus  univerfellement  adopt£, 
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recofinu  plus  d'un  feul  maitre  fupreme  derUnivers^  &  l'a  töujours  adpr6 
cotnme  un  ^tre  efleDtiellemenc  boiu  Ceft  cetce  v6iit6  qui  dans  tous  les 
tems  6c  en  tous  les  lieux  a  faic  la  bafe  de  la  f61icit6  humaine^  ^  de  la  tran« 
quillit^  des  £tats.  Toute  MäaphyßquCj  donc,  ^cri  loio  d'appuyer  un  (eod- 
meoc  (i  n^ceflatre  au  boubeur  de  rhumanic6y  fe  plait  ä  charger  le  tableau  des 
mifires  delavie^  &  a  ibranler  leplus  fermeappui  de  la  confolation  qui  reße 
ä  f  komme  dans  ßs  mauXj  pour  Taffujatir^  foit  h  une  nictjßti  brute^  ou  h  un 
principe  malfai/ant^  manque  le  premUr  but  iune  faine  Phüofophie^  cehu 
fTenßigner  la  route  de  la  filicit^^  &  doit  par  conßquent  ette  rappeli  defii 
Pearls  au  ßmple  ßns  commun.     Ce  (eroic  Ik  ma  huicieme  regle» 

Neüvieme  exemflb. 

Le  fyfteme  du  hazard^  (i  Toii  peut  appeler  fyßemt  ce  qui  d^cruk 
toute  liäifoii ,  eft  encore  un  exeniple  des  ^carts  auxquels  la  Mdtaphyflque 
peuc  conduire  lorsqu'elle  s'^loigne  du  (ens  commun.  II  devroic  päroitre 
contradiftoire,  &ii  TeftenefFet,  que  la  FhHofophie  emploie  pour  rendre 
raifon  des  cbofes,  un  concours  fomiic  qui  ne  peut  rendre  raifon  de  riem 

On  ne  (auroic  nier  (ans  doute,  quVntre  les  diverfes  cpmbinaKbns  po(^ 
übles  d'un  Univers  quelconque,  la  combinaifbn  qui  exifte  reellemenc  n^ 
foit  coRiprife,  &  que  par  conlequent^  fi  le  hacard  a  pu  les  amener  touces 
fttcceifivementi  il  a  dft  arriver  infailltblement  t6c  ou  tard  ä  celle-d^  qui  par 
fon  arrangement  heureux  fe  perpdtuera  plus  löngtems  que  les  combinai£bns 
ant^rieures,  dont  quelque  defaut  eflentiel  renfermoit  en  (m  le  germe  d'uoe 
prochaine  diflblution« 

Mais  d^s  que  le  iimple.bon  (ens  nous  dit  que  le  hazard  ne  peut  riem 
amener,  rien  combiner,  rien  produire,  \  quoi  (ervent  tous  les  calculs  des 
combinaifbns  &;  des  jets  poffibles^? 

II  me  fcmble  qu'on  pourroit  donc  etabfir  pour  neuyieme  regle:  que 
toutes  les  fois  qm  Its  fpiculations  mitaphyßques  conduißnt  i  um  aßertion 
que  perßmne  de  bon  ßns  ne  ßmroit  propoßr  ßrieußmentj  on  peut  auffiß 
difpenßr  dunt  rifiaaiionßrieufe;  qtiilßiffit  de  dire  au  Mitaphyßcien^  quod 
mihi  fic  oHendis  incredulus  odi ,  &  le  rappelet  ainß  au  fens  commun. 
Vom.  JÜrn.  1780,  I>  d  d 
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DllCIEMB    EXEMPLB. 

Le  (cepticifme  en  (bi  n'eft  rien  moins  qu'un  £cart  de  la  M^phyüque; 
c^eft  le  rdfiiltat  le  plus  ienß  du  (entimenc  des  boroes  de  notre  intelligeficey 
&  il  feroic  ä  d££lrer  qu'on  Vett  fubfticu^  dans  plufieurs  cas  ä  tanrde  dtö^ 
fioos  hardies^  d6iiu6es  de  preuvts  (uffilantes.  Touces  les  fois  que  ces  preu- 
ves  manquent  au  Phildfophey  fion  feulement  il  lui  eil  permis  de  doucer^ 
mais  il  le  doit      Ccft  ce  qu'on  pourroic  nommcr  le  ßipiicißne  nictffaire. 

II  y  a  en  outre  xxn  fcepticlfnu  raifonnable^  c'eft  celui  qui  nous  fait  rc* 
^enir  (ur  un  calcul  arithm6tique^  ou  für  une  d^monflration  en  Geomteie. 
Quelque  aflur6  que  Von  foic  des  principes  &  des  regles^  on  peut  s'^tic 
tromp^  daos  fapplication ,  &  fi  cela  arrive  dans  les  fciences  exades,  \  biea 
plus  forte  raifon  eft-  on  expofö  ä  tomber  dans  des  mdprifes  en  op6ranc  für 
43es  notiops  philofophiques  dont  les  cermes  (buvent  ne  rappellent  plus  qu'ua 
feos  yagoe  &  confus  ^  ^  force  de  nous  ittt  familiers. 

Je  ferois  tent6  d'admettre  encöre  un  fcepdcifme  d'une  troifieme  dpect^ 
qui  s'il  n'eft  pas  louable  en  (bi,  eft  du  inoins  uäie,  &  par  conföqueorpcr« 
inis;  c^efl  le  fceptkifme  ßmuli^ .    Je  n'encends  pas  ici  celui  par  lequel  Des- 
<:artes  commen9a  (es  m^itaootiS)  it  6toic  digne  d'un  G6omecre;  mais  jfen- 
tends  le  (cepticÜme  qu'on  a  atnäni^  k  Bayle,  un  deifein^  marqud  d'embarraf- 
fer  les  iavans  II  fyftemes,  pat  des  diificultes  recherch6es9  ^  par  des  (ubti- 
Vitki  ingeraeufes,  qu'il  accumuloii:  contre  des  propoHdons  de  la  v6rit£  des* 
quelles  lui^tndme  ne  doutoit  point.  Quand  un  cel  (cepdci(me  n'auroit  d'au« 
tre  avantage  que  cehii  de  faire  mieux  approfondir  les  maneresi  &  d'obliger 
\l  encreprendre  un  nouvel  examen  de  certaines  preuves,  qut  par  cela  m^e 
^pi'eHes  fönt  g^n^ralement  adopfies^  n'ont  pas  toujours  le  d^veloppemeot 
n^ellaire;  quand  iliie  feroic  qu'humilier  un  peu  la  crop  haute  opioion  de 
quelques  Dogmatiques,  qui  pr^tendent  pouvoir  tout  connoitft  &  tout  ex* 
pltquer,  il  n'y  auroit  pas  de  mal  )l  afieder  plus  de  doutes  qu'on  n  en  fent. 

vlV^is  lorsqu'on  veut  ^tendre  ce  fcepticifme;  für  tout;  que  les  vent6s  les 
]>j|us  efl(mdelles  au  bonheur  de  Thomnie,  la  vertB,  les  perfedioos  divines, 
la  providence^  Finimortalite  de  Tarne,  Tamour  de  la  patrie,  les  devoirs  de 
la  foci6t6  (bnt  cotnbattus  par  de  miförables  fubtilit^s,  par  des  fuppofidoos 
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de  poffibilices  6videmmenc  chimeriques,  par  de  fimples  chicanes  dig;nes  dte 
andeos  Sophiftes,  en  un  mot  par  Tabus  d'un  jargon  mdtaphyfique,  c'eft  lä 
encore,  ce  me  femble,  un  des  cas  oü  le  pr6cendu  Mdtaphyficien  doit  eCre 
rappel6  au  (ens  commun» 

TL  feroic  aifö  d'ajouter  divers  exemples^  ceux  que  je  vieos  de  citer»    La 
M6raphyiique  lüoderne  tn'en  e&c  feule  fourni  plufieufs,  fi  j'avois  eu  beföin 
dy  puifer;  niais  j'abandonne  cette  täche  ä  quelqü'autre,  6c  je  me  borne  k- 
faire  encore  quelques  r^flexions  gen6rales  für  Tobjet  de  ce  M6fnoire. 

Les  dcarcs  des  M6taphyiiciens  doiit  j'ai  all6gu6  des  exemples^  ne  fbnt 
pas  tous  de  Tefpece  que  notre  feu  confrere  avoic  probablemenc  en  vue.  Si 
j'ai  bien  (aifi  fon  id6e,  il  n'avoit  dans  Tefprit  que  les  cas  oü  lui-m^me^  ou 
cout  autre  vrai  Philofaphe  occup6  ä  chercher  de  bonne  foi  la  v6rit6,  fc 
trouveroic  par  renchainement  de  (es  m^ditadons  abftraites  conduit  k  des 
rifvdtaxs  ü  (inguliers  qu'il  ne  pourroic  \ts  admettre  (ans  choquer  les  notions 
du  fens  commun.  Ceft  dans  un  tel  cas  qu'oblig6  d'opter,  pour  ainH  dire, 
eotre  les  d£ci(ions*  de  la  Mecaphyfique,  &  Celle  du  bon  fens^  M*  Sulzer 
penfoic,  (i  je  Tai  bien  compriS|  qu'il  falloit  abandonner  la  M6taphyfique^ 
pour  fe  ranger  du  c6t6  du  fens  commuh. 

Cependant  fi  Ton  ne  confuke  que  les  notions  attach^es  aux  termes  de 
fens  commune  &  de  Philqfophie  fp6culative|  Ufemble  au  premier  coup- 
d'ceily  qu'il  faudroit  cout  au  contraire  en  cas-de  conflit  s'en  tenir  par  pr6fS* 
rence  aux  decifions  de  la  Philofbphie.  Le  (ens  commun  n'efl  par  rapport 
k  laMetaphyiique,  que  ce  que  Tulage  ordinaire  de  la  facult6  de  raifonner 
eft  äla  Logique  r6duite  en  art;  ce  que  Tdoquence  du  peuple  eft  ä  la  Rhe- 
toriqued'un  Orateur;  ou  ce  que  le  goüit  nacurel  en  matiere  de  beaux  arts 
eft  au  go6t  reAifi6  par  T^tude  des  regles.  En  efFec  le  (ens  commun  n'eft 
que  Tapplication  rapide  des  principes  g^neraux  de  nos  connoiilances^  re- 
cueillis  par  indudion  9  vivement  fentis,  mais  confufement  apperfus;  can-> 
dis  que  la  Philofophie  fp^culative  ddveloppe  6c  d6montre  ces  principes  ge« 
n^rauxy  les  ratbene  k  des  notions  difHnAes,  en  d6duit  les  regles  de  leirr 
application^  6c  ne  s'erifonce  dans  le  labyrinthe  des  recherches  (p6culatives 
qu'eo  ^clairant  fa  marche  au  flambeau  de  la  Logique.     La  pr6fomption  eft 
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donc  toQte  entierc  en  favcur  duM6caphy(icicOy  lorsqu'ä  s'^carte  du  firm 
coitkmun ;  de  mime  qu'eo  G6om^crie  on  n'h6fice  pas  de  fe  (bumettre  aux 
d^cifions  du  Geometre,  lors  m^me  qu'elles  fetnblent  choqutr  le  bon  feos. 

Mais  c'eft  precifement  Texemple  de  la  G^om^crie  qui  doic  nous  indi* 
quer  fbus  quelles  coodicipns  la  M6caphyfique  peut  en  itrc  crue  preferable- 
ment  au  fens  commuo.  Ce  n'eft  jamais  que  lörsqu'en*  rejetant  (k  dScidon^ 
on  nieroic  quelque  autre  aiTertion  avou6e  par  le  fimple  bon  (ens. 

Le  fens  commun  nous  dit^  par  exemple^  que  dans  un  cercle  tout^ 
ligne  parallele  au  diainetre  eft  plus  courte  que  ce  diametre«  H  nous  dit 
aufli  que  ii  le  diametre  &  ia  parallele  vont  toujours  en  croiilant^  tandb  que 
rintervalle  entre  ces  deux  lignes  refte  invariablement  le  m^me,  l'alrc  inrer« 
cept6  par  elles  aura  fuccejffivemenc  un  plus  petit  rapport  k  h  drconftvcncc^ 
(ans  que  n^nmoins  cec  arc  puifle  jamais  6vanouir;  c'eft  pourcanc  für  ces 
notions  fi  (imples  qu'efl:  fond6  le  paradoxe  en  G^om^crie^  que  deux  Iigocs 
qui  ne  (buc  d'abord  qu'ä  une  petite  diftance  Tune  de  Tautre^  peuvcnt /ans 
ceffe  s'approcher  d'avantage  ä  l'infini^  6c  que  cependant  elles  ne  pmnoat 
jamais  (e  touchen  II  en  eft  de  m^me  de  tous  les  autres  pröceodus  07^0- 
res  inconcevables  qu'on  actribue  II  la  G£om6trie* 

Nous  devons  donc  pareillement  adopter  en  Mitaphyfique  toute  ptopo« 
fmon  k  laquelle  un  raiibnnemenc  bien  li6  nous  aura  conduits,  quelque  para* 
doxe  qu'elle  paroifle  au  fens  commun ,  lorsqu'elle  ne  renferme  ntx\  qui  j 
repugne  r6ellement,  ou  lorsqu'en  la  nianc^  il  faudroit  admeccre  d'autres 
propofidons  qui  elles  «m^mes  r^pugnentau  bon  (ens. 

Mais  auffi  d'un  autre  c6t^  toute  propoficion  m^taphyfique  qui  ne  peuc 
(bus  aucun  point  de  vue  (e  coocilier  avec  le  fens  commun ,  doit  ^tre  k  boa 
droit  rejet^e^  quand  mdme  on  n'en  fauroit  autrement  d^moomr  la 
huSttL 

En  e£et  les  connoiflances  que  nous  tenons  du  fimple  (ens  commun 
ibnt^  ou  intuitives,  ou  le  r^fultat  prochain  de  Celles  *lä.  Elles  fbnt,  pour 
ainfi  dire,  ind^pendantes  du  langage,  &  par  confequent  des  fr^quentes  il- 
lufions  auxquelles  ks  cönnoülances  fymbofiques  (bnt  expoföes«  Le  bon  fens 
part  d'obfervations  imm^diates^  d'induffions  qui  ne  fe  foieot  jamais  ddmentieSi 
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de  (aits  acteftds  par  tous  ks  fens;  6c  s'il  n'apper^oicpas  diftioAement  tous  les 
chainoos  de  la  cbaine  des  coQfequences  qu*il  cire  rapidemenc  des  premieres 
donn^cs^  U  fent  coutefois  par  une  eipcce  decoQviftion  interne  que  fa  mar^ 
che  n'en  eft  pas  moins  droite;  les  v6rites  ;ip^cutatiyes  fe  changenc  pour  lui 
en  une  raaniere  de  (endment  dont  le  ca&  ojb  le  trompe  guere. 

II  c&  vrai  que  le  fens  commun  a  plus  de  confiance  au  rapport  des  fens 
que  n'en  dott  avoir  le  M^caphyficieb^  Celui-ci  prouve  &  par  des  princi« 
pt^  folides,  &  par  des  exemples  jodubicables  que  les  idees  acquifes  imm6« 
diatement  par  les  fens  fönt  non  feulemeiit  confufes^  mais  de  plus  qu'elles 
ne  oous  repr^fentent  pas  les  chofes  ellesv-in^mes^  que  nous  nous  trompe« 
rions  fi  nous  nous  en  rappordons  uniquemenc  k  eux^  &  que  nous  risque« 
rions  toujours  de  prendre  pour  r6alit£  ce  qui  n'eft  que  funple  apparence. 

Maisne  poufle-jc-on  pas^  pour  Tordinaire^  cet  argument  beaucoup 
troploin?  £k  que  (eroienc  au  fond.  nos  connoiflances  pbilofophiquesi  fi 
Celles  que  nous  tenons  imm^iacemenc  des  (ens ,  &  qui  fonc  la  bafe  de  tou- 
tesnosnodons,  6toiene  r6ellement  £iufles?  Heft  incomparablemenc plus 
aifö  de  s'aflurer  d'une  vbcixk  ä  Taide  des  (ens  qu'ä  Taide  du  raifoniiemeiic  ab- 
finuc;  ou^  pour  parier  plus  juftc,  diacune  de  ces  deux  (burces  de  nos  con- 
noiflaiices  a  fon  d^partement  Iwen  föpar6;  Tune  nous  cerdfie  les  £ucs  que 
Tautre  n'auroic  jamais  d^couverts;  celle-ci  nous  apprend  la  liaifon  &  Ten* 
chaioement  de  ces  faics,  que  la  premiert|  pour  Tordinaire,  n'apperfoic  pa% 
QU  qu'elle  n^dique  qu^mparfaiMment» 

Pour  d^cider  de  Tavantage  entre  ces  deux  (burces  difF6rences,  no^ 
n'auiiohs  qu'ä  comparer  les  connoiflances  d'uit  homme  pnv6  en  naiflanc  de 
la  vue  &  de  Touie,  quelque  ginie  qu'on  veuilte  d'aiUeurs  lui  fuppofer,  avec 
les  connoiflances  d'un  homme  qui  doui6  de  tous  fes  (cns  ignoreroit  qu^  y 
eüt  dans  le  monde  des  firiences  qui  enfeignent^  JTune  ^  penfer^  l'autre  ä  rai- 
fbnner  für  les  propri6t6s  g6n6rales  des  £tres,  &  \i  remopter  aux  principes 
des  chofes.  -^     ' 

Mais,  (ans  £ure  des  fuppofirions  chimihiqueSy  reftons-en  ä  ce  que  Tex« 
perieoce  nous  dit»  Chacun  fair  que  les  (ens  bien  organifis  nous  (ervenc  cris 
fidelcmenc;  que  dans  les  cas  douteux,  un  fens  vient  \l  Tappui  de  rautre, 
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cu  pour  coüfirmer  fon  rapjport^  ou  pour le  rentier,  &  que  V)iit6rog6nüxi 
m6mc  de  leur  c6niojgnage  ne  le  read  que  plus  cercaiti;  que  fi  dans  les  v£- 
ritds  fenfibles  il  fe  glifTc  de  ferreur, '  ce  nefonc  jamais  les  (cns  qu'il  &ut  eo 
accufer^  mais  que  c'eflr  le  fägemetit  que  nous  porcons  fiir  la  Cbufadon  qui 
'  nous  crompe,  que  c'eftnotre  mauvaife  logiqüe  qui  nous  6gare.      Quand  je 
vois  un  vilage  de  profil;  je  n'apper^ois  qu'un  c^l^  une  joue^  une  oreille; 
mes  yeux  cependtnt  ne  me  crompenc  pcSllit;  ils  ne  dUent  pas  que  je  vois  le 
vHage  en  plein,  mais  i(s  n^^urenc  que  dans,  le  point  de  vue  oik  je  fuis  k 
r^gard  de  Tobjet,  j'en  vois  toue  et  que  je  puis  tn  d^coüvrir.     Sf  de  cet  ap- 
per^i  j6  conclucMs  qu'un  vifage  ne  comporte  qtfun^ceil/  une  oreille,  & 
unejoue,  ce  ferott  ma  dialedique^  Sc  non  mes  fens,  qui  m'induiitMt  ea 
erreur.     Mais  ß  d'un  autre  c6t6  convaincu  qub  les  vifages  cofiiptecs  ne  fimt 
pas  refTemblans  au  profil  que  je  vois,  j'en  inßrois  que  les  fcns  ne  nous  rc- 
pr6(entent  point  les  chofes  telles  qu^cHes  fönt,  qu'il  faut  reci^r  abfolument 
leur  t6moignage,  &  que  Tentendemebt  pttr  doic  (e  reprdfenter  les  objeti 
tout  autres  qu'on  ne  les  voit,  ou  qu'on  ne  les  toucbe;  que  par  conßqueiit 
un  vifage  n'a  dans  la  r6alic6  ni  oA\^  ni  joue^  ni  orolle;  qu'ii  n'ea  a  qu'une 
apparence  confufe;  6c  que  'c'eft  ^  !a  ^ibfbphit  ^  reAtfier  tout  cda  ^Yaidc 
des  nottons  diftinftes;  ce  feroic  lä  fans  dooie'delaM^taphyfique  dans  ton- 
te fon  ^tendue,  mais  ce  feroit  de^dette  qa'il  eft  Hon  de  ramener  au  fens 
commun.  .    - 

R6fumons  en  deux  mots:  Le  Socrate  d'ArijRx>pbane  eft  Plnlofophe 
dans  la  plus  grande  dtendue  du  terme.  Mais  il  ie  perd  dans  les  nues,  ii 
is'6carte  du  bon  fens  ä  Force  de  s^61ever,  &  c'eft  un  gmde  dangereux  k  iiiivre; 
ijc  Socrate  de  X6nophon  eft  PhHofbpbe  dans  un  fens  beaucoup  moifls  ^leo- 
du;  mais  il  ne  perd  pas  de  vue  le  fens  commun,  6c  Ton  ne  courrpoinc  Ic 
risque  de  s'6garcr  avec  lui. 
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SUR 

LE  PROBLEME   DE    MOLYNEUX. 

P    A    K       M.        M    £    R    I    A    N, 

HUITIEME      MEMOIRE. 


ExpirimciS  phik^ophtpus  für  la  Vm  &  für  k  Touche  {^\ 

On  difputok  autrefbb  dans  ks  £coles  ii  la  facult6  de  voir  s'exerce  par 
iminiffiött^  ou  par  tttMAim.  Les  uns  dUbient  avec  Epicure,  qu'l 
chaque  moment  U  fe  d^tache  de- cous  Ics  'corps  de  l^rs  fimulacres,  qui 
apr^  avoir  pirouett6  dans  Tair^  entrehc  dän's  nos  yeux  &  y  formelle  la  re* 
pr^fentadon  des  objets  dont  ils  (bnt  eman6s.  Les  auttes  (bucenoient  que 
les  rayons  de  lumiire  (brtenc  de  nos  yeux,  que  le  (ens  dela  Vueibrt  avec 
eux  pour  bonfid^rer  les  öbjecs ,  &  revient  enfiiice  faire  (bn  rapporc  i^  la 
Raifbn,  &  2k  la  Memoire:  ce  fuc  le  fendment  du  divin  Placon,  de  celid 
des  Mach6madciens. 

Ces  chim^res  fe  (bnt  ivanouies.  On  connoit  la  nature  d«  b  Lumifcre^ 
les  parries  qui  la  compofent,  les  lots  de  (bn  mbuvement.  Sa  r^flexion,  Ül 
r^fradion,  fon  inflexion,  dcles  pMnomines  qui  en  refiiltent,  fboc  conJßa«> 
ces  par  Fexp^rience,'  fönt  aifujenisä  la  G^otn6trie  &  aü  calcuL  La  ftfuäu-> 
re  de  Ttti]  eft  d6velopp^6.  i'Oefl  une  diambredlrfcurei  oü  les  rayon^  fbit 
qu'ils  viehhent  <!BrcAement  des  corps,  foic  qu'üs  en  viennenc  r6fl6chis,  aprk 
s^^tre  brifös  dans  des  milieux  diaphanes  de  difFi^rent^  ^aifleiir,  vohc  fe  ra& 
lembler  aü  fond,  &  comme  aiitanc  de  pinceaöx  lumiüeux  deffiner  &:  coIof 
rer  les  images  vifibles  für  la  toite  fubdte  ddnt  ce  fond  eil  capÜHL    ' 

(♦)  La  \  rAffcmblfe  publique  äü  4  Juin  1 77a.     Cctti'clfcönftancc  t  ckig^  uae  coiute  f<ct* 
pitularion  des  M6noires  pr^c^deos.  '  *    « 


Digitized  by 


Google 


400     KoüvxAVx  M^MOi&BS.DE  i/AcApiMXH  .Rotalb 

Mais  ici  finit  le  docnaine  de  la  Fhyßque^  &  commence  celui  de  la  Phi< 
lofophiö»  Car  enfin  la  p^einture  qui  eft  au  fond  de  mon  ccil  ne  (e  voit  pas 
elle^mdme,  &  la  toile  qui  la  re9oit,  nepeut^  toucauplus^  qu^öbraoler  le 
nerfoptique,  6c  transmettrei  on  ne  faiC  commenc^  fes  impreflions  dans 
un  lieu  du  cerveau^  place  on  ne  (aic  ohj  §c  donc  on  ne  faic  que  (bupcon- 
ner  rexiftence.  Ceft  1^^^  ou  aiÜeurs,  que  Tarne  immacerielley  &  qui  n'oc- 
•cupe  aucunTieu,  apper^oit  cecte  Image  materielle  ^  ou  en  eft  affed£e  d'ttiie 
manibre  quelconque.  Touc  ceci  fe  pafTe  dans  des  r^gioos  inconnues,  de 
oü  k  flambeau  jde,l!£xpenencejie  iauroit  päietrei:..  AiQ&Jky.iGoa  pro- 
prement  dite^  ou  l'ade  de  voir,  eft  un  de  ces  myftires  incompr6heDfibles, 
cach6s  ä  jamais  dans  le  fein  de  la  Nacure, 

Les  philofophes  de  ces  derniers  temps  fe  tont  beaucoup  exerc6s  für  uoc 
^utrc  Queftion  y  qui  pour  £tre  plus  ä  notreporc6e^  n^en  a  pas  occafioimi 
tnoins  de  difpuces«  Ib  ont  youla  (avoir  qoel  ^coit  Tobjet  propre  &  imti]^ 
idiat  de  la  Vue«  .  On.s'iinagine  voir,  ttpn  (eulement  la  lumi^re  &;  les  cou- 
letirs.9  mais  eocore  h  figur^e  qui  terminejes  obje^s  6clair&  &  tolor^s,  Ist 
diftance  de  ces  objets»  teur  grandeur^  leur  ficuadoni  leur  moairefnenL 
Perfonne  oe  doure  qu'il  ne  voie  ces  chofes:  6c  l'Opcique  m^me  noHsles 
fait  voir  par  des  lignes,  6c  des  angles,  invifibles  k  la  v^ric^^  mais  qui  nc 
laiflent  pas  de  r^pobdre  aux  ph^npm^nes  ^  &  ,de  fatisfaire  Tefprir. 

Lorsque  les  philofophes  entreprirent  ce  fujec,  la  fc^ne  changea«  Le 
phie  Malcbrdnche  s'apper^uc  le  premier  qu'il  fe  m4le  k  TaAe  de  la  vifion 
qu^lque  chofe  d'6trangen  H  Tappelle  jugement  nacurel;  mais  il  averdc  que 
ce  jugetQcojt  n'eft  lui-m^me  qu'uoe  efpice  de  fenfatiom 

La  Vifion  fimple  avec  deux  ywxy  la  Vifioo  droitei  candis  que  funa^ 
|;e  eft  renverfieau  £QnA4cXm\j  la  gr^odeur^pparence  des  afires  k  rHod* 
«on,  6c  d'äutres  ph^i^tn^es  (emt}ljtbles»  fai(bienc  au  moias  coaacatre  que 
ks  grandeurS)  les  finiadons  en  nefrappent  pas  la  vue  au(S  imtn^Äiatemenc 
^e  le  foiit  la  Lucni^iHB  4c.l4  Coulc^ur;  qu^l  y  faUoic  uo  peu  plus  de  £1901)1 
6c  que  ces.^bofes  ^«I^Mpliit^jugdes  que  yues« 

.       La  Queftion  prppoße  par  Molyneux,  fi  un  aveugle-ni,  ä  qui  on  r6u0i« 
roit  k  ouvrir  Torgane  de  la  Vue,  (eroit  en  ^tat  de  diftinguer  un  globe  d'un 
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cobe  qu'il  auroit  diftingu6s  ä  l'attouchement,  reveiUa  ratteation  des  philo- 
fophes,  &  leur  fit  approfondir  cecce  mati&re  plus  qu'elle  ne  l'avoit  6ce. 
Cette  queftton,  &  la  r6pon(e  que  Molyneux  y  a  faite,  fuppofent  que  la  fi« 
gure  qu'on  voic^  &  la  figure  qu'on  touche,  pourroienc  bien  6trc  des  cho« 
(es  crfcs*difFercntes. 

Si  Locke  croyoic  encore  que  les  id6es  d'6tendue,  de  figure^  de  fitua- 
tion  entrenc  dgalement  dans  nöcre  ame  par  la  Vue  &  par  le  Toucher^  il  af^. 
firme  pourtant  que  la  (blidit6  des  corps  ne  fauroit  ^tre  un  objec  de  la  Vue, 
parce  que  les  corps  ne  projetxent  dans  YcsSl  que  des  figures  planes.  H  ajou- 
te  que  nous  ne  croyons  voir  les  corps  comme  des  (blides  que  par  une  fiib- 
(litution  habiraelle  de  la  cau(e  k  l'eiTet«  Mais.,  par  la  m^me  raifbn^  les 
diftances  ne  fäuroicnt  ^tre  vifibles.  Car  les  foUdes  ne  fe  voient  point^  pr6- 
cißmenc  ^  caufe  que  leurs  parties  fönt  fituees^  les  unes  plus  prfcs,  les  autres 
plusloin  de  nous  ^  ou  pW  enfenc6et  dans  Tefpace.  Or  la  diftance  d'ua 
i>bjet  eft  une  ligne  men^e  de  cet  pbjec  k  nous,  qui  ne  peut  nous  afFefter  que 
par  le  bout  par  oh  eile  nous  touche.  Amii,  par  la  m^me  raifon  que  le  fo« 
lide  ne  &  pr^fente  h  notre  vue  que  comme  un  plan^  cecce  diftance  ou  cecce 
Sgne  ne  doic  (e  pr^fenter  que  commö  un  poinL 

Le  DoÄcur  Berkeley  creula  bien  plus  avanc;  il  poufTa  cccte  fp6cula* 
tion  presqn^uffi  loin  qu'elle  pouvoic  aller.  Ce  qui  chez  les  aucrcs  n'ecoic 
que  des  obfervacions  6par(es,  il  le  raflembla  dans  une  Theorie  profond6« 
menc  rai(bnn6e.  H  6cablic  le  premier  une  difF^rence  abiblue  &  g6n6nque 
cncre  le  (ens  de  la  Vue,  de  celui  du  Toucher,  &;  la  m6me  qu'il  y  a  encre 
les  aucres  fens.  Selon  lui,  il  eft  auffi  abdirde  de  vouloir  voir  ce  que  Ton 
touche,  que  de  vouloir  encendrc  les  odeurs,  ou  flairer  les  fbns.  Ainfi, 
ce  que  Ton  nomme  etendue  &  figure  vifible ,  n'a  rien  du  touc  de  commun 
avec  r^cendue  Sc  la  figure  tangiblei  ce^bnc  des  chofes  h^c^rogfencs^  que 
Ton  ne  confond  que  parce  qu'abufivemenc  on  leur  a  donn6  le  m^me 
nom.  Et  on  ne  leur  a  donn6  le  m^me  nenn  qu'ä  caufe  de  leur  afTocia« 
tion  dans  nocre^efpric,  en  vertu  de.  laquelle  ils  fonc  les  (ignes  les  uns  des 
autres;  comme  les  caraft&res  6crits  fignifient  des  fons  arcicul^s,  (ans  avoir 
rien  de  commun  avec  eux,  &  feulement  par  cecce  babitude  acquife  qui  k 
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ia  vue  de  ces  caraA^res  rappdle  ä  l'imagitiadon  les  ibns  auxquels  nous 
les  avoQs  Uis. 

La  Vue^  par  elle-m^me^  ne  nous  £adt  donc  rien  coniioitre  au  dehön; 
c'eft  l'office  du  Toucher,  Cette  ^cendue^  ces  figures  que  nous  voyoo% 
oü  croyons  voir,  daus  les  objets  externes,  ne  (bnt,  ene&c,  que  l'^ten- 
due  6c  les  figures  originairemeBt  connues  par  le  Toucher,  mais  quc  par 
une  habitude  longue  &  indelebile,  prife  dhs  notre  enfance  en  exercant  les 
deux  fensll  la  fois,  nous  aifocions  conftamment  aux  quaHc6s  vifueüesi  de 
forte  que  les  demi^res  ne  fauroient  plus  paroitre^  fans  que  les  premi^s  nc 
yiennent  s'y  joindre* 

Cette  ^tendue,  ces  figures,  ces  fituations  tang^bles  fbnt  d^rniais  les 
feules  qui  nous  intereflenc;  6t  Ia  Vue  ne  leur  fert  que  de  v6hicüle  pour  ies 
ramener  (ans  ceiTe  ä  notre  efprit.     Ceft  d'elles  feules  que  nous  nous  occu- 
pons,  &  dans  la  vie  comtnune,  ,6c  dans  les  Arts,    &  dans  les  Sciences. 
Toute  rillufion  de  Ia  Pcinture  ne  confifte  qu'  ä  r6veiller  en  nous  des  idies 
ta&iles.     La  Göoni^trie  elle-m^me  n^a  que  t'dteadue  tangible  poor  ohjct; 
6c  c'eft  lä  une  de  (es  plus  grandes  pr6rogatives.     En  efiec  on  noiu  a  don- 
n6  depuis  peu  l'Eflai  d'une  C^ometrie  vifuelle,  c'eft  k  dire  qui  ne  nrctoil 
tous  (es  mat^riaux  que  du  fens  de  la  Vue.     Dans  cette  G^om^trie  on  dib- 
montre  les  propofitions  les  plus  etranges,  &  qui  (bnt  touc  le  reboursde 
Celles  que  nous  connoÜlbns,  comme  par  exemple,  qu'il  y  a  des  cercles 
parall^es  k  des  lignes  droites;    que  tous  les  triangles  redilignes  (embla- 
bles  ibnt  auili  egaux  eutr'eux;  que  les  trois  angles  de  chaque  triangle  fönt 
plus  grands  quc  deux  angles  droits;    qu'il  y  a  des  triangks  oü  tous  les 
angles  fonc  droits ,  d'autres  oü  tous  les  angles  fönt  obtus;  6c  le  refte  dans 
le  xn^roe  goüt. 

Sur  ces  fondeniens,  le  Dr»  Berkeley  pr^dlt  que  jS  jamais  im  aveugle- 
ne  peut  acqu^rir  le  fens  de  la  Vue;  cethomme,  en  ouvrant  les  ye\xx,  ne 
verra  rien  iiors  delui^  &  ne  diftinguera  m  diftance,  ni  grandeur^  ni  figure» 
ni  fituation;  qu'il  ne  verra  que  dans  fts  yeux  m^es,  ou  plut6t  qu'il  ne 
fera  qu'^prouver  de  nouvelles  modifications  dans  ibn^ame;  jusqu'ä  cc  que, 
joignant  le  Ta&  ä  la  Vue,  il  ait  fonn6,  par  ce  nioyen,.  (bn  commerce 
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wec  le  moode  ext^riear,  ic  appris,  pär  Pexercice  fimulcan6e  des  deux  fens^ 
c6  langage  naturd  oü  le  Vifible  eft  le  (igne  du  Tangible. 

Cette  pr6didioii  fut  accomplie  au  bout  de  xo  ans  par  le  ^meux  aveu* 
g1e-n6  h  qui  CheiTelden  abatcic  la  cacaisfte.  Ce  jeune  homme  diftingua  fi 
peu  les  diftances  que  tous  les  objets  lui  fetnbloieoc  confußment  couch^s 
für  fon  oßil ;  fi  peu  les  figures  qu'apr^s  une  coofroncation  cenc  fb js  r6it6r6e 
de  la  Vue  avcc  le  Tad,  «1  s*y  trompoit  encore  ä  tout  momenc;  fi  peu  les 
ficuations  qu'il  ne  concut  pas  m^me.le  droic  &  le  gauche^  le  haue  &c  le  baS 
vifible;  fi  peu  les  grandeurs  que  de  longtetnps  il  ne  puc  comprendre  que  l|i 
maifon  füt  plus  grande  que  la  chambre  oü  il  6tok^  quoiqu^il  (lit  que  la 
chanibre  faifoic  partie  de  la  maifon.  H  lui  ^ut  deux  mois  pour  s'apper- 
cevoir  que  les  cableaux  reprefencoient  des  reliefs;  6c  alors  fbn  6connement 
fuc  extreme  de  ne  pas  (entir  ces  reüeft  en  les  couchanc  H  demandoit  le* 
quel  des  deux  fens  ^tok  le  trompeur. 

Je  ne  connois  poinc  de  plus  bellt  exp£rience^  en  Philofbphie  (urtout^ 
oü  il  eft  fi  rare  9  Sc  fi  difficile  d'en  faire.  Et  quelle  gloire  pour  le  philofb- 
phe  qui  en  avoit  fi  exademehc  d^cermin^  le  r6(ulcat,  en  un  temps  oü  l'oa 
ae  croyoic  pas  quVlle  (eroit  jamais  praticable? 

Cependant  eile  ne  perfiiada  pas  tout  le  monde;  6c  Pon  vouluc  en  61u- 
derleis  conßquences.  M.  PAbb(£  de  Condillac,  dans  fbn  Trait6  de  tOri^ 
gine  des  connoiffances  humaines^  oiivrage  d'ailleurs  fi  plein  de  bonne  philo-» 
fcphie,  &  Vauteur  de  la  Lettre  für  les  Aveugks^  fbudnrent  encore  que 
fans  le  (ecours  du  Touchcr,  la  Vue  feroit  cn  ^tat  de  tirer  de  (bn  propre 
fbnds  toutes  ces  id^es  d'e(pace,  de  figure,  de  grandeur,  6c  qu'un  ceil  ani« 
m^pourroity  ä  töus  ces  ^gards,  sVxp6riraenter  lui^-m^me. 

Mais  le  premier  revint  bient6t  de  cette  ojnnion^  6c  apr^s  s'^tre  ri6crad6 
fut  encore  plus  loin  dans  TojHnion  contraire  que  n'avoit  iti  Berkeley;  6c 
M«  Bonnet  9  par  la  ni^me  analjrfe  des  facultas  de  rAme,  a  6c6  conduit  aux 
ni£*mes  conclufions  (*). 

Mais  ces  th6pries  fi  ing^nieufes  n'ont  pas  iii  plus  univerfellement  re- 
9ues  (bus  cette  nouvelle  forme  ^  que  ne  le  fiit  la  Theorie  de  Berkeley.     Les 

(*)  V.  notrc  Mänoire  pr^c^dent. 
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philofbphcs  en  fönt  toujours  revenus  ä  l'^endue  6c  aux  ^[urcs  vi£3ble&  XJn 
iavauit  £coiIbis^  M.  Reid,  vient  d'envifager  ces  chofes  fous  üne  face  nou« 
velle.  n  pr^tend  prouver  que  retendue,  avec  toutes  les  quaütes  de  la  ma« 
ci&re  que  Ton  nonime  .pretiii^es  ou  priituriveSy'  &  Texiftence  in£me  du 
monde  mat^el  ne  nous  fbut  coonoes  mpar  les  (eos,  ni  par  le  laiionne- 
meot,  mais  par  des  ßiggeßions  naturelles^  (nouveau  terme  qu^l  aiavente) 
qui  fe  prefenteoc  II  la  fuite  ou  en  compagnie  de  toute^  nos  percepnons  /en- 
fibles.  .  II  feroic  trop  long  d'expofer  cecte  dodrine^  &  de  l'appliquer  \  no« 
tre  (ujet.  Taune  mieux  m'occuper  ici  des  moyens  de  faire  da  nouvdles 
d^couvertes  d^ns  une  maci&re;  für  laquelle  les  premiers  philofophes  de  nos 
jours  (bnt  Ii  peu  d'accord. 

Les  Theories  &  les  Hypodi&les  6tant  ä  peu  pr^s  6puiieeS|  je  ne  vois 
guibres  que  pour  les  v^rifier,  pour  les  corriger^  ou  pour  les  6cendre|  il 
rede  d'autre  exp£dienc  que  de  nouvelles  obfervarions  fiir  des  aveug^es -n6s  k 
qui  on  parviendroic  ä  donner  la  vue. 

Nous  n'avons  encore  que  le  r6cit  de  Cbeilelden  auquel  oo  paüTelefier« 
Car  je  necompte  pour  rien  une  hiftoriotte^  que  nous  lÜbnsdans  Ic  2atler(*)«^ 
&  quoique  le  lieu^  Tann^e,  le  jour^  le  nona  de  rbp6raceury  &  celiii  du 
miniftre  de  la  paroüTe  y  fbienc  (p^dfi^s^  je  ne  laifle.  pas  de  la  regarder  com« 
me  fabuleufe.     II  fauc  bien  qu'elle  ait  eu  la  mdme  r^pucadon  en  Anglecer« 
te;  puisquedans  ce  pays  des  philofophes  perfbnne  n'a  eu  la  curiofic6  df 
v6rifier  lefaic;  ce  qui.pourcanc  6toit  facile;  car  l'£v6nemenc  devdt  s'^tre 
pair6  ä  Newingcon,  dans  le  voifinage  de  Londres. 

Cette  Hiftoire  donneroit  un  d6menti  formet  &  ä  la  Theorie  de  Berke* 
ley ,  &  aux  exp^riences  de  Chefleiden  qui  confirment  cetce  Th^oiicu  2>e 
jeunc  honune  dont  il  s'agit,  eft  ä  peine  op^r£  qu'fl  fnpporte  le  jour,  com* 
me  s'il  efit  toujours  vu«  H  voic  comme  nous.  H  voit  ä  diftance;  H  S&^ 
cerne  les  objets  &  les  figures«  II  reconnolt  les  perfbnnes  pr^Cbntes  poxor 
des  £cres  iemblables  2i  lui,  &  diftingue  ä  Fcc]]  les  paräes  de  leurs  Corps« 
Ces  carad^res  de  hixi&ii  fiifiiroient  pour  appr^drer  ce  conte«  Si  Von  y 
ajoute  le  filence  du  Dr  Berkeley  dans  (bn  livre  publi6  cectc  mdme  anniei 

C*^  Th€  hmbratim  of  J/om  Bichtrßaff.     Vol  H.  n.  ;  ;. 
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170^)  &^ans  ks  6dttioiis  fuivantes,  le  iilehce  de  ChefTelden,  &  le  fiteci- 
cc  univerftly  ön  ne  iauroit  doutcr  que  ce  nc  foit  un  Roman  forg6  k  pläifir, 
oa  du  moins  un  faic  ^trangement  brod6  parSceele,  comme  plufieurs  aü- 
tres  dans  les  ntemes  feuilles. 

Je  ne  m'arr^rai  pas  d'avantage  k  l'avetigle  op6r6  par  M.  Marchan.. 
Les  journaux  Iirt£raires  nenous  ont  rappon^  jusqu'ici  les  fuices  de  cette 
Operation  que  d'une  mani^re  tr^s*peu  phjilafbplnque  ^  &  avec  des  contra-* 
diftions  palpables«  D'un  c6t6^  on  nous  afTure  que  cec  homme  diftingua^ 
ä  la  vue^  k  bonle  du  cube;  &:  de  Tautre  on  nous  dit  qu^ä  prouva,  par, 
fbn  exemple^  que  l'on  ne  faic  juger  des  fituadons,  des  diftances^  des  for* 
mes^  que  par  une  longue  habitude,  &  apr&s  avoir  cr&s*ibuvenc  confulc6, 
le  Taiä. 

II  (eroic  donc  fort  k  ibuliaiter  que  les  obfervations  autentiques,  &  fai* 
tes  par  des  jcvdl  philofbphes,  fuflent  en  plus  grand  nombre»  On  pourroic 
alors  les  comparer,  &:  trouver  vraifemblablement  dans  les  unes  ce  qui  man* 
queroit  aux  autres.  Cbeflelden  a  le  prem^er  allum6  ce  flambeau;  en  deux 
pages  d'oblervations  presque  dues  au  hazard^  il  nous  dclaire  für  des  chofes 
que  daos  de  gros  vdumes  on  n'avoit  £iit  qu'embrouillen  Que  n'y  aunnt-^ 
il  pas  k  eKperer  d'une  fiiite  d'experiences  femblables^  dirigies  tout  expribs 
vcrs  ce  büt^  &  pour  lesqueUes  on  prendroit  d'avance  toutes  fes  mefures. 

M«  TAbb^  de  Condillac  m'a  pr6vemi  dans  ce  fbuhait«  II  examine 
cotnment  il  fiiudroit  s'y  prendre  pour  tirer  le  meilleur  pard  poffibk  de  cei 
ibrtes  d'exp^rienceS)  comment  il  faudrdit  pr^parer  ravcn^^  avant  de  lui 
donnerla Tw^  ks  diofesdontil faudnm  Finfhiure  &  celks  qu^on  devroit 
Jui  laifler  ignbKr»  eafin  la  manib-e  de  rioterroger  &  de  roblenrer« 

n  voudrait  qu'avant  de  kver  k  premier  appareil^  oa  Fen&rmit  dafls 
une  löge  de  glace.  Ce  &roii:  aiTur^menc  k  jnoyen  de  di^terminjer  l'influeD* 
ce  du  Toucher  fiir  la  Vue«  Car  fi  cet  homme  ne  voit  pas  au^delä  da  ik 
löge,  fi  ks  objecs  du  dehors  ne  fönt  pour  lui  que  du  ^erre  cdlör^,  onen 
(ent  ks  confiqoences^  Güos  qufc  j'aye  befbin  de  les  äionca;  Mai^  tette 
exp6rience,  Inani6e  avec  adrefle,  nous  ^prendroit  enoore  bien  des  cho&s^ 
dojDC  nous  nenousdouc<nisp9S,  &  desluroiires  fiirmne  infinici  4'objets^ 
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für  lekquds  nous  d^raifbonoos  it  perce  de  vue^  (brtirbienc  avec  ndbrc  ivesti 
gle  du  (ein  des  teiii;breä. 

Le  mal  eft  que  Ccs  occafions  (bnt  rares»  II  fkut  les  ättendre  du  hazard 
Tous  les  fujecs  tyy  fonc  pas  6gaI^meQt  propres  y.  le  temps  itianqod  pour  fes 
|if6parer,  les  circonftances  ^f  oppofent» 

Si  les  occafions  fbnt  rares,  les  rrais  ohfervaceurs  ne  le  (bnc  pas  moios, 
6c  ii  fera  dilEcile  de  les  avoir  lä  ä  poiat  oonun6.  Les  philofophes  Giat  crop 
indolens^  troppeu  curieux  pour  rechercher  les  moyens  de  s'inftruire;  ils 
aiment  tnieux  argumenter  que  voir.  Pour  le  grand  nombre  b  Fhil(^o()uc 
eft  un  mutier  plut6c  qu'une  fcience.  Au  Iseu  de  confiilter  la  Natuie,  on 
nous  rebac  lesoreilles  de  mots  obfcurs,  de  {y&imcs  ußs,  de  demonftn-^ 
tlons  banales.  Tel  ^tanc  le  cours  des  chofcs,  ne  foyons  pas  furpris  que 
depuis  ChelTelden,  c^efl:  ä  dire  depuis  plus  de  40  ans,  nous  n'ayons  auca* 
ne  exp6rience  nouvelle  für  un  fujec  fi  importanc 

Enfin,  il  refte  un  inconv6nienc  ä  Texp^nence  m^me  de  .Chefleldeii|* 
comme  k  toutes  Celles  que  Ton  peuc  faire  für  des  aveugles^nes  op^s  dek 
cacarade.  Cefl  que  la  cacarade  ne  produit  gu^ce  une  c6cit6  cotale,  &  qoQ 
la  c^citd  totale  ne  fe  gu6rit  point«  De  lä  ces  areugles^  ayant  d6jä  combm^ 
quoiqu'imparfaitement,  avec  Tötendne  tangil^e  la  foible  lundirt  dont  ili 
jouifToient,  ne  fäuroient  plus ,  eh  ouvrant  les  yeux,  avoir  les  percepnoiis 
vifuelles  pures  j6c  uns  alliage.  Les  couleurs  &  la  lumi&he  qü'ils  voicnc, 
fbnt  de j^  hors  d'eux^.  6c  r^pandues  dans  Fe^ace,  ou  du  moins  ettes  fönt 
hors  de  leurs  yeüx«  De  forte  qu'üs  ne  ferötent  plus  propres  ä  nous  fatis« 
faire  für  Tarticle  de  T^rendue  purement  vifible,  ni  für  ccvaL  qia  y  riennent^ 
ni  peut-  dtre  fui*  d'autres  ardeles  -que  jusqu'ici  nous  ne  prdvoyons  pä& 

Quel  feroit  le  rem^  Sk  xotis  ces  inconv^ens^  le  'moyien  für  d'a^oir 
^esfujets  pr6par£s  delöngueman,  6c  fa^onnds  Ik  loifir^  qm  remp^cnt 
toutes  les  conditions  requifes  pour  faire  nos  experiences  avec  fucc^)    Laif- 
fbns  ici  un  fibre  cöurs  k  obere  iniaginacion* 

Pour  iclaircir  la  queflioii  fiir  Totigine  du  Ungage,  6c  fiu:  celle  des  dif* 
ßrens  idB6mes  que  nous  parlons,  on  a  fbuvent  propofi^  d'^Iever  cnlcihble, 
d^  le  bas  i^^  deux  ou  trois  enfans  fSpar^s  de  tout  commerce  avec  les  au* 
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eres  faomtnes^  &  dans  des  lieux  oh  auciin  fon  de  voix  humaine  ne  firappät 
leurs  oreilles,  afin  de  voir  s'ils  parviendroient  ä  (e  faire  uoe  langue^  & 
quelle  (eroiccette  langue. 

Ce  que  f  imagine  eft  peut^  ixrt  aufli  .hardi,  Mais  en  Philofophie  Ü 
fauc  tollt  cxaminer^  tout  combber^  faire  toutes  les  TuppoiiCioiis,  &  ne  s'ef- 
frayer  de  neu. 

Ce  projet  (eroit  de  prendre  des  enfans  au  berceau,  &  de  les  Clever 
daos  de  profendes  t6nthtcs  jusqu'ä  Tage  dela  raifbn.  Suppofö  qu'on  eft 
eüc  un  nombrcfoffifanCi  il  o'eft  den  qu'il  ne  &Lt  poflible  d'execucen  Les 
uns  on  les  abandonaeroic  k  la  fimple  nanire;  on  danneroic  h  d'aucresplus 
ou  moins  d'^ducacion,  ä  quelques-^ uns  m^me  l'^ducadon  la  plus  excellente 
que  leur  6tat  permcttroic»  On  leur  apprendroit  k  lire  en  relief:  on  leur 
enfeigneroic  les  Sciences ^  la  Phyfique^  la  Philofophie,  la  Geometrie,  Sc 
roprique  (urtout.  Les  ans,  on  lies  61^veroit  ifbl^s,  on  fbrmeroit  des  (b«* 
ci^t6s  encre  les  autres ,  de  ä  un  certain  4ge  on  choÜiroit  le&  meilleures  t^tes 
pour  en  compc^r  des  foci^c^s  (avantes.  H  (eroit  tout  ä  fait  r^jouillant  de 
les  entendre  difputer  (ur  la  nature  6c  les  propriet^s  de  la  Lumi^re:  cela  ne 
reflemblcroit  pas  mal  k  <:ercaines  diQ)utcs  de  certains  dodsurs,  (ur  certains 
(ujers  oüi  üs  voient  ä  peu  pr^s  auffi  clair^  &  i  qui  pn  pourroit  diret  qiäd 
rides?  fabula  dt  tt  narratur. 

£n  nn  mot,  comme  leur  e(prit  &roit,  pour  ainüi  dire^  ^ore  nos 
mains,  que  nous  pourrions  le  p6trir  comme  uoe  dre  tnoUe^  &i  y  d^vclop« 
per  les  connoidances  dans  teile  (ucceflion  qu41  nous  plairoit,  on  (eraic  \ 
portie  de  pricndre  toutes  les  pricaucions^  &  de  Tarier  les  cxp^ences  de 
toutes  les  l&cons  imaginables« 

£tant^u  fait  des  id^qu'üs  auroiencacquUes  dans  cet  ^tat,  &de  Tordre 
dans  lequel  ils  ks  ont  acqui(GS)  il  feroit  d'autant  plu$  aife  de  les  interroger  au 
temps  oü  nous  ferions  tomber  le  voile  de  devant  Icuijsy'eux,  &  de  toiurner 
les  in^eiTi^tions  de  mani^  ä  drer  le  plus  grand  fruit  de  leurs  r^ponf«  com-*^ 
partes  les  unes  avec  les  autres,  Quelle  lumi^e  n'en  pourroit- on  pas  atten« 
dre?  Elle  iroit  ai^r6nient  au-deljk  de  tout  cc  que  nous  nous  figurons,  de  (e 
porteroit  für  quantit^  d'objets  que  nous  n'avions  pas.eus  diredement  en  vue» 
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Je  pr6^is  ici  deux  ibrcor  de  dÜHcuIc^Si  les  unes  phyfiques^  les  aucr^ 
«orales. 

D^abord^  on  pourroit  craindre  que  ces  enfans  ne  perdilTent  end&re- 
ment  Tufage  de  la  vue^  &  ne  derinflent  förieufement  aveugles*  Si  cda 
6toit^  il  faudroic  (aos  doüte  renoncer  II  cette  eatreprife^  &  par  un  fentiment 
de  juftice,  6c  parce  que  ce  feroic  perdre  inudlemenc  (bn  temps  &  (a  peihe. 
Te  ne  vois  point,  ä  la  v6m6^  pourqiioi  nous  aurions  ä  appr^hender  des  /iri- 
tes  fi  funeftes ,  &  je  ne  fache  aucun  faic  qui  le  prouve.  Cependanc  je  lai& 
(erat  ä  difcucer  cecce  queftiony  qüi  ii*eft  pas  de  mon  ref!brty  k  ceux  q\u 
fbnt  de  la  connoiflance  du  Corps  humain  Tobjet  parriculier  de  leur  6nide. 
Si  cette  c6cit6  fe  rdduifbit  ä  une  fimple  cararade,  nos  exp6riences  auroient 
cncore  lieu,  quoiqu'il  föt  pcut-^tre  inhumairi  de  les  tenter.  Mais  cft-S 
donc  d6montre  que  le  criflalfin  fe  ternifTe  dans  les  teo^bres?  &  le  verre  gar- 
d6,  pendant  plufieurs  annees,  en  un  lieu  oü  le  jour  ne  pen&tre  pas^  p^- 
il  fa  transparehce  au  point  de  ne  plus  la  recouvrer? 

Une  autre  objedion,    diam6tralement  oppofee  ä  lä  pr^c^dcncei  mc, 
paroit  mieux  fond6e.      On  dira  que  la  lumiire  eft  par*tout|  &  quH  n'eft 
poinc  de  t^n^bres  &  6paiire$  o&  eile  ne  puilTe  dclairer  Toeil ,  lorsqa^  Vy  fen 
accounim6.     La  prunelle  fe  dÜate  dans  l'obTcurit^^  &  (e  (aifit  desmouH 
dreslueurs.      Ced  ainfi  que  le  chat  &  la  chouette,  pendant  la  nrnx^  & 
probablement  la  taupei  dans  ics  demeures  fouterraines,  diicernent  les  ob« 
jets.     Des  prifonniers,  enferm6s  dans  les  cachots  les  plus  noirs^  ont  en- 
trevu  une  foible  lumi^re  au  bout  de  quelques  femaines:  de  jour  eo  jour, 
leur  Yue  s'efl  forrifiee:  &  ä  la  longue  ils  ont  apper^u  jusqu'aux  lats  qui  ve- 
aoient  ramafler  leurs  miettes. 

II  eft  vrai  que  ces  prifbnniers  ayant  joui  de  la  vue  avant  d'^tre  plong&s 
dans  les  t^n^bres,  on  pourroit  douter  qu'il  en  fut  de  mdme  d'oo  enfant  q\u 
o^auroit  jämais  exerc6  l'organe  vifuel ,  qüi  en  ignoreroit  Tufage,  qui  nc  (au- 
i^oir  le  mouvoir,  &  dans  des  lieux  oü  une  petite  portion  de  lumt^re  ne  fiif- 
£roit  pas  pour  irriter  les  fibres  au  point  de  lui  ouvrir  la  prunelle.  Mais 
quand  cela  (eroit,  les  relTources  ne  nous  manqueroient  poipL  On  fe  €ct^ 
viroie  d'un  bandeau  dont  la  conftruftion  la  plus  avantageu(e  (eroit  regl6e  par 
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des  experts.  rabandonnerois  de  tnärne  k  des  phyficiens  &  ä  des  mSdecins 
habiles  ce  qui  concerne  la  falubric6  de  Tair,  &  en  g6n6rai  la  fant6  de  nos 
jeunes  61&ves. 

On  objedera  enfin,  &  c'efl  Tobjeffion  la  plus  grave,  que  perfonne  ne 
Toudra  (acrifier  (es  enfans  ä  des  exp^riences  de  M^taphyflque,  qu'il  (eroit 
injufte  de  Fexiger^  &  que  ce  (eroit  un  ade  de  cruaute  envers  ces  en&os. 

Je  reponds  que  mon  projet  s'adre(re  aux  ph3o(bphes  embrafös  de  Ta« 
mour  de  la  Science ,  qui  (avent  qu'on  ne  va  au  grand  qu'en  fi>ulanc  aux 
piedsles  pr6juges  populaires.  D'ailleurs  rex6cution  de  ce  projet  n'eft  pas 
fans  deute  mon  afiaire  ni  celle  dun  pardculier^  mais  celle  d'un  (ouverain, 
ou  d'un  nia^(brat  rev^tu  de  Tautorit^  publique.  Je  demänderois  pourtant 
h.  la  plupart  de  ces  tendres  m^res  que  ma  propofidon  feroit  ftiffonnct^  Sc 
qui  feroient  inconfolables  de  laifler  leurs  enfans  aveugles  jusqu'ä  un  certain 
4ge:  comment  employez- vous  donc  ä  leur  6gard  un  temps  att(&  precieux? 
Helasy  ä  leur  aveugler  Vefpntj  &  ä  leur  gäter  le  cceur ! 

Mais  9*  (ans  parier  des  reflburces  que  nous  ofiriroient  ces  mai(bns  ok 
fon  rccudlle  les  en&ns  crouv^s,  lesquels  n'appartenant  ä  per(bnne,  de« 
vroientappartenirattbienpuUiC|  promenez  vos  regards  dans  les  rues  d'u- 
ne  grande  ville.  Voyez  tom  ces  objets  de  degoüt  &  de  piti^^  ces  enfans 
ä  dcmi-nuS|  k  peine  couverts  de  nii(erables  haillons,  en  proie  ä  la  vermi« 
ne,  äeves  dans  la  fain^ti(e  &  dans  la  crapule^  ces  enfans  mal^ficies, 
eftropies,  (buvent  m^me  rendus  aveugles  (ans  retour  par  des  monftres  qui 
ie  d](ent  leurs  parens»  Oii  (eroit  le  mal  d'arracher  ces  tendres  viAimes  k 
Icius  bourreaux  pour  les  faire  (ervir  k  nos  experiences»  -  &  pour  les  mectre 
en  £tat  de  devenir  un  jour  des  citoyens  utileS|  peut--£tre  mitac  des  ci- 
toyens  illufbres? 

Car  je  fiiis  (i  61oign6  de  croire  que  Ton  perdit  ä  ^tre  elev6  comme  je  le 
propole^  que  cout  au  contraire  je  connois  peu  d^educations  que  je  pr6f6« 
cafle  k  celle-^ci« 

Si  nos  (ens  ^  au  lieu  de  (e  d^ployer  tous  k  la  fisis  ^  is'^toient  ddvelopp^s 
fucceffirement  chacun  k  fbn  tour;  il  eft  probable  que  nous  en  euifions  tir6 
de  bicn  plus  grands  fenrices.  Hs  (e  nui(ent  par  leur  adion  fimukanee^  Sf, 
N9aw.M6n.1j80.  Fff 
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Tun  nc  fe  perfeäionne  qu'aux  d^pens  de  raucre«  Aucun  m^me  ne  parviem 
au  degr6  de  perfedion  donc  9  feroit  fufceptible^  parcc  que  Tarne  ^  n'apnt 
qu'une  Force  limit^ey  eft  trop  partag^e^  trop  diftratce  au  milieu  de  cette 
ftiultitude  de  fenfations  ^ui  raflaillenc  de  touce  part;  Si  eile  pouvoit  fe 
doaner  toute  enti&re  ä  chaque  fens  en  pamculier^  &  ne  le  combiner  avec 
les  autres  qu^apr^s  avoir  porte  au  plus  haue  degr6  de  clart6  les  impreffions 
&  le$  id6es  qu'il  lui  fournit^  &  apr^  en  avoir  pris  une  crempe  fi  forte  qu'el- 
ler6fiftat  ä  toute  attcinte:  fidis-je,  cela  fe  pouvoit;  quelle  jufteffc,  qucf 
ordre  dans  nos  penföes  ^  dans  nos  a&ions,  quelle  Force  d'efprit  &  deca« 
rzStkrt  n'en  r^fulceroit-^il  pobt!  quels  hommes  nous  ferions! 

Ne  Qous  Y  trompons  pas«  Tout  depend  de  ces  premie^es  f^ries  dim* 
preffiofis  (enfiblcsf  &  le  fecret  de  Teducation  ne  roule  que  für  cela.  Ce 
Übnt  les  6Umens  de  notre  raifon  ßc  de  toutes  nos  connoiflances»  A  cda 
tiehnent  notre  tour  d'eFpric,  nos  moeurs,  nos  penchans^  notre  conduitc» 
&  en  grande  parde  notre  deflin^e  dans  ce  monde.  Ua  tel  n^eft»  tonte  (a 
vitj  qu'un  efprit  faux,  un  efprit  louche,  un  brouillon^  un  caiaS&re  foi^ 
ble,  que  parce  que  ces  premi&res  impreffions  fe  fbnt  mal  arrangifes  dans 
fon  cerveau.  Si  la  fuppofition  que  nous  venons  de  Faire  ^  pouvoit  fc  lea« 
lifer^  nous  ferions  des  £tres  auffi  parfaits  que  notre  nature  le  compoite« 

Un  fi  grand  bonbeur  n'efl  pas  ^  fans  doute  ^  r^ferv^  k  fhomme.  Ce« 
pendant,  ou  je  mc  trompe  Fort^  ou  Ton  obtiendcoic  une  partie  de  ces  avan- 
tages  dans  notre  S&tninaire  d'aveugles  artificiels. 

D'abord^  celui  de  nos  fens  qui  nous  eO:  le  plus  n^ceflaire^  6c  qui  cft  le 
principal  inflmment  de  nos  connoiflances^  pourroit  y  £tre  cultiv^  comme 
nous  le  defirions,  ou  peu  s'en  Bluu  D6barrafle  de  la  Vue,  qui  ha  au& 
le  plus  de  difiraftions  ^  &c  livre  ä  lui-^m^me^  le  Toucher  acquemur  en  eux 
la  fineffe  la  plus  exquife.  |Leurs  xnains  adroites  deviendroienr  capables  de 
manier  les  objeb  les  plus  minces^  &  d'en  diftinguer  les  nuiances  ks  plus 
fubciles:  leurs  doigts  feroient  des  efp^es  de  microfcopes«  Quelle  6cole 
pour  Former  des  m^caniciens,  des  fculpteurs,  des  artiftes  en  tont  genre! 
Mais  j'yvois  encore  fe  Former  des  phyficiens^  des  naturalifles,  des  g6o- 
m&tres  du  premier  ordre^  6c  Furtout  det  philofophes  exempts  de  milk  pr6* 
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Juges  que  noüs  fu^ons  d^s  notre  naiflancei  que  I'6ducation  ne  faic  qu'enra« 
einer  au  lieu  de  les  d^truire,  que  dans  la  fuice  nous  avons  tant  de  peine  k 
vaincrp^  que  nia]gr6  nos  efibrcs  nous  ne  furmontons  jamais  endbrement^ 
&  que  la  pluparc  des  hommes  emportenc  au  combeau. 

lAj  dans  Pombre  &  dans  le  filence,  ^on  ^tudieroic  la  Nature^  ön  s'6« 
cudieröitroi*nidme:  on  apprendroic  k  difcerner  exa6temenc  les  objecs  de 
chaque  fens,  Sc  Ton  feroit  tout  pr6par6  ä  recevoir  celui  de  la  Vuc,  (ans 
transmettre  avec  lui  les  faux  jugemens,  &  les  crreurs  qu'entraine  cn  nous 
fa  confüfion  habituelle  avec  le  Touchen  L^ame,  circonfcrite  dans  une 
fphire  plus  6troite ,  j  exerceroit  fcs  facultes  avec  une  vigueur  redoubl6e« 
Enfin  les  Säges  ä  qui  la  üurveillance  de  cec  ^tablilTement  feroit  confi6e,  au« 
roient  le  loißr,  &  la  commodit6  de  pr^fenter  les  objets^  Sc  de  faire  naitre 
les  id6es  dans  l'ordre  le  plus  naturel,  ou  le  plus  confomie  k  leur  but,  6c  de 
proportionner  leurs  le^ons  aux  düFerentes  capacites  de  leurs  el&ves«  Ce  qui 
adouciroit  leurs  peines,  c'eft  que  certainemenc  dans  l'emploi  auquel  ils  fe 
feroient  vou6sy  il  y  auroit  pour  le  moins  autant  ä  profiter  pour  eux  que 
pour  leurs  difciples« 

Je  crojs  avoir  prouv6  qu'il  y  auroit  infiniment  plus  ä  gagner  qu'ä  per-» 
dre  pour  des  enfansqui  feroient  6lcy6s  ainfi.  Au  fond  que  perdent*ils? 
Un  bien  dont  ils  n'ont  nulle  id6e^  Sc  par  confequent  nul  d6(ir.  On  a  tou- 
jours  vu  les  aveugles-nös  fort  indifi^rens  Ikdeiliis;  ils  ne  comprenneAt  point 
quel  avantage  leur  reviendroit  de  ce  nouveau  fens.  Saunderfon  avoit  du 
m^pris  pour  la  plupart  des  hommes  quien  jouiilent;  il  les  trouvoit  des  efprits 
matdriels ,  Contre  lesquels  il  n'auroit  pas  voulu  s'^changer. 

Mais  quand  ce  feroit  une  perte  reelle  d'^tre  prive  de  la  Vue  pendant 
quelque  temps;  ne  fera^t-elle  pas  richement  compenße?  N'eft^ce  donc 
rien  que  ce  plaifir  ineffable  que  vous  leur  m6nagez  de  loin  ?  De  quel  torrenc 
de  d^lices  vont*ils  itre  inondis,  quels  feront  leurs  tran(ports»  lorsqu'on 
les'fera  paiTer  de  k  nuit  au  jour,  des  t^n&bres  ä  la  lumi^re^  lorsqu'un  nou« 
Tel  univers^  un  monae  touc  brillant,  6clorra  pour  eux  comme  du  fein  du 
Chaos !  Y  a->  t-il  rien  de  comparable  ä  un  pareil  inftant?  &  une  yie  pail^e 
dans  rivre/fe  du  plaifir  en  ofFre-t-  eile  feulement  une  foible  image?  Car  eo« 
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(in  j  presque  tous  iios  plaifirs  ne  fönt  que  des  r^p^dtions.  Cette  nouvcaut^ 
m6mc  qui  a  canc  de  charmes  pour  nous,  fe  r^duit  ä  divers  agencemens  de 
chofes  que  nous  connoiffions  dejä:  c^eft  la  m6mc  päte^  retonrn^  en  difie-- 
rentes  fa^ons«  Au  lieu  que  voici  des  chofes  vraimenc  nouveUes,  d'une  neu« 
veaute  abfolue,  nouvelles  pour  le  fond  6c  pour  la  forme,  dontnous  n'avions 
ni  preflendment  ni  idee,  &  qui  ne  fe  lient  ä  rien  de  ce  qui  nous  ^coit  connu, 

Les  merveilles  de  la  nature  (bntperdues  pour  la  pluparc  des  hommes. 
Familiarißs  avec  elles  par  des  gradacions  infenfibles,  avanc  d'toe  en  6tat  de 
r^flechir,  loin  de  les  juger  digne$  de  leur  recher  che ,  ils  vivent  &  meurcnt 
(kns  Y  faire  attention.  Elles  feroient  une  toute  autre  feofation  fiir  ceux- 
m^es  qui  connoifTenc  le  prix  de  ces  recherches,  fi  elles  k  pr6(entoient  k 
eux  pour  la  premi^re  fois  däns  Tage  de  la  raifon^  Quelle  fiirprife  agreaUe 
ne  leur  cauferoient-eljes  pas?  Quels  mouvemens  de  curiofitd  n'excir&« 
roient*  elles  pas  dans  Icurame? 

Or  tous  ces  plaifirs  nous  les  preparohs  inos  aveugles,  &  nous  les  ar- 
rachonS|  pour  ainfi  dire^  ä  la  Nature  pour  les  leur  offrin  H  efl  vrai  quVi« 
le  maindendrä  fes  droits ,  en  ne  leur  permettant  que  par  degres  lapleine 
jouifTahce  de  la  lumi^re,  &  de  Funivers  qui  en  efl  6clair6.  Mais  cda  m&mc 
9iguillonnera  leur  d^fir  de  connoitr^  St  chaque  pas  qu'ils  feront^  f^a  mar« 
qu6  par  des  d^couvertes* 

Je  me  les  figure  immobiles  d'itonnement  ii  la  prtmthrc  impreffioo  de  la 
lumi^re,  de  cet^tre  magnifique  que  jusqu'alors  un  voile  ^pais  d^oboitk 
leurs  regardsi  &  au  jeu  vari6  des  couleurs  dont  il  efl  la  fburce  intaiiflable. 
Revenus  de  leur  furprife,  combien  de  fbis  n'y  retomberont-ils  pas,  lorsqucj 
commencant  k  fe  mouvoir,  ä  meflire  que  la  Vue  fe  joindra  au  Toucher,  ik 
verront  cette  luhiiöre  &  ces  couleurs  fe  projeter  dans  Teipace,  illnminer^ 
peindre,  d^corer  la  terre  &  le  finnamenty  lorsque  peu  h  peu  Us  fenäront 
fortir  d'enx«*Tn^es^  6c  comme  fe  creer  devant  leurs  yeux^  la  verdute  des 
champS)  T^mail  des  prairies,  le  riant  empire.  de  Ilore,  6c  dans  le  loint^ 
des  bois,  des  montagnes  dont  les  fotbles  teintes  bornrät  leur  vue,  &  ter« 
minent  fhorizon.  £a  levant  les  yeux,  ils  apper^oivent^ndue  far  jcuxcom«» 
nie  uh  pavillon  fiiperbe  cette  voute  d  azur  oü  brille  dans  toute  (a  fplcndeur 
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Taftre  auquel  ils  doivenc  ce  nouveau  jour  qui  les  6claire.  De  lä ,  dans  une 
belle  iiuit^  bien  difF6rente  de  la  nuit  dont  ils  vienoent  de  fbrtir ,  la  Lune  Sc 
les  6toiles  f  epandront  fiir  eux  leur  douce  &  couchante  clarcö.  Que  de  fc&nes 
mobiles,  que  deformes  enchancercfles  &  {ucckdtront  Cur  ce  beau  thefttre^  & 
feront  pour  eux,  comme  pour  Taveugle  de  Chefleldeo  craniporte  fiir  les 
collines  d'Epfbin,  autanc  de  nouvelles  facons  de  voir,  aucanc  de  nouveaux 
fujets  d'extaie! 

Mais  enfin  aux  attraics  des  beaut^s  naturelles  Te  joindronc  les  attraics  de 
la  Science.  Que  de  d^couvertes  h  faire  für  ce  nouveau  fens,  (ur  fon  aiTo- 
ciadon  avec  les  autres,  Sc  principalement  avec  le  Toucher!  Quelle  carrii«» 
re  pourla  G^oip^trie,  poiir  TOpaque»  pour  THiftoire  Naturelle ^  pojja  la 
Phüofbphie!  Chacune  de  ces  Sciences,^  dans  cetce  nouvelle  fph&re,  etalera 
de  nouveaux  charmes  k  ceux  d'entt^eux  qui  j  auront  6t6  iuiti^s^  Et  com- 
me  je  Tai  remarqu6  plus  haut,  on  pourra  diriger  la  marche  de  leur  e(prit, 
^re  germer  leurs  iddes.  Sc  les  d6velopper  de  ceat  mani&res  düF^'entes ,  en 
variant  ks  objets  Sc  les  (en(ation&.  On  aura  iL  ton  choix  les  points  de  vue 
oü  Ton  Toudra  les  placer,  Sc  Tordre  dans  lequel  on  voudra  les  amener.  On 
leur  fiigg£rera  les  combinaifons  qu'on  veut  leur  voir  eflayer:  on  affiflera, 
pour  ainii  dire,  k  la  produdion  de  leurs  id6es.  Par  lä  on  leur  fera  6clair« 
cir  les  mati^es  les  plus  difficiles,  r^udre  les  queftions  les  plus  dpineuies^ 
Hs  d^couvriront  pour  nous  en  d^couvrant  pour  eux -minies:  &  il  fe  trou« 
Vera  que  dans  ces  lieux  t^n^breux  il  s^eft  fbrm^  une  excellente  Acäd6mie  de 
philofbphes. 

Croyez*vous  k  pr^fent  qu'ils  vous  iachent  mauvais  gr^  de  les  avoir  pri« 
v^  du  jour?  Te  penfe  qu'au  contraire,  ils  ne  ierönt  pas  plut6t  en  ^t  do 
fendr  ce  que  vous  avez  fait  pour  eux,  qu'ils  vous  en  r^nerderont  avec  des 
larmes  de  joie^  Sc  qu'en  fe  comparant  avec  les  autres  hommes,  ils  (e  f^li-« 
citeront,  toute  leur  vie,  de  f^ucadon  que  vous  leur  avez  donn^e.  Si  f en 
avois  re^u  une  pareille,  je  ne  m^en  croirois  que  plus  £gne  d'toe  ici:  le 
M^oire  que  je  vkns  de  vous  Itre  eüt  it6  infiniment  plus  court,  Sc  infiai« 
ment  meillettn 
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OBSERVATIONS 

für  les  mithodes  cmployies  pour  cnfeigner  la  morale^ 

P  A  R      M.      P  R  E  V  ©  s  T.      (*) 

cBsaeBeaassasssssssssEsses  - 


Ariftotc(0  d^clarc  au  commeficement  de  fon  trait6  des  maurs  que 
cecte  6tude  n'eft  pas  faite  pour  les  enfans  &  il  comprend  (bus  cette 
denoitiinadon  les  enfans  de  touc  äge;  car,  die* 3,  ü  Importe  pcu  gi/onfoit 
jeune  par  les  annies  ou  par  le  caraBire.  Cette  e^clufion  ^toit  conforme  au 
plan  de  Ion  ouvrage  (*)j^  mais  ne  fauroic  convenir  d'unc  maniire  generale  \ 
tous  les  trait^s  de  morale«  Tavoue  qu'il  faut  avoir  paflB  par  les  chemißs 
de  la  vie  pour  pouvoir  (entir  la  jqfteile  des  dire6tions  qui  doivent  (ernr  k 
nous  y  conduire,  mals  lorsque  ces  dire&ions  fönt  donnSes  avec  fiitipUcitc 
on  les  iaifit  avant  que  d'eo  faire  ufage.  Si  cette  fimplicite  manque  (buvcnt 
aux  moraGftes,  je  crois  qu'il  en  faut  chercher  la  caufe  dans  la  mediode 
qu'ils  employent  pour  la  traiten 

Les  difC^rentes  ra^thödes  qu'on  peut  fuivre  dans  l'enieignetneot  dela 
morale,  me  paroiilent  fe  reduire  ^  trois;  methode  de  principeS|  m^thode 
de  fendmenty  m^thode  d'experienqe, 

S*il  s'agiflbit  de  pofer  les  fondations  de  cette  IH'ence,  on  pourroic 
m'objeder  que  ces  trois  methodes  fönt  infeparables.  Uexp6rience  cft  k  Ja 
morale  ce  que  les  faits  (bnt  ä  la  phyfique;  eile  ne  peut  marcher  qu'4  fa  Vu- 
miire  &  ne  feroit  fans  eile  qu'une  fcience  aveugle;  le  fentiment,  (uivant 

•    (*)  Lucs  le  14  Sept.  1780.      . 
(  '  )  Echu,  Hieom.  L.  I.  C.  I. 
(  ^  )  La  morale»  felon  Ariftote,  fait  partie  de  la  politiqae*    II  adreflbit  ce  trak^  )l  &a  fils,  con^ 

me  Cic^ron  adrefle  au  fien,  celui  des  devoirs.     Veut^ipct  eft-il  de  NicocB3que.Iui-in6ne, 

nm  Video  eur  noti  poiuerii  fotri  ßmdis  effe  filiue.     Cic«  fin.  )• 


Digitized  by 


Google 


DES    SCISIICES    ET    BeLLES  -  LetTRES*  '4^$ 

quelques  moraHfles  aociens  6c  modernes,  dent  ä  notre  nature  &c  n'eft  aucre 
chofe  qu'un  (ens  moral,  ou  qu'une  efpece  d'inftu)d:  qui  faic  ^arde  de  iios 
fiicult6sy  qui  nait  avec  nous  &  ie  d6veloppe  comme  elles;  feion  d'aucres^ 
le  fendxneat  eft  une  percepdon  vive  &c  prompte  de  certaines  verit^s  de  rai« 
(bnnement  ou  d'exp^rieiice  doat  ks  r^fultats  (bot  cellement  pr^lens  ä  notre 
penf6e^  que  la  r6fiexioii  n'eft  poiat  n^ceilaire  pour  nous  faire  (entir  leur 
juflelle;  en  forte  que^  fuivant  cettec^iniqü qui  eft  (ans  doute  la  plus  clai^ 
re,  le  fendment  n'eft  poiu-  ainfi  dire  qu'une  conclufion .  dont  les  pr^mifles 
fönt  6videntes  aux  yeux  de  celui  qui  la  forme,  ou  fönt  du  moins  fuppoßes 
Celles.  Les.principes  de  la  morale  ne  peuYent  etre  fondes  que  für  la  natu*» 
re  de  l'homme  &  iiir  &s  ^eladons«  Lorsqu'on  recherche  les  baies  für  les« 
quellesla  morale  repofe,  on  doitemployer  tous  les  moyens  poffibles  decon« 
noicre  l'agent  &  les  efFets  des  adious  auxquelles  on  veut  prefcrire  des  regles« 
.  L'experience  &  le  fentiment,  (qus  quelquepoint  de  vue  qu'on  l'envifage, 
entrent  dans  cette  categorie.  Lst  premiere  6daire  le  moralifte  für  les  /ui« 
tes  des  aäions  humaines  &  le  iecond  für  la  nature  de  l'agent  qui  l'occupe. 

Mon  but  n'eft  point  dans  ces  obfervadons  de  rien  ajouter  aux  nom« 
breux  trait£s  publi^s  (ur  ce  fujet;  mais  de  chercher  la  mani^re  la  plus  pro- 
pre k  en&igner  cette  dodrine  que  d'autres  oat  r^duite  en  principes,  &c  dhs 
lors  il  me  paroit  que  je  puis  employer  it  h  fois  ou  ßpar^menc  les  m^thodes 
que  fdi  indiqu£e& 

I^  nature  de  lliomme  &  fa  fin  ibnt  le  premier  objet  de  la  mithode  d^ 
mooftrative«  A  l'entree  de  cette  carriire  les  fendmens  divers  des  philofo« 
phes  de  tous  les  temps  für  ces  deux  poiiits  fondamentaux  de  la  morale  s'of» 
frent  anx  recberches  de  celui  qui  fe  propofe  d'en  approfondir  les  principes» 
Ceder  ä  l'autorite  de  fe  ranger  fous  les  ^tendards  de  qudque  fede  pardculi^ 
re  6tmt  un  ufage  commode^  mais  dont  on  a  fend  l'abns;  tourner  fbn  ac« 
tendon  für  fbi-m^me,  apprendre  II  fe  connoitre,  analyier  fbn  propre  cceur 
eft  une  £tnde  longue  &  penible,  bien  fuperieure  ^  l'enfance.  Faire  un  tar 
bleau  des  diffilrens  fjAimes  6c  laifler  cboifir  la  raifbn,  ou,  lans  rdfiiter  les  er« 
reurs,  propofer  comme  verites  les  opinions  les  plus  probables,  les  faire 
envifager  comme  autant  de  principes^  eft  ce  qu'on  a  droit  d'attendre  des 
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inftruftions  d'un  maitre  (age.     Les  r^gles  de  la  moralc  doivent  ^cre  les 
conföquences  de  ces  pr^mifles. 

L'inftrudion  par  exp^rience  eft  bienplus  longue  &  plus  diffidlcy  fi 
fon  exige  qu'un  difciple  ne  s^en  rapporte  qu'^  la  fienne,  Mais  il  d<»t  kit 
permis  d'y  joindre  ceOe  des  antres,  puisque  l'une  &  Taucre  montrem  cga« 
letncnc  les  fuices  des  aäioos  morales  &  que  leuis  efiets  ne  dUEbrefic  qu'ea 
inrenfit6:  les  epreuyes  auxquelles  onpourroic  fouinettre  uo  jeune  di&iple 
(croient  born^es  ou  dangereiifes,  Texetuple  infbuit  faospdril  (^). 

Enfin  pour  ^mouvoir  le  ccsur^  3  &uc  diriger  a?ec  arc  cette  feolifailid 
naturelle  qui  carad&iie  l'enfance,  lui  Bare  crouver  en  dle«mdine  la  üwx 
de  cous  fes  devoirs,  lui  en  faire  chdrir  la  pratique^  (andifier  par  fhabitude 
les  principes  f^conds  des  afüons  vertueufes  &  pau:  des  zGtcs  t6pit6s  dter- 
niiner  le  caraÄferc  (*)• 

Un  exemple  rendra  ces  diftindicms  plus  fenfible;.  fl  n'eft  guire  i§ 
Terra  plus  noble  ni  plus  extraordinaire  aux  yeux  de  rhomme  qui  rtökhk 
que  ce  haut  degr6  de  courage  qui  porte  k  prodiguer  fa  vie  dans  les  occaßms 
p6rilleufes«     Exaniinons  les  caufes  qui  peuvenc  Tineen 

Les  princjpes.  Mornai  dans  la  Henriade,  femblable  aux  b^s  du  per« 
tique,  eft  intrepide  dans  les  combatSi  parce^  que  (k  vie  eft  en  proie  1^  unefata- 
lite  inevitable  ( ^ ) ;  l'opinion  d'une  vie  k  venir  produifbii:  le  m£me  effis  cha 
les  fujets  du  vieux  de  la  Montagne  &  chez  ctux  de  ce  cfaef  de  feAe  en  Ära* 
bie  (^)  dorn  les  (bldats  (e  poignardoient  par  ob£lflattce»     Les  £picutie&s 

au 

Q^)  Exemplis  vitiorum  quaque  notando  -«•*«- 

(4^.«««.  Sapiens  vitatUf  quUque  pttitu 

Sit  melius  f  caüfas  reddet  tibi:  mi  fatis  eß  ß 
.    Tradtsum  ab  anti^  maran  icc»  Hon  S«t.  I*  ^ 

(^)  les  Tiircs penfent  &  agiflent  de  m^ine. 

(  ^)  Abou-Taher,  cbef  desKarmatfaes,  fede  religieule  de PArabie,  aprls  afoir  ra?tg£  le  pays  dk 
Camper  avec  looo  hommes  devant  Bagdad.  Abufage  kh  cice  de  }oooo  loi  fir  dkede  ie 
rendre  oa  de  fe  retireiv  votre  general  d  $0000  hommes,  dk  k  Karmath&an  d^putf»  hd  ha 
dites^lui  de  ma  pmrt  qu*d  lui  en  manque  trois  »mme  les  mkns;  sxtSSx^xAt  an  de  fes  gens  ct^^ 
Tordre  de  ft  poigoarder,  &  le  poignarde^  on  aum  de  fe  jetter  daoi  (eT^gre^  il  s*y  jene,  oe 
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4u  cofttraire  dilbient  q^'tl  ne  ,&uc  ps^i  craindre  la  mortt  parte  que  la  mocc 
n*cft  ricn  &  qüe  le  n^ant  nc  pcut  nuire  (^}. 

Uexp^rience  peut  aufli  prodüire  le  courage,  Voici  comtoent  parloit 
X6nophon  aux  Grecs  ccafleni^s  par  la  peite  de  leurS  chefi«  C)  ^yTohfctr 
ve,  o  mes  ^mis!  que  dans  les  pefils:  de  la  guerre^  ceux  qui  (ans  cefle  oc- 
cupds  du  (bin  de  Ieu|:  vie  veuleoc  la  (auver  k  tout  prix,  p^riflent  ordinaire- 
raeot  d'une  inani^e  honceufe  &  funefte.  Mais  les  braves  guerriers  qui 
fachant  que  la  mort  efl  le  parcage  commun  &  n^ceiTaire  de  tous  los  hom* 
mes  9  ne  cherchent  dans  les  combats  qu'une  fip  glorieufe^  fbnt  ceux  que  je 
vois  parvenir  le  plus  fouvent  ä  une  honörable  vieillefle  &  jouir  des  biens  de 
la  vie  jusqu'ä  fon  dernier  p^riode*'* 

Enfinlorsque  Charles  XII,  emule  d' Alexandre,  failbic  crembler  le$Turcs 
dans  fa  capcivit6)  le  vif  fendtnenc  de  la  gloirä|  Sc  rhabinide  de.la  v^eur  fai* 
(bient  difpäroitre  le  danger  de  lui  cenoiei^t  lieu  d'exp6rience  &  de  prindpes» 

Les  deux  premiöres  m6chodes  agiilent  (ur  hi  raifba;  Tune  par  des  ar« 
gumens  ant6rieurs,  i'autre  par  des  raifonnemens  de  faic  &  poft£rieurs:  la 
troiiifeme  agic  für  le  coeur.  ' 

Les  philofbphes  de  r$ntiquit6  ont  beaucoup  employö  la  premi&re  m6-- 
thode  &  parmi  les  philofbphes  moderoes,  les  renovateurs  de  la  m^chodc; 
Sciiolaftique.  Un  bon  trait6  de  niorale  experimentale  nous  manque  & 
vraifemblablemenc  il  fera  long  •  temps  defir^  Mais  i'on  a  faic  coujours  ula* 
ge  de  la  mediode  de  (entiment  pQur  eofeigner  les  v6rices  morales  C).   Cefl: 

croifieme  de  fe  precipirer  d'uoe  tour  äevtc,  3  s'en  pr^cipite.  Allez»  dit  enfuite  Abou-Taher, 
je  vous  faisqaaitier  parce  que  vous  ne  hitcs  qa'obiir  k  votre  maitre;  inais  comptez  que  voat 
verrez  bientöt  votre  maitre  enctudn^  parmi  mes  chieiu.  Hiß.  JPAße^  tVAfi.  &  dPAntdr.s^^icjt 
au  /.  Erujcl,  Judl.  1771«  p.  17g. 

( ^  )  Lucr«  de  rcr.  not.  L  III. 

NU  igitur  mofM  eß,   ad  not  nejue  ptrtinet  hilunu 

ffr«  uMfUKn  KM  mtXH$f  tMf  wwtA»  «ir«>vv#ii»viy*  «irtcM  U  m  9m9mr§9  tyvttfmv  ir«r«  «mm«  tnm  um  wi0jf%m$m 
«•(  «y  ^«rviy  «vS««/Atv«««f«v  lMir*^'<.         Anok.  III.    I« 

(  ^  )  J'ai  fiuc  remarquer  plus  haut  que  c'eft  ainfi  qu^Horacc  avoic  M  inftruic  par  fi>n  plre.   QueU 
ques  moralifies  Ecoflbb  om  rdduit  cette  m&hode  en  fyfi<me. 

Vmß.  Mim.  1780.  G  g  g 
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aiafi  <pie  du  hai^c  des  cfaaires  on  doic  les  propoier  au  peuple  ('^)  &  c'efi 
ainfi  encore  quc  les  poeces  &  les  6criväins  i6Ioquetis  travaiHent  aux  progr^s 
des  mcBurs. 

Ces  exemples  ne  doivent  pas  ^tfe  preflSs  trop  rigoureufement^  il  tft 
presque  impofiSble  de  parier  au  Coeur  (ans^clairer  refpric,  &  d^inftruire  lans 
toucher,  lorsqii'il  eft  queftion  de  iiocre  bonheur  &  de  celui  de  qos  i^mbla- 
bles;  ondoitdoDC  s'attendre  ä  trouver  d'ordinaire  ces  ni6chodes  r^unies; 
mais  on  ne  üiuroic  nier  qu'eiles  ne  puifTenc  exifter  föpardes*   - 

ChoÜifrons  daifö  la  Soci^t6  un  homme  qui  aic  re9u  une  6ducation  hon* 
n^te  &  liberale,  qui  ait  (uivi^  (ans  s'en  6carter,  les  maximes  de  vertu  qui  lui 
ont  6ti  inculqu6es  dhs  Tenfance.      Suppofbns  qu'il  ait  un  grand  inter^t  k 
cominettre  un  crime  fecret.      Quelle  crainte  arr^ce  fbn  bras?    Ceft  1a  per« 
(bafion  qu'un  juge  (iipr^me  voit  les  adions  cach^es  &  qu'elles^  ont  des  fiiices 
dans  une  autre  vie.  *—    Je  d6cruis  fes  principes;  ai-^  je  d^tniit  (a  r^gnao- 
ce?   Propofe2  un  afiaffinat  ä  cet  honime  dont  la  croyance  eil  penrerde; 
voyez  s'il  en  fr^mit  avec  moins  de  violence«      Qu'on  lui  demande  les  rai* 
ibns  de  Thorreur  que  le  meurtre  lui  infpire«     Comme  elles  s'offiiront  en 
foule  k  rhomme  qui  penfe!  que  dVxemples  de  crimes  fecrets  que  kbazaid 
ou  la  (kgefle  humaine  ont  produit^au  grftnd  jour!  que  de  coupables  fe  fönt 
diSc^s  par  imprudence  ou  par  foibleße!    Combien  de  rapports  cacb£s  eo- 
tre  une  adion  criminelle  &c  les  adions  qui  la  fuivent!  encre  un  inftant  &  la 
viel  Mais  fuppofons  que  celui  qu'on  expofe  h  une  tentation  de  ce  genre  ne 
püUTe  (e  xendre  compte  de  ces  derniers  motiß  qyi  (ont  des  rai(bns  cf ocp^ 
rience,  ne  lui  reftera-  t-il  pas  encore  une  indirmoncable  averfion  pour  Tef^ 
ftdion  du  fang?   Ne  faudroit-il  pas  donner  ä  (bn  cara&fere  une  d^tenmoa- 
don  contraire  ä  celle  qui  eft  le  r^fultat  de  toutes  (ps  habitudes,  pour  lui  fiüre 
fiirmonter  ce  (endment  d'horreur  qui  produit  au  dedans  du  caur  une  dou- 
leur  au(£  reelle  &  plus  forte  que  les  tourmens  du  corps  &  qui  eft  afiCa  con- 
nue  (bus  le  nöm  de  remords  Sc  de  confcience?  II  n'entre  pas  dans  mon  (ii- 
jet  de  d^cider  la  que(tion  que  f ai  6nonc6e  en  commen^ant  ces  obfervadons 
touchant  Torigine  de  ce  (endment  int6rieur.     Qu'on  renyi(age  comme  le 

(  '  ^  )  J&xa  -  Cbrift  parloic  avec  zatontL 
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rifiilcat de QO^ haiMudes,  ceheftindifft^renteofoi,  puis<yae ces  habitudes 
Conc  Celles  qu^eUes  le  produifeot  n^cefliuremeoc  daos  des  drconftances  doo- 
n^es,  &qiianc  aiix  di^dioosqui  m'occupeo^  rhypodi^fe  contraire  les  ren- 
droic  encore  plus  feafibles;  mais  ce  n*eft  pas  une  raifbn  pour  Tadmettie. 

Sil  £iuc  tofin  uo  candikre  plus  inarqu6  aux  trois  m^diodes  que  f  ai  ^ 
(igoies,  Tune  cherche  des  motifs  ä  la  vertu  &  d6fiiuc  ia  nature  d'apr^  des 
cpofid^ratioos  ^fxang^res  ä  cetce  vie  &  Ibuvenc  ^trangires  ä  nous-mdmes; 
Taucre  n'envifi^  nea  au  delä  de  oocre  mc6r£c  temporel,  &  la  troifl&ine  par« 
öcipe  des  deux  pric^dences,  eo  ce  que  coute  ocpupie  des  iiu6r^cs  de  cecte 
vie,  eile  craorpone  pourtalic  en  quelque  i<^  llh^vidn  hon  du  cerde  de 
(bn  ^goiTme  &  ferce,  pour  ainfi  dire,  les  vercus  individuelles  ii  s*^endre  &  k 
s*61ever  jusqu'ati  rang  des  vercus  fbdales. 

Si:  fai  Ueo  d^fioi  les  diverfes  mddiodes  qu'oa  peuc  finvre  daos  fen* 
ingnemenc  de  la  siMale,  cecte  ddfioidon  m^e  doit  dipder  du  degr6  de 
pr^föreöce  que  nous  devoos  donoer  ä  chacune  fiiivanc  les.  diff6rente$  vues 
dans  lesqueUes  nous  les  voudrons  employer. 

La  m|6diode  des  prindpes  d<MC  paniere  au  prämier  coup  d'oeil  lä  plus 
(iire  &  la  plus  bdle.  Une  6tnde  approfendie  de  la  nature  de  Fhomme  3c 
de  (a  fin  (emble  dcre  Celle  qm  doic  nous  conduire  ä  la  connoiflance  des  v6- 
ric^  qui  nous  intireflent;  en  envifägeant  le  buc  on  devnrit  moins  sVn  Gear- 
tet de  Ton  doic  crouver  les  conföquences  en  approfoodiflanc  les  pnndpes. 

Je  ne  veux  poinc  d^piiraer  une  m6diode  que  de  grands  hommes  onc 
(fuvie  6c  qui  (ans  douce  peuc  conduire  k  des  d^couvertes;  mais  je  crains 
qu'ellene  foic  moins  propre  aux  efprics  jeunes  qu*aux  elprics  mürS)  ä  en* 
feigner  la  v^c6  qu'ä  la  d^ouvrir.  Diff6rences  raifens  m'aucorifenc  ä  le 
crcnre. 

En  lilanc  les  traic6s  des  andens  philo(bphes,  on  eft  frapp£  de  la  beaoc6 
de  leurs  pr^cepces  &  de  la  bizarrerie  de  leurs  prindpes.  Aucant  f  aime  Pia- 
ton pcopoianc  avec  grace  de  iimplidt6  les  maximes  de  fbn  illuftre  maitre, 
autant  il  me  paroic  frivole  lorsqu'il  veuc  fbader  f^difice  de  la  vercu  für  fes 
chim^ques  (yft^mes:  Fimication  de  I'^tre  (liprdme,  lebeau,  le  bien,  le 
nionde  ideal  de  d'aucres  conceptions  brillantes  mais  arbitraires  peuvenc  bien 
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amuferf^fpm,  etnbellirl'imag^oatioh;  mais  poarealeigner  la  vertu ,  ileft 
une  route  plus  fimple,  quelques  d^cails  du  M6non  ou  du  premier  Alcibiade 
ioftruifent  plus  quo  ces  th6ories  &  le  coeur  en  e^  plus  couch£. 

Son  immorcel  difciple  nous  offire  (iir  la  motale  des  oblervadons  fioes  & 
judideuies  &  dans  (es  ouvrages  oiutil^s  nous  d^mdoos  le  pbUoibphe  qui 
avoit  v6cu  parim  les  hommes.     Les  definitions  des  vertus^  les  r6gle$  de 
conduic&^applicables  k  tous  les  temps  feront  couJQurs  redlicher  les  d^uvres 
morales  d'Ariftoce  ( "  );  niais  quel  fruit efp^rer  de  ces  intersiinables  redier- 
dies/ur  le  foüverain  bien  (-)  &  für  la  fin  de  Thomme  ('^)  aoxquelks  ce 
pbilofophe  s'abandonlle^  £t  qui  croira  qu'il  fallüt  employer  beaucoi^  de 
jcaifonnemens  pour  condurre  que  Thomme  döfire  d'^tre  heureux  (^^).    Je 
fais  qu'il  pouile  plus  loin  ces  dilcuffions'tnitaphyfiques  &  qu'it  parvienc  k 
demootrer  qu'une  vertu  a&ve  doit  ^tre  Tobjet  commun  de  noS  d6firs  C^). 
&,  cette  definition  du  fbuverain  bien  ne  femble  pas  m^ter  les  efForts  qu'oo 
a  faits  pour  y  atceindrei  fi  les  pnnci'pes  fiir  lesquds  elleef^  Stabile  &Dt  ou 
ttioins  clairs  ou  plus  douteüx;  &  fi  les  conföquences  qu'on  en  die  ne  foBt 
dans  la  r6alit6  qu^  les  r^fulcats  de  fexp^rien/cei  du  moins  ce  prindpe^fim- 
ple  &  moins  fufceprible  d'^uiypque  que  ceux  de  plufiears  phflofoplies  qm 
ont  joul  de  la  cd6brit£. 

On  ne  (aüroit  difconvenir,  par  exemple,  que  cetce  id^  de  Z^on  qaU 
faut  vivn  conformirmnt  a  la  n^tun  n'ait  quelque  chofe  de  graod  &  qni  en 
impofe;  mais  approfondülez  (a  thdorie  &  vous  verrez  qu'ä  Force  defubti- 
Ht6,  ce  premier  dogme  du  pordque^coit  viritablement^nucilcy  Ton  peuc 
m^me  dire  ridicule;  car  comment  caraA^rifer  d'un  autre  nom  un  prindpe 
que  chaque fe&ateur  6nonce  &  tord ä fafhaniöre &  duquel  on peut didime 

('^.)  Magn,  mor.  pajßm.  Combien  de  juflefle  &  de  finefle  dans  la  roani^rc  donr  ce  phÄofo- 
phe  iitermine  le  maxunum  de  vertu !  11  y  a  beaucoup  de  vdritd  dans  cette  comparaifoii. 
D'un  centre  doime  il  eft  kiiS  de  traccr  un  cercle,  mais  de  trobver  le  centre  d*aii  ccrde  d^ 
trac^y  c'eft  un  probl^me  moins  facile.     Vid.  Ma^n.  mor.  L  9« 

C)  locke  jugeoit  ainfi  de  ces  rechercbes;  il  troove  aafli  ridicule  de  dUputer  liir  k  fouveiaxn 
bien,  que  dt  cbercher  fi  le  goflt  le  plus  exqois  eft  dans  ies  poifes  oa  dans  les  pommes. 
Eßitt /ur  P^iend,  L  II.  C  XXI.  J.  5j. 

('3)  Ad  Nkom.  1.         (»4)  EMc.  Ni€om.  l  j.         (")  Eiik.  Nkom.   lo.d. 
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tout  ce  qu'on  a  bien  k  coeur  de  prouver;  ea  forte  que^  bien  qu^il  paroüle 
que  la  nature  ordonne  au  paiivre  de  vivre^  on  lui  dira  que  la  mort  eft  moius 
contraire  que  le  vol  ä  (a  conftitunoa  orgamque('^).  Le  paflage  que  je 
cice  eft  fort  beau,  tnais  il  n'eo  moncre  que  mieux  rinudlit^  des  prinpipes. 

Ariftöte  C)  du  mpins  a  foin  de  pr^venir  fes  Ledeurs  que  les  objets 
4c  ce  genre  ne  (bot  pas  fufceptibles  cle  ddmonftradons  rigoureufes:  fi  cous 
les  philofbphes  avoient  imite  fa  franchife,  on  auroit  moios  commis  d'erreurs;, 
mais  Ton  a  cru  quelquefois  qu  au  d6fauc  de  la  (cience  00.  pouvoit  fuppleer 
par  la  mbStMdc  ßiauijiqut.  II  paroic  que  d'ordinaire  Ton  a  envifag6  le^ 
confiquences  avaiic  de  pofer  l<;s  piincipes.  Car  lorsqu^on  part  deprincipes 
divers  ou  inline  oppofes,  fi  Fon  parvienc  aux  mömes  conföqueoces,  il  eft 
(ans  doute  cr^s*  probable  que  Celles -ci  onc  6te  prdvues. 

Tappliquerai  ici  uoe  remarque  du  fage  Locke.  i^^Demandez  \  un  chr6* 
tien  qui  croit  dts  r6compeii(es  &<les  peines  apr&s  cette  vie,  pourquoi  un 
honunedoitteoirfaparole?  il  ea  rendra  cecceraifbn,  c'eft  que  Dieu  qui 
eft  Tarbitre  du  bonheur  &  du  malheur  i^ternel,  nous  le  demande :  Un  difd- 
ple  de  Hobbes  ä  qui  vous  feres  la  m£me  cfcmande,  vous  dira  que  le  public 
le  veut  ainfi^  6c  que  le  L6viadiao  vous  punira  fi  vpus  fiutes  le  contraire« 
Enfin  un  philofophe  pa'ien  auroic  repondu  ä  cette  queftion,  que  de  violer 
fa  promeile  c'^toit  faire  une  cho(e  de^honn^te^  indigne  de  l'excellencp  de 
lliomme  &  contraire  ä  la  vertu  qui  iXhve  la  nature  humaine  au  plus  haut 
point  de  perfeAion  oü  eile  fbit  capable  de  parvenir  ('*)«'' 

Difons  enfiin  nettement  que  la  m^thode  que  fattaque  comme  ni6thode 
d'enfeignement  eft  fufette  ä  cet  inconv^nient,  qu^elle  aflujettit  la  morale  aux 
crreurs  de  nos  th6ories  &  Tenchaine  eternellement  aux  pr£jug6s  i\\n  nous 
tyranni(ent('^).  Oire  que  depuis  qu'une  relig^on  divine  a  droit  de  nous 
Commander,  les  pr^jug6sne  (bnt  plus  redoutables,  c'efl  d6nent!r  Texp^*  . 
rience.     Quelque  iainte  &  pure  qu'elle  puü!e  ^tre  dans  fb»  principe ,  uiie 

(»*)  Cico^m.  I.  (^^)  ßto.  JVäow.  L  I. 

i^^)  Eßai  für  Vm.  harn.       L.LC.  a.  $.  5. 

( ^^  )  Helvedos  ük  une  aotre  remarqae  Di-deflui.  Dt  Vhamnm.    T.  II.  Sefi.  QC.  Note  (a8)  ^ 
V.  auin  3C^Qoph.  Anah.  VO.  7. 
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retigion  ne  s'eft  jamais  ofFerte  ^  Gramme  uns  quelqulmpur  alliage  &  fer- 
reiir  a  coujours  moncr^  du  haut  des  cieux  lä  t^te  meaagance,  horribili  ßiptr 
afpicbi  mortaiibus  inßans*  Sans  citer  d'exemples  r^ceas,  la  croyance  d'uo 
Dieu  ianguuEdre  a  fiiit  couler  le  iang  humain  für  les  aucels,  &  quand  les  £t- 
gcs  onc  vouhi  jur^her  la  ▼erco,  U  a  fidlu  qulls  runifl*eat  ä  ces  opimons 
monftnieiifes. 

Si  Ton  exainine  ayec  (bm  ces  pr6tendus  prindpes  für  le»)uek  oa  reue 
^tayer  la  morale,  on  s^appercev»  faos  peine  que  la  liaUbo  qu*on  croit  v<»r 
entre  les  pr^mifles  &  la  conßqueoce  eft  une  aflbciation  d'idto  aifaiinBRs^ 
&fi  Ton  CD  redierche  laiburc^  ootrouyera  de  deux  chofes  l'uoe,  ouque  ks 
plülofbphes  qui  ontjxoavi  la  vhntk  Tone  forc6e  ä  s'amalgamer  anx  dogmes 
re9us;  ou  que  les  dogmatiques  forc6s  d'admeccre  cercaines  verit^  n'oncea 
d'auore  parti  \  preoÄre  que  de  les  enviläger  coinine  des  conßquences  de 
leurs  iyft^tnes.  D^oü  je  cooduds  qu'il  eft  ä  d6flrer  que  la  morale  &k 
enifetgnee  £uis  les  fyft^tnes,  qui  dans  le  fond  n'y  ont  fpuvoit  qn'uii  rap- 
poit  arintraire,  de  n6ceflic6  de  circonftances,  &  noa  de  jabcdßxt  logi» 

Combien  cette  liaifbo  entre  le  principe  &  la  confiquence  n'&ok-eik 
pas  d6Ii£e  dans  la  plupart  de  ces  dodrines  philofophiques  qd  ont  eu  de 
nombreux  Sc  de  z616s  fe^ceurs?  De  ninpoffibitic^  d'atteicrdre  k  la  venoi 
les  Stoiciens  aurolent  du,  ce  iemblei  conclurre  qu'il  ^cott  inudle  de  la 
pöurfuivre  (*'):   ils  invent&rent  pouitant  iine  maniöre  d'appr^cier  les  ver« 

(to^  Qui  doute  qqe  nos  Moraliftes  qui  d^darent  Pefclava^e  contraire  au  droit  namrcl,  n'ciif> 
fent  avec  la  m^ine  bonne  foi  foutenu  fa  l^timic^  s'ils  ayoient  v^cu  il  7  a  aooo  ans?  &  guc 
.  le  mime  philofophe  eiUmable  qui  affirme  que  perfonne  ne  nah  efclave,  que  perfotttteaepeat  dp* 
venir  efclave  {PhiL  mor.  p.  167)  n*e&C  dit  avec  Tribonien,  fervi  nafcuntur  mttfiatt  ($.  4. 
Inft^  de  jure  per  f.  )•  Ceuz  dont  la  fortuiie  dopend  du  commerce  des  Negres  mxivent  qoPä  eft 
fond^  iuF  le  Drdt  natarel.  *—    On  ie  plaignoit  \  Rotne  du  temps  de  N6011»  que  la.  do£biiie 
de  l'antre  monde  que  quelques -uns  vouloienc  incroduire,  enervoit  les  courages»  refrcüdiffoit 
les  füldats,  les  rendoit  plus  timides  &  plus  incertains,  öcoit  la  premi^re  confoladon  auz  nai- 
heureux,  doubloit  enfin  la  morc  en  failant  craindre  de  ibufFrir  encore  apris  cecte  vie»  V.  Plan 
äti  hiß.  crii.  de  la  phä.  par  Deslandes  T.  I.  p.  3  59»   — -     C'efl  le  fentimeitt  qa*Eoripids 
met  dans  la  bouche  de  Macarie«  Ileraelid.  v.  594. 

(«'  )  V.  Lucian.  ,r«^*  mfi^w^.  T.  h  p.  4a tf*     Baßlett  IJ  JJ.  Sc  al  paffint. 
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tus  impar&iteS)  qrn  (ui?anc  leurs  principes  6coienc .  indi^ences  6c  nul- 
IcsC").  ^ 

Cic6ron  voulant  donoer  k  fbn  fils  un  traic6  de  tnorale  vraimcnt  prad^ 
que,  &  appUquablc  aux  ufages  de  la  viei  abandonne  les  queftions  preiimi* 
naires  par  lesqueHes  (es  pr^decefTeurs  ouvroieot  l'encree  de  cecte  Science. 
Si  Ton  a  trop  exalt£  le  m6rice  de  cec  ouvrage,  ce  n'eft  du  tnoins  qü'eo  (e 
conformant  aux  diflinäions  Scoiques  qu'on  a  pu  nier  que  dans  rincention 
de  Tauceur  ce  (bic  un  fyfk&mc  complet  de  morale  C^).  Le  inoc  qfficia  mc^ 
dia  que  Cicdron  etnploie  en  parlant  des  devQirs  dont  il  traitei  ne  fignifie 
point  que  ces  devoirs  (bient  de  peu  dlmportance^  puisque  tous  les  devoirs 
qui fe rapportenc  äla  vie  civile,  tels  qu'ils  peuvent humainement  iat  prao« 
qudsy  fbnt  compris  (bus  cetted^nominationC^).  Les  recherches  donc  s'oc<* 
cupoient  les  philoibphes  de  fbn  fiicle  &  que  Gc^ron  avoic  £ures  lui^m^me^ 
ctoient  des  fondemens  peu  propres  ä  fupporter  l'^difice  qu'il  vouloic  Cle- 
ver (*^)*  n  rcfcrvoit  pour  d'autres  traic^s  (*^)  ces  difcuffioos  abflraites  & 
il  envifageoic  la  morale  cömme  une  fcience  noble  &  ind^pendante,  qui  (e 
(uffit  ä  elle*mdme  &  qui  ne  veut  pour  appui  que  Xtfaaimmt  de  Vexp^rünce. 

(^^)  FMit  \  deflem  d'encrer  dans  leurs  fubtiles  dülindions  qo'on  peut  voir  entr^aatres 
Fmib^  HL  paff.  Diog.  Laert.  in  Zenone:  nne  vertu  purement  fp^cuhtive  &  inacceflible ,  un 
iage  parfait  &  imaginaire»  des  devoirs  d'une  rr^ediir  abfolue  8c  itnpraticable  (K^rr^fimfL^m) 
n'auroient  £t6  propres  qa^  rebater  Phomme  qui  ftnt  &  foiblefle,  fi  2dnon  n'eüt  flechi  la  ti- 
gle  &  n'e6t  ackms  quelque  diißiiidion  entre  les  Adlons  noyennes  ou  indifffremes.  lia  eß 
quoddam  commune  officmm  fapieniis  tf  mßpientUp  ex  qao  effieUur  verfari  m  ät  fuce  meMa  4ka^ 
muM.     Sed  citin  A  hie  cmaia  profiafumtv  icc.     FuuUL 

(  ^3  )  Hutchefon,  moral  phi.  priL 

(^^>  Off.  III.  3.  4.  &  L  ^.tcFm.  IIL  33.  Colt.  Scdt  Fm.  paffim.  En  comparant  ces  cita- 
tions  on  s'affurera  que  cette  di(Un£Hon  n'eft  qu'une  fiibtilit^  du  pordque  Sc  ne  peut  point  ftrn 
vir  \  prouver  que  Cic^ron  n'a  pris  la  plome  que  pour  recommander  \  ibn  fils  des  veitus  de 
peu  d'importance.  Je  conviens  qne,  comme  le  ditHutcbefim,  cet  oovrage  eft  particulii- 
reroem  deflin^  \  ceux  qui  fimt  appelfs  k  remplir  les  preniiers  emplois  dans  Padniniftration 
des  ^cs  (  Off.  L  L  C  ai*  &  41.)  mais  non  ezdnfivment»  &  je  nie  qoe  toot  s'y  rapporte  k 
la  gloire  &  k  la  fbrtune.  V.  Off.  L.  I.  C  14.  Item  L.  I.  C.  19.  Vera  autem  &  ßtpiens  ani- 
mi  magniUido  honeßam  illud  quod  maxime  naiwra  feqtdtwr^  infeäu  poßtma  aoA  bi  gloriä  jüdi* 
cot,  prmäpemqvefe  effe  mavuti  quam  viderL 

(  ^^  )  Off.  a.  10.  Lditts  C  f.     Negant  enan  juernquam wum  hnum  &€• 

(*^}  J}eNai.dcor.  ießn.  de  Leg.  Tufeul. 
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Dans  le  plan  de  ce  traic£  la  m6thöde  d'exp6rience  s'applique  aißmenc  i 
cette  partie  de  nos  devoirs  qui  cfl  fond6e  für  Tutilit^.  Mais  dans  la  partk 
oä  Ton  s'occupe  de  ce  qui  eft  beau  &  honn^te,  comment  Temployer?  cela 
n'eftpas  tottjours  poffibie;  on  manque  d'experience^  onmanque  de  com- 
binaifbns,  les  exp^riences  (bnt  difficÜes  &  crop  (buvenc  peu  concluan- 
res.  Que  fait  alors  le  moralifte?  il  s'adrefle  ä  nocre  azxkt  (  ^)  &  nous  fbr^ 
^ant  en  quelque  forte  äconfondre  notre  interne  propre  avec  Vmt^r^t  g6^ 
neraly  U  foppUe  ä  la  foibleife  de  nocre  raifbn  par  renchoufiafme  de  la 
vertu. 

Ceft  ainfi  qoe  Sen6que  ezcite  la  reconnoiflance  C).     Plik  i  DUa 
que  nous  pujßons  perfuader  aux  hommes  de  riafer  jamais  de  contrainte  envtrs 
leurs  d^biteurs!  de  riemployer  dans  les  contrats  aucune  formaliti  &  iPen  conh 
mettre  tex^cution  a  la  jußice  &  äla  bonnefoL     Mais  il  y  aaroit  plus  iin- 
grats'fi  ton  riavoit  point  dtaäion  contre  eux:   Non^  il  y  en  auroiz  moim^ 
onplaceroit  mieux  ßs  biefifaits.  —    Ek!  quoi!  Pingrat  doit-il  iire  inh 
punif  Eh!  quoi!  limpie  eß^  il  impuni?  lemichant^  favare^  k  lacke ^  k 
cruelfont^ils  impunis  ?  —  Tu  donneß  le  nom  d^infortune  ä  celui  qui  tß  priv6 
dufins  .  de  la  vue  ou  de  Fouie\  &  tu  rLappelleras  pas  malheureux  thomim  qid 
a  per  du  le  ßntinunt  des  bienßiits  ? 

Avec  quelle  noblefle,  avec  quelle  Energie  Cic6ron  releve  la  cKgmte  de 
Fhomme,  &  ('^)  le  m^pris  des  voluptes!  comnie  il  infpire  Tamour  de  la 
^gloire,  rn^me  en  lui  prefcrivant  des  bornes  (^)!  Comme.il  fl^crit  k  tyran- 
nie  (")!  Capitalis  Eteocles  (dit^il  en  citant  un  mot  d'Euripide  qui  ex- 
cuie  les  ufiirpateurs)  Capitalis  Eteocles  vel  potius  Euripides^  qui  idunum 
quod  omnium  ßekratljßmum  fuerat  exceperit.  —  Poteß  enim^  J^ü  irn^ 
mortales!  cuiquam  ejfe  utik  ß^edißimum  &  teter rimum  parricidüm  pattict^ 
quamvis  iijjuife  eo  obßrinxerit  ab  oppreßs  civibus  (  ^) parens-nominttur.^.. 
Je  pourrois  peut  -  6tre  entreprendre  jde  juflifier  Euripide  &  le  mettre  \  coa* 

vcrt 

(«^)  Off.  L.  3.  C.  7.     Ut  geometra  fokni  8cc^         (*•)  Sul  Senrf.  UL 
(")  Qff.%.  i.fiu         (3<*)  Off.  a.  i2.&al.paf.         (3i)  Off.  y  %i. 
C'  *  )  A  propos  de  C£(ar  qui  prit  le  00m  de  phre  du  peupU. 
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vert  de  ce  fortnidable  anath^mei  mais  abfbrbe  daos  la  grandeur  de  cectci 
(ublime  penße,  je  n'ai  de  Force  que  pour  Tadmirer. 

A  cecce  mediode  de  fentimenc  fe  rapportent  les  autorit^s  des  hommes 
illuftres  que  l'oo  propofe  comme  des  «modMes.  Et  dans  ce  genre  encore 
Cic6ron  a  un  grand  avantage,  c'eft  qu'ii  peut  (e  citer  lm*m^iiie.  II  ap-« 
parcieoc  aux  grands  hommes  de  parier  de  ia  venu:  leur  exemple  Sc  leur  au- 
toric6  perfuadenc  mieux  que  la  plus  fine  dialedique. 

La  m6chode  de  (endmenc  difi(bre  de  celle  d'exp^rience  non  (eulement 
par  ia  nature  (car  l'üne  agic  für  leiprit  Sc  Fautre  remue  le  coeur)  mais  cuco^ 
re  par  (bn  6tendue.  |>  Ce  grand  principe!  dit  Locke,  qui  nous  ordonne 
de  faire  aux  aucres  ce  que  nous  voudrions  qui  nous  fdc  faic  h  nous-m^mes^ 
eftbeaucoup  plus  recommand^  que  pracique«  Mais  l'infraAion  de  cecce 
r^gle  ne  fauroic  6cre  fi  crimineUe,  que  la  folie  de  cdui  qui  enfeigneroic  aux 
hommes  que  ce  n'eft  pas  un  precepte  de  Marale  qu'on  foic  oblig6  d'obfer^ 
ver,  paroicroic  abfurde  Sc  contraire  ä  ce  m^rae  interne  qui  porce  les  hom«^ 
mes  ä  violer  ce  pr6cepce  (^^)."  Sans  admeccre  fon  opinion,  fans  m'arrÄ- 
cer  ä  la  r6fucer,  je  cice  ceccö  remarque  incidence,  parce  qu'elle  expUque  la 
nacure  des  v^ric6s  de  fentimenc  &  leur  inf)uence«(tir  la  conduice.  Eft-il 
utile  h  chaque  individu  de  fuivre  cette  regle  de  morale?  Cefl:  une  queftion« 
Eft-il  utile  k  chaque  individu  que  les  autres  hommes  fuivent  cette  r6gle  ä 
fon  egard?  Ceft  un  axiome.  Cell  donc  au  cceur  qu'il  faut  la  gräver  Sc  la 
faire  deg6n6rer  en  habitude. 

Mais  6vitons  les  g6n6ralit^s  Sc  t4chons  d'indiquer  quelque  moyen  de 
fixer  les  r^gles  que  nous  prefcrit  l'exp^rience  Sc  de  determiner  Celles  qu6 
1  on  doit  commettre  au  fentimenc. 

Je  m'actache  au  traiti  de  Ciceron,  quelqu'imparfait  qu'il  puifTe  6tre,  par- 
ce qu'il  eft  trhs  -  gen6ralemenc  connu  Sc  parce  qu^il  a  Tavantage  d'^tre  du 
moins  impartial  ä  l'^gard  des  opinions  modernes.  En  admettant  fa  divi- 
fion  des  devoirs,  qui  eft  elTentiellement  celle  de  Fan6tius  Sc  de  tous  lesStoJ- 
ciens;  je  voudrois  donner  plus  de  pr^cifion  aux  deux  idees  fondamentales 
qui  en  fonc  la  bafe»     Cic6ron  emploie  un  chapicre  entier  ä  ddfinir  le  moc 

(33  )  Eßaifur  rem  bm.   L,  I.  C  %.  J.  7. 
Uouv.  Minu  1780.  H  h  h 
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hormhe  &pour  r^fumer  cett€^  defcription  ilemprunte  une  belle  expreffioo 
de  Flaton  (^^).  Les  devoirs  relacifs  ä  Vutiliti  fönt  expliqu6s  avec  plus  de 
clarc6  ('^).  Vöici  la  d^cermination  fimplc  que  j'aitnerois  fubftituer  ä  ces 
vagues  d^fioidons.  IJutik  eft  ce  qui  k  räppoite  ä  notre  ihter^  perfcnmel: 
Xkonnkcy  eft  ce  qui  tend  ä  rucilit6  generale.  ^ 

Si  ces  nocions  (bnt  aufli  juftes  qu'elles  (bnt  claires  &  iutelfigiUes,  il 
cous  en  coütera  peu  pour  pofer  les  limites  du  (entiment  &-  de  i'exp^ricoce 
envifages  comme  mobiles  de  la  vertu.  L'bxperience,  toujours  exade  8c  cal- 
cul^e,  fournic  les  precepces  relatifs  ä  Tu  tili  te:  le  (entimenCi  qui  echaoffek 
cceur  &  le  dilate,  doit  etre  Joint  ä  Texperience  pour  infpirer  les*  vertus  qui  fe 
rapportent  ä  rhonn£tet6. 

Ici  (e  prefente  une  queftion  fbuvent  difcutee  &  ibuverainement  int6rtf« 
iante.  Cequi  eft  honndte,  eft*-il  auffi  utile?  ou  en  d'autres  cermesyce 
qui  fait  le  bien  general  fait*-il  le  bien  particulier?  la  vertu  eft -eile  toujours 
raifbnnee  ?  —  Je  m'abftiens  de  citer  ici  les  graves  autorit^s  des  philofo* 
phes  de  tous  les  äges  &  presque  de  toutes  les  feftes  qui  ont  t&nxan&  ccnc 
queftion  (ans  la  refbudre.  £n  efFet  (ii^roit-il  de  ce  beau  mot  ckCiceron 
qui  dit  que  la  dißinclion  imaginü  tntre  Phormete  &  Tutile  eß  le  ßim  le  plw 
funeße  qui  affiige  thumaniti  (J^^)?  (eroit^ce  affcz  d'affirmer  pour  con- 
vaincre? 

n  refte  un  travail  ä  faire  Sc  c'eft  l'ouvrage  des  philoibphes  &  du  tcmps, 
travail  dont  Timportance  compenieroit  les  dif!icult6s  &  qu'on  ne  peut  tar- 
der  d'entreprendre.  £lever  d'un  c6t6  l'^difice  des  vertus  (bciales  &  de  Tau- 
tre  celui  des  vertus  individuelles;  comparer  ces  deux  ^difices;  autant  qu'il . 
eftpofTible  leur  donner  la  mdme  bafe;  marquer  avec  francfaife  les  pames 
foibles  &  qui  menacent  ruine.  Mais  oü  trouver  les  Archite^s  liaiMies  &. 
ddfint6reff<^s?  •  V 

(3  4^  formam  autem  ipfamy  MarceßUj  &  tanquam  fackm  koneßi  vides^  qua  fi  owlit  cernereturf 
mirahiles  amores ,  ut  ait  Plato^  excitartt  fapicntice^      Qffl  h  J» 

(3  5)  Peninent  advita  cuUum  &  üd  earum  nrum  qmbui  utuntur  honünts  famltaUm^  md  opes^ 
ad  copias,     Off.  U.   I« 

(3^)0/11.3. 
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Pour  fbrmer  uo  tableau-des  vertus  ibciales  le  zde  &  les  lumi^res  d'ua 
Cosmopoiice  fönt  des  qualit^s  n^ccflaires.  Superieur  aux  opinions  vulgai- 
res  comme  Tunivers  Teft  ä  un  peuple,  il  traccroit  la  routc  de  la  felicit6  & 
chaque  aÄion  feroit  claflce  en  proportion  du  bien  qu'cUe  procurc  k  Tcfpfece 
humaine.  II  tiendroit  ä  la  main  le  flambeau  de  Texp^riencey  Tccil  du  cal« 
cul  dirigeroit  fa  marche,  rimparcialice  fes  jugemeiis. 

Cicerai-je  un  exemple  des  utiles  f^formes  qu'il  oferoit  encreprendre? 
Je  vois  des  crimes  efFac6s  &  des  vertus  difparoitre,  une  a6tion  mife  au  pre- 
mier  rang  de  la  jufticie  ou  de  la  ni6chancet6  fe  ränge  aupr&s  des  a&ions  in- 
differentes, &  teile  qu'on  envifage  ä  peine,  prend  un  carad^re  de  grandeur 
ou  de  difFormit6.  Entrer  ici  dans  plus  de -detail  feroit  ufurper  le  titre  de 
r6formateun 

J'obferverai  (eulement  qu'il  (eroit  furtout  important  de  bien  diftinguer 
les  tntdrSts  g6n6raux  &c  communs  ä  tous  les  individus  de  ceux  qui  ibnt  par« 
ticuliers  ä  certaines  clafTes  d'hommes.  ^^Le  philofbpfae,  par  exemple,  a 
des  befbins  &  des  int^r^ts  que  ne  connoit  pas  vulgaire ;  la  n6ce(Bte  de  ne 
pas  d6mentir  en  public  les  principes  qu'il  a  pr^ches  däns  robfcurit6  &  Thabi« 
tude  d'aimer  la  vertu  pour  eile- mSme.  Quelques  hommes  de  cette  efp^ce 
feroient  le  bonheur  d'une  nadon  ('^)/' 

Un  philofbphe  moderne  qui  a  efquifTe  un  Cours  de  morale  oü  il  y  a  plus 
de  vues  fines  &  profondes  que  dans  beaucoup  d'ouvrages  volumineux,  le 
termine4»ar  un  voeu  qui  fait  fentir  Hniportance  de  la  tnethode  dont  je  m'oc- 
cupe,  II  voudroit  qu'un  Citoyen  philofophe  fit  pour  les  enfans  un  C^) 
Git6chi(ine  de  morale.  Ctfi  dans  cette  vue  refpe<9:able  qu'  a  6t6  compofö 
un  dialogue  dönt  je  ne  citerai  qu'une  phrafe  bien  propre  ä  cara^^rifer  foo 
'  augufte  Auteur :  //  eß  biaiL  de  faire  des  ingratSj  il  eß  infame  dt  Fetre. 

Mais  outre  que  le  but  en  efl:  particulier  ('^),  je  crois  qu'il  refte  ä  faire 
beaucoup  d'obfervations  avant  de  terminer  un  ouvrage  dont  la  perfedion 

(^^  )  TraiU des  däiu  &  des  peines  $.41,  D^moflfa^Qe  dir  de  inline,     sn?  9\»v^t^f  fuf  cy»f«o 

fifrinr  «v«rsy,   4  v^rt^  r«y  7<v«|Mv»y  mtwxwnf  km  lUi^m  rmvrm  hk  mS«  Hm¥m  «v  ««9*  r»«.  '«Ay  )f  irAvyM 
iriH  I  r«  MyMT««  mutfiiHf    &C.    Philipp.   4. 

(S8)  Eide  Phd.   p.  139. 

(  3  ^  )  Ce  diahgue  d$  morale  eft  d6di6  i  la  jeune  NoUeße. 

Hhh  X 


Digitized  by 


Google 


4%8     NouvBAüx  M]&»roiRBs  db  l'Acad]6mie  Rotalb 

detnande  rexperience  de  plufieurs  fi&cles.  Sijamais  oü  rentrepreod^  on 
fdtablirafur  les.faits,  &,  Ton  s'aidera  du  calcul,  thais  c*eft  au  coeur  qu'on 
doit  graver  les  r^fulcacs. 

II  Importe  d'obferver  ici  qu'il  eft  des  cas  oü  Tcxp^rience  &  le  calcul 
s'appliquent  (i  difficilement  qu'ils  ne  peuvenc  pas  donner  des  r^fulcacs  ufuds 
&  certains«  Quelquefois  le  nombre  des  inconnues  eß  trop  grand  proportio^ 
neüement  au  nombre  des  connues.  • .  •  V komme  efl  de  tous  les  etres  terreßres 
le  plus  compliqui  {^^).  Un  cxemplc  pourra  fcrvir  ä  indiquer  les  cas  oü 
Cette  obfervation  fe  v^rifie. 

Je  fuppofe  qu'en  a*availlanc  ä  donner  2l  nos  principes  tnoraux  une  bafe 
plus  aüur^e,  on  voulut  fixer  le  degr6  de  valeur  qu'on  doit  attribuer  äTar* 
gent,  le  rapport  qui  exifte  entre  raugmentation  des  biens  de  la  fbrcune  & 
Tes  jouiflTances  qu'ils  procurenL  Je  oe  crois  pas  qu'on  put  r^diiire  cecte  effi- 
mation  en  une  fbrtnule  generale,  (ans  6gard  ä  la  fortuoe  &  ä  l'^tat  de  cha* 
cjue  individu  ("*'),  ni  alfirmer,  comme  on  Ta  fait  (^),  d'une  mani&ir  uui- 
verfelle  que  x  rieß  dans  le  moral  &  dans  la  rialiti  que  les  j  de  t^  quc  dop: 
mllULivres  nefont  qm  dix  huit-^cens  Livres  Scc.y  car  en  admetcant  ce  prin- 
cipe  lemalheureux  qui  n'a  que  miltb  fbus  paran  aveclesquels  ilmeurtde 
faiffl,  ne  feroit  pas  deux  fois  plus  riebe  ävec  deux  miUe  fous  qui  loi  don- 
neroient  de  quo!  vivre;  felon  ce  m^me  principe  le  millionnair^  qui  a  toutes 
les  jouiflances  poflibles  qiie  largent  peut  lui  procurer,  doubleroic  presque 
ces  jouiflances -lä  en  doublant  fa  Fortune.  Sans  e^trerdans  le  d6taildes 
raübnnemens  qui  ont  cönduit  ä  cette  conföquence^  di(bns  qu'il  efl  impoffi- 
ble  de  donner  l'expreffion  d'une  pareille  fbrmule  qui  foit  applicable  k  tous 
tes  homtnes  öc  h.  tous  les  cas,  parce  que  la  m^me  proportion  qui  a  lieo  pour 
moi,  n'a  pas  Heu  pour  mon  voifin :  bien  plus;  la  proportion  qui  exifte  en 
cetinflant,  n'exifle  plus  dans  l'inftant  qui  va  fuivre.  Outre  que  le  degr^ 
de  nos  jouiflances  eft  une  quanritö  difficilement  appr6ciable. 

(^ö)  Bonnct,  Paling.  T.  II.  p.  a43. 

(  ^  ^  )  Dan.  Bernoulli  eflime  la  vaieur  de  l'argent  rdadvemenc  ^  la  fbrtime  de  celut  ifai  Teip^e. 
Mim.  de  Päersb,  T- V. 

(  ^  ^  )  Oeuvres  de  Buffon  m-  aa.  T.  X.   Efftd  JPAruhm,  morale  p.  laj. 
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Ceft  de  la  (blucion  d'une  queflion  rjclative  au  hazard  qu'on  a  cni  pou* 
▼oir  ddduire  cette  appr^ciation  des  richefles.  Mais  il  me  paroit  que  ce  jcu 
de  Pierre  &c  de  Paul  propofe  dans  les  Mcmoires  de  Petersbourg  (^')  5c  für 
Icquel  M  de  Buffon  a  fond6  cette  th6orie,  ne  peut  pas  lui  fcrvir  de  bafe* 
On  a  d^aiileurs  oublie  une  confideration  eüentielle  dans  la  (blucion  de  ce 
probl^e;  une  aucre  conßd6ration  qu'on  a  indiqu6e  eft  fufceptible  peut« 
etre  de  nouveaux  6clairciilemens.  Ces  deux  con(id6rations  tiennenc  ä  deux 
liypotb^fes  tacites  Cur  lesquelles  repofe  reftimation  que  les  calculateurs  Font 
des  gain$  fortuits.  Je  tächerai  de  les  developper  dans  un  autre  Me« 
moire  (^). 

En  attcndant  fobferverai  que  les  2048  Expcriences  qu'a  faites  M.  de 
BufFon  (^^)  ont  donn6  un  r^fultat  trfes^petit  pour  Tefp^rance  de  Pierre.  On 
peut  rep6ter  ces  Exp6riences  avec  facilite  en  jouant  ä  päir  ou  non  für  les 
Num6ros  (brtant  de  quelque  Loterie.  Tai  conipt6  de  cette  mani&re  quel 
auroit  €ii  le  fort  d'un  joueur  qui  auroit  fait  une  Partie  pareille  für  chacun 
des  num^ros  fortis  fucceffivement  aux  tirages  de  la  Loterie  Rojrale  de  Fran- 
ce (^^)  depuis  fa  cr^ation  jusqu^au  103°**  tirage,  ce  qui  fait  en  tout 
512  Parties.  Gageant  donc  pour  non  pair  aux  m^mes  conditions  que 
Pierre  ^toit  fuppofe  gager  pour  croix  dans  les  Exp6riences  de  ML  de  BuiFon; 
j'ai  trouv6  que  les  511  Parties  auroient  prodüit  ä  ce  joueur  la  fomme  de 
^350  £cus.  Ce  qui  fait  environ  douze  £cus  &  demi  pour  la  mifo  de  cha- 
que  Partie ,  en  reftiitiant  comme  M.  de  BuiFon ,  c'eft  ä  dire,  en  divifant  le 
produit  total  par  le  nombre  des  Parties.  Les  Expcriences  de  M.  de  Bufioa 
n'avoient  donn6  qu'environ  cinq  £cus  pour  cette  mife. 

(♦3)  T*V.  adannostyso,  1731.  p.  150. 

(^^  )  V.  k  Memoire  fuivant  für  les  prkicipes  de  ce  calcal« 

(*^)  Eßai  ^Arithm.  mor,  p.  123. 

(^^)  De  90  Numeros,  &  de  la  forme  des  Lotos  G&ntAs, 
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» 

Sur  les  principes 

de    la 

THiORIE  DES  GAINS  FORTUITS. 

P    A    R         M.        P    R    E    V     O    S    T. 

PREMIER      M  i.  M  O  I  R  E     (*). 


Üne  theoric  etanc  ime  fiiice  de  propofitidns  relatives  ä  un  mdme  ibjec  & 
toute  propoficion  ayant  une  th&fe  6c  une  hypochefe;  les  hypodiefes 
particuli&res  ä  une  theorie  doivent  itvß  Celles  qui  decentiioent  la  oatuit  du 
fujct  dont  eile  s'occupe. 

Chaque  fujet  etant  d^termine  par  un  petit  nombre  d'attribucs  g^basa 
qu'on  pourroic  comprendre  en  un  feul ,  le  nombre  des  hypoch^ei  parücu- 
li^res  ä  chaque  th6orie  doit  ctre  r^dudible  ä  un  petit  nombre  d'Jiypoth^res 
g6nerales  ou  mdme  ä  une  feule* 

Ind^pendamment  des  hypoth&fes  particuli&res  ä  chaque  throne ,  il  en 
eft  qui  fönt  communes  ä  plufieurs.   Et  il  en  efl  qui  (bnt  coramunes  ä  tootes. 

lies  notions  communes  dites  axiomes,  toutes  rddudibles  ä  la  difliodioQ 
de  rj^tre  &  du  Neant^  (bnt  les  hypoth^fes  fuppoföeSy  ou  admües  fbimelle- 
fnent  dahs  toute  theorie* 

Les  diveries  propofitioss  für  la  quantit6  continue  6c  difcr^t  ^°  '^^ 
thdories  de  la  G6om6trie  &  de  l'Arithmenque  univerlelle^  fönt  d«5  iiypothb- 
fes  communes  ä  toutes  les  fciences  exades. 

Les  principes  d'une  theorie  fbnt  en  g6n£ral  T^numdratioii  des  hypoth^ 
(es  tant  g^ndrales  que  particuliöres  desquelles  on  eft  parti  pour  la  fbnder. 

(*)  Ce  M6noiriB  ofiVe  ane  eztenfion  de  la  retnarque  qui  termine  le  pr^c&lenty  &  cecte  raifoo 
d^rermine  i  k  pkccr  ici,  jjuotque  fa  dace  foit  du  1 1.  Avril  17 gl* 
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Les  noDons  communes  fönt  ordioaireroent  fousencendues  Sc  noo  ex« 
primees;  il  en  ^fl:  fouvent  de  m^rne  des  hypoch^fes  communes  äNplufieurs 
th6ories;  mais  il  eft  de  regle  d'cnoncer  formellemcnt  les  hypoth^ies  parci« 
culiires  ä  chaque  cb^orie,  &  c'eft*Iä  ce  que  daos  un  (ens  plus  reftreint  on  a 
coucume  d'appekr  les  principes  de  cetce  theorie.  Ceft  aioii  que  j'em« 
ploierai  ce  mot. 

S'il  exiftoicune  throne  dontles  principes  ne  fuÜentpas  6nonc^s*for<« 
mellement;  nous  n'aurions  pas  de  moyen  plus  f^r  pour  les  decouvrir  que 
la  m^thode  anafytique. 

T'entends  par  lä  celle  qui  condfle  k  d^compofer  les  conföquences  pour 
y  retrouver  les  principes;  c^eft  ä  dire  ä  remonter  des  th^fes  parricuHferes 
aux  hypothbfes  g^nerales. 

Les  derni&res  conföquences  ofFrent  des  r^fulcats  plus  divergens  &  d^une 
combinaifbn  plus  facile*  Et  comme  dans  une  theorie  conf6quente  les  prin- 
cipes fonc  employes  dans  les  preml^res  propodrions^  les  derni^res  confö- 
quences  analyfees  doivent  ramener  aux  premiöres  propofidons  oü  fe  trou* 
vent  les  616mens  que  Fon  cherche. 

Tel  eft  le  plan  que  je  me  fuis  crace  reladvettienc  ä  la  throne  de  Tefti«- 
marion  d^s  gains  fortuics; 

«  «  « 

Uarc  de  calculer  les  ^veneniens  fortuits  n'a  pas  un  ühdc  6c  demi  d'an« 
uquit6.  Pafcal  6c  Wallis  (*)  paroifTenc  en  avoir  trac6  les  premiers  rudi- 
mens.  Huyghens  efl^  je  crois,  le  premier  qui  en  ait  poß  les  principes 
dans  fon  trait^  für  ia  maniere  de  raifonner  aux  jeux  de  ha^^ard  (**).  UArt 
de  conjeclurer  de  J.  BernouUi,  dont  ce  trait6  de  Huyghens  fait  parrie,  ne  pa- 
rut  qu'apr^  ^EJfai  d^analyßfur  les  Jeux  de  ha^ard  par  Montmort;  mais 
l'ouvrage  pofthume  de  J.  BernouDi  etoit  connu  par  des  extraits  6c  doit  ^tre 

(*)  Wallis  ainfi  qoe  Pafcal  avoient  poiS  les  r^les  des  combioaifbns  qui  fönt  le  fondement  de  ce 
caicul.     V.  Moyvre  MifceU.  Analyt.    L.  VIL  C  3. 

(**)  Mais  on  ne  doit  pas  regarder  Huyghens  comme  Tinventeur  de  ce  caicul,  qui,  comme  tl 
Pobferve  lui-m^me,  ^toic  d^j^  en  ufage  parmi  les  G^omdrres  Francois.  Ceft  ce  qu'a  remar« 
€fx€  ayec  jufieiTe  l'Autear  da  Difiours  für  la  vU  &  Us  icrits  de  PafcaL  p.ja* 


Digitized  by 


Google 


^'^1       NOUVBAVX    M^iMOIRBS    DB    ri^AcAoiMIK    RpTALS 

eovifag6  comme  le  premier  corps  de  dodrine  entrepxis  (br  ce  (ujeL  La 
Docirine  des  kai^ards  de  Moyvre^  publice  en  partie  dans  des  diflertatioos 
deüach6eSi  fut  enfin  recueillie  &  forme  une  throne  achevee.  Les  G6ome« 
tres  poft6rieurs  ont  generalement  travaill6  für  les  tn^mcs  prindpes-  &  y  oat 
appliqu6  leurs  mdchodes»  Uo  Memoire  de  M.  deia  Place  (*)  eft  le  fetil 
exemple  que  j'en  cicerai,  ce  voulanc  indiquer  ici  que  les  autenrs  dont  i\  fen 
fait  mention  dans  ce  Memoire  &  qui  m^ont  fervi  de  guides.  Cc  Geomecre 
s^exprime  ainfi  en  parlant  des  6quations  aux  difF6rences  finies.      ^^UiUuftre 

M.  de  la  Orange  eft  le  premier  qui  les  aic  envirdg6e6  fbus  de  rapport, 

cetce  di6orie eft  du  plus  grand  ufage  dans  la  Science  des  probabilires.'* 

♦  *  * 

D^  fon  origine  les  principes  de  cette  fcjence  furenc  contcftes.    £#a  cor- 
refpondance  de  Pafcal  &  de  Fermac  en  faic  foi.      Uart  de  conjeciurer  r^feut 
cn  note  une  difficulte  faite  ä  Pafcal      Uouvrage  de  Montmort  en  prefeme 
diverfes.      Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  c^eft  que  ce  G6om6tre  femblc  quelgue- 
fois  les  iraputer  ä  Tanalyfe;  tandis  que  Tanalyfe  (entant  que  ce  mot  eftfy^ 
nqnyme  d^Igi^bre)  n'eft  qu'unc  fuite  de  confequences  rigoureufes  Jone  oa 
ne  contefte  pas  les  pr6milles,      Mais  c'cft  fur-tout  la  correlpondance  de 
Montmort  &c  deNicBernouUi  (imprimee  äla  fuite  de  Touvrage  du  premier,) 
qui  ofFre  des  objets  de  controverfe  6p\ncufc.      Ceft  lä  entr^autrcs  qu'oo 
trouve  propdfe  l'equivalent  de  ce  probl^me  devenu  fameux  fous  le  nom  de 
Probleme  de  Pitersbourg  depuis  le  Memoire  de  Dan.  Bernoulli  de  Gramer  in- 
feres  dans  ceux  de  TAciademie  dePetersbourg(T.  V.)»  L'ouvrage  de  Moyvrc 
ne  previent  par  toutes  les  difficult6s.     M.  d^Alembert  dans  le  T.  IL  de  /es 
Opnßules  Mathematiqnes  61eva  des  doutes  für  les  principes  du  calcu/  des 
Probabilit6s.    Dan.  Bernoulli  r^pondit  ä  ces  doutes  ( Mem.  de  Paris  1760. 
p.  a8.)*      Et  dans  le  T.  IV.  des  Opufc.  Mathem.    M.  d*Alembert  repYiqua« 
M.  Beguelin  sWcupa  de  ces  doutes  fic  en  particulier  du  Probleme  de  Pc- 
tersbourg  dans^un  Memoire  inf6r6  dans  ceux  de  TAcademie  de  Berlin  (annee 
ij6j.).     Un  prix  propofe  quelques  annees  auparavant  (en  1 7  5  i  •)  par  la 

Oaffc 

(*)  SaviMM  itriBgw.     T.  VI.  p,  ^31. 
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Clafle  de  pHiIb£>phiis  (piculäriire  ibr  Us^intmens  fortuits  ne  fut  covi(ag6 
p^rjes  coDCurrcnS'daat  les  pi&ces  ont  6c6  publiees  que  coramc  un  poiot  de 
morale  auquel  le  calcul  n'eft  pas  applicable.  L'Article  craix  &  pile  de  TEn- 
cyclop^die  doona  lieu  ä  M.  d'Aleinbert  de  (fire  un  möt  für  riacertitude  des 
principes  par  lesquels  on  editne  les  gains  fortuits.  M.  Nec^er  lui  fit  lä-« 
deflus  quelques  obfervarions  qui  trouv^rent  place  dans  TArdcle  Gageure. 
M.  de  Buffbn  dans  fon  Arithmitiqut  morak  a  paru  penfer  comme  M.  d'A- 
lembert  ä  divers  6gards.  '  Touc  r6ceniment  M.  d'Alemberc  a  inför6  d^s  b 
T.  VIL  de  (es  Opufc.  Mathim.  un  Memoire  dans  lequel  il  renouvelle  les 
m^mes  douces  &  forme  de  nouveiles  ob|edaons  cohcre  la  foliclic6  des  prin« 

cipes  rc9ÜSi 

#  #  #  '- 

Voilä  ce  que  je  connois  touchant  les  difficultes  61ev6es  concre  le  calcul 
des  hazards.  Tai  penföt}u'elles  avoienc  leur  (burce  dans  la  n^gligence  avec 
laquelle  on  a  d^termin^  les  hypoth&fes  de  ce  calcüL  J'ai  donc  recherchd 
ces  hypothfefes  &  c'eft  ce  qui  fait  Tobjet  de  ce  M^moice  que  je  pr6fenre  avec 
d6fiance  &  dont  je  vais  dötermmer  Tobjec.  XI  eft  uniquement  Logique  de 
nuUement  G6om6crique.  Je  n'enten^s  pas  par  Ik  renoncer  aux  lumi&res 
&  ä  lapr^cifion  des  mach6matiques;  hiais  bien  ä  la  pretention  de  rien  ajou« 
ter  \  cecte  fcicnce.  •     ^ 

Ma  divifion  eftcelle*ci:  L  Je  recherche  analytiquement  les  hypoch&les 
für  lesquelles  on  (e  fonde  pour  efttmer  les  gains  fortuits.  £c  ^Art  de  con^ 
jeclurer  de  J.  Bernoulli  eft  Touvrage  auquel  je  m'attache  pour  cela/  IL  En- 
fuite  je  difcuce  les  principes  de  chaque  Auteur  en  particulien  KL  Texa- 
mine  jusqu'ä  quel  point  les  hypbth&fes  analyföes  conviennenc  avec  ce  qui 
eft.  '  tV.  J'applique  ces  hypochHes  ä  la  (blution  des  difficultes  propofees* 
concre  ce  calcul. ' 

Je  crois  que  c'efl:  la  route  qu^il  fauc  fuivre  pour  rcpandre  la  lumiire  fiir 
une  fnad&re  aufli  incdreflante.  Et  je  voudrois  que  qüfelque  phikyfopbe  ca- 
pable  de  la  &ire  naitre  e6t  entrepris  für  ce  plan  j  ce  que  j^ex^cifterai  (ans 
doute  d'une  mani&re  crop  imparfaite.  On  ne «'ofFenfera  pas,  j'^fp^re,  de 
me  voir  difcuter  les  laifonnemens  des  plus  graads  geom&tres^ians  egard  ä 

Ngttp.  MSnu  ijSo.  lii  >;. 
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km  ciUhnü  ü  Ineii  m6rit£e.     La  recherdbe  de  la  v^t6  ^  le  feid  hon- 
<nage  qu'on  doive  au  g^nie. 

SECTION   jr 

Recherche    des    hypothe/es. 

$•15  Le  derniö-  Probleme  de  Yj4rt  de  conjectarer  a  pour  objet  de 
decertniner  la  probabilit6  des  ^v6neinens  par  rexp6rience»  La  Ibluüon  de 
sc  Probleme:  condult  rAuteur  k  cecte  coof6quence, 

que  Jl  ton  continuoitpendant  täerniti les  obßrvations  de  tous  les  6vim» 
mens  {la probahiliti  fe  changeant  alors  en  certitude)  on  iroaveroit  que  lautes 
chofes  arrivent  dansT  Univers  pap  des  raiforts  certaines  &  en  vertif  d^une  loi 
conßante  de  vicißtude;  en  forte  que^  meme  dans  les  chpßs  cafuelks  &  fortui- 
tesj  nous  fimmes  forcis  d^admestre  une  forte  de  niceßUi  &^  pour  ai^ß  dirtf 
defataliti. 

Mais  TAuteur  n'ofFranc  daos  cec  ouvrage  aucuoe  obfervadon  (mbnir 
ture  des  chofes  I  cecte  v^ric6  ne  peut  ttxt  qu'hypoch^tique« 

Ortouces  les  Propoiidoos  de  cec  ouvrage  jusqu'ä  ce  deniierTrabUmc 
iaclußveniQnc  (bnc  des  confequences  o^cefTaires  de  la  Prop.  IIL  P.  L  (*)• 

Donc  la  Prop.  IIL  P.  I.  concient  Thypochöfe  que  TAuceur  enonce  id 
comme  confequence. 

Je  dois  me  häter  de  pr6venir  le  Ledeur  que  je  jufUfierai  cecce.alfo^on 
dans  la  3^  Sektion  de  ceMemoire^  en  analyfant  le  Probleme  dont  il  s'ag^t.  £c 
je  dois  dtreaufli  quela  conßquenceque  je  viens  de  cicer  eft  all6gu6epar  rAu- 
teur avec  une  expreflipn  de  douce  qui  rend  nia  conclufion  nioins  timindre. 

$•  %.  La  Prop.  nL  P.L  ofFre  une  feule  hypothife  fomwffaiictit 
^nonc^e,  commune  ä  couces  les  Ecopbfidons  fubßquentes,  iaroör: 

Que  toutes  les  chances  foient  ^galement  pojßbles. 

Jfabandonne  ici  mon  analyfe  pour  donner  quelques  d^finidons»:  Je  prie 
qu'on  les.re^oive  comme  arbitraires»  Et  j'elp&re  que  la  fiiite  de  ces  fi- 
Jiexiofis  prouvera  qu'eUes  ne  le  (bnc  pas« 

(*}  Cette  PropoC  UI.  P.  L  Art.  tonj.  eft  Aionc^  au  f  tf.  de  cette  Seffioo; 
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$•3«  Une  chanct  eft  uadFec  qm  n'eft  pas  adudileiuent  prQ|iv6  par 
Je  t^möignage  des  fen& 

Donc  c'eft  un  efiFec  futur  oa  paflS,  ou  s'il  efladuel  il  eft  hors  de  It 
portde  des  fens. 

Des  effecs  ^galement  poflibles  foat  ceux  qui  fbiit  produits  par  des  cau- 
(es  ^galement  eflicaces. 

Les  caufes  fbnt  fimultanits  ou  fuccejßves.  Tout  ce  qne  je  dirai  d'ellet 
(bus  Tune  de  ces  relations  pourra  s'entendre  de  Tautre  en  (ubftituant  l'id^e 
iJLtfpact  \  Celle  de  ttmps. 

Si  Ton  ne  peut  affigner  aucun  temps  fini  ou  itifini  pendanc  lequel  m 
caufes  aieuc  produit  chacune  le  m^tne  nomhre  dWecs^  ces  caufes  ne  feront 
pas  appelees  6galemenc  efficaces. 

Donc  des  eiFecs  igaUmtnt  poßhlts  fbnt  ceux,  desquels  on  peut  ai^^rmer 
qu'il  exifte  un  temps  quelconque  t  fini  ou  infini  petidant  lequel  ces  etfecs 
fönt  produits  chacun  le  m^me  nombre  de  fois, 

Suppofbns  m  caufes  &  que  le  temps  t  fbit  celui  qui  eft  ni^ceflaire 
pour  m  a6tes  produ&ifsy  fi  dans  le  temps  t  chacune  des  m  caufes  doit 
n6cefrairement  produire  un  efFet,  ces  m  caufes  &  leurs  eiiets  feront  dits 
igaltmtta  nictjjairts. 

%  4.  Ici  je  reprends  mon  analyfe  &  je  m'applique  ä  definir  ces  mots 
igaUmtnt  poßblts  par  l'ufage^que  mon  Auteur  en  fait«^ 

Je  vois  donc  que  les  £x  coüps  dVn  dez  ä  fix  faces  fönt  dit^^  6zalement 
pofliblesy  lorsqu'il  a  une  figure  parfait^ment  cubique.  {Aru  conj.  ]^.t.p«  3.0.) 

§•  5«  Lorsqu'un  dez  a  uneügure  par&itement  cubique  ä^'qu'en  g6- 
neral  on  a  decruit  toutes  les  caufes  inc6rieures  qui  pourroient  determin^r^^ne 
face  en  un  fens  par  preference  aux  autres  faces  ^  il  n'y  a  que  les  caufes  ex« 
terieures  qui  puifTent  produire  cette  d6termination. 

§.  6.  Si  je  prevoyois  ces  determinadons  fuccefSves  ayec  unecerri- 
tudepleine,  en  fuppo(ant  que  chaque  face  tombe  un  nombre  6gal  de  fois 
dans  un  temps  donne  &  que  chacune  m'apporte  un  gain  d6cermin6,  la  mi- 
thode  qu'indique  la  Prop«  IIL  P.  I«  Art.  conj.  donneroit  le  gain  moyen 
d^un  feul  coup. 
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Et  pour  me  fervirde  la  m^me  m^thode  en  faifanc  aucant  que  poffibk 
'abftra£tion  du  tctpps  ou  de  fefpace,  c'eft  ä  dire  en  r6dai(anc  les  fira^om 
qui  expritnent  man  efp^rance,  il  fajudroit  que  le  cemps.  t  für  celuiqui  eil 
txiceflaire  pour  faire  fix  coups  de  dez. 

Donc  la:Pröpi  HL  F.  L  Art.  conj.  fuppofe  que  les  gains  qu^amteenc  lix 
chances  ^galement  pofiibies  doivenc  -^tre  eftimds  par  le  gain  toojen  de  ces 
fix  chanc6s  .iuppof6es  ^galement  oicefTaires. 

§.7.  i*'*  HrpoTHisE. 

Soient  m  chances  lacrathes  (*),  fuppofons  que  Tum  Etiles  doivt  avoir 
Ueu  ä  une  ipoque  defign^e y  que  ces  chances  s^excluent  mutuellement ;  que  je 
rfappercoive  aucurfe  cai/ß  qui  doivedeterminer  lune  de  ces  chances  plutot  qut 
tautre.  Monefpirdhce  eß  ligäk  aü  gain  moyen  de  ces  m  chances  ßippoßu 
ifgälefneht  n^cejffaires.  "  *  . 

Tappellerai  deformais  chances  qualifiies  Celles  qui  aiiront  les  coaVidoflS 
^nonc6es  dans  cette  hypoth^fe. 

§.   8.      Si  Ton  examine  legirement  cette  aflertion  on  m'objeÄcra  qxüfi 
ibieti  lein  de  (uppofer  ^galement  necefTaires  les  fix  chances  d'un  dez  cubique, 
au  contraire  on  pofe  en  fait  que  fi  Ton  joue  fix  coups ,  la  mdme  face  peut 
tomber  fix  fois« 

Ma  reponfe  eft  que  lorsqu'ön  joue  plus  d'un  coup  il  y  a  aüffi  plus  de  fix 
chances  ^(^UaKfiees.  Par  exemple,  un  homme  joue  avec  un  dez  cubiqiic 
deüx^c'öups;  s^il  am^ne  le  poinc  ^zx»  il  gagne  un  ^cuj  finon  rien. 

Les^deux  coups  ofFrent  3  6  chances  qualifiies  /ur  lesquelles  je  raübnne 
CÖmine  fi  elles  etoient  6galement  neceflaires  &:  je  trouve  le  gain  moyen  ou 
*  fbn  efp^rance  CZ  77^  tout  comme  fi  cet  homme  avoit  acbcc^  tous  les 
3  ($*  billets  d'une  Loterie  dont  25  blancs&  11  lots  d*un  6cxl 
]  ^11  fuit  de  cette  remarque  qu'on  ne  peut,  dans  les  principes  du  caicul, 
faire  aucun  raifonnement  (ur  yne  Partie  en  un  coup  (ans  ruppo(er  au  moins 
''deux  Parties  faites;  ni  en  deux  coups  (ans  fiippofer  quatre  Pardcfs  See. 

h(^  En  plus  Ott  cfi  iQoiost 
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$.  ^»  n  y  a  deux  tfphces  de  jeux  de  hazard.  Les  uns  comme  la 
plupart  des  Loceries  fonc  reis  que  toutes  les  chaoces  poflibles  anc  licii  n^ceC- 
lairement;  en- forte  qu^an  hompie  qui  joucroit  une  feule  fois  (ur  toutes  les 
.  Chance^  poffibles  feroit  complettement  certain  de  ßire  tous  les  gains.  Les^ 
autres,  tels  que  les  dez,  le  Loto,  croix*pile  See.  fpnt  dans  le  cas  contraire. 
Fuisqu'on  eftirhe  refperance  ä  ces  jeux-^ci  comme  aux  pr^c^dens^  on  part 
d^uBC  hypothife  (embläble, 

§•  IG.  Le  caicul  par  lequcl  on  efttme  les  gains  fortuits  eft  abfblu«  * 
ment  le  m^me  que  celui  de  la  rSgle  d^alliage^  comme  Tobferve  J.  Bernoulli. 
II  Aiit  de  lä  que  l'on  fuppofe  acquis  tous  les  gains  des  chances  quälifiees^ 
qu'on  meje  ces  gains  mentalement,  &  qu'on  les  repartit  en  autant  de  por«- 
üons  qu'on  a  con^u  de  chances.  Ten  ai  dit  aflez  pour  confirmer  cette  pre« 
mi^  hypothefe. 

Je  continue  mon  analyfe  &  apr^  avoir  difcut6  ThypothMc  enoncee 
dans  la  Prop.  HI.  P.  I.  Art.  conj.  je  recherche  dans  cette  möme^Propofition 
reconnue  fondamentale  &  dans  (es  Corollaires  fi  eile  ne  renferme  point 
quelqu' hypothefe  tacite  Sc  generale. 

§.11.  Le  Corollaire.  4.  Prop.  HL  P.  L  uirt.  conj.  eft  cette  pro- 
pQfition; 

Si /ai  p  chances  pour  gagner  a;  q  pour  b;  r  pour  x;    tinconnue 

^  deßgnant  tejpirance  ä  ce  memejeu;  ontrouvera  x   zz   —* 

Ce  qui  (t^ifie  que  toutes  les  chances  qui  ram&nent  le  m^me  hazard  que 
je  cours  doivänt  etre  cenfees  nuUes  dans  le  Caicul  de  mon  efp^rance. 

Ce  Corollaire  eft  employ6  dans  la  Prop.  XIV.  P.  I,  Art.  conj.  &  dans    , 
les  Probl.  L  ü.  V.  de  TAppendix  i  cette  Partie. 

Cette  explication  &  ces'citations  ont  poqr  but  de  prevenir  une  equi« 
voque  qui  pourroit  naitre  de  la  comparaifbp  de  ce  Corollaire  avec  le 
ProbL  LVL  de  la  Doclrine  des  ha:^ards  de  Möyvre.  II  fuffit  d'obferver  que 
X  defignc  ici  la  valeur  d'un  hazard  &  non  la  mife  d'un  jpueur.  Je  fcrai  ä 
la  fiiite  de  ce  Memoire  une  obfervation  relative  ä  cette  diftinftion. 
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§•  IX.  Si  y  iz  o  (§•  !!•);  *  =:  ^'''^  ^  n  ä.  On  au- 
TOiC  pü  deduire  urnnddiatement  ce  CoroUaire  de  la  Fropofition  principalc 
X  zz  ?iLdLLf,     Donc  X  zi:  a. 

P   +  r 

§.  ji3,  Exemple  I.  Pierre  &  Paul  jouent  ä  croix-pile  ä  cpndidoQ 
que  fi  Pierre  amfene  croix,  Paul  lui  paiera  un  ecu  j  fi  Pierre  amfene  piJe,  ks 
joueurs  recotnmenceronc  de  jouer  äux  mdmes  condicions.  On  äemandc 
Tefp^rance  de  Pierre? 

Soit  X  cctte  efperancc.  Pierre  a  une  chance  pour  gagner  un  6cu, 
une  chaAce  pour  x.  Donc  Jf  zz  i  (§.  ix.)  En  effet  j-j"  4  +  7 
,  .    .    4-   -^    IZ    I  • 

Exemple  IL     Pierre  ^  Paul  jouent  aux  dez  avec  n  dez  femblables 
de  m  faces,  marqu6s  ä  Tordinaire  fuivanc  l'ordre  les  nombres  naturell  Lcs 
conditions  du  jeu  fönt' que  fi  Pierre  am^ne  raffle  du  point  b^  Paul/iii  ^n* 
nera  un  6cu;  fi  Pierre  amfene  tout  autre  point,  le  jeu  recömmencera  am 
m^mes  conditions.     On  demahde  Tefperance  de  Pierre? 

(Les  lettres  rij  m^  h  exprimant  des  nombres  quelconqües  avecla 
feule  reftriäion  que  b  <^    m.) 

Soit  X  cette  e(p£rance.  Pierre  a  une  chance  pour  gagner  ün  icu; 
m"...!   pour  X.     Donc   jc   zz    i   (§.  ii.). 


La  fuite  convergente  infinie  —  -| —^- j- 


m'*  —   I 


+    '",    ■  ^,^    ±Z    I «  auroit  donn6  le  meme  refultat. 

Exemple  IIL  Les  d6nominations  reftant  les  mdmes  que  danf*/!&cm« 
ple  pr6c6dent,  Pierre  &  Paul  jouent  avec  ces  rn^mes  dez  aux  coadKtions 
que  fi  Pierre  am&ne  rafie  du  point  b  il  retirera  Ten  jeu  qui  eft  d^un  6cu^  s^il 
am&ne  rafle  du  point  c  {c  d^fignant  un  nombre  quelcpnque  <  m)  Faul 
retirera  r^cu;  s'il  vient  tout  autre  point|  lejeu  recommencera.aux  m^mes 
conditions.  Ondemandel'eiperancede'chacun  d'eux^  ou  ce  que  diacua 
d*eux  doit  p^yer  2i  Tautre  pour  fe  retirer. . 
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Soit  X  refp^rance  de  Pierre.  D  aune  chance  pour  gagner  un  icu; 
Vfie  Chance  pour  ^A-o  &  ra"  —  i  chances  pour  x. 

Donc  jc  zz  f  (§.  II-)- 

De  nidme  Pelp^rance  de  Paul   iz  f . 

On  Fauroit  trouvöe  de  mdme  en  (bmmant  la  fuice    — -.     • — ^^    &6» 

dont  rexpofent  eft  — rr~  &  Ja  fomme   zi;   j. 

in 

Rimarque  i*'*.     Dans  ce  3*  Exemple  la  formule  ^^  du  $•  11  • 

eft  devenue      ^^    ,  qui  eft  le  cas  du  CoroUaire^  1.  Prop.  OL  Art.  conj. 

•  Rtmarqut  a*.  On  peut  obferver  für  ce  3*  Exemple  qu'il  faut  payer 
autant  pour  jouer  au  jeu  qui  y  eft  i^nonc6  que  pour  jouer  au  jeu  ordinaire 
de  croix-pile. 

§.14.     Les  foludons  des  trois  Probl^mes  propoßs  dans  le  §«  prec6« 
dcnt  ne  peuvent  ^tre  vraies  qu'en  admeccanc  outre  la  i^**  hypothfefe  (§.  7,)^ 
une  feconde  que  voici. 

§•    1%.  %\  Rypotkesb. 

La  vakur  dunt  fomnu  actuelUmcnt  poffidie  tß  igatt  a  la  vakur  de  cetti 
mime  fomme  en  fojjejßon  future  &  qui  riicheoit  qiia  un  terme  indißnimtnt 
iloigni. 

%  16.  Mds  ces  troIs  (blutions  (§.  1 3.)  ne  (bnt  que  trois  cas  du  Co« 
rollaire  4*  formellement  ^nonc6  par  J.  BeniouUi.  Et  ce  corollaire  pft  lui^ 
m^me  une  conf^quence  n^celTaire  de  la  Prop.  HL  P.  L  Art.  conj. 

Donc  la  Prop»  HL  P.  L  Art.  conj.  fuppofe  tacicement  lliypoch^fe  que 
je  viens  d'6noncen 

$.17.     Je  joins  ici  une  obfervacion  dejli  faite. 

n  fuit  de  la  Prop.  m.  P.  L  Art.  conj.  que  le  hazard  \  croix^pile  entre 

{i^ro  &  ffl  millions  6quivaut  ä  ^  millions. 
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La  vakur  dt  fargtnt  efi  exackniiht  proportiorinic  ä  fa  quantiti  nümi-* 
rique.  " 

§•  I  p.  La  Prop.  in«  F.  L  Art.  conj.  ^t^ndue  fuivant  Tefprit  de  h 
notc  cft  ccUc-ci: 

Si  fai  p  chanccs  pour  gagner  a;  q  pour  b;  r  pour  c;  s  pour  d;   &c. 

mon  ejperance  eß    zz :; . 

$.  ao.  Les  Prop*  I  &  II.  qui  pr6c&dent  la  Prop.III.  P.  L  Art.  conj. 
(-§./>r^c.)  n'cn  font  que  des  cas  parriculiersl 

Cette  Prop.  in.  P.  I.  Art.  conj.  eft  iiiimediatement  d6riv6e  de  la  dtf- 
nidon  du  mot  efpirance  que  TAuceur  appelle  le  fondement  de  (a  ch6orie^*). 

Toutes  les  Propofitiotis  fuivantes  fe  deduifeot  de.  celle-  lä  (eule. 

Tous  les  Auceurs  qui  depuis  Huyghens  fe  fönt  occup6s  de  feflimadoii 
des  gains  fortuits ,  ont  pris  cette  Proportion  pour  prou vee  ou  pour  iri^ 
dente,  ou  bien  Tont  prouvee  avant  toute  autre. 

^Donc  tous  les  calculs  par  lesquels  on  eftime  les  gains  fortuits  fuppokiii 
les  trois  hypothfefes  que  fai  (pccifi^es  aux  §.  §.  7.  i  5 .  1 8* 

§.  II.  Ainfi  tous  les  r^fultats  de  ce  calcul  ne  (bnt  vnus  qu'autaac 
qu'on  fuppoie 

L  Que  les  gains  fortuits  doivent  ießimtr  par  It  produit  moyen  du 
chances  qualifiies  (§♦  7^)  </i  hs^fuppofant  igalement  nicejfcäres. 

IL  Qi^ü  eß  ^gal  de  pojßder  une  Jbmme  acludkment  ou  de  la  devoir  poß 
fider  apres  un  ttmps  indifini. 

HL  Que  la  valeur  de  Fargent  eß  exaäement  proportionelle  a  ßi  quantite 
numirique. 

%.  ax.  Pour  donner  quelqu'exadttude  au  r^fuine  de  ces  hypodi^(cS| 
je  vais  les  pr^fenter  fous  un  point  de  vue  g^om^trique. 

Suppofons  un  momcnt  qu'au  m^me  inftant  on  ne  pui£e  pas  faire  deux 
gains  ^gaux,  * 

La 

i,^)  Hoc  ütof  funiamtni^.      Procetffe  ^  . 
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La  Hgne  AB  infinic  repr6fente  le  temps.  £1^ 
le  eft  en  mdme  tetnps  le  lieu  de  cous  les  gains  nub 
ou   zz  f/ro. 

iLa  ligne  CD  infinie  auffi  coupe  la  premi^c 
.  ii  angles  droits»     Elle  eft  le  lieu  4e  -tous  les  gains 
poffibles  a&uels. ' 

Cela  ^tanCy  CD  partage  le  planen  deux  moi« 
d6s  donc  l'une  A  eft  le  lieu  de  cous  les  gains  pa& 
Rsf  Taucre  f,  le  lieu  de  cous  les  gains  futurs» 

De  m^me  AB  paitage  kiplan  en  deux  moities  donc  Funt  C  eft  le 
lieu  de  cous  les  gains  negatifs,  lautre  Dy  le  lieu  de  cous  les  gains  poficiß. 
Et  le  plan  ACBD  fera  le  lieu  de  cous  les  gains  poffibles. 
En  (brce  que  le  poinc  p  6canc  donn6  für  ce  plan  il  fiiifira  de  mener  par 
ce  poinc  des  paralleles  aux  droices  AB^  CD  pour  favoir  le  gain  &  le 
cemps  qu-il  defigne.  Reciproquemenc  un  gain  faic  au  cemps  t  ctanc  don- 
n6y  il  (era  coujours  facile  de  le  repr^fencer  par  un  poinc  p  (ur  ce  plan. 

Pour  corriger  la  faufTe  fuppofidion  de  Tinegalitd  n^ceilaire  de  cous  les 
gains  fimulcaniS)  reprifencons  le  nombre  des  gains  egaux  ^cs  ä  cec  inftanc 
par  une  perpendiculaire  au  plan  ACBD  ölev^e  ä  cemdme  poinc,  que  la 
leccre  p  exprime  la  longueur  de  cecce  perpendiculaire,  &  a  celle  de  la  per- 
pendiculaire abaifIHe  du  pöinc  p  (ur  la  ligne  AB\  le  reäangle  pa  d6» 
fignera  le  produic  de  cous  les  gains  £gaux  faics  au  poinc  p. 

3uppolbns  plufieurs  poincs  pareils  p\  p",  p"'  Ikc  cous  pris  dans  le 
pr^fent,  la  (bmme  des^reftangles  pel^  pa\  pd"  &c.  exprtmera  le  gain  cocaL* 

Ec  le  gain  moyen  fera  «.     p^  +  jf'  +  p"^  &c   ' 


Suppofons  cous  ces  poincs  p\  p'\  p'"  &c.  pris  dans  le  paflS,  fuppo- 
fons-les  pris  dans  le  fucur.  Le  gain  cocal  &  le  gain  moyen  s'eftimeronc  de 
la  mimt  maniire« 

Au  lieu  de  fuppofer  ces  poincs  r^ellemenc  marqu6s,  admeccons  qu'un 
(eul  le  (era  &  que  nous  ne  voyons  pas  de  rai(bn  pour  qu'une  des  lignes 
Ff  P\  P"  ^^*  ^^  ^^  P^^^^  quelconque  de  chacune  d'elles  fi)ic  matqu^ 

Nour.  Mäiu  1780.  K  k  k 
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B  eift  coBvenü  en  ce  cas  d'efimier  le  gain  c(ui  eo  r^fuliEe  oomme  dans  Pun  des      1 
trois  ca«  pr^ödens.  '...■- 

SECTION   ir. 

JExamen  des  principes  de  diffirtns  Auteurs  (*). 

PHINCIFB      DE      HUYGHENS. 

§.  I.  Difinition  V. .  Plufieurs  co  *  joueurs  fönt  dies  jouer  iqukäBU^ 
mcnt  DU  ä  jcu  igal  lorsque .  i^  leurs  mifes  fonc  Egales.  %^.  Qu'ils  courent 
les  m^mes  chances.  3^;  Que  la  fomrae  des  gains  faics  par  cous  les  joueun 
eft  neceiTairement  6gale  ä  la  (bmme  de  leurs  mifes. 

§•  2.  Difinition  x%  Vefpirance  d'un  joueur  ä  un  jeu  de  hazard  eft 
la  fomme  avec  laquelle  il  pourroit  recommencer  de  jouer.  äcem^nie  jeu , 
aux  mSmes  conditions  &  6quttablement. 

§.    3  •  L  E  M  M  E* 

Si  tonßippofe  un  jeu  oü  il  y  ait  ra  chances  qualififes  {Se3. 1.  |-7.)i 
pour  que  ce  jeupuijß  etre  joui  iquitablement  y  quelsquejbient  les  gains  dt 
chaque  chance  y   il  faul  t^.  que  les  joueurs  ß)Unt  au  nombre  de  m.      :l.  Qut 
chacun  des  joueurs  amene  une  chance  differente  dh  celle  de  tous  les  autrts  co* 
joueurs.     j\  Queces  m  co  -  joueurs  jouent  en  unfeul  coup. 

Demonstration. 

i^.  Point.  Sr  l'on  fuppofe  plus  ou  itioins  de  joueurs  que  de  chances, 
le  produic  de  tous  les  gains  ne  peuc  ^tte  prem  avec  cercitude;  donc  le  jeo 
peut  n'ßtre  pas  egal  (§.!.)• 

2^  Point.     D'abord  il  eil  Evident  que  dans  Jcette^fuppoiidQiii  iiles 
gains  fbnt  faits  du  produic  des  mifes,  le  jeu  eft  £gaL    Je  dis  de  plas  que  dans 
toute  autre  fuppofidon  Ic  jeu  eft  in6gaL  —    Qu'on  le  nie.  —  D^s  lörs  il 
y  aura  un  gain  a  qu'aucun  joueur  n'am^ne;  ce  gain  eft  remplac6  par  ua 
mtre  b.     Sott  fait  a  —  b  zZc.    £t  comme  je  puis  donner  aux  gains  une 

(*)  Cette  Sedion  peut  <tre  fupprim^e  \  k  le^hire  fans  nuire  k  la  fuite  des  idto.     EOe  Ibppolc 
qu'on  a  fous  les  yeu^i  les  ouvrages  qu'dle  analyie« 
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valeur  quelcooqtie  (hyp.)  jerles  üjppok  taus  difF^retis,  afin  que  c  ne  (bic  pas 
z:  |/ro.  De  plus  admcttons  qu*on  ne  pcut  trouver  deux  autres  gains  donc 
la  difference  zz  c.  II  fuivra  de  IJi  que  la  fomrae  de  tous  les  gains  ne  fera 
plus  la  mdme  quedansiccas  pr6c6dent.  Donc  le  jeufc»in6gal  {d^f.L  §•  !.)• 
3^.  Point.  Si  les  co-joueurs  jouoient  en  plufieurs  coups^  les  joueurs 
lubßquens  ne  courroient  par  le  ni6nie  nombre  de  chances.  Et  par  conß- 
qoent  lejeü  ne  feroic  pas  6gal  (d^ß  L  §•  !•)• 

^COROLLAIRB. 

Si  l'dn  veut  eftimer  Tefp^rance  d'un  joueur  ä  un  jai  de  m  chances^ 
dont  chacune  peüc  ämener  un  gain  quelconque^  il  faudra  fuppofer  m  co« 
joueurs  au  m^me  jeu. ' 

§•  4.  Remarques  Voici  une  conception  de  L  Bemoulli  pour  faii« 
jouer  d'un  feul  coup  6quitablement  m  co^  joueurs  ä  un  jeu  de  m  chances, 

Soient  les  gains  refpeAifs  de  chaque  chance,  a^  bj  c,  &c  tels  que 
leur  fomme  £gale  Celle  de  la  mife  des  joueurs.  Qu'on  fuppofe  chacune  des 
quantit^s  a^  b^  c,  6cc.  cach6e  ä  part  dans  une  cachette  dont  les  joueurs 
ignorent  le  contenu  &  que  chacun  d'eux  en  prenne  une  &ps  choix. 

§•5.  THfiORfeMR 

Si  fai  p  chanccs  qualifiüs  pour  gagner  a;  q  pour  b;  r  poar  c;  ficc. 
mon  efperance  eß    n; . 

DiMOi^STRjiTlON. 

Le  nombre  des  chances  zr  P  +  J^  +  r  ßcc  Je  dois  eftimer  Tefpi- 
rance  quelle  que  (bic  la  valeur  de  cbaque  gab.  Donc  il  faut  fiippofer 
p  -|-  y  +  r  &c.  CO- joueurs  (§.  3.  CorolL).  La  fomme  de  tous  les  gains 
poflibles  &  par  confequent  la  fomme  des  mifes  des  co* joueurs  (§.  i.) 
ZZ  pa-f-^Ä-f-r^.  La  mife  d'un  des  co -joueurs  cft  Tefpenince  cher- 
chee  (§.  1.).     Soit  x  cette  e(p6rance.     On  aura 

pö   -j-   yi   -(-   rc  &c.   ZZ  P^  +    y*  4"   ^^  ^^• 
«c  par  confequent   x  zz  ^^  ^  ^*  +  ''  ^''  CO,  F.D. 

Kkk  X 
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CoROlIiAIRB      l". 

Soit  r  ZI   o,       p   z:z  q*        On  aura  *   Zu  .    Ce  qui  dl 

la  Frop^L  F.X  Jirt,conj, 

C  o  a  o  L  L  A  I  R  E   .  x'. 

Soit  p   ZZ  f  ZZ  r;     x  ZZ -.     Cc  qui  cft  la  Prop.IL 

P.I.  Art.  conj. 

§•  6.  Je  devrois  ä  pr6(ent  modiver  les  modifications  que  fai  appor« 
t^es  \  rexpofidon  que  Huyghens  faic  de  ce  principe.  Mais  je  me  perfuade 
que  ce  feroit  un  cravail  egalement  inutile  pour  ceux^  qui  lauronc  in6dit£  & 
pdür  ccu)^  qui  n'auront  pas  cru  convenable  de  Je  faire. 

Je  tue  cohtehterai  d'obfcrver  que  les  d^tnonftradons  des  Prop.  11.  HL 
P.I.  Art.  rc?/?/.  tcUes  que  les  donne  Huyghens,  fuppofent  ou  evidenres  oo 
\  demontr^es  des  viniis  qui  ne  le  (bnc  pas  pluis  que  ces  Prop.  m6mes. 

/  Pour  neiaire  qu'indiquer  Tobjet  de  cctte  obfervadon,  je  dirai  que  dans 

1a  Prop.  IL  P.  I.  Art.  conj.  pour  que  le  jeu  füt  ^gal  (aux  termes  de  \a  ikr 
finidon  du  §•  i.  de  cetce  Sedion,)  les  arratigemens  entre  les  trois  jooeun 
queia  "demonftradpn  fuppofe,  auroient  d6  6tre  faics  ainfi.  Soient  ces 
joueurs  Ly  M^  N.  On  convieot  que  L  etant  vainqutur^  L  gagnera 
ü  ZZ  XJC  - —  ^  —  c;  ikf  gagnera  b\  N  gagnera  c.  M  itam  vain^ 
queur^  L  gagnera  c;  M  gagnera  a  zu  %x  —  i  — c;  N  gagneca  b. 
iy  ^tant  vainqueur^z  L  gagnera  bi  M  gagnera  c;  N  gagnera  m  ZZ 
ajc.— .  b  — ►  c. 

.  On  eft  donc  force  de  convenir  que  les  d^monftradons  de  ces  dtux. 
Propofidons  manquoient  de  rigueur.  L'ongine  de  ce  vice  de  raifonne^ 
inent  eil:  dans  le  d6i&uc  de  definidon  du  mot  jeu  ^gdl.  Ce  mot  &tant  on 
el(6menc  de  la  definidon  de  Vefpirance^  l'ind^tenninanoo  du  premier  a  influi 
für  celui  *  ci ;  cellen^ent  que  fans  ßiire  violence  aux  expreiEons  de  |Iuy^eDS| 
on  pourroic  appliquer  l'idee  Stfpiranct  ä  uae  ibmme  quelconquc  plus  gran- 
de  que  le  plus  grand  des  gains  poiSbles. 


Digitizeä  by 


Google 


DES  Sciences  et  BELLBS-LsTtRES.  44,^ 

Sans  mW^cer  ä  prouvcr  ces  aflfcrtions,  je  me  boraerai  ä  remarquer 
qu^un  coup-d'oei!  rapide  crompe  aifemedc  dans  un  objet  de  cegenrt^  qui 
n'^chappe  ä  raccention  que  par  fa  fimplidt^  mdmc. 

§•  7.  Frincifb  DB  J.  Bernoulll 

Chacun  tfpere  ou  peut  etre  dit  efpirtr  et  qtiil  dait  infaälibUment  obtenir. 

Teile  efl:  la  d^finition  que  L  BernouIIi  fubfticue  ä  celle  de  Huyghens. 

Pour  prouver  la  Prop.  lEL  P.  I.  Art.  conj.  ( v.  §•  $ •)  ^^c  Auceur  iuppo- 
^  P  "h  ?  "f*  ^  ^^*  joueurs  de  la  mani^re  expliqu^e  au  ^.  4. 

Ces  joueurs  obcieDdront  infailliblemenc  entr'eux  la  (omme  de  tous  les 
gains  pa  -^  gb  -^  rc  &c.  Cette  fbmitie  eft  donc  leur  efp^rance  cota« 
le  (dtf/.). 

Mais  chaque  joueur  a  un  droit  6gal  ä  cette  (bftime.  Donc  chaque 
joueur  doit  payer  une  m^e  (bmnie  pour  acheter  ce  droit  «U^.    Ceft  ä  dirc 

miie  doit  etre  ZZ    - — -^—^ — -2- — r — • 

P  +  g  +  r  See. 

§.  8*     Quoique  ce  principe  de  J.  BernouUi  paroifTe  di^rer  de  celui 

de  HuyghenS)  cette  difierence  n'eft  qu'apparente. 

Le.mot  droit  egal  fignifie  que  les  chances  fönt  qualifi6e& 
Uaflertion,  que  les  joueurs  obtitndront  infaüUbUment  la  (bmme  des 

gains,  fondee  für  la  conceptioa  du  §,  4,  eft  equivalente  ä  TafTertion  de  T^ga- 

le  n6ceifit6  des  chances. 


9*  Principe  db  Moonttmort. 

Dans  la  Remarquc  für  le  Lemme  1*^  de  VBJPai  SAnalyßfur  lesjeux  dt 
ha^ard^  on  prend  pour  Evidente  la  Prop.]IL  ?.l.  ArUcotij.  (v.  Seä.  t. 

§.   lo.  Principe  de  Moyvrb. 

L'tntroduAion  du  trait^  de  la  Doärint  des  hafards  cmnmence  ainfi. 
Laprobabilu^  ^un  Mnemeru  tß plusgrandt.ou  moindrtßiivant  It  nofpbrt 
des  chancts  par  Itsqutlks  ilpeut  arrivtr  compari  au  nombrt  total  des  chances 
par  Usqueües  il  peut  arrivtr  ou  manqutr.     De  lä  cct  Auteur  conclud  la 
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jofteiTe  de  1  appr^ciation  d'une  probabilit^  par  une  fra^on.  H  paiTe  cnfuire 
k  reftimation  d'uo  gain  fortüic^  qui  confifte  ä  mulciplier  la  fonifne  e(p6ree 
par  la  probabilic6  de  robrenir.  II  demotitre  ce  principe  par  !a  fuppoficion 
de  plufieurs  perfonnes  qui  ont  le  m6mc  droit  k  robcenir.  Le  rede  n'eft 
qu'un  developpetnefit. 

Peut-dcre  auroic-on  du  exprimer  dans  le  paflage  que  je  viens  de  tra- 
duire  V^gale  po/Hbilitd  des  chances. 

Cecte  id^cfondamenrale  n'eft  pas  d^finje.  Et  ce  que  j'ai  dit  peut  fuffi« 
re  pour  conftater  les  d6finicions  du  §.  3.  StSt.  L  Lorsqu'on  die  que  pW- 
iieiirs  chances  fotic  ^galement  po(fibleS|  fi  Ton  n  y  fait  entrer  Tid^e  de  tcmps 
ou  d'efpace,  c'eftdire  qu'elles  n'arriveront  jamais. 

Je  ne  doute  pas  que  l'oubli  de  cecte  definition  n'ait  dono^  lieu  k  quel- 
ques raiicAnemens  (ur  la  nature  du  hazard,  dont  peuc-Stre-oo  reconnoin 
ffnuttlit^  ( V.  SeSL  HI.  §.12.)  Moyvre  ne  faic  pas  mendon  des  deux  der- 
ni^res  hypoth^ies  que  j^ai  Cp6dR6es. 

SECTION    IIP. 

Application    des    trois    hypothefes. 

.     §.  I.  i*^""  Hypothese. 

Pour  juger  fi  la  pretniire  hypothife  du  calcul  -des  gains  fortuits  eft  ad« 
ftiiffible,  voyons  commenc  on  s'y  eft  pris  pour  appliquer  la  theorie  \  la  pra- 
tique.  Pour  cela  je  vais  analyltr  le  probl^me  de  J.  Bernoulli  dont  j'su  ctte 
une  confeqüence  en  commencanc  ce  Memoire,  ce  qui  me  donnera  lieu  de 
jufti6er  Quelquestaflertions;  je  ticherai  enfuite  de  reconnoitre  les  prindpcs 
d'apY^s  le^quels  les  G6om£tres  po(l6rieurs  ont  perfe&ionn6  la  (blutioii  qu^ea 
donne  cet  illuftre  math^maticien.  Je  partirai  de  lä  pour  propofer  quelques 
obfervations  tendantes  ä  d^terminer  le  degre  de  confiance  qu'oo  doit  avoir 
aux  r^fultacs  de  ce  calcUl  &  les  cas  auxquels  il  eft  applicable» 

§.  %.     (*)  Sott,  unde^  de  t  faces^  dont  r  blanches  ^& ,  t  —  r  ZZ  s 
iioifer.     Je  joue avec ce de^  n t  fois  (**)•     Oncomptele nombre  des coups 

(^)  Ici  comme  ailleurs  je  vaiie  la  forme  des  propofitions  que  y^nUyfe, 
C^)  On  pem  cuncevoir  ce  dez  comine  un  prifoie  toornam  für  Ion  axe. 
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gagne  ij  ß  ie  contraire  a  lieu^  J^  g^g^^  zerp;  on  demande  quelle  eß  mon 
efpirance? 

Soienc  «,  jS,  y,  ^i  &c.  les  termes  de  la  puiiTance  nt  Am  binome 
T  ^  $1 

Les  chances  qualifi^es  (bnc  ä  ce  jeu  au  nombre  de  ^°^.  Je  les  (uppofe 
donc  6galemenc  necefTaires. 

Chacune  de  ces  chances  contienc  un  certain  nombre  de  faces  blanches 
&  plufieurs  chances  en  condenuenc  le  m^me  nombre ,  comme  je  vais  Tex« 
primer  par  ordre  en  ^crivant  au  delTous  de  chaque  nombre  de  ^ces  blan- 
ches le  nombre  des  chances  qui  le  produifent. 

Faces  blanches  o    i    % nr  —  n...nr  .....nr  J^  n ..ni\ 

Chances  «ßy....«       A       ...  y  ..^..      f       .......  x\ 


Touces  les  chances  plac6es  encre   A    &    ;   me  Font  gagner  ^    car 

«rill  r+i-  r  1 

ZI  •     Les  autres  me  tont  perdre. 

Soitmaincenancla  (bmmedecousles  termes  compris  encre  A  &  ^  zT  M. 
Soit  la  (bmme  de  tous  les  autres  termes  de  la  m£me  fuite,   lavoir 
(et  -j-^  -f-  y 4-  ü)  -|-    (<r  -f-  T  +  w +  %)    ZU   m. 

Mon  efpcrancc    ZZ    -tt IZ  — :. 

§•   3  •      Rtndre  mon  efpirance  au  jeu  pricident  tellemtnt  grande  qiiellt 
furpaffe 

*     T      * 

If 


Ccft  ä  dire  qu'il  faut  faire 


M  -^  m  c   4-    I 

Ceft  ün  Probleme  purement  math^matique  &  fufceptible  d'^cre  r^fohi 
en  augmentant  n. 

Exempk   1^.     Soit   t    rz    50;     r    ZI    30;      nt    ZZ    ^5550. 
On  aura    — - —  >    i^.      j4rt.  conj.  P.  IV.  fin. 

Exempk  %\     Si  A   ZI    00^  Tefpdrance  eft  infmie.  Ibid, 


\ 


Digitized  by 


Google 


4*48     NotJvBAVx  MiiACiKus  i>r  l'AcadiSmie  Rotals 

§.  4«  Remarquc  I«  Un  coup^-d'oeil  jette  fiir  la  inarche  de  cecte 
folution  fera  voir  que  touces  les  propoficions  dont  eile  efl  compoföe  dep^en« 
dent  de  la  Prop.  HL  F*  L  Art^corij.  ou  fonc  partie  de  la  throne  de  la  qtian« 
mi  difcrke«  La  fuite  a^  0,  y^  i  &a  eft  indiqu6e  par  la  Prop.  XIL 
P.i.  ^rr.  conj.  laquelle  d6rive  presqu'imin^diafemeiic  de  la  Prop.  IH.  P.  L 

(v-Seai.  §.!.)• 

§.5.  Remarque  TL  Tai  (uppofö  t*'  chances  egalemenc  n^ceA 
iaires.     Tai  crouve  que  les  gains  produits  par  ces  chances  6coienc  M.    Tai 

pris  leur  produit  moycn    —  pour  mon  e(p6rance. 

Si  aux  faces  blaoches  &  noires  d'un  dez,  je  fubftitue  deux  ph^omenes 
nacurels  ou  deux  ev&iaetnens  quelconques  qui  s'excluent  mutuellement,  je 
pourrai  faire  )e  mdme  raifonnefiienc  en  partant  de  la  mdme  hypoch^fe^ 

Par  exetnple;^  t  defignanc  Tann^e  cropique  6c  /z  un  fort  grand  nombit; 
fi  dans  !e  cours  de  nt  \ouriy  nr  onc6c6orageux^  ns  fereins;  jepouirai 
gager  M  concre  m  ou  plus  de  c  contre  i    que  le  vrai  rapporc  des  jours 

orageux  aux  jours  (ereins  eft  compris  entre  les  liitiites  — =— •      Mats  il  £utc 

faire  pour  cela  une  fuppoiicion  equivalente  aux  tröis  (uppoiidoos  fuivantes« 
La  i^'*  que  le  rapport  de  ces  deux  efpeces  de  jours  eft  leinöme  chaque  anneCi 
La  %^  que  fi  Ton  r6petoicces  nt  Experiences  r"^  fois«  toutes  les  com- 
binaifons  concevables  entre  nt  jours  (dont  nr  orageux^  ns  (ereins)  ar- 
riveroient  n^ceiTairetnent.  La  3^  que  celui  qui  ne  gage  qu'une  fois  doit 
payer  le  gain  moyen  de  celui  qui  auroit  gag6  r"'   fbis. 

§•  6.  Remarquc  HL  Si  /i  ZZ  »9  c'eft  ä  dire  fi  avec  le  dez  oa 
fait  un  nombre  infini  d'exp6riences ,  il  eft  aifö  de  prouver  que  m  dcwient 
iiifini,  &  M  un  infini  d'un  ordre  fup^rieun 

On  voit  que  la  denomination  de  c^rm£/^<(  donn6e  ä  cetee  probabiSit^ 
infinie  dans  la  confequence  allegu^e  au  commencement  de  ce  M^iaoirc 
(ScSt.  I  §•  i»)  n'exclud  pas  une  poflibilit^  m^me  infinie  du  contraire. 

Cette  expreffion  fignifie  que  fi  l'on  m^loit  tous  les  gains  ^  ceux  qui  (bnt 
nuls  6tant  infiniment  moins  nombreux  que  les  autres,  Talliage  n'en  ferok 
pour  ainfi  dire  pas  altere. 
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Le  probt^me  fuivant  of&e  une  applicatioh  de  cette  Remarque. 

^.   7.      On  demande  la  probabilite  qu^un  point  donne  (p)  für  une  iigne^ 

devienne  le  centre  d'un  artain  ccrcle  qui  doit  nictjfainimnt  avoir  fon  centre 

für  cette  Ugne^  mais  dont  on  nt  connoit  iailleurs  aucTune  autre  däermination? 

Le  nombre  des  points  de  la  ligne  6tant  infioi,  cette  probabilit6  eft  in« 
finiment  petite» 

§.  8*  Ohjection.  Donc  fon  coraplemcnt  eft  infiniment  grand,  c'eft 
^  dire  qu'il  eft  fAr  qüe  le  cetitre  en  queftion  ne  tombera  pas  für  le  point 
donn6.  Le  m^itie  raifonnement  s'appliquant  ä  toüs  les  points  de  la  ligne^ 
il  eft  (ur  que  le  centre  en  queftion  ne  tombera  pas  fiir  cette  ligne  ^  ce  qui 
eft  contradiÄoire  ä  Thypothtfe. 

Kiponß.  Lorsqu'on  dit  que  la  probabiIit6  contre  le  point  p  eft  infi- 
nie,  cela  fignifie  que  fi  tous  les  cas  poffibles  aroient  lieu^  c'eft  ä.dire  fi  le 
centre  tomboit  fucceflivement  für  tous  les  points  de  la  ligne  donn^e;  & 
qu'il  füt  convenu  que  le  feul  point  p  me  feroit  gagner  :^iro  &  que  tous  les 
autres  me  feroient  gagner  i ,  je  gagneröis  une  fomme  infinie,  &  le  gain 

moycn  de  chaque  coup  feroit   zi    — ^^^^^     ZI     —    —    ^  >   d'^^  ^  ^ 

fulte  que  mon  efp6rance  feroit  la  m^me  que  fi  le  centre  fut  tomb6  hors  de 
la  ligne. 

Quelques  Auteurs  ont  abufe  de  ces  expreflions  des  Geometres  faute  d'a« 
voir  fait  attention  au  fens  que  je  viens  de  ddvelopper.  If  there  be  a  poßi^ 
bility  that  it  may  kappen^  tke  ha:^ardis  t^ot  infinite.  The  world  the^ 
refore  cannot  &c*  Wollafton.      Religion  of  Notare.     Sed:.  V.  p.  84* 

§.  5,  Moyvre  a  refolu  le  Probleme  que  s^£toit  propofe  7.*BernouHi 
.($•  x«)  d'apr&s  les  m^mes  principes  &  n'a  perfedionne  que  le  caicul,  auquel 
ila  donne  plus  de  precifion;  d'oü  eft  r6fult6  Tavantag^  eftentiel  d'obtenir 
des  limites  plus  refTerr^es  du  rapport  qu'on  veut  d^terminer. 

§•  IG.  Cet  auteur  prouve  d'abord  que  lorsqu'on  fait  un  grand  nom^ 
bre  d'Exp6riences ,  Te^^rance  d'obtenir  un  rapport  qui  s'ecarte  du  rapport 
vrai  eft  tr^s-pcritc.  Ceft  l'objet  des  Probl.  72.  73.  Doclr.  of  chancesj 
fondes  für  la  i"'  hypothfefe  (§.  7.  Scft.  i*")  dont  FAutcur  tire  des  Corol- 

Notn^.  M4m.  1780..  L  1  1 
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laires  auxquds  il  donne^  ü  je  ne  me  trompe,  trop  d'extenfion«  Lk-defTus 
Moy vre;  fe  propofe  une  difSculte  ä  röfoudre.  P^ii  le  grand  pouvoir  du  ha- 
rardy  tes  evimmens  pe  peuvent-ils  pas  au  bout  (Hun  long  temps  etn  arrivts 
dans  une  proportion  diffinnu  de  celle  vers  laquelle  ih  tendent.  Suppofe^  par 
txempkj  qu^un  ivimment  puiße  igalement  arriver  ou  ne  pas  arriver^  n^eß^ä 
pas  pojßbte  qu^ apres  gooo  Expiriences  cet  ßv^nement  fut  arrivi  xooo  fois  & 
eüt  manqui  tooq.  II  conviendroit  donc  de  diter miner  combim  on  peut  ga^ 
ger  qiiun  auß grand icart  de  la proportion  rhlle  na  pas  eu  lieu^  —  Cet 
.  Auteurrdpond  que  c'efl  W  le  Probleme  le  plus  difficile  de  touce  la  di^one 
des  ProbabiUt^s  &  il  en  donne  ia  (blucion  qui  ne  difiHbre  de  cfelle  de  J.  Bei^ 
noiilli^  comme  je  viens  de  le  dire,  que  par  plus  de  precißon^  par  des  adreA 
fes  de  calcul  &c  nulleinent  par  les  principes.  II  arrive  ainfi  ä  la  m^me  con- 
dufion  qiie  ce  detnier  G6oin6cre»  (ayoir  qu'en  prenant  des  liimces  coove- 
nables  &  cr&s-  petites  relativementy  pour  le  rapport  dont  on  eftime  hipTO* 
babilit^ ;  &:  en  multipliant  tndefininient  les  exp6rieRces  y  on  pourroir^^r 
une  fomme  toujours  plus  grande  &  enfin  infinie  contre  ün^^d'obtemr  im 
rapport  compris  entre  ces  limiies. 

§•   I  !•     Voici  commenc Moyvre  d^duit  de  lä  une  conföqueoce  gtnfe* 
rale  für  la  nature  du  hazard.      On  trouvera  dans  tous  les  cas  que  quoiqut  k 
ha^ard  produiß  des  irrigularltes ,    cependant  on  pourroit  gager  Finfini  qut 
dans  la  fuite  des  temps  ces  irrfgularitis  auront  un  rapport  nul  ä  la  recurrens 
ce  de  cet  ordre  qui  rifulte  du  dejfein  primitif  (  *). 

$•  I  z»  Si  le  hazard  expnme  les  caufes  ignor^es^  ce  n'efl:  qu'en  6tu« 
dianc  ces  caufes  dans  la  Nature  ^  qu'on  peut  reconnoitre  fi  elles  ont  ou  non 
«ne  marche  reguliere. 

Si  au  contraire  on  entend  par  hazard  des  caufes  qui  agiflent  tootes  ^ga- 
lement  &c  qui  fe  fuccfedent  les  uncs  aux  autres  dans  Tordre  le  plas  regulier, 
la  conteniplation  des  effets  produits  par  de  pareilles  caufes  aous  conduira 
inevitablement  ä  retrouver  dans  leurs  caufes  cet  arrangement  hypotb^tiquc, 

Voilä  pourquoi  ces  raifonnemens  (ur  la  nacure  du  hazard  fond^s  fidr 
une  th^orie  purement  mathematique  me  femblent  manquer  d'objet. 
(*  )  Cecte  remarque  fast  la  mattere  de'  TEpitrc  d£dicatoire  de  Moyvre  \  Nevcon. 
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Us  ont  donn£  lieu  ä  des  conföqpiences  hazard6es.  ,^Puisque  daos  le 
calcul  des  probabilites^  die  un  Auteur^ftimable,  il  a.fallu  queles  aftres  (ui- 
vifletic  une  infinite  de  FaufTes  routes  avant  de  trouver  ceUe  qui  (e  combine 
avec  le  (yft^me  univerfel;  je  ferai  toujours  fondö  ä  dire  que  le  dogme  de 
Texiftence  de  Dieu  eft  k  Tegard  de  Tathöisme  dans  le  rapporc  de  Tinfini  k 
Funite. "  Phil,  de  la  Nat.    T-  V,  p.  1 9  5  • 

§•13.  J.  BernouUi  &  Moyvre  fuppofent  le  rapport  vrai  connu  & 
d6cerniinent  d'apris  cette  fuppöficion  le  nombre  d'£xp6riences  ä  faire  pour 
obcenir  un  rapporc  entre  deux  limites  affign^es.  Mrs Bayer  &  Frice  {Trans. 
phiU  176^.  6^.)  avoienc  propofö  une  m6thode  pour  trouver  ce  rapport 
fuppofö  inconnu.  Mais  le  travail  de  M.  de  la  Place  für  cet  objec  me 
difpenle  d'en  analyfer  d'autres. 

Quoiqu^un  efpric  accoutum6  aux  abftradions  &  doue  d^une  attendon 
forte  puüle  fupplöer  la  d^monftration  d'unepropofition  que  cet  Auteur  pofe 
en  principe ,  je  me  crois  oblig6  par  la  nacure  de  ces  recherches  ä  la  dönner 
ici  en  peu  de  mots  en  y  joignant  quelques  remarques«. 

§.  14.  (*)  Deux  fernes  A,  B,  contünnent  des  billets  blancs  &  noirs. 
Pai  tirides  biUets  de  Vune  des  deux.  Etfai  trouvi  que  les  blancs  ^toient  aux 
noirs  dans  un  certain  rapport  n  Tai  puiß  tous  ces  billets  dans  A|  ou  tous 
dans  B;  tun  de  ces  cas  eß  auß  pojßble  que  fautre.    Dans  FUrne  A  la  pro^ 

babiliti  d^obtenir  le  rapport  r  (/?  — ;  dans  turne  B  la  probabÜiti  d^obte^ 

nir  ce  mime  rapport  s  eß  --^  on  demande  quelle  eß  la  probabUiti  que  fai 

puiß  dans  tUrne  A;  ou  quelle  eß  ttfpirance  refpeclive  de  deux  joueurs  dont 
tun  gagneroit  i  fi  fai  puiß  le  rapport  r  dans  A  &  tautre  gagneroit  i 
fi  fai  puiß  dans  B  ce  meme  rapport? 

£tablir  qu^il  eft  6galement  pofiible  de  puifer  dans  les  deux  Urnes,  c'ef^ 
dire  que  für  xm  tirages,  m  fe  fönt  dans  TÜrne  jiy  m  dans  llJrne  Ä 
Soit  X  l'efp^rance  du  joueur  qui  gage  que  le  rapport  r  eft  (brti  de  lUrne 
A^  foic  y  l'efp^rance  de  celui  qui  gage  pour  TUrne  B.     Le  i^'  joueur  a 


(*)  V.  la  noce  (♦)  au  J.  %. 
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§.  15.  Rtmarqut  L  Si  Ton  ne  fuppofe  pas  l'^gale  po(fibilit6  de  ti- 
rer  dans  ks  deux  Urnes,  il  faudra  faire  une  fuppoßtion  plus  difficile  k  expn« 
mer  quoique  plus  (irnple  en  apparence ,  favoir  que  les  chaaces  que  repr^* 
feintent  les  lettres  K^  K'  foient  egalcment  poffibles.  Ccft  pourquoi  j'ai 
fvi£ivi  la  premifere.  Et  pour  Tenoncer  en  deux  mots,  j'appeUerai  de  Cel- 
les Urncs  igakment  poßiblts. 

§•  1 6.  Rtmarqut  II.  Au  lieu  de  deux  Ürnes  (1  l'oo  en  fuppofe  plu- 
iieurs  6galement  poffibles  ^  on  crouvera  de  m^me  que  les  probahätoÄ  d'.a- 
voir  puiß  dans  chacune  fönt  entr^elles  comme  K^  K\  K'  &c; 

§•    17.     Rtmarqut  HL     Dans  tout  Probleme  r^ladfaux  probsAiMs 
ce  qu'on  cherche  peut  ^tre  compar6  ä  Tobjec  de  cette  queftipn.     Elle  pt^ 
fente  quatre  condiäons  dont  crois  quelconques  d6terminent  la  quacribie; 
Les  voici  fous  une  forme  interrogative« 

1.  Ayant  nr6  m  billets  d'une  feule  Urne  quelle  efl  la  probabilit6  que 
fai  puif6  dans  Turne  A} 

%.  Quelle  eft  la  probabiütd  pour  cfaaque  Urne  d'amener  le  rapport  r? 

3*  Si  j'ai  obtenu  le  rapport  r  quelle  eft  la  probabilit4que  j'ai  puiß 
dans  rUrne  A} 

4.  Quel  eft  le  rapport  r  qui  fatisfait  aux  probabiKt^s  pr6cedeiites  fiip« 
pofies  connues? 

'§.  18.  Bjtmarqut  IV.  Dans  la  Remarque  pr^cidente  la  1^  que- 
ftion  tend  ä  d^terminer  fi  les  Urnes  fbnt  ^galement  poffibles.  -  Suppöß 
qu'elles  ne  le  foient  paS|  mais  que  je  connoifFe  le  rapport  de  leurs  düföreo- 
tes  poffibilit6s,  ou  la  probabilit6  qu'un  drage  de  m  billets  a  €t€  faiit  dans 
chacune  d'elles;  il  fuffira  de  reduire  ces  probabilites  au  möme  d6noinina« 
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teUr  &  de  fi^pofer  un  nombre  dlJrhes  egal  ^.la  (omme  des  Num£rateurs 
pour  avoir  des  Urncs  cgalciticnt  poiTibles*  .  Cette  Remarque  pcpt  fc  d^- 
duire  d'un  Principe  pofö  par  JVL  de  la  Place  dans  un  pr6c6dent  Memoire  (*), 
;  §•  1 9*  Remarque  V.n  Tant  qu'on  laifle  ind6tbrimnecs  les  probabi« 
lit^s  rcfpeÄivcs  pour  cTiaqucUrne  d'amener  le  rapport  r,  on  a  droit  de  (up^ 
pofer  un  nombre  quelconque  d'Urnes  ^alemciit  pofSibles;  car  en  faifant 
nulle  la  probabilic6  de  cirer  le  rapport  r  de  certaines  Urnes,  c'efl:  comme 
dGi  on  les  avoit  declar^es  impoffibles. 

§.   ao.      Remarque  VI«      m  6tant  le  nombre  des  biUets  (ires,    qut 

N  expHme  tous  les  billcts  contenus  dans  une  Urne,  &i  foit  r  zi  r-;  pour 

que  la  x^  qaefBon  de  la  Remarque  HI.  ne  foit  pas  contradidoire  il  faut  que 
a  -^  b  <i  o\x  ZZ  m.  Or  dans  la  fuppoiition  de  M.  de  la  Place  jV  iz  w  • 
Donc  dans  cette  fuppofition  ö  -{-  ^  :  ]V  <    ou  zz  m  :    oo. 

§.  11.  M.  de  la  Place  fe  (ert  du  principe  que  je  viens  d^expofer 
C§.  14O  pour  refoudre  deux  Probl6mes  dont  le  buteft  de  d^tcrminer  Ic 
rapport  des  cauies  par  r£xp£rience.  La  derni^re  Remarque  qu'ofFre  le  fa« 
vant  Memoire  que  j'ai  ibus  les  yeux  eft  relative  ä  la  i^'^  hypothife  du  calcul 
des  gains  fortuits  &  je  vais  la  prefenter  fous  un  point  de  vue  reladf  ä  Tob-» 
|et  qui  m^occupe. 

§.  a  1.  Au  jeu  de  Fiter sbourg  fi  la  piece  r^eß  pas  tout^  a  ^fait  juße^ 
ouenginiralß  les  caußs  qui  determinent  croix  fönt  plus  ou  moins  efficaces 
que  Celles  qui  determinent  piky  Pefpirance  de  Pierre  eß^elle  augmtntü  ou 
diminuie? 

Pour  refoudre  cette  queftion  il  faudra  partir  du  principe  que  la  piöce 
penchera  auffi  fouvent  pour  croix  que  pour  pile. 

D'aprfes  cc  principe  M.  de  la  Place  determine  l'efp^rance  de  Pierre.  Et 
il  r6(ulte  de  (a  (blution  que  files  joueurs  conyiennent  de  s'arr^terau  $^coup; 
Tefperance  n^eft  point  changee  par  la  faufTet^  de  la  pifece.  S'ils  convien- 
nent  de  s'arr£ter  avant  le  5^  coup,  Te/p^rance  efl  moindre  avec  la  pi^ce 
fauüe;  mais. eile  eft  plus  grande  s'ils  s'arrdtent  plus  tard  qu'au  S^coufu 

C*')  Sav.Etr.   T,  VI.  p,  3^0. 

LH  3 


Digitized  by 


Google 


454     NouvBAt^x  MiMOfAss^'DB  l'Acadj&jcib  Royale 

%  ^ 3 •  Je  vais  dMuUt-cttt»  v6nti  avec  ün  peu  plus  de  detail  daiis  le 
but  i^  de  faire  remarquer  pourquoi  c^eß  au  ^  coup  a  peu  pris  que  tefpi* 
roTKC  eß  igale;  x^  de  dötermiher  qudU  devroit  etn  la  faujftti  de  la  pikt 
pour  que  fefpiranct  dt  Pitm  au  6^  ^oup  fut  cncort  la  mimt  qutfi  la  piict 
itoit  jußt.     '   . 

L'apparenca  contradidion  entre  cecte  derni&re  queftion  de  la  foraiulc 
de  M.  de  la  Place  vient  de  ce  que  pour  obtenir  cctte  formule  il  a  &Uu  iie- 
gliger  une  quancite  negative  d'un  dcgr6  plus  61ev6  que  les  quaödtes  pofiäves 
^6glig6eä  aufS,  ce  qui  a  n6ceflairemenc  un  peu  augmente  Tefpenmce,  mais 
d'une  grandeur  qu'on  doit  regarder  comme  nulle  lorsque  la  &uilet6  de  U 
piice  eft  trks-petite. 

§.  X4.  Pour  r6(pudre  la  queftion  propofSe  (§.  14.)  voici  coinment 
je  raÜbnne. 

i      Soft  la  Probabilic£  pour  croix  --==—.  Pierre  a  une  chance  pour  — -, 
une  chance  pour  ^ .     Ainfi  eftimant  fon  eQ>erance  dans  fune  &  lautre 

de  ces  fuppofirions  je  prendrai  la  moitie  de  la  fomme  de  je  la  compareraSi 
avec  re(p6rance  de  Pierre  dans  le  cas  oü  la  pi^ce  efl:  jufte. 

§•  a5.  La  Partie  oü  Ton  s'arr^te  au  j^'coup  ofFre  a'a^  chances 
qualifi6es  que  je  fuppole  egalemenc  n6cellaires. 

Nombrt  des  chances  de  chaqut  efpht  avec  um  piict  jußt  ou  la  Proba^ 
hiliU  =z   l. 

i6a^  chances  pour  gagner    x 

8^^  •     -  pour  -     -      X 

^a*  •     .  pour  -     -     4 

%a^  -     -  pour  -     -      8 

a'  -     -  pour  -     -   1(5^ 

a^  -     -  pour  -     •»  ^^ro.-" 
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Nombndtsckancesde  chagueejpice  avecunepUcefauffeoulaProbabila^  z:-=-. 

.a.\6a^  chanccs  pour  gagner    i 

Ä*  —  I  .  8  ä'     -     -  ppur  •     -      » 

ü'— ^•4a*     -     -  ponr  -     -      4 

Ä*  —  I  •  X  a       -     -  poiir  -     -      8 

Ä^  -[-  X  a'  —  3  a       -     -  pour  -     ^16 

.  §•  x^.  £q  comparanc  ces  deux  tabicaux  on  voit  que  les  gains  au  i^ 
fant  plus  grands  qu'au  x^  de  la  quantite  xa.8  +  3a.i6^;  cequi 
augmcntc  Teiperance  dela  quantite  -~  zz  -^,  quantit6  n6gligible  lors- 

que  a  eil  fort  grand.  Mais  (i  a  <  V^  | ,  les  gains  de  toute  e(p^ce  k 
la  i^  (bmme  feroient  plus  grands  que  les  gains  correfpondans  ä  la  x^  &  la 
diff^rence  qui  en  r^fulteroit  pour  Tefperance  ieroit  fenßble» 

§.  xy.  Si  la  Partie  eft  en  fix  coüps  on  trouvera  par  un  proc^d6  ana- 
Jogue  la  fomme  des  gains  produits  par  toutes  les  chances  qualifiees  dans  le 
cas  oü  la  pi&ce  eft  jufte  fuperieure  ä  la  denii*(bninie  des  gains  aux  deux  Par* 
ties  faites  avec  la  pifece  faufle^  de  la  quantit6  5  a^  •  3  x  —  p  a* .  3  x  —  3  x. 
D*oCi  il  r^fiike  que  Pefpörance  avec  une  pifcce  faufle  fera  la  m^nie  qu'avec 

une  pifece  jufte  fi   5  a*   zz   5>Ä*-f-  i ,  c'eft  >  dire  fi  a   ZZ   Y — —-^^ 

ZZ   i'38   environ,  en  donnant  aux  racines  une  valeur  pofitive. 

La  premi^re  forniule  de  M.  dela  Place  auroitdonn6  lem^mef^fultat;  car 

comme  dans  cette  formule  x  exprime  Ic  nombre  des  coups,  — == —  la  proba* 


0. 


bilir^,  fi  Ton  y  fait  x*   zz    <?  1  &  la  formule    ZI  x,  on  trouvera  ^   ZZ 
V ZZ  073  environ;  or     ^  ZZ  — = — —  cnviron. 

§.  x8.  Le  nombre  des  chances  qui  donnent  :j^^ro  eft  conftam- 
incnt  plus  grand  dans  le  cas  oü  la  pi&ce  eft  faufte.  £b  g6n6ral  il  y  a 
toujours  de  l'avantage  ä  fe  fervir  d'une  piece  inegale  lorsqu'on  gage  d'a- 
mener  plufieurs  fois  de  fuite  une  m^me  face  de  la  piöce,    parce  que 

a  -rj^  ,1    -4"    a —  I    >   xa",  lorsque  m    >   1. 
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Par  exemplei  ibic  m  Z2  x^  a  zz  3$  c^eft  k  dire  quo  la  Partie 
(bit  en  deux  coups,  ^  que  riQ6galit6  de  la  Pi^ce  foic  teile  que  l'uoe  des 
faces  tombe   i  fois  &  T  autre   (eulement   une   fois  für  3»       On  aura 


.2  3 

I  +  Ä  +  I    


10;    4  a*  z:  3  ^*     L*e(p6rdnce  d'amener  deux  chan« 

^  .-  ■'      "       .  • 

ces  homonymes  confccutives   ZI   ff    >  ^. 

Ceft  aufli  la  conßqucnce  qu'oa  eüt  pü  tirer  du  Probl.  74.  Doclr.  of 
chances  de  Moyvre. 

§•   z^.     La  folution  du  Probleme  pr6c6dent  repofe  für  le  prindpe 
qu'il  y  a  6gale  pröbabilit6  pour  que  la  pi^ce  p'enche  ä  croix  ou  \  pile.      Ce 
qui  fignifie  que  für  x  Parties  la  piice  penchera  une  fois  pour  croix  &  uoe 
fois  pour  pile:  deforte  que  le  feul  efFet  de  certe  fuppoficion  eft  de  (e  repre- 
(enter  Croix  &  pile  comme  6galemenc  pofSbles,  au  lieu  de  fe  les  reprdfencer 
comme  6galement  n^ceflaires  (Sc£l.  L  §.  30«      Ainß  Ton  a  feulemeot  dou- 
ble le  nombre  des  cHances  qualifi^es  &  chang6  Tordre  dans  leque/  chstquo 
Yace  ecoit  fuppofee  tomber;   &  fi  chaque  chance  qualifi^c  rapportbit  uo^ 
mSme  fomme,  la  faufTete  de  la  pi^ce  ne  changeroic  en  rien  refperaoce,  Coot 
qu'on  gageat  pour  croix  ou  pour  pile. 

On  peut  par  un  proc£d6  analogue  reculer  ind^finiment  le  terroe  auqud 
on  fixe  Pegale  pofIibilit6  des  deux  6venemens,  parce  qu'on  peut  multipber 
indifiniment  le  temps  t  (Seft.  L  §.  3.)- 

Ainfi  je  pourrois  dire;  foit  — =y-  la  probabijitc  que  la  piece  penche 

en  faveur  de  croix.  Nc  voyant  pas  plus  de  raifon  pour  le  Hgne  -(-  que 
,pour  le  figne  — ;  j^eftimerai  Tefperance  de  Pierre  dans  Tune  &  Vzxxxxtfup^ 
pofition  &  la  demi-ibmme  de  ces  efp^rances  fera  Tefperance  chercb^;  /an- 
quelle fe  trouvera  6gale  ä  celle  qu'eut  donn6e  la  pi^ce  jufte.  ou  la  probabi- 
lit6  f.  Et  finalement  ce  calcul  fupj>o(e  toujours  que  für  %m  Fardes  ä 
croix  <^  pile  I  il  y  en  aura  neceflairement  m  de  chaque  efp^ce. 

§.  30«  Partons  d'une  (iippofition  difFerente;  favoir  quc^  qudle  qat 
foit  la  face  pour  laqutlU  Pierre  parie^  la  probabilitd  (farmner  cette  face  foit 
toujours  un  peu  plus  grande. 

Soit 
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Soic  cette  probabilit6  '       •  .     Suppofbns  avec  M.  de  la  Place  que  les 

unit6s  gagn6es  au  jeq  de  Pctersbourg  foienc  des  pi^ces  de  deux  6cus;  que 

jc  defignele  uombre  des  coups  apr^s  lesquels  les.joueurs  convieonent  de 

,s*arr^ter;  JE  Tefp^nuice  de  Ficrrc.     Nous  irouverons  avec  ce  G6om6cre, 

&  par  unc  fomniadon  de  fuite  bicn  fimple  E  ZZ  -^ —       J^""  ^   ""''■ 

Seit  X  iofinie,  &laquandc6  ir  finie  &  plac6c  entre  les  limites  ^^ro 
fic  i;  encecasla  formulc  devicnt  E  ZZ  ^,  quandc^  finic 

$•  yi»  Suppo(bns  un  inftant  qu'aucune  autre  cau(e  n'influe  für 
relp6raiice  de  Pierre ,    nous  pourrons  raiibnner  ainli: 

Puisque  la  (uppoficion  d'un  16ger  pencfaant  en  Blvcuv  de  la  fiice  pour 
laquelle Pierre  parie  donne  uae  efperance  finie;  inverßment  fi  l'efp^rance 
^ft  finie  I  il  en  &uc  condorre  que  la  face  pour  laquelle  Pierre  parie  a  tou^ 
jours  un  peu  plus  de  penchant  ä  tomber  que  l'aucre. 

.Sappofonsy  par  exemple,  que  dans  le  faic  E  zz  Si  j'^urai  ^  zz  7^ 
Et  la  probabilic£  d'amener  la  face  pour  laquelle  Pierre  parie  zz  7*  Cc 
qui  iiippoferoic  un  efForc  inapper^u  de  la  part  du  jcAieur  pour  terminer  la 
parde. 

§«  3  X«  L'abftradion  que  nous  avons  faice  de  toute  aucre  cauie  de 
diminudon  ä  Tefp^rance  de  Pierre  n'efl:  pas  naturelle;  ainfi  lors  mdme  <fxc 
Celle  que  je  viens  d'indiqüer  en  paflant  ne  (eroit  pas  admiffible,  il  n'en  fau* 
droit  rien  conclurre  pour  la  valeur  de  cette  q^6rance  que  mon  plan  ne 
•ffl'appelle  pas  ä  appr^cier  aduellement;  mais  on  pourra,  fi  je  ne  me  trompe^ 
Jui  appUquer  une  lies  r6flexions  fuivantes  dont  Tobjet  ed  beaucoup  plus  g6- 
n6raK  Elles  tendront  ä  pofer  quelques  principes  für  l'art  de  determiner  la 
probabiiite  des  £v&nemens  par  rexp6rience,  auxquels  TexpofS  que  je  viens  de 
Bare  des  m6diodes  employ^es  pour  cela  devoit  fervir  de  point  d'appui. 

§•33«     £46  calcul  des  probabiUt^s  s'applique  ä  deux  objets^  les  feüx 
de  hazard  &  les  6v&neniens  tant  nattirels  que  pofidques« 

ITovr,  M6m.  1780,  M  m  m  . 
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Les  uns  &  lesautres  fönt  d^cermin^s  par  descaufe^  qui  nous  fbncin« 
connues  en  tout  ou  en  parde. 

Mais  il  y  a  cette  difF^rence  eiTentielle  entr^eux  que  dans  les  jeux:  nous 
fbmmes  nous-mäxnes  au  nombre  des  caufes  agiflantes  &  d^cerminacrices  des 
dv^nemens* 

Le  but  dans  lequel  nous  agifToos,  efi:  coujours  d^  maincaiir  une  par« 
faitc  6galit6. 

A  cec  efFet  i^  nous  d^cruifbns  autant  qu'il  efl  en  nous  les  caufes  d'in^ 
galice  int6rieuFes  qui  pourroient  exifter  dans  les  inftrumens  du  jeu.  x^  Nous 
travallons  aufli  (quelquefois  (ans  nous  l'avouer)  ä  detruire  les  caufes  ext6- 
rieures  d^inegalit6» 

§•   34.     Suppöfons  qu'on  joue  ä  croix-pile  une  fomme  importante, 
on  aura  foin  que  la  pi^e  foit  bien  jufle.     Pour  s'en  aflurer  rouvrier  n'aura 
pa&  de  moyen  plus  ßir  que  de  d^cruire  les  caufes  ext^rieüres  d^in^gafice  le 
plus  qu'il  lui  fera  poffible  &  d  eprouver  fi  en  ce  cas  la  pi&ce  ipume  äcermd^ 
vement  ä  croix  &  ä  pile,  en  forte  que  fi  fon  analyie  le  fens  de  wo»  cx^ 
ftt&onpUce  jußcj  on  trouvera  que  c' eft  une  pi^e  teile  qu'eo  balan^mt^ 
comme  on  le  fait  au  jeu^  les  .caufes  ext6rieures  qui  am^nent  croiz  ou  pie^ 
eile  tombe  alternaävement  für  ces  deuxfaces  ou  ä  peu  de  chdfe  pr^   Ceft^ 
ifi  je  ne  me  trompe,  dans  cette  d^finidon  &  dans  cette  remarque  fi  ftnpfe 
que  git  la  fblution-des  difficult^s  faites  ä  Toccafion  du  Probleme  de  Fters« 
bourg^  ainfi  que  je  l'mdiquerai  ailleurs.     Apr^  avoir  vt  le  travaü  da  fou« 
rvrier,  r^fldchiflbns.ä  l'aäion  des  joueurs.     Comme  le  premier  bdaoce  les 
-caufes  ext^rieures  pour  favoir  fi  fa  pi&ce  efi  jufi:e,  les  joueurs  ä  leur  toor  en- 
vifageant  la  pifece  commc^üfie  n'auront  pas  d'aucre  vue  que  de  s'afliiner  Je 
Feg^t6  des  caufes  oct^rieures.     M6contens  peut^^tre  des  pr6caatiQD$  or- 
^inaires^   ils- remplaceront  les  mains  par  un  refibrt  qui  lanceia  k  pttee. 
Mais  fi  la  ^ihct  ^oit  pbfSe  für  le  refibrt  tous  les  coups  du  m^me  c6t£,  il 
paroit  qu'on  nüiroir  ä  l'i^galit^  qu'otia  en  vue.     L'on  en  viendroic  donci 
pofer  la  piice  alternadvement  für  cröix  &  fiir  püe  avant  de  ^re  a^^r  Je  re^ 
fort     En  g^n^ral  pn  remarquefa  que  les  efForcs  maiufefles  ou  inappergus 
des  joueurs  tendent  ä  fiure  fucc^der  ua  Coup  de  croix  ä  un  coup  de  pik  & 
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r^ciproquement.  Ce  qui  peut-^cre  eft  la  caufe  d'un  elTec  ob&rv£  pa? 
MM*  d'AlcmbcrtficdeBuflBbn/  (avoir  que  les  chances  homonymes:  conßaai^ 
Vis  fönt  moias  friqtuntts  qut  toute  autrc  tfpict  de  chance.  Si  Pon  fc  borne« 
\  admettre  daos  les  pi^ces  une  in^galite  int^rieure  ou  ext^rieure  d'apr&s  le$ 
principes  expoßs  ci-defTus  (§.  x^.))  on  arrive  ä  un  r6(u!cat  djam^tralement 
oppor6it  cette  o^ervation  (§•  xSO»  4'^^  je  conduds  non  que  l'obfervatioa 
eft  faulTe  mais  qüe  J^hypoth^fe.  ifeft  pas .  naturelle.  L'pbfervadon  que  je  vienst 
de  faire  &  .celle  que  j'ai  indiquee  tput  ä  l'heure  (  §•  5 1  • )  peuvenc  ^cre  faui^ 
(es  fans  que  cette  derni&re  conciafion  (bit  ahfiirde.  Mais  Je  vais  donoer 
deux  ou  crois  exemples  qui  montrcront  qut  daris  bUn  des  cos  la  conßdera* 
non  de  Finigale  pöffibilüi  des  chances  homonymes  conßcutives  ou  en  giniral 
des  chances  riguUeres  doit  entrer  dans,  U  cakul  de  üeßimation  des  gains 
fortuus. 

$•35»  Je  (uppofe  qu'cTn  aveugle  puife  au  hazard  dans  un  tas  de  pi^ 
ces  marqu6es  &  qu'il  fafle  1014  paquets  de  i  o  pi^ces.  Quelqu'un  pour- 
roit-il  affirmer  qu'aucun  de  ces  paquets  n'of&ira  dix  pi^ces  tourndes  du  md- 
inec6t6?  ou  que  fi  l'aveugle  r6p6te  m  fois  cette  Exp6rience,  il  fera  moins 
de  m  paquets  de  cette  efp^ce?  Four  r6pondre  ä  cette  queftion  il  n'y  a  que 
fexp^rience  qui  puiiTe  nous  fervir  de  guide.  Et  fi  Taveugle  puifbit  tou« 
jours  dans  le  mSme  tas,  s'il  relevoit  &  pofbit  conflamment  chaque  pi^ce 
avec  les  minies  pr6cautions»  apr&s  avoir  vü  la'nature  de  m  fbis  1014  pa« 
quets,  je  prÜiunerois  la  nature  des  fuivans.  Jusques-*lä  je  ne  pcnfe  pas 
qü'un  homme  fenß  crüt  pouvoir  rien  affirmer  (iir  la  po(fibitit6  des  chances 
homonymes.  On  voit  donc  que  ce  n'eft  que  dans  certaines  caufes  d^pcn« 
dantes  de  nous  &  particuliires  ä  chaque  e(ptee  de  jeu  qu'on  doit  chercher 
la  raifon  de  leur  inoindre  poffitnliti,  fi  eile  a  lieu.  G>mme  les  exp6riences 
pour  s'aflurer  de  ce  point  de  difcuffion  \  chaque  jeu  particuliw  fbnt  auffi 
deficates  que  leur  objet  eft  fiidle,  je  renvoie  de  quelques*  aräcles  ce  que  j^'ai 
ä  dire  iiir  Fexpdrience  &  je  me  bome  ä  une  remarque  i^r  le  pharaon  e» 
confirmation  de  l'obiervation  pr6c6dente. 

§.  3^.  Lorsque  les  Fontes  verroient  s^approdier  cette  chaiice' 
xiiixxia3333  &c.  qui  leur  eft  tr^s - ddEavorable ,  fans  doute  ils  trou* 
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bleroient  ä  defleiii  Tordre  du  hazard  ou  en  fiufant  m^er  les  cartes  ou  en 
changeant'  de  ]cxu  Le.  Banquier  en  feroit  de  m.dme  sIl  verkok  approdier 
Celle- o  1 3.345  &C.  De  \k  refiilceroit  une  efp^ce  d'impoffibilitd  d'obce* 
nir  de  tellcs  chances  &  coutes  Celles  qui  leur  refTemblcnt  beaucoup«  L'eip6» 
rance  du  Banquitr  eft  augmefttee  par  la  diminucion  du  nombre  des  cas  pd^ 
fibles,  mais  eile  eft  diminu^e  plus  que  propo^ionaellemenc  par  le  retraache- 
menc  de  quelques  chances  fort  lucratives.  Et  lieft  sd(e  de  concevoir  tek 
l^ux  oü  ces  obfervations  auraient  plus  d^influence.  Ici  du  moins  on  oe 
peut  nter  qu'elle  n'en  ait  un  peu  &  qu'on  ne  dut  niiodifi»  en  conßquencele 
Vrohl^POniL  Docir.of chances  de  Moyvre. 

§«37«     A  ce  propos  je  diroi  un  mot  en  paflant  d'un  effi:t  g^^rale^ 
inent  obfcrv6  par  les  jöueurs  &  ni6  par  ceux  qui  ne  jouent  pas«     Les  pro** 
lAiers  d6(ignent  cct  elFct  par  les  mots  bonheur  de  malhtur  &  iemblent  faii^c- 
tribuer  ainfi  une  cau(e  (urnaturelle«      Les  joueurs  occup^  fir^quemmoic 
pendant  des  jours  &  des  nuiES  conföcutives  k  faire  une  flute  inimeoß  d'ez- 
p^riences  für  un  objet  unique  auquel  ib  donnent  toute  leur  attenäoiLi  ap-^ 
per^oivent  des  recurrences  d'efiets  que  d'autres  ne  peuvent  renu»quer;  pcu 
curieux  d'en  connoftre  lescauies  pourvü  qu'ils  puilTent  en  profiter  ^  iVsfe 
contentent  d'un  mot  obfcur  pour  exprimer  une  id6e  quHls  nWt  ni  lebelbia 
ni  peut-^tre  la  capacit6  d'analyfer.      Les  joueurs  fins  de  paffionn^s  foat 
teux  que  ces  obfervations  fiappent;  les  joueurs  vulgaires  les  imitent,  macfais» 
nalement,  (ans  principes,  au  gr6  d'une  routine  aveugle  &  leurs  fuperftiQeo?* 
(es  pradques  deviennent  d'autant  plus  ridicules  qu^Is  y  attachent  plus  dW* 
pprtance.     Les  premiers  pourroient  rdduire  en  principes  Üart  qu'ils  profi^ 
£ent  &  leurs  r6gles  de  conduite  nous  dohneroient  la  clef  de  leurs  (yOimes 
iur  le  bonheur.     Quelques  exemples  dclairciront  ma  penfl^, 

§•38*  QuHin  banquier  au  pharaon  rejette  un  jeu  parceqollliii  porte 
malheur,  cela  ne  peut-il  pas  venir  de  ce  qu'il  voit  s'approcher  des  combi^ 
naifl^ns  ruineufes?  H  change  de  mainpoür  faire  couper:  n'eft-ce  pc»nt 
que  la  m^me  main  produit  plus  fi*^quemment  des  coupes  pair»  ou  impai- 
res?  p«  ex.  fi  cetee  chance  s'approche  1 1  aa3>44  &c.  c'eft  la  coupe  qui 
dicide  de  fbn  fort»     Chaqife  joueur  fuitun  certain  fyft^me|  fön  £oti  doit 
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donc  Tarier  fdon  le  fyft^e  de  foo  advesiaire.  Si,  par  exemplC)  au  pharaoci, 
Je  fuis  dans  Tufage  de  faire  beaucoup  de  parolis^  je  pecdrois  ä  jouer  avec  lia 
hanquier  qm  ne  meleroit  point  &  j^aurds  du  malheur  avec  luL  A  quelque  jeu 
auquel  le  banquier  diftribue  ies  cartes  au-gr^  des  Pontes^  comme  k  h  Fer« 
xm(*\  fi  je  fuis^  prec6d6  par  un  joueur  qoi  aic  pour  fyfldme  de  preudre  k 
chaque  coup  un  nombre  de  cartes  tr^-difiiSreQty  le  hazard  changera  fi  brus« 
quement  pour  moi  que  mes  combinaifbiis  ieronc  inudles;  c'eft  peut-^ötre 
pour  cela  que  la  place  qu'occupe  un  habile  joueur  peut  ne  lui  ^cre  pas  indif^ 
förente.  Et  s'il  efl  vrai^  comme  on  peut  le  conclurre  d'une  expreffion  de 
M.  Duiaulx^  qu'un  joueur  exerc6  puiile  recpnnoitre  un  joueur  ä  (a  ph^fio« 
nomie  ^  je  ne  vok  pas  qu'on  (bit  en  droit  d'affirmer  TimpöiEbilite  d'un  rap« 
port  entre  le  gain  d'uo  joueur  Sc  la  figare  de  fbn  voifin.  Les  joum^es  heu^ 
reufes  ou  malheureüies  feroot^cellesoü  des  circonftances  pareilles  (e  trou- 
veront  concourir. 

§•   35^.     En  vpilä  aflez  für  Tapplication  dela  premifcre  hypotb&ie  da 

calcul  aux  jeüx  de  hazard-;,  Fapplicadon  de  cette  doArine^ux  ufages  de  h| 

vie,  aux  6v^nemen$  &  aux  ph^nom^nes  eft  tout  autrement  int6refiantes 

C^eß  la  partie^de  cette  fcience  laßuk  utik^  lafeuk  digne  doccuper ßbrUw^ 

ßmem  des  philoßphes  (**). 

§•  40,  Le  but  des  Exp£riences  eil  de  s'afliirer  du  futur  parle  pafle, 
Uobjet  6&  nt  £xp6riences  faites  eft  d'indiquer  la  nanire  de  t  Exp^ences 
ä  faire* 

On  peut  pr^feoter  fbus  ce  potnt  de  vue  toutes  les  appücations  du  calcül 
desFrobabilit^s  ä  la  recherche  des  caü(cs;  dans  le  principe  de  M  de  la  Place 
p«  ex.  on  peut  exprimer  la  quefHon  du  Probleme  (§•  14«)  par  une  forme 
fiicure  en  fiippolänt  qu'on  puife  de  nöuveau  dans  la  mime  Urne  &c» 

Sdans  le  Probleme  de  L  Bernonlli  ($•  a.)  Ton  chaqgeoit  n  fois  de 
dez,  fi  dans  le  Principe.de  M  de  la  Place  ($.  1 4.)  on  qe  ppifbit  pa;^  m  &m  " 
de  fiute  dans  la  m^me  Urne^-  les  fblutions  feroient  impoffibles,  ^  les  cön« 
dufions  d^fedueufes.  ;  . 

(*)  Ce  Jen  eft  eipfiqu^  dans  VEffai  JPtuuäypt  für  tu  jatx  J9  hofarJ.    d^  tdiu  p.  igö«  .« 

(**)  Sar.  Eirang.  T.Yh  Prtf, 
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Dohc  lorsqu'il  s'agic  cle  la  probalHÜtd  de  qiidque  phenom&oe;  fi  j'ai 
fait  nt  Experiences,  pour  pouvmren  drer  des  cpncluiions  analagues  k 
Celles  de  ces  Pröpoficions  relativemenc  ä  f  xiouveUe^Experiences,  il  Cant 
que  faie  faic  /z  fois  t  £xp6nences  daos  des  circonftances  femhlables;  c'eft 
.  %  dlre  que  chaque  fois  oh  j'ai  vO  amver  i  efFecs,  \es  caufes  agiflaotes  aient 
6c6  les  mdmes.  Döncce  calcul  ne  trouve  (bn  appltcarioo  que  daos  Ics  re- 
tours  periodiques  de  cauies  idemiques  ou  fuppoßes  telles. 

Quelques  Exemples  6clairciront  moo  ob(ervation. 
'  $«41«  L'appI>cation  du  Probleme  de  LBeraouUi  ä  b  propomoa 
des  joursfereins  &.orageux  (§♦  5O  fera  St  peu  pcfes  cxaS*  ü  t  zz  ^6^, 
joürs  5  ^  48'-  4"  &^-  c'eft  k  dire  Jt  une  afin6e  cra^ique  preäfömenc,  parce 
qn^alors  t  E^tp^riences  feront  faites  n  fbis  dans  les  mSines  circanftaoces 
ä  peu  pr^s  ou  (bus  Piofluence  de»  tnlmes  caufes;  j'aurai  jou6  avec  le  m^e 
dez.  Ou  il  f  appliquois  ä  cecce  xnad&re  le  principe  de  M.  de  la  Place,  /ao- 
rois  puile  dgfis  la  m^me  üme*  : 

Si  n  eft  cris*^and  par  rappon  Ik.  r,  fi ./  >  x  &  que  k  oonobtcdes 
Experiences  foit  par  exetüiple  nt  ^^^x  zz  nt  fcnfiblemeoc^  la  conda&ou 
ne  fera  päs  alteree  d'une  q\]aÄti(^  fenfible» 

Si  au  contraire  nr  <  r,  cette  conclu£lon  iera  touc-^ä'-fidciiasardie. 
Ceft  le  cas  dNin  &Cfd  ^fangei:!  notre  Plannte  qui  ayanc  obferv^.fix  ou  huic 
mois  de  rannte,  pr6tendrok  conclurre  pour  les  fix  ou  quarre  aucres  lapro- 
babilite  du  rapporc  des  jours  fereins  aux  orageux« 

^  4X.  J'obferve  des  Parties  au  pettc^palec  ians  voir  les  joueurs, 
nuassbrenleursdeux^places  J4^  B.  Aprhs  /zr  Parides  puis»je  d^temiiner 
la  probabilit6  de  gagner  pour  chaque  place  s'il  fe  fait  encore  t  Pardes? 

Si  chaque  place  6coit  occup^e  conftäitimenc  par  le  inline  joiieur,  ca 
forte  qu*!!  n^  eüt  que  deux  afltagooiftes  dont  les  ädrefles  relpeäives  dcmea- 
rafient  toupürs  les  tn^mes,  ce  retour  p6riodique  de  caufcs  autoiifeitnc 
rapi^lication'^^u  Probleme  de  L  BemouUi;  n^iais  fi  les  forces  des  joueuis 
changent  perpetuellement,  nt  Exp6riences  n'en  fönt  une  (eule  que  lorsqae 
ce  nombre  devient  infini;  d'o&  il  fuit  qüe  h  <^  t  6c  que  je  oe  puis  tirer 
aucune  conclufion  de  ces  Experiences* 
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A  la  y6nt6  dans  ce  cas  particulier  le  nombre  des  joueurs  &  de  leurs 
Forces  rcfpcftives^  n'6canc  pas  infini,  on  pomroit  en  vertu  de  quelque  fuppo- 
fition  former  une  cootlufioo  plus  ou  moins  ddfe&ueufe* 

§.43.  Suppofons  maintenant  qu' Ignorant  coujours  fi  les  m^mes 
joueurs  occupent  les  minies  places,  je  remarque  daus  le  gain  de  chaqüe 
place  des  recours  p6riodiques,  en  forte^  par  exemple,  que  für  t  Parties  A 
gagne  presque  toujours  r  Parries;  J?,  s  Parties.  Soit  r-^szut^  t; 
nt  ZZ  n  ZI^  -r  iz  ?  -f-  <^;   foit  v  beaucoup    >  r;  fi  je  faifbis  vr  £xp6-> 

riencesydont  v^  donnaflent  -»  v^  tout  autre  rapport,  je  pourrois  en  con- 
clurre  la  ProbabiIit6  du  rapport   ^  pour  r  Parties  nouvelles,   moyea« 

nant  qu^^  chaque  r  Exp6riences  les  m^mes  caufes  revinflent  p^riodique« 
menc;  finon  je  ne  puis  encore  rien  conclurre  du  retour  p6riodique  ob« 
ferv6. 

Et  comme  il  efl  aif6  de  voir  que  (i  Ton  poulFoit  plus  loin  ces  (uppofi* 
tions  on  obtiendroit  toujours  des  r^fultats  analogues,  je  concluds  que  pour 
pouvoir  appliqucr  ä  la  recherche  des  caufes  le  calcul  des  Probabilitis^  ilfaüt 
ßppofer  des  retours  piriodiques  de  caufes  dont  tExpiritnce  feule  peut  nous 
ajfurer^  6f  qi/a  moins  de  commettreun  cercle^  il  faut  admettre  TExpiriencc 
comme  certitude  ou  pröbabiliti  inappriciable  &  eomme  dernier  fondement  de 
toutes  nos  conjeclures. 

§•  44«  n  eft  ai(^  de  faire  Tapplication  de  cette  remarque  ä  tous  les 
cas  auxquels  on  applique  le  calcul  pour  determiner  la  probabilit^  des  caufes. 

Je  me  conteoterai  d'obferver  que  fi  Ton  ne  fuppofoit  pas  une  r^curreo- 
ce  des  mdmes  caufes  dWeurs  dans  plufieurs  obfervationsi  on  ne  pourroit 
eftimer  la  probabilit6  de  Tune  de  ces  obfervations.  D'oü  il  fuit  que  d'ua 
inibrument  &  d'un  obfervateur  ä  un  autre  on  ne  peut  faire  d^indudion,  iaos 
s'6tre  alTure  par  £xp6rience  de  cette  rccurrence  periodtque. 

A  ce  propos  je  me  permettrai  une  coune  digrefiion  r61ative  k  la  m£tho* 
de  propofee  par  IVL  de  la  Place  pour  prendre  le  milieu  de  probabilit6  entre 
trois  obfervations  d'un  m^me  ph6nom^ne«     Les  diftances  de  ces  öbfer- 
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vadons  au  point  vrai  etanc  16$  ab(cifles  d'une  coorbe^  leurs  probabilites 
rcfpedives  peuvenc  6tre  repr6fent6es  par  les  ordoimees  de  cecte  courbe«  H 
parok  que  ces  ordonn^es  d^croilTent  en  s'61oignanc  du  point  vrai.  La  loi 
fuivant  laquelle  cette  diminudon  a  lieu  etant  connuej  le  milieu  ou  maxi-^ 
mum  de  probabilic6  fera  place  au  poinc  qui  6tant  ruppof6  v^ritable  donne 
trois  probabilit6s  dont  le  produit  eft  le  plus  grand.  Uhypothfefc  preß* 
r^e  par  M.  de  la  Place  eft  que  le  rapport  de  dcux  difF6renccs  confecudvcs 
ioiiniment  pedces  eft  egal  ä  celui  des  ordonn^es  correfpondances. 

£n  r^ft^chiftant  üir  la  conftmdion  de  ce  grand  Geomdtre,  fai  cro  que 
dans  Tufage  ön  pourroit  la  remplacer  par  unc  operadon  plus  fimple.    i^  La 
partie  de  la  courbe  qui  s'ecend  de  part  &L  d'autre  au  delä  des  obfervanoos 
les  plus  eloign^es  du  point  vrai  devient  inudle  dans  cette  con£lru6Hon. 
2^  Tobferve  enfuite  que  des  inftans  phyfiquement  impercepribles  font  les 
feuls  dont  il  foit  n^ceflaire  de  tenir  cömpte.      3*^.  Enfin  je  crois  qu'on  ne 
(auroit  affirmer  d'une  manifere  generale  qtrc  la  probabilite  de  commettrc 
une  erreur  d^obfervadon  foit  conftamment  moindre  lorsque  rerreur  eft 
plus  grande.       En  eiFet,   fuppofons  trois  obfervateurs  occup6s  ^  ddter- 
miner  Tinftant  d'un  m^me  ph6noni^ne;    chacun  ayant  tenu  com)^te  des 
in6galit6s  produites  par  les  caufes  qui  lui  fbnt  connues,  telles  quefapofi- 
tion,  laröfraäjon,  les  d^fauts  connus  de  fon  inftxument  &c.,  ii  ces  trois 
obfervateurs  ne  negligeoient  aucun  d^ment^  il  eft  clair  que  leurs  obferra- 
dons  coincideroient;   c'eft  donc  ces  61emens  ignor6s  ou  inappr^ciables  qu'il 
s^agit  d'cftimen    '  Or  il  n*y  a  que  IVxp^riencc  qui  puifTe  enfeigner  le  degre 
de  probabilite  qu'il  y  a  pour  <:haquc  obfervateur  de  commettre  teile  ou  teile 
erreur  produite  par  cette  caufe  inconnue«      Quelle  que  foit  cette  caufe^  . 
iious  pouvons  la  comparer  ä  une  l^göre  deviadon  de  Talidade.    i^«  E//e  /era 
comprife  entre  certaines  limites;  appelons  i  le  plus  grand  arc  d'aBerration« 
a^  Les  arcs  d'errcur  voifins  de  i  feront  apparemnient  plus  rares.      Mais 
3^.  peut-^tre  &  meme  probablement  ceux.qui  font  tr^s- voifins  de  [iro  re- 
viendront  auffi  fort  rarenient,  en  forte  que  Ijcs  probabilites  les  plus  grandes 
fe  trouveroient  plac6es  entre  ces  deux  extremes. 
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Ceft  d'apr&s  ces  r^flexions  que  j'ai  cdch6  de  trouver  une  tn^chode  pra« 
tique  fond6e  für  I'exp^rience  &  qui  fät  pr6f6rable  ä  Celle  des  mitieux  aridi*- 
in6tiques  fahs  ^cre  beaucoup  moins  fimple. 
A  V  B         Seit  j4jB  la  lignc  du  temps; 

V  lepointvrai;  les  poincs  Ay  B^ 
deux  limites  telles  qu'ä  droice  &  k 
gauche  Tobfervateur  ne  les  paflc 
poinc,  en  (orte  que  la  longueur  de 
la  ligne  AB  foit  d^termince  par 
l'habiletd  de  Tobfervateur  fuppoföe  connue  &  par  la  difficult6  ou  ia  d61ica-« 
tefTe  auili  connue  de  robfervation.  Que  chaque  divißon  de  la  ligne  A  B 
d^ligne  un  temps  t  fi  petit  que  fes  extremes  fe  confondenc  fenfiblement« 
Je  fuppofe  les  probabilic6s  diminuer  dans  le  rapport  <^y  5,  4  &c«  c'eft  ä  di* 
re  comme  les  ordonn6es  de  deux  lignes  droites  partant  des  points  A  Sc  B. 
Faifant  trois  obfervations,  il  ne  s'agit  que  de  les  appliquer  dans  ces  divi* 
fions  de  maoi^re  que  les  produits  4^s  trois  nombres  qu'elles  y  marquenc 
foient  les  plus  grands  pof£bles. 


Exemple. 

b  rz  i';  c  z 
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t   zu   ^"1    foient  les  trois  öbfervations    a  zz  o'\ 

Je  fais  les  Eflais  fiicceflifs  indiqu6s  dans  la  Figure. 

!•   5.   5    ZI    a$*^  Dcsquels  Eflais  il  r^fulte  que  fa 

•  •      a,(^.  4ZZ48/*  feconde  pofition  du  point   l^  eft  la 

-'-      3-    5*   3    ^Z;    45J  plus  probable  &  que  Ti  nftant  du  ph6- 


nom&ne  auquel  je  dois  me  fixer  eft  i'^^  puisque  touteautre  fuppofition^ 
avant  ou  apr&s,  donne  une  probabiliti  moindre. 

Maintenant  qu'on  multipüe  autant  que  Ton  voudra  les  divifions  de  la 
ligne  AB;  qu'on  les  rende  aufli  petites  qu'on  voudra;  qu'on  change  Yhy* 
poth^fe  de  la  ligne  droite  en  celle  qu'on  jugera  la  plus  vraie,  c'eft  h  dire 
qu'on  (ubfHtue  ä  la  fuite  des  nombres  naturels,  les  triangulaires^  quarres, 
ou  tels  autres  fuivant  une  Loiconftante  ou  irr6guli&re.  Si  TExperience 
prouve  que  la  Loi  fiiivant  laquelle  les  probabilit^s  d'erreur  diminuent  en  s'6- 
loignant  du  point  vrai,  eft  conftante  &  continue,  il  faudra  d6terminer  pe 
maximum  de  probabilitd^  d'apr^s  le  principe  expofö,  au  moyen  d'une  cour« 
ZVW.  M4m.  1780.  N  n  n 
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bc  (jui  repr^fente  cctte  Loi.  Mais  fi  (comrac  je  crois  que  ce  fera  le  cas  Ic 
plus  ordinaire)  fi,  dis-je,  les  nombres  que  rcxp^rience  obligcra  de  pla- 
cer  dans  chaque  divifion  ne,fuivent  pas  de  progreffion  fixe,  la  m^thode 
cTc  tätonnement  que  je  vicns  d'indiquer  fera  la  feulc  qu*on  puifle  employcr. 
Et  ily  aura  diver«  moycns  de  la  (impUfier  qu*il  feroit  fuperflu  &  hors  de 

place  de  noter  ici. 

Tout  obP.rvateur  fenora  que  la  d6termination  de  la  ligne  AB  eften 
fa  puiflance;  il  n*en  fera  pas  de  m^me  de  la  probabilit6  de  chaque  errcur,  ou 
des  nombres  ä  placer  dans  chaque  divifion;  cela  paroitra  d'abord  imprad- 
cable.  Cependant  il  paroit  qu'une  longue  fiiice  d'cxp6ricnces  pcut  ap- 
prendre  que  les  ^l^niens  inappreci^s  caufent  une  föis  fiir  m  teile  crreur  don- 
n6e.  Et  fi  Ton  accorde  cela,  c'en  eft  aflez  pow  affigner  la  probabilite  qull 
faut  exprimer  dans  chaque  divifion.  Au  refte  cctte  m^thode  ou  teile  autrc 
•deftin6e  ä  remplacer  les  milieux  arithm^tiques  ne  paroit  n6ceflaire  i  em- 
ployer  que  dans  des  obfervations  fort  delicates. 

§.  45 .     Je  reprends  l'exemple  du  jeu  du  petit-  palet  (§.  41.)»  *1P "c 
(iippofe  certain  que  les  deux  places  ^,  5,  foni  conftamment  occu^ 
chacune  par  le  m^me  joueur.     Et  je  remarque  qu*encore  en  ce  cas  la-pre- 
miöre  hypothfefe  du  calcul  n'eft  pas  applicable,  parcc  que  quoique  tous  les 
rapports  entre  i^dro  &  i  foient  cpncevablcs ,  nous  &vons  que  les  rapports 
Toifins  de  celui  d'6galit6  ont  lieu  beaucoup  plus  fi-^qucrament,  &,  fi  cctte 
quefHon  avoit  de  l'iraportance,  je  ne  pourrois  pas  fuppofer  que  des  Urnes 
'^aleroent  poflibles  continflent  chaque  efpbce  de  rapport. 

Cette  remarque  faite  für.  un  jeu  frivole  trouve,  fi  je  ne  mc  trompCf 
fon  application  dans  la  Nature. 

J.  4^.  Des  animaux  entrent  &.  (brtent  par  la  porte  d*un  parc  oti  eft 
placd  un  obfervateur.  II  fait  par  connoifiance  certaine  que  le  rapport  des 
entrans  aux  fortahs  eft  celui  d'^galit^.  On  demande  quelle  eft  Aa  probabi- 
lit6  qu'aprfes  3^00  obfervations  d'entr^es  6c  de  forties,  le  nombrc  des  en- 
trans fera  ä  celui  des  fortans  dans  le  rapport  limiti  |g°°  ~  ^^  ? 
♦    9r  -.  (  V.  Moyvre  Doär.  Ch.  App.  ProbL  7  3.  Cor.  4.). 
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$•  47.  Remar^ue  I  Par  confequent  la  Probabilice  pour  touc  att4 
trc  rappoct  fera  j.  Et  Tobfcrvatcur  doic  gagcr  r  contre  %  quc  Ic  rappoit 
limit6  n'aura  pas  lieu. 

Mais  ic  buc  de  ces  cntr^es  &  fortics  eft  de  remplacer  presqu'imm6di** 
cement  chaque  anitnal  qu'on  ernm^ne. 

Donc  Tobfervateur  pefdra  toujoUrs  &  fi  un  nombre  quelcooque  de 
telles  gageures  fe  faifoient,  tous  ceux  qui  gageroieot  contre  le  rapport  fimici 
perdroienc  n^cefTairement. 

$•  48«  Rimarqut  IL-  Ce  Probleme  aurött  pü  s'eaoocer  amfii 
Dans  unt  efpece  mar  teile  dont  l^  population  ne  change  presque  point^  quelle  efi 
la  probabUiti  qtien  faifant  m  Expit iences  le  rapport  des  morts  aux  naiffan^ 
ces  ferahorsdes  limites  -j  +.  x? 

$•  49«     Un  ixxc  ^cranger  ä  notrc  Plannte,  enferm6  daos  unc  caveroe 

fous  la  ligne  ^quinoxiale,  qui;  ne  communique  k  la  lumi^e  du  foleil  que  par 

un  fbupirail,  a  vü  un  tr^s  grand  nombre  de  fois  le  jour  fucc6der  ä  la  nuitj 

On  demande  combien  il  doit  gager  qu'en  failänc  3^00  nouvelles  exp6rien- 

-ces  le  nombre  des  jours  fera  k  celui  des  nuics  dans  un  rapport   >   i830| 

^    1750?. 

£n  raifbnnant  comme  Nie.  BcmouUi  für  le  rapport  des  m41es  aux  fe^ 
melles^  Tobfervatcur  d6cidera  que  le  rapport  des  jours  aux  nuits  eft  un  rap- 
port d'egalit6;  cornnjoe  cette  conßquence  efl:  vraie,  il  (e  trouvera  ä  cet  6gafd 
dans  la  mdme  poiition  de  lliypoth^ic  de  J.  Bernoulli  ($•  x.)  &  de  Mojrvre 
(§•4.)}  c'eft k  dire qu'il faura  que  ris  ZZ  i  :  i.  D'oä il conclurra que 
s'il  fait  3<^oo  Exp^riences,  il  peut  gager  i  contre  x  que  Ic  nombre  dtt 
jours  (era  hors  des  limites   1800  Jl   30. 

Cet  obfervateur-perdra  toujours# 

§«50.  n  paroit  donc  qu'il  faut  faire  attention  non  feulement  \  la^ 
fomme  T— J  de  tous  les  rapports,  maisä  chaque  rapport  C^  en  pardculier« 

^51,  La  fiiuflet6  de  Teftimation  dans  les  deux  cas  ci^defiiis  vieoc 
de  ce  que  dans  ces  deux  cas  Thypoth^fe  de  T^g^rfe  ntSceffit^  cks  qbances  n'cft 
nuUement  applicable.     Gir  ü  eft  abfurde  de  djrc  que  fi  Ton  obierve  x^* 
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ibis  14^'  fous  la  ligfic  6quinoxiaIe^  on  verra  une  fois  an  nipcs  &  uncfois 
%;n  jours  conföcuüfs^  en  d'autres  termes,  il  c^  abiiirdc  de  dire  que  la  pro» 

babiüt6  potir   %  n  nuics  conßcutives   ZZ    -77.       Ccttc  probabiiit6  paroh 

d^oir  ^cre  cenße  nulle  Sc  b  chance  qui  la  donne  iinpoffible.  Cette  xtr 
marque  peut  aiföment  s'(6tendre  aux  aucres  chances. 

§.   51.     De  m^me  lorsque  Nie.  Bernoulli  eftitne  quelle  eft  la  proba« 
bilit6  que  le  rapportdes  femelles  auxmäle$  fera,  poür  1 4000  naiflancesdans 

le  inline  lieu,  entre  Iqs  litnites  = — ^,  &  qull  trouve  qu'on  peut  ga- 
ger 44  contre  z  en  faveur  d'ün  tel  rapport;  n'efl-il  pas  pard  d'un  €mx 
principe  en  fuppofanc  pofHble  que  touc  ce  nombre  ßic  de  filles  ou  tout  de 
gar9ons? 

"'■  §'  53*  Süjvänt  la  formule  de  J. Bernoulli  qui  repond  au  problftme  da 
^  %.  uns  :z:  1 00  :  i^  apr^s  un  billion  &  demi  envlron  d'exp^rica- 
ces^.  on  peut  gager  beaucoup  plus  de  i  o  co^cre  i  en  faveur  du  rapporr  li* 

init6   — -==— •  S'il  s'agüToit^  par  exemple^  de  nautonniers  aflures  au  piudi 

^  p*C*,  cette  conföquence,  quoiqu'elle  n^offirerien  d'abfurde,  ne  paroltrok 
pas  legitime  9  parce  qu'elle  pole  (ur  un  principe  qu'on  ne  ^loroit  admcttrei 
iavpir  que  la  chance  d'un  billion  &  demi  de  marins  naiifiag6s  iiicceffiTe- 
tnent  eft  auffi  poifible  qu'une  chance  d6terinin6e  quelconque  du  m6n€ 
nombre  d'hommes  altemativement  (auv^s  &  naufrag6s. 

$«54«     n  r^fulte  de  ces  exemples  qi^ Avant  ^ajfurtr  untgagmrt  ßtr 
Uschances  conccvahlts  ou  quatifi^esy  il faät^tre  ctrtain  qi/elks  fim ricBe^ 
mcnt  igaUmtnt  pojjiblcs  &  quUlUs  ont  Um  dans  la  nature  cornfne  dam  moire 
enttndemtnt.    Or  l'expirience  feule  peut  tioüs  inftruire  iiir  la  poffibffi^  06el- 
le;  donc  Vexp^rience  enyijagü  commt  certitude  ou  probabüüi  im^friciahlt 
)tß  U  ßül  fondement  ßir  lequd  on  puijß  ajftoir  unt  conjcBure. 
^      §*   5  5«^  paroit  donc  qu'itfaut  de  grandes  pr6caurions  pour  appli- 
quer  le  pdchil  cks  probabilttc^  aux  ev^nemens  fortuitis  md6peudans  de  flous. 
Ce  cakul  fi^polb  des  rnours  p^riqdiquis  de  caufis  &  une  igak  niceßk^  ^mis 
Us  chanccsdont  fexpMence  feule  peut  nous  qffurer. 
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§•  5  6.  Mais  fi  Ton  demande  ult^rieurement  quel  eft  le  fondement  de' 
jnotre  confiance  en  rexpericnce&qui  tious  aucorifei^  l'envilager  comme  cer-* 
ticüde  ou  probabiii(e inappreciable;  jene  croispas  qu'on  en  pulfle  croüver 
d^aucre  qu'uoe  analogk  qui  eft  le  priDcipe  de  toütes  nos  adions  &  de  Celles 
de  tous  les  £tres  (eotans  ^  quoique  nous  fachkms  bien  qu'elle  porce  für  im 
fondement  ruineux.  • 

A  parvis  quod  enim  tonfiutant  ccrnere  Janptt 
jiUcmo  teneBras&  lucem  tempore  gigni^ 
Non  erat  ut  fieri  poßit  mirarier  unquam, 
/      Nee  dißdere  ne  terras  ceterna  teneret 
Nox,  in  perpetuum  detra3o  humne  foüs^ 

Lucr.  L.  V.  V.  97v5; 

La  cerdtude  qu'a  l'homme  Ignorant  de  voir  lever  le  fbleil^  n'eft  pas 
'  fbnd6e  für  l'^gale  pofIibilic6  de  touces  les  fucceffions  de  jour  &  de  nuit  con«- 
cevables,  poilibilit^  tocalement  inconnue  au  (avant  comme  \  T  Ignorant; 
cette  cerdtude  nait  de  ce  qu'on  attend  naturellement  le  recour  d'un  efFet 
dont  on  a  iti  temoin :  on  fuppiofe  tacitement  que  les  m^mes  caufes  agiP- 
fent  fans  cefle,  qüe  la  Nature  fuit  les  m^mes  Loix;  &:  comme  la  dur^ 
de  Vhomme  tant  individu  qu'efp^ce  communiquante  &  lied  eft  fort  couitei 
il  y  a  bien  des  cas  oü  Ton  n'a  pas  occaiion  de  s'afTurer  de  la  fiiuflet^  de  C6 
principe. 

§•  57.  Pour  r^fiimer;  ce  n'efl  donc  que  par  l'examen  des  caufes 
r^ellementpoHibles  &  non  par  la  nomendatiu-e  des  caufes  concevabks^  qu'oa 
peut  eftimer  la  probabilitdd'un  cfFeL  Lorsque  ces  caufes  fönt  ind^endan- 
tes  de  nöus  &  ignorees^  il  ne  nous  refle  que  le  doute;  lorsque  rimpoffibi- 
lit6  de  quelques  caufes  ou  Iciu*  inegale  poffibilit^  eft:  reconnue^  fl  ei$  Evident 
que  ces  caufes  doivent  ^tre  r^duites  \l  leur  jufle  valeur«  Four  £dre  cet  exa* 
men  &  pour  porter  un  jugement,  nous  n'avons  d'autre  r^gle  que  l'analogie 
envifagee  comrne  certitude  ou  probabifite  ]nappr6ciaU[e;  &  rExp^rience 
qui  doit  fbnder  cette  analogie  eft  presque  toujours  imparfaite. 

n  7  a  donc  des  rdgles  ä  tracer  ä  cet  6gard  &  une  efptee  de  Logique  dt 
tan  de  conjeclurer^  qüi  demanderoit  pcut-^e  une  etude^plus  fuivie  &  MBfi 
difcuflion  plus  r^guli^e  que  celle  qu*on  lui  a  accord6c  jusqu'idu 
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§,.58.  %•  Hypothese. 

Je  dirai  peu  de  chote  für  les  dcux  dernieres  hypqth^ies  du  calctil  des 
gains  fortuits,  vü  qu'elles  ne  fooc  que  de  fimples  abftradions  partielles« 

Lorsqu^en  recherchanc  la  probabilit^  d*un  ivönement  on  o^a  pas  inceof- 
don  de  r^alifer  quelque|;ageure  für  cet  objec&  qu'en  g^n^al  Iccemps  anqud 
on  peut  efp^rer  qu'il  aura  Heu  eft  indiüerent  ä  Tobjec  dont  on  s'occupe^  la 
feconde  hypoth&fe  du  calcul  des  gaim  fortuits  ne  m6rite  poinc  d'^tre  remar« 
qu6e;  c'eft  fans  doute  la  raifon  qui  a  enipäch6qu'elle  lie  le  föt;  car  eile  nefe 
trouve  enonc£e  nulle  part  dans  Texpotinon  des  principes  gen^raux  du  cid- 
cul  des  probabilic^s^  quoique  cet  oublt  donne  lieu  a  des  difficult£s  doot 
cette  hypoth&fe  auroit  fourni  la  folution. 

.  $*  59*  On  ne  confondra  pas  fans  doute  Hnfluence  du  temps  (ur  la 
valeur  de  l'elp^rance  avec  Tobjet  des  calculs  de  Moyvre  für  la  dur£e  du  jcu^ 
ii\  avec  une  remarque  de  M.  de  BufFon  für  le  temps  employe.  ä  faiie  m 
grand  nombre  d'experiences  au  jeu  de  Petersbourg. 

La  throne  de  Moyvre  (ur  la  durqe  du  jeu  (*)  n'a  pqur  but  que  dVfiuner 
te-Probabilit£  de  cette  duree  en  diverfes  circonftances,  fans  6gard  ä  la  QOxSk,^ 
quencQ  qui  en  r^fulce  par  rapport  ä  la  valeur  de  Fefpirance;  ä  plus  forte  rai« 
fon  fi'a-t^elle  pas  pour  but  d'exclurre  ou  de  fousapprecier  certaines  chanca 

Quant  ä  la  Remarque  de  M.  de  BufFon  (**)y  eile  eft  encore  plus  ivmt- 
g^re  k  la  feconde  hypoth^fe  que  j'ai  fpecifi^e ,  comme  j^aurai  occalion  de  le 
fiure  remarquer  dans  la  4^  Panie  de  ce  Memoire« 

f  $•  60.     Le  taux  d'inter^t  de  J'argent  paroit  devoir  d^terminer  le  prix 
du  temps  dans  tous  ks  cas  oü  il  s'agitdegains  futurt^  comme  on  s'eo  eft  fervi 
pour  eftimer  la  valeur  des  rentes  viag&res  für  plufieurs  t£ces.    Et  il  iSsn  üas 
doute  plus  exaft  de  fuppofer,  conform^ment  ä  une  remarque  de  M.cfAlcm« 
bert,  que  cet  int^r^t  croit  perp^tuellement  danschaque  infbat  aindeflbus  de 
route  grandeur  donn£e.  D'oü  itfuit  que  fi  x  repr^nte  le  temps,  y  \a  valeur  d^u« 
ne  fbmme  a  payable  apr^s  le  temps  jt,  on  aura  x  zi  L  y ;  enfbrte  queks  ordön- 
n^esd'uoe  logarithmiquedont  a  feroitl'ordonn6e  correfpondanteior  zz^^ro^ 
indiqueroienjt  la  valeur  d^croüTantede  cette  fomme  payable  eo  divers  temps. 

<*)  Di>ar.  ofchänus  VrM.  tViU.  (*^)  Amhm.  mor. 
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§•  61.  Mais  cotnnie  d'ordinaire  les  premiers  61emens  du  cemp's  doi« 
venc  £tre  ndgliges  &  fönt  infenfibles  pour  nous,  la  confideration  de  la  mom- 
die  valeur  d'une  Ibmme  future  n'acquiert  de  rimponahCe  que  lorsque  le 
temps  auquel  eile  echeoit  (e  trouve  ä  une  certaioe  diftance  du  motnent  pr6^ 
(enc.  H  feroic  donc  ^  propos  de  fixer  des  limices  en  de9ä  &  au  delä  dc^ 
quelies  on  föc  difppnfe  tfy  avoir  6gard. 

Appelons  t  le  temps  qui  dans  i^efHmacion  d'une  chance  peut  6ttß 
cen(e  nul.     H  y  aura  un  temps  mt  qui  dcvra  ^tre  cenfe  infinu 

II  s'agiroic  de  determiner  la  valeur  de  t  &c  de  m. 

Mais  ces  valeurs  varient  fuivant  des  circonftadces  d'une  appr£ciatioA 
difficile  &  qui  (e  d^robent  aux  expreflions  g6nerales* 

Oq  voit  bien  que  s'il  s'agit  de  jeux  dehazard  tels  quQ^ceux  qu'on  joue 
commun^menCy  on  doit  regarder  comme  nul  le  temps  neceilaire  k  quelques 
Parties  Sc  comme  infini  un  temps  aflez  court.  Car  enfin  il  a'^  a  point  de 
joueur  äcroix-pile»  parexemple,  qui  voulütpafler  desmots  entiers  äfuivreune 
thance  &  ced  r^fout  Ycfphce  de  difficult6  qui  pourroit  naitre  des  Problömes 
indiqu£sSe(ä.L  §$•!  J.  &Jiuv.Scd^mxrcs  femblablesqu'on  pourroit  propofeiu 

S'il  s'agiflbit  de  jeux  d'£tat,  dWurances^  dcc.  des  ii^les  pöurroieaC 
6tre  eBvifag6s  comme  quantit6  finie. 

Entre  ces  deux  limites,  Ics  chances  moyennes  pour  la  dur^e  fcroient 
eftimecfs  en  confequence  fuivant  les  r6gles  communes,  ouau  moyen  dW« 
formule  coatinue  teile  que  je  viensde  Hndiqner« 

Ofi  trouveroit  ainfi^  parexemple,  au  jeu  de  la Seiä.L$.  i  3«l'efp6rance  de 
Pierre  ^gale  II  la  fomrte  d'une  firite  un  pcu  moindre  que  Tunitd,  comme  cela 
paroit  ratfonnableen  fai(ant  abftra  Aion  de  la  fauffet^de  la  premi^re  hy~pothi(e, 

§.   6%.  y.  Hytothese. 

La  troiiieme  bypoth&fe  ajant  fait  Tobjet  d'un  Memoire  de  Dan.  Beiv 
nouUi  (*),  je  ne  me  permettrai  pas  d'ob^vations  für  ce  fujet;  quoiqu'on 
puifleiaire  des  objediods  contre  Ja  conftrudion  de  cet  iUuftre  G^om^tre,  il 
paroit  qu'il  faut  Tadmettre  ou  renoncer  A  une  expreffion  gi^^rale  de  la  va^ 
knr  des  biens  de  la  fortune  dans  leur  rappört  avec  nos  jouiflknces. 

(♦)  M^m.  <k  P&eriboorg-  T.  ¥• 
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§.  ^3.  IML  de  BufFon  s'cft  propofe  fe  m^me  probl^me  dans  fon  EJfai 
i AriihmiiiqU€  morate^  mäis  2  mc  (emble  que  fes  vues  foot  trop  gen6rales. 
Dan.  BernouIIi  eft  parti  d'ane  ynite,  (avoir  la  Fortune  de  chaque  hommc. 
M.  de  BufFon  trouve  une  fcmrale  qui  part  de  ![^ro^  ce  qoi  donne  lieu  ä  des 
conßquenccs  inadmiffib|es  &  que  j'ai  relev6es  dans  un  ^pr^cedent  Meoioire. 

§•  ^4.  Le  jeu  de  Fecersbourg  a  fervi  de  r6gle  k  cet  Uluftre  Natumfifte. 
Voici  comment  je  concois  quWpourroit  tcnter  detirer  parti  decejeu  pour 
appr6cicr  Targcnt.  1^.  Faifbns  sdiftra^ion  des  dcux  premi^res  hypodi^es 
du  caicul  des  g^ins  fortuits;  (uppofbns  que  la  trbiiiönie  foit  la  leule  qui  cau« 
fe  la  düFerente  apprdciation  de  la  mife  de  Pierre  (uivant  qu'on  la  calcule  oa 
qu'on  Teftime  par  les  r^gles  du  fens  commun.  %^.  Cela  e(;ant,  fiippc^ns  en- 
bore  que  d'apr^  Cette  derai^re  cdimei  la  mife  de  Pierre  ne  vaille  que  5^  Qn-> 
dis  que  par  le  caicul  eile  eft  infinie.  3^  Suppcfons  enfin  que  le  prix  rela- 
tif  de  l'argent  fuive  une  progreffion  g^ometrique  ä  expofant  fimple  corn^ 
inen^afit  ä  ^^ra# 

D&s  lors  toutes  les  valeurs  abfölues  de  l'argent  6tani,  compnfes  eotiv 
r  ^iro  Sc  Vinßniy  toutes  fes  valeurs  relatives  feronc  compnfes  entrc  ^ero  Sc  cin^.- 

II  ne  s'agit  plus  maintenaiit  que  de  trouver  la  fuxte  Geom6trique  dorn  U 
fbmme  eft   n;    5 . 

Mais  (1  l'on  refl^chit  que  la  faufFete  de  la  premiire  hypoth^fe  eft  cclle 
qui  dans  le  fait  diminue  le  plus  fubitement  la  mife  de  Pierre;  que  lors  m^mc 
qu'onenferoitabftra&ioo,  cell&delafecohdehypoth^fela  diminueroitencoro 
Infiniment;  que  la  valeuf  de  cinq  6cus  pour  la  mife  n'eftpas  un  principe  bien 
für;  enfin  quela  fuppofition  de  la  valcur  relative  de  Targent  croiflant  comme 
une  fuite  g6om6trique  ä  expofant  fimple  Sc  commencant  k  :^^r6^  eft  une  /up- 
pofition  gratuite  &  m^me  inadmiflible;  on  ne  pourra  que  rejeter  h  conf6- 
quence  qu'on  tiroit  de  ces  premüFes.  Et  le  jeu  de  P^cersbourgparoitra^  (i 
je  ne  me  trompe,  peu  propre  ^  fonder  l'eftimation  des  biens  de  la  Fortune, 

#  •  • 

.     Je  r£(erye  pour  une  autre  Ledure  la  4^  Partie  de  ce  M6moire^  qui  con« 
tiendra  Tapplication  de  ces  trois  hypoth&fes  ä  la  folution  de  quelques  difficolt^ 
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R  i  F  L  E  X^^ 

für  la  Force  dts  itafs  ^  für  teur  Puijfanct  relative 

&  proportionnelle. 

Dißqurs,  qui  a  iti  lu  dans  FAjfimbUc  piAlique  de  Tj4cadimU  dt  Btrlik 
,       fe  x^.  JanvUr  t'yS^  Jour  annmffairß.  du  RoL 


P    A    R 


M.        O    E       H    £    R    T    Z    B    B    R    6^ 

Mioiltre  d']£cac,&  Jl^embre  de  PAciul6iue, 


La  connoiiTance  des  l^tats  qu^on  fe  plait  aujourd'hui  d'appeler  Stdtißi^ 
I  que^  eft  une  de  ces  fciences  qui  fbnc  devenues  ä  la  mode  &  qui  ont 
pris  une  vogue  generale  depuis  quelques  an n6es;  eile  a  presque  d6* 
poirW6  Celle  du  Droit  pu^ic  qui  r^gnoit  au  co'mmencemenc  &  jusques  vcrs 
Ic  roilieu'du  fiecle  prdfent.  Beaucoup  de  Savans  qui  par  leur  pofition  lo- 
calc  dans  Ic  monde  nc  peuvent  connoitre  que  la  fuiface  des  fitats»  slmagi- 
nent  pou^oir  raefurer  ou  pefer  au  juftc  dans  fcurs  Cabinets  la  Force  &  la 
puifTance  des  Empires.  Ife  prennent  ordinairement  pour  bäte  de  leurs  fp6-^ 
culationsr  ficetidue  du  terrein  &  la  pöptilation  de  'chaque£tat.  Hs  meiu« 
rent  cette  6tenduö  en  mifles  quarr6$  fiir  le  globe  ou  für  les  cärtes^  &  ils  cal- 
culeiit  la  population  ou  par  la  lifte  des  morts  &  des  daiflanceS|  ou  au  d6« 
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fiiut  de  CSS  fifte^  p^  les  «iHes  quarrds  de  r6cendue#  Ces  calculs  (e  cron* 
vent  (buvent  tr^s  faudß,  quand  ils  (bot  cxamifi^  de  pr^s  6c  impartiale« 
menc  par  des  perfonnes  qui  connoiilenc  l'mt^rieur  de  cel  ou  de  cel  aucre 
£tat.  II  ne  me  feroic  pas  difficile  de  prouveri  en  adoptatat  ro£me  les 
(iisdits^^piiiicipes*^  d*  eitiiiiatioti  ^  tpte  dans  les  TaUes  uaüfiiques  qi]N)n  Bat 
gcaver^  iitoprimer  6c  r^pandre  dans  des  firres  &  de  tant  d'autres  maoie« 
res  di£F£rences^  on  a  fbuveoc  doubl6  la  populadon,  &  par  confequear  k 
puiflance  de  cel  £tat,  en  lui  attribuant  une  populanon  par  milles  quands 
6gale  Ott  (up^rieure^mlme  iL  ceUe  de  tel  auoe  J^c  voifia^  dont  la  popula- 
don  eft  nocoiremenc  beaucoup  plus  fortCp  L^  populatiön  eft  fi  differente 
d'ufi  pays  k  Taucre,  qtie  toute  eftimacioo  qu'da  fkic  d'apris  Titendue  de  mif« 
les  quarr^S)  devient  hazarciSe  &  incertainey  6c  ne  devfCMC  presque  jamais 
itre  eikiployee  qu'apr^s  des  eilais  de  d^nombremeoc  faics  fiir  an  nombre 
dbiinl6  ck  rniHes^  II  eft  vni  que  Celle  qu'ön'^c  dfapr^  le$  liftes  desnmns 
6c  des  nailTances  eftplus  iftre,  depuis  que  la  pkispare  des  Gouvememens 
Europ6ens  fe  ibnt  appliqu^s  ä  re^fier  ces  liftes  6c  II  les  lendre  auffi  euiAes 
qo'il  eft  pöflible.  U  n'eft  poiirtanr  r^ferv^  qu'aux  Gouvememens  m^es  de 
lendre  le  calcul  de  leur  populatiön  enciireihenc  (ht  par  des  ddnombremenf 
TÜUris  faits  avec  accentio%  6c  en  les  Cfimparantenfiiite  aux  liftes  des  morts 
6c  des  naiflances« 

Quoi  qu'il  en  fbit,  je  crob  pouvoir  fbutenir^  que  l'^tendue  du  t^mn 
6c  I^.  degr6  de  populadon  ne  (iiffifent  pas  pour  d^terminer  exadement  lä 
puiflance  d'un  £cac  6c  pour  d6cider  de  fa  fup6rioric^  für  la  puiflance  d'un 
autre.     H  me  femble  pluc6c  que  pour  parvenir  k  une  eftimation  plus  jufte 
de  la  puiflance  refpe^ve  &  reladve  d^un  ixat  k  Tau^re^  il  faut*i  ces 
deux  prindpes  de  puiflance  en  apucet  crois  auf  res  peuc-^tre  encoie  plus 
flkrs,  favoir^  laßtuationdPunttat^  la  formt  &  k  caraclerc  de  ßn  Gouvtr'- 
nemmt^  &  le  caracbre  national  dt  fes  kabitans..    Ce  n-eft  pas  ici  Cendroic 
ni  le  tems  de  d6velopper  ces.  veripSs  clans  uii  detail  fyftean|dqae;   |e  me 
bcMrnerai  k  en  ebaucher  la  preuve  ^  quelques  ohfervadons  g^ndralcs^ 

Un  £tat  eft  avantageufemtntßtui  pour  le  commerce  &  pour.  la  paix  ou 
pour  la  i^errci  quand  il  a  des  c6ces^de  iper  ^acieuies  6c  libres,  &^qu'ii  eft 
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baigfi6  de  zdottl  par  rOc^an  ou  par  de  vafles  mecs ;  quand  il  coiicienc  ua 
bon  nombre  de  rivicres  navigables  qui  fe  jetteot  daas  la  mer^  qui  craverletit 
cct  £tac  dafis  (a  plus  grande  loogueur  6c  qui  fonr  combio6es  par  d  aucres  ri« 
vieres  ou  par  des  canaux.  Cec  £tat  en  faifant  valoir  comme  il  fauc  foo 
agri^n^nire  &  ies  fabriques,  peut  moyeiwant  l^a  navigation  imporcer  6c  ex# 
porter  aifömeiit  (es  propres  produdionS|  Celles,  d'outre^mer,  &  Celles  d/^ 
ies  voifins^  6c  faire  par  lä  un  commerce itendu  6c  avaocageux^  adif  6c  paf^ 
£fy  cant  excifirieur  qu'int^rieur.  Quand  il  s'agic  de  la  guerrei  il  peut  aifö^ 
meat  d^fendre  ies  c6tes  par  des  ports  de  mer  fortifi6S|  6c  rioc£rieur  du  pays 
par  des  ibrtereflbs  bäties  aupr^  des^  rlvieres»  II  a  de  graodes.iadlitds  pour 
placer  (es  magazios  avec  füre€6,  6c  pour  leS:  cransporcer  par  Ies  riviereri' 
pour  faire  marcher  fes  arm6es.  ä  Taide  6c  le  long  des  fieuves  6c  pour  Bin 
avec  ce  iecours  une  guefreibic  di&iißyc^  ünt  offenfive»  Tous  ces  avan^^ 
tages  eflendels  maoquent  11  un  £cat  plus  6teodu  eo  territoire)  mais  qui  eft 
tn^diterran^  qui  n  avoiflne  la  mer  que  peu  ou  point  du  cout,  donc  Ies  rivie-» 
res  navigables  fonc  en  petic  nombre,  ou  ne  menenc  point  ä  la  mer,  6c  paüenc 
par  (es  provinces  non  en  long  mais  en  travers.  Le  commerce  d'un  tel  £tat 
«ft  hpttk^  ä  im  charroi  difficile  6c  coüteux;  il  ne  peut  faire  la  guerrc  que 
par  Ies  m^mes.  moyens  embaraßansi  6c  il  eft  priv6  de.tou$  Ies  avantagef 
fusdics  que  la  mer  6c  Ies  rivieres  pourroient  lui  fournir  pour  faire  la  guer- 
re  avec  fucc^s«  On  fentira  aif^ment  d'apr^s  ccs  courtes  r6flexions^  com^ 
Hen  la  puifTance  d'un  £tat  m^diocre  6c  d'un  £tat  plus  ^ndu  fitu^s  de  ces 
deux  <tiff^rentes  manieres,  eil  relative  6c  propordonn6e  Tune  k  Tautre» 

D'autres  grands  avantages,  quoique  d'une  nature  diflShrente,  peuvei» 
r^fulter  de  h  forme  du  Gouvernement  &  du  caradere  des  Souverains^  6c  con« 
tribuer  k  la  balance  du  pouv<Mr  entre  un  grand  £tat  6c  un  autre  qui  Peflt 
moins.  Uexpdrience  de  nos  joursa  d^cid6  Tancienne  difpute  fiir  la  mo^ 
narchie,  depuis  que  Ies  Souverains  tiennent  k  honneur  de  ne  plus  gouyeraer 
en  delpotes,  mais  en  monarques»  Un  Monarque  vertueux,  qui  gouveroe 
loi*m6me  foki  £tat  m^ocre  en  pere  de  la  patriei  qut  efl  ad<^&^  laborieuxi 
bon,  jufte  6c  modir6^  mais.fcgmie  en  m^me  tems  envers  (es  vpifias  comme 
envers  fes  (ujets;  toUraot,  maisre(peäant  la  religion;  g^nireux  enver$  G>0 
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peuple,  mais'6conome  pourlai-m^me;  r^gnant  bien  dans  la  paix^  mais 
fachaht  dgalement  bitn  faire  la  guerre^  confunander  fes  arni6es  dcdtre  le 
premierG6n£ral,  commc  le  pretnier  Miniftre  de  (bn£tat;  untelMonar« 
que,  dis-je,  ajoutera  (ans  deute  pär  fes  qualit^s  perfbnnelles  ä  la  ferce  de 
fon  £tac  ce  qui  lui^  manque  en  ^cendue,  &  remeccra  par  Ih  le  niveau  Sc  la 
Balance  vis «ä«  vis  d'un  autre  £tat  plus  grand^  qui  par  fa  conflicudon^  fes 
ufages,  (a  religion^  &  mdme  par  fon  £cendue  crop  vafte  pour  pouvoir  Stre 
concencr6e  par  des  Princes  ordinaire^i  ne  peut  pas  £tre  gouveme  d'une  ma« 
niere  qui  reponde  h  toute  (a  grandeur ;  &  üq  tel  £cac  m^diocre  peut  yoiwt 
de  cette  f61icic6  &  de  cetce  puiflaQce  peudant  uoe  fuicc  de  iiecles,  lorsqac  la 
Familie  r6gnante  eft  une  fois  moul6e  für  ce  grand  plao  ^  lorsque  les  fiiccef- 
feurs  &  les  Princes  du  (ang  fonc  6\ev6s  dans  ces  prindpes,  &  deviennent 
par  läles  (i6rititrs  des  vercus  ainfi  que  les  appuis  du  thr6ne  deleurs  bbc6^ 
tres.  Je  cr6i$  n'avoir  päis  befoin  d'^clairer  d'avancage  ce  taUeau^  ni  d'ap- 
pliquer  ces  caraAeres;  nous  ferions  fort  peu  clairvoyans  &:  tr^  u^nasp  B 
nous  ne  le  reconnöi/fions  pas  (ans  difficulc6  &:  avec  renthoufiafine  de&jecF 
feniibles. 

n  nY  a  point'de  natioh  qui  n'ait  (a  fa9on  de  penler  &  Szpit  propre  \ 
eile  tc  difFereute  de  celle  de  touce  autre,  qui  conftitue  (bn  caraStre  dißinBJ^ 
Scnatianalj  Sc  qu'elle  tire  foit  du  dimat,  foit  du  caradere  de  (bn  Gouver^ 
nement  ou  de  fes  Souverains.     Teile  nation  eft  guerrierci  msus  Ugere  Sc 
inconfequente;  teile  autre  eft  remuante  &  inquiete^  Sc  une  autre  encore  eCk 
4ndolente  Sc  fuperftitieufe.     H  peut  exiftrr  teile  autre  nation  naturdicmcnt 
bonne,  tranquille  &  fblidei  port6e  au  bon  ordre  Sc  k  robeii&nce,  6ga« 
tement' 61oignee  de  la  licence  &  de  fentimens  ferviles,  de  la  vanit^^  Sc 
de  la  bafleile,  du  luxe  6c  de  l'indolence,  du  fanatifme  de  de  firrffigion^ 
ä&ive  Sc  laborieufe,  qui  cultive  (bn  terroir^  (es  produdions  &  (bn  com- 
merce en  proportions  fages  Sc  compaftiles  au  locat,  Sc  qulcootient  des  fer- 
tunes  m^iocres,  mais  bien  partag6es^  des  ordres  de  dtoyens  bien  diftii« 
bu6s/  de  furtöuttine  Nöble(re  nombreüie  Sc  m^diocrement  riche,  plus  am^ 
Vbitieufe  d'un  ancien  nom  que  de  nouveaux  titres,  portee  dcmdciie  obUg^ 
par  lä  ä  (e  diftinguer  Sckk  faire  valoir  par  de  löngs  (ervices  envers  la  patrie 
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&^ar  fezerdc^  de  coutes  (brtes  de  vercus  guemeres  &  civiles«  Une  oa« 
don  ainfi  compoföe  dc-quieftgouvernee  dans  une  forme  &  par  des  Soiive« 
rains  cels  que  je  viens  de  les  d^peindrey  ne  tai\lera  pas  de  prendre  ou  d'ao» 
qo6rir  un  cai-adere  naöonal  &  ^diftio^f,  grand,  fQit  &g6nereux,  qui  la 
rendni  en  mdme  cems  guerriere^  pi^flante  &  induftrieufe;  eile  tichera  d*^« 
galec  &  m^me  defurpafler  (es  voifins;  eile  voudra  avoir  (bn  nom  ä  eile,  & 
eU&  s'enflammera  au  (bn  de  ce  nom  comme  firenc  autrefois  les  Macedoniens 
&:  les  Romains;  elleprendra  cet  enthoufiafme  patriocique  qui  a  diftingu6 
&;imim>rtaIiiS  ces  nations;  eUb  aura.une  pacrie  dans  un  Gouvernement 
raonarchiqüö  &  peuc^äcre  plus  quedans.d'aucres^racs  auxquils  on  prodigue 
le  ticre  de  libres,  mais  donc  les  individus  trouvent  des  patries  partouc  oii  ils 
ibnt  bien  en  leur  parriculier« 

Je  crois  airair  ainfi*  crac6  en  abr6g^  les  prindpes  eflendels  de  la  Force  & 

de  la  pttiflance  des  £tats:  fätnduty  ia  popubuiony  laßtuationßvamageu^ 

ft^  lafwmt  &  la  nature  du  Gouvernementy  &  U  caraHen  national.    Qu'on 

cr6e,  6u  qu'on  fuppöfe  en  imaginad<^  ou  en  r6alit^  un  £cac  d'une  ^cenduo 

^  d'une  populadon  m^diöcres;  qu'on  lui  donne  ou  qu'on  lui  crouve  le  lo^ 

cal  &  la  pofidon  avantageufe, « la  forme,  du  Gouvernement,  le  g6nie  &  !q 

caradere  des  Souverains  &!ib  caradere  de  lä  nadon^  tels  que  j'en  ai  donn^ 

ci  *  defliis  plut6t  une  el^uifle  qu'un  tableau;  qu'on  mette  enfuite  un  tel  £tat 

m6cüocre,  qui  jouic  des  crois  avantages  fusmendonn^s,  visi^  vis  d'un  autr^ 

£tät  qui  a  une  6tendue  &  une  populadon  beaucpup  plus  grandes,  mais 

qui  n'ä  |>as  les  mtees  avantages  de  la  fituadon  locale^  de  la  f<>nne  c^^Gou^ 

Tcriüitient  &  du  caradere  nadonal ;  ique  Ton  compare  leur  puiflance  de  leur 

fbrcei  de  on  trouvera  que  le  moindre  ^cac  peut  6gal.erdc  m^mc  (iirpaß? 

icr  en  force  celui  qui  eft  plus  grand  &  plus  etendu,  de  que  mtoie^  i}  eft 

quclquefois  plus  fufcepdble  de  progrös  ä  F^rd  de  la  population  de  de  la 

piuiTance« 

Si  ce  raübnnement  (p^culacif  avoit  beibin  d'^tre  fintifi^  paf  l'explrienr 
ce^  on  trouveroic  dans  Tfaiftoire  de  tous  les  fiecles,  que  coutes  les  graodtt 
6c  anciennes  monarchies  ont  ^ce  d6crtiices  ou  renyerf^s  par  des  nadoinsfbrt 
iaff^rieures'en  nombre  de  en  puiflance.     C'eft  ainfi  que  la  pedte  Gri^ce  a  fi 
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teogtems  rifift^  au  jpuiflaflc  Empire  de  la  P^He,  &:  que  30000  MM6d<>- 
niens  conquirent  cn  pta  d  afltiees  cette  vafte  monarchte;  deCt  ainfi  qu'uao 
poignec  de  Romains  a  cobquis  Tlcalie  &  ei^ite  la  meilleure  parde  de  FEu« 
tope,  de  rAfie>&  de  TAfrique;  &  cet  immenfe  Jlinpire  de  Rame  qui  et 
riüilca^  fttt  renverie  &  conquis  eo  moios  d'aa  fiecle  par  ces  natioiis  germa* 
hiques  vigoureu&s,  mais  nullemeoc  coroparables  aux  Romaim  en  oombfe 
&  en  difcipline,  qui  onc  fbnd^  presque  coates  les  monatchies  modenies  de 
TEurope,  comme  je  Tai  prouv6  dans  une  Diflertation  lue  ici  au  mdmeen« 
droit  &  k  la  m^iMe  occafiOB,  il  y  a  deux  aos^;  Vefl  auffi  4e  cecte  mamei« 
que  quelques  j^tices  HordesTurcom^anoes  de  qudques  pedtt^Tribus  ^Ara* 
bes  onc  envahi  une  grande  partie  de  TEmpire  Romain  dans  les  trab  paidef 
de  Tancien  monde^  öc  y  onc  fond£  ce  vafte  Empire. Otcomaar  qui  pannt 
^^croulef  aujourd^hui  de  phis  en  plus  Ibus  ibn  propre  poids;  c^eft  cncoie 
ainfi  que  5  0000  Tartares  <M  Mongbles  boc  conquis  en  moins  db  rien  (k 
gouvernetic  encore  paifiMetfienc  cec  immenie  Empire  de  la  C]lhiiie  qai  com« 
tienc  ä  vue  de  pays  40.  ou  5  o.  millions  d'habicans.     L'hiftofre  moderne  & 
Celle  de  nos  jours  fournic  des  exemples  de  cecce  verite  crop  firappans  &  trop 
tonnus  p<Hir  que  faye  befoin  de  les  tetracer  ici.     Je  cnuodtsois  d'of&nlier 
f amoüp  pik>pre  des  nacions  ^  fi  je  rb^ulois  les  diftioguer  nonam6«eot;  je  m 
contenterai  de  dire  en  g6n^ral,  que  presque  couces  les  imcions  de  l'Earopt) 
les  Gcrmains^  les  Fran^oiS)  les  Eipagnols,  lesPortugais,  lesAngloiSi  Jes 
Hollandöb,  les-Normands^  les  Su^dois»  6c  enfin  lesPruffiens,-  onc  cba« 
cune  dans  leur  tems  particip6  k  la  gloire  d'avoir  fiiic  de  grands  ei^dlts  par 
de  petiö  moycns.  Il  ne  ifttj^roir  que  du  cems  de  du  degr6^  qiie  je  m^ffieas 
de  dicailler  ici^  pöur  6pargfter  la  modeftiei  les  prejug^s^  ainfi  que  le  tems 
de  cecte  leftore.        . 

Je  ne  me  diflimiile  pas  lei;  obje£bions  (p^cieufes  qu'il  yyunikk  faue 
concre  roes  afiercions.  On  pourroic  dire:  que  les  grands  £tacs  ont  de  plus 
grandes  rdTources  de  une  confiflence  plus  Force  que  lesrmoiodres;  qu^  ne 
fem  pas  expofös  atix  m^mes  dangers;  que  les  avancages  de  la  forme  da 
Gouvernement  de  du  caradere  national  ne  fonc  pas  eflenoeHemeot  propres 
&  hom6tiwi  pecics  £tacs;  que  les  grands  peuvenc  avoir  ou  fe  procurer  £ga« 
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kment  la  meilleure  forme  de  Gouvernement  &  un  bon  caradere  national, 
&  que  la  Nature  &  la  Providencc  pcuvcnt  Icur  donner  auffi  bien  qu'aux  pe- 
-dts,  des  Spuverains  grands^  bons  Sc  habiles,  &  qu'enfin  les  exemples  des 
grandes  monarchies  detruites  &  conquifes  par  de  pecites  nations ,  ne  me« 
dacent  plus  les  fitats  modernes  de  i'Europc,  depuis  que  la  philofopfaie,  la 
religion,  &  la  poHtique  ont  pris  des  töurnures  fi  favorables  pour  la  confer«» 
vation  des  Gouvcmemens. 

Je  reconnois  toute  la  Force  de  ce  dernier  raifbnnement;  j'adopte  m^ffie 
poür  principe  conftant,  qu'il  ne  peut  plus  arriver  en  £urope  aucune  de  ces 
grandes  r6volutions  6c  fecoufles  des  Empires,  qui  ont  6t6  autrefois  ap6r£es 
par  les  Alaric,  les  Attila  &  les  Gengiskan;  tous  les  £tats  deTEurope  ont 
pris  une  trop  grande  confiftence  pour  pouvoir  ^tre  renverfes  par  des  inva« 
^ons  fubites;  ils  en  (bht  garanris  par  leurs  arrafigemens  int6rieurs,  .par  les 
forterelTes,  par  les  arm^es  conftantes  que  chacun  entretieot,  &  furtouc 
par  la  jalouiie  politique  des  £tats  voiiins.  Celle -ci  ne  permet  plus  des  fub* 
verfions  totales  des  Empires,  mafs  eile  a  dtabli  (ans  trait^s  formeis,  par 
des  Conventions  tacites ,  fond^es  für  Tint^r^t  mutuel,  une  certaine  balance 
.g6n6rale  du  pouvoir,  qui  reprefente  &  r^alife  enEurope  avec  plus  de  iuc- 
cfes  &  de  permanencc  rariciennc  Ligue  des  AmpkyBions^  ou  fi  Ton  veut  la 
R^publique  generale  de  HenrilV.  &  de  TAbb^  de  St. Pierre,  qu'on  a  pris 
jusqu'ici  pour  des  phant6mes  imaginaires  &  des  ^tres  de  fimple  (p6culation;  ' 
mais  je  crois  pouvoir  inferer  de  ces  m^mes  raifons,  que  les  £tats  d'une  6tea- 
duemoyenne,  d6feodus  par  leurs  propres  forces  &  par  l'aihiti^  politique 
de  leurs  voifins,  ont  d'autatit  moins  It  craindre  de  la.part  de  tout  autre  £tat 
plus  grand  cn  ^tendue  &  en  popuIation.  Ils  peuvent  en  certaines  circon-- 
ftances  au(E  6galer  Äc  balancer,  ou  m^mc  furpaflcr  leur  puiflance  &  les  r6- 
duire  ä  rextTcmite,  quand  ils  ont  les  avantages  de  lafituation,  du  Gou« 
vernement  &  du  caradcre  national,  que  j'ai  decrits  plus  haut.  Je  nc  dis« 
conviens  pas  que  la  Nature  &  la  Providence  peuvent  donner  ces  m^mes 
avantages  aux  plus  grands  £rats ;  mais  la  raifon  &  l'experience  fönt  voir  qu'ils 
n'en  feront  jamais  un  ufage  auffi  heureux  &  auffi  firi^quent  que  les  moindres 
£tats.      II  eft  dans  l'ordre  de  la  nature,  ^u'on  peut  plus  aißment  mouvoir, 
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combiaer  &  faire  valmr  &  agu-  toutcs  Cqrte^  de  ibrces  tant  phyfiqoes  qne 
moralesy  quand  efles  foni:  concencr6e$,  que  quand  elles  ne  le  (bnt  pas;  ainfi 
iin  habile  Souverain  portera  aü  plus  haut  degr6  de  perfeAkm  poffiUe  fa« 
griculcure,  lecommerce^  lajufttce,  lestnaurs^  &  f arc  de  la  gaar^  dam 
im  £tac  de  moyenoe  grandeur^  parmi  des  nadons  ä  peu  pr^  maßorma^ 
^  pas  trop  ^loigD^es;  3  en  fera  üne  m^itie  nadon^  &  Ini  doonera  uoe  ca* 
rädere  ^lev^;  ildiftribuerai  raflemblera  &  fera  agir  (es  arm^s  de  h  ma^ 
4tiiere  la  plus  rapide  &  la  plus  conforme  ä  fcs  internes;  il  embraffera  avec 
£ucchs  toütes  les  pardes  de  (bn  Gouvernenieni:  &  portera  (es  yeux  partom 
Sc  jusqu'aux  extrdmit^s  de  Ffitat.  H  ne  fe  n£gligera  pas  par  trop  de  coo* 
£ancb  en  (esforces  naturelles;  il  fera  valoir  toutes  Celles  qu^l  peut  rendre 
poffibles  au  nioyen  de^  Part  6c  de  I'induftrie«  Tpuc  cela  fera  beaacoup  plus 
diflicile^  fi  noh  impoffible,  an  Souverain  d^un  £tat  tropgraad;  un  hom- 
ine  ordinaire  n'7  fuffiroit  pas;  il  faut  une  Catherine  ü.  pour  embrafler  d^ua 
osH  aufS  percant  300000.  ttiilles  quarr^s,  le  plus  vafte  Empire  ife  riuw' 
Ters,  qu'un  autre  fbn  £tat  de  ^ooo«  lieues. 

Je  crois  ne  pas  en  dire  trop  en  avan^ant  qu'on  pourroit  appliquer  \tffL 
objet  moral  comme  ä  la  phjrfiqüe  le  ^meux  principe  de  la  moindre  aäiofu 
Comme  la  nature  n'emploie  pour  fes  Operations  que  la  moindre  fwce  dom 
eile  a  befbin^  ainfi  les  £tats  m^diocres  fönt  ufage  pour  leur  bonheur  de  tou- 
tes les  forces  dont  ils  ont  befbin  Sc  dont  ils  fönt  capables,  pendant  que  les 
£cats  trop  grands  fbnt  k  peine  valoir  Celles  dont  ils  ont  un  befbin  indÜpoi» 
iablcy  &  abandonnent  au  fort  Celles  qui  leur  paroifTent  fuperflues» 

Lc  tems  &  les  circonflances  ne  me  permettcnt  pas  d'epuÜer  le  iiijet  de 
ma  pr^fente  düTertacion;  je  crois  que  ces  r^fiexions  g^nwales  (iiffirontpoiir 
conftater  le  principe  que  je  viens  d'etablir,  &  qui  peut  ^treibrt  odfe  pout 
plufieurs  £cats,  comme  pour  le  genre  humain  en  g^n^raL  Je  luis  trbs 
doigne  de  Tappiiquer  it  d^autres£tats  en  particulicr;  toute  rEurbpeiixoder« 
06  jouit  du  bonheur  auffi  grand  que  rare,  que  tousTes  thrdnes  fönt  occup^ 
par  des  Princes  dignes  de  leur  vocarion  Sc  de  leur  fang.  Mais  je  tro^  pou» 
yoirdire  £uis  vanitd,  qüe  le- grand  Roi  qui  nous  gouverne,  a  beaucoup 
contribue  ä  cette  profp^ritö  par  les  grands  exemples  d'aäivit^  merveilleufe, 
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de  €ctmti6^  de  juHice  Sc  de  desint^reflement,  ainfi  que  de  touces  les  vertus 
guerrieres  Sc  civiles^  quUl  a  moütr6s  ä  i'univers  pendanc  un  R#gne  glorieux 
de  41.  aqsy  &  unique  dans  rhiftoire.  Nous  autxes  Fruffiens  naus  pott<« 
Vons  nous  fi&Uciter  de  vivre  (bus  ibn  fceptre  heureux  dans  un  £ca£  mediocre 
h,  hv6nt6  pour  i'^cenduei  mais  qu'il  a  fu  elever  au  rang^dc  k  la  puiflance 
des  plus  grandes  monarchies  de  l'Europe,  Sc  qui  r^usii:  tous  les.avantage» 
que  j'ai  d6tailUs  d'^defTus,  de  qui  (bnt  n^cefiTaires  pour  foticenir  toujours' 
Ytffot  qu'il  a  une  fois  pris«  Cet  £cac  concient  dans  la  pedce,  ^cendue  do 
4000«  roilles  quarrSs  une  population  propcMrdonn^e  ä  cette  ^cendue^  mais 
tr^  fuperieure  ä proponion  äcelle de  la phiparc  des  autres  £taC5  de TEuro« 
pe  plus  icenduSy  Sc  qtii  va  encore  cous  les  ans  en  aVgmentant.  Ajranc  k 
dös  deux  grandes  mers,  Sc  6canc  traverf6.dans  la  longueur  par  5.  des  plus 
grandes  rivieres  de  TEurope  combin6es  encr'elles-iii^mes^  &  qui  fe  jetxeüc 
dans  ces  mers^  il  a  des  avantages  Sc  des  £icilit£s  peu  communes  tanc  pour 
la  gnerre  que  pour  le  commerce.  Les  habicans  de  cet  £cat  fe  fonc  de  cout 
tems  diftingues  par  yun  caraftere  national  d'£nergie  9  d'a&iviti^  debfavoure 
Sc  de  vertu  pon6  k  un  tel  point,  qu'il  fufEt  de  prononcer  le  nom  de  Prulfied 
pour  rappeler  la  memoire  de  cette  natioa  cdebre  de  1  antiquit6  ^ui  d^une 
m^diocrice  (emUable  s^eft  61ev6e  au  plus  baue  degr6  de  la  gloire,  mais  cpp, 
Ta  perdue  avcc  fon  Cr^ateun  ^  ^ 

Comme  le  fouvenir  des  grandes  adions  Sc  !a  gloire  qui  en  rdfiike  eft  le 
meilleur  Sc  le  plus  pmifant  aiguillon,  ainfi  que  la  ieule  r6compenie  digne 
des  belles  ames,  je  crois  pouvoir  exprimer  ici  mon  (endment^  que  no-y 
tre  Atadimie  ne  po^irroit  pas  mieux  remplir  (es  M^moires,'  ni  mieux  em« 
ploferfes  prix,.  qu'en  faüant  publier  fucceflivement  les  äoges  des  hommes 
c^ebres  qui  ont  iUuftr^  les  £tats  Pruffiens,  (bit  qu'ils  y  ibient  n6s,  fbit  que 
▼enus  du  debors  ils  y  ayent  jou6  un  grand  r61e  dans  la  vie  militaire  ou  ci^ 
vile,  Ott  dans  la  caniere  des  lettres.  L^Acad6mie  fran^oire,  de  une  Codhi 
qui  ptiblie  II  pr6(ent  h,  Turm  les  61oges  des  illuflres  Fi^montois^  nous  doti4 
nenc  un  exemple  quiin^rite  d'^tre  imit^  Perlbnne  n^ignore  qud  grand 
efiet  Sc  quelle  impreffion  £ut  für  les  jeunes  eiprits  la  ledure  des  vies  de  Plut* 
arque  de  de  Comdius  Nepos«     L'^tat  Pruffien^  fi  mediocre  de  ü  peu  an^^ 
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cien,  a  eu  peut*  6tre  plus  qu'aucun  aucre  des  plus  grands  £cats  de  FEniDpei 
&s  EpaminoodaSy  fes  L6onidaS|  (es  P^ricl^^  (e^  Ariftides,  (es  DediiS| 
fes  Scipions,  fesCcfars,  fesPoIybes^  (esNuinas,  ^sPapinieos,  (es  Pia« 
tonsy  (es  ArchimedeSi  (es  Euclides,  fes  Hippocrates,  fes  Horaces,  fir 
Tite^Iives  Sc  tous  les  grands  noms  que  rAntiquit^  a  produtts,  Ma  pre- 
sniere  id^e  icoic^  dans  ce  grand  jour  que  nous  c61ebrons  aujourd^hui^ 
&  qui  doit  toujours  reoouveler  6c  ranimer  dans  nos  ames  le  feu  de  ia 
vercu  &  de  la  glotrei  de  lire  un  ddnombrement  abr£g6  mais  caiad6<' 
fiftique  des  hommes  illu(bes  de  la  monarchie  Pruffieone;  mais  la  madeie 
s'eft  trouv6e  £1  ftconde^  que  je  la  r6(erve  pour  une  autre  Coisy  6c  que 
fai  pr£f6r6  de  :tniiter  aujourd'hui  le  fujet  vers  lequel  meii  imaginadofl  m'a 
eiicrato6.  Je  crois  pouitant  que  pour  prouver  en  pafTanc  que  je  n'en  ai 
pas  trop  dit,  je  puis  &  je  dois  cicer  ici  les  noms  de&  prindpaux  peribnnagcs 
qui  ont  illufb:^  les  £tats  de  la  Mai&n  de  PnifTe  &;  de  Braodebourg  dam  fes 
diff6rens  genres  de  la  gloire  milicaire,  civile  &  litc^ratre«  Tds  Com  paar 
la  derniere  clafTe  les  Copernic,  les  H6velius,  les  Gerike^  les  Lpeibma^  fes 
Wo]ß^  les  Thomafius,  les  Euler,  les  Lambert,  les  Hoffmann,  lesSniii, 
les  Pott,  lesBoehmer,  les  Ludevig)  les  Puffendor£F,  les  Opicz^  ks  Ca- 
nitz,  les  Kieifl,  les  Wifakelmann,  &  un  grand  nombre  de  Savaos  dW 
cat^gorie  inf^rieure,  &  de  modernes  que  je  ne  nomme  pas,  pour  ne  pas 
ble(rer  leur  modefBe.  '  Dans  la  daffc  civile  öc  policique  nous  poiivcM&s.vaa« 
ia  les  noms  des  Chanceliers  &  Miniftres  d'£tat  Dieftelmajrer,  Goetzc, 
Somnitz,  Krocko'wr,  Jena  6c  Cocceji,  les  Schwerins,  lesMeinders,  les 
Spanbeim,  les  Fuchs,  les  Dankelmann,  les  Dgen  &  les  Podewils,  qui  ont 
MUS  fournl  une  caniere  auffi  c61ebre  qu'utile  pour  les  int^r^ts  de  rJSatPniA 
fien«  Le  tems  me  manqueroit  (i  je  voulois  faire  un  d^nondbremoir  rai* 
ibnn£  des  heros  &  des  iUuflres  guerriers  qui  ont  brille  für  le  m^c  th6itre. 
Je  me  bornerai  donc  k  nommer  pour  les  tems  i^loign^s  les  Troc,  les  Goeoe^ 
ks^Doerfling,  les  Arnim,  les  Schulenburg^  les  Koenigsmarck,  ainii  que 
|>our  le  Regne  pr6fent  les  (er^niffimes  Ducs  &Princes  de  Brunswic,  les  Pria- 
ces  d'Auhalt,  le  Mardchal  de  Schwerin,  qui  a  v6cu  6c  qui  eft  mort  comme 
£paminondas  6c  comme  Decius,  un  V^interfeld,  un  KekHf  un  Seidlicz, 
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des  Kleifi  &  des  ^edelL    Je.fuis  oblig6  de  paller  pour  le  pr^fecic  finis  filen« 
ec  tant  d'autres  ooms  qüi  fbnt  devenüs  c^Iebres  dans  le  fervice  de  la  Facric;i; 
&  d'autres  qui  oät  inerit6  de  Tetre ,  mais  dont  les  grandes  adiöAs  one  6ti 
eofeveliesdansla  nuic  ibfnbredc  ingräce  du  filencc; .  Vattquia  caruertfacro. 
,  Je  dois  mcttre  ^  la  tdte  de  tous  ces  hommes  JUoftres  ks  gl'ands  Souve^ 
rains  que  la  Maifbh  de  Brandebourg  a  produks^»  .un  Fred^ric  de  Zollero, 
Bourggrave  de  Nuremberg^  qui  mit  la  Couronne  Imperiale  für  la  t^te  de 
Rudolphe  deHabsbourg&  par  lä  dans  la  Maifon  d'Autriche  de  ce  nöcn;  ua 
auxre  Fr6d6rii:  de  Zollera  qui  6ca  la  CouroonelmpiSriale  ä  Fr«deric  d^Au« 
criche  &  la  mit  (itr  la  töte  de  Louis  de  Bavierö  par  fa  .&meule  vi^ire  de 
MütdorfFj  16s  trois  premieits  ^ledeurs  de  Brand6bourg  dieJa  Mülbo.  de  Zol« 
lern  Fr6d£ric  L »  Fr6d6ric  IL  &  Albert  AchiUe,  tous  trois  auifi  gränds  hom«* 
mes  d'£tat  que  de  guerre;  l^rileäeurFrid^ric  Güillaume^  furnonimö  le  Grand 
par  excellence  &  de  Tayeu  de  toute  TEurope;  le  Roi  Fr6deric  Guillaome^ 
Prince  graod  &:  fibrement  unique  dans  fbn  genre;  &  enfin  ce  grand  Roi 
dont  nous  c^6brQfts  aiujourd'hui  le  70°'^anmveriaire9  qui  ar6üni  dans  ia 
perfbnne  tous  les  lauriers  de  heros,  d'homme  d'j^cat  &  de  (avant  du  pte« 
mier  ordre ,  qui  a  portö  le  nom  Frufiien  1^  un  degre  de  gloire  (upörieur  ä 
celui  de  ranidquit6  &buleu(e  &  de  toute  la  pofl6rite;  qui  a  feul  repr6fent6 
dans  fon  £tat  de  dans  toute  TEutbpe  pendant  fon  Regne  de  4a.  ans,  un 
C6far,  un  Antonin,  unKuma^  unPolybe^  unTadte^  un  Horace,  mais 
de  maniere  qu'il  a  efiac6  tous  jces  grands  noms,  qu'il  les  a  mis  fort  en  ar- 
liere,  tc  a  fait  voir  quelles  perfe&ions  de  tout  genre  peut  reunir  un  g^nie 
heureux  que  la  fortune  une  fois  jufte  ^  fbn  6gard  &  envers  Thumanit^  a  üi 
mettre  ä  fa  place«     Si  Fr6d6ric  II.  b  rendu  la  monarchie  Fruffienne  pui& 
(ante,  heureufe  &  c^lebre  par  fon  Gouvernement  perfonnellement  ferme, 
jufle  &  fblide,  de  par  la  forme  de  Gouvernement  qu'il  y  a  6tablie^  il  now 
en  a  encore  aflur6  la  durde  la  plus  permanente  pour  tous  les  tems  &  pour 
tous  les  cas  que  la  foiblefle  humaine  peut  pr^voir,  en  61evant  fbus  fes  yeux, 
de  en  formant  par  fon  exemple  des SucceiTeurs  qmfe  montrent  dejä  fi  dignes 
du  thr6ne  de  du  grand  r61e  qu'ils  auront  ä  remplir  un  jour^  de  nous  pr6fen- 
tent  ä  cet  egard  une  perfpedive  aufll  agreable  que  coniblante*  Nous  voyons 
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par  ]Il  quc  la  fortune,  ou  pliic6t  la  boaoe  &  jufte  Providencc^  cTa^uri. 
^^SEsz  avarc  en  grands  hommeSp  ne  Teft  pas  &:  ne  s'^uiic  pas  vShaaent  eo^ 
vers  une  Mai(bn  comme  Celle  de  Brandebourg,  qui  doit  lui  paroicre  cffcth 
tieltement  ndceilai^e  pour  la  chatne  g6o6rale  du  bonheur  de  FEurope«  Nois 
\t  voyons  eocore  pär  cet  autre  exemple  du  digde  frere  de  nocre  grand  Rm, 
qui  marche  ä  ^s  c6t6s  par  taue  de  routes  glorieu&s  au  Temple  de  la  M6* 
moire^  Sc  qui  faic  voir  qu'on  peut  honorer,  (bucenir  &  m6ricer  le  dir&iie  (ans 
k  poilHer.  Tout  ce  qui  nous  refle  k  faire  k  nous  autres  membres  de  cctce 
ttionarchie  »nfi  que  de  cetce  Acad6mie|  c'eft  de  nous  rendre  dtgnes  dtt 
Gouvememeot  fous  lequel  la  ibrcune  nous  a  plac6s,  en  imitant  chacon  dans 
h  canriere  les  grands  exemples  qüe  nous  donnent  nos  grands  Sc  bons  Soo- 
verains^  de  en  adrefTant  entouce  occafion  au  del  les  voeux  Its  plus  ardens 
pour  que  la  Providehce  conferve  des  vies  auffi  prdcieufes  jusqu^aux  termes 
.  les  plus  recul^  que  le  fort  des  raortels  peuc  penpeccre,  6c  q^'elle  ccmble  Ic 
Roi  &  fes  SuccefTeurs  de  coutes  les  fiHidc^s  de  la  vie  publique  &  privSe^  qm 
peuvenc  la  leur  rendre  agr6able  &  les  r^compenfer  en  qudque  fii^<m  du  bieo 
quils  fonc  ä  leurs  fiijets  6c  k  11iuxnanic6« 
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SUR 

VART  CARÄCTiRISTiqUE,   MORAL   ET 
POLITIQUE  DE    TACITK 

Pak     M.      \^EGUELiir. 
TROJSJBME      MEMOIRE. 


EU  traitant  an  grand  fujet  rhomme  de  g6nie  ne  rcnrichit  pas  fculement^ 
mais  il  augmente  Ic  Fond  de  (es  talens  nacurels  &  acquis  par  Ja  con« 
tmuit6  d'une  attention  bien  refI6chie»  La  p6n6traäon  &  la  judefle  de  Tef^ 
prit  croiilent  dans  la  m^me  proporrion  felon  laqueUe  le  goüt  £rige  &  fixe 
Tadivitd  de  nos  difpofitions  originaires.  L'homme  devient  plus  clair« 
voyant  ä  mefure  qu'il  a  mieux  exerc6  fon  intelligence;  &  il  lui  arrive  ce 
qu'on  voit  arriver  aux  voyageurs  qut  pour  avoir  ob(erv6  une  infinit^  de 
divers  caraäeres  parviennent  \  (avoir  les  appr6cier  avec  cerntude  &  (ans 
ambiguit^.  Le  peintre  payfagifte  ne  tire*t-il  pas  ce  que.  fon  art  a  de  plus 
relev6  &  de  plus  fin  du  oombre' &  de  la*  vari^t6  des  vues  ruftiques  &  char« 
mantes^  (auvages  &  capables  de  oous  faire  fii6mir?  Un  hiftoricn  moralifte 
td  que  Tacite  obdent  de  nouvelles  forees  de  de  nouvelles  idöes  pa^  le  ie- 
cours  des  lumieces  qu'il  emprunte  de  la  grande  fcene  du  monde  ^  d^  replis 
du  coeur  huroain.  En  peignant  la  d6pravation  des  tnceurs  rotnaines  notre 
hiftorientemp^rarindignation  quien  doit  r^fulter  parun  tendre  im^r^t  pour 
le  genre  humain.  On  n'eft  pas  auiü  d6go6t^  du  mal  commis  tr^  efiron« 
t^ment  I  quW  eft  6att^  du  iiicn  dont  il  fait  naicre  le  fentiment  &  le  goüt. 
Quand  on  a  le  bonheur  de  fiiivre  les  pas  d'un  hiftoricn  hoiin^te  homme,  oil 
eft^  pour  ainfi  dire,  couven  de  T^gide  de  Minerve  qui  ^oi^e  tous  ks 
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craits  Ianc6s  par  les  tices  les  plus  ßduifans.      Apr^s  I'analyfe  faire  du  ciime 
il  paroit  avoir  perdu  ce  qu^l  a  d'enventmi^  puisqu'cn  confideranc  Ic  germe 

,  &  les  caufes  occafionelles^  des  iidian&Jes  plus  condamoables  ^  on  en  peuc 
tircr  utt  puiflant  antidote,  Dads'le  troifieme  livre  de  (es  Annales,  Tacitc 
s'actachant  ä  puifer  dans  la  inafle  cout  ä  faic  cprrom^ue  des  mceurs  romai- 
nes,  en  a  fait  fortir  des  le^ons  de  fageffe  niorale  &  politique  qui  lui  af- 
fignent  le  premicr  rafng  parmt  les  hiftoriens-vraimeiit  inftruÄiß. 

Dans  le  premier  chapitre,  oh  il  eft  queftion  du  d^barquement  d*Agnp- 
pinc,  veiivedeGcrmanicus,  &  oh  fAuteur  parle  de  la'fbfule  prodigieure 
qiii  s'etoit  rendue  ^u  rivage  pour  aflifter  ^  cefpiÄaclc-  extrememeoc  tragi- 
quc,  il  exprime  ia  confufion  des  (entimr-ns  Sc  le  trouble  oü  Ton  etoit  alors^ 
en  difant:  Rogantijim  inttr  ß  ßkntionc  an  voce  alicjua  egredientem  exciptr 
rent.     Les  Romains  (e  trouvoienc  alors  dans  une  grande  perplexit6,   caa- 

,f^e  par  \t  fentiment  de  libferte  &  de  crainte,  rattendriflemenc  &  la  haiaCy 
Fignorance  oü  l^oh  ^toit  des  difpoficions  du  Prince  &  Tardeur  dies  vceux 
qu'on  Gefeit  pour  le  (aluc  de  la  Familie  de  Germanicus«      Cecre  coUiCion  de 
divers  fencimens  produiFoic  une  teile  efiervefcence  dans  les  elprics,  qu'eWe 
les  mettoic  presque  hors  d'erac  de  fe  contraindre  &  de  (e  contenir.      Taoc 
de  fentimeni  oppofös  avoienc  cependant  un  point  d'ttnic6,  &c  tous  les  fpec« 
tateurs  convenoient  tacitement  que  la  deilin^e  de-la  yeuve  &  des  enfans 
de  Germanicus  6coit  tr^s  difblance.     Voulaoc  fc  donoer  le  mot  Cc  s'exdcer 
mutuell6menc  ä  faire  pardiue  riiAc^rieur  de  Tarnen  &  des  fentimens,  ils  etotenc 
retenus  &,  pour  ahi(i  dire,  ehgourdis  par  la  confidäracion  des  dangers  qui 
menacoierlt  ces  t^tes  ebenes  &  que  chacu»  avoit  lieu  de  craindre.     Cecte 
(u(penfion  des  penchans  d'une  ame  exa!tee&  comme  fufibqu^e  eft  V6cath 
plus  penible  dans  lequel  (e  puifTe  crouver  un  hemme  (enfible  Sc  tris  vive« 

.  ment  afreA6.  Uü  romain  accoutum6  de  dire  libremenc  fon  avis  devoit  Centk 
üti  maUaife  dont  Tefclave  n'a  poirit  d'id^e.  Que  cefiijet  eft  difficile  pour 
im  peihtre  qui  voudroit  cmployer  les  rcglcs  de  fon  art  ä  faire  Wen  reflordr 
ce  qui  fe  pade  au  fond  d'une  ame  pleine  de  (bucis^  d'anxi^te  6c  de  peines! 
Quelle  väri6cc  ne  faüdroit--il  pas  meitre  dans  rattinide  6c  les  airs  de  t^rc  de 
tanc  de  fpe^lateurs  agic^s  rr^s  difFeremment  6c  quicependanc  (e  reunifToieot 
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dans  un  (eul  poinc?  Car  lepeuple  ne  faic  pas  (e  compofer^  &  la  dU&muIa- 
tion  eft  un  art  qui  pafle  la  poit6e  du  vulgairc«  Uo  homtne  qui  n'eft  pas 
initi^  dans  ks  myfteres  d'une  politique  fombre  &  artificieufe  s'y  prend  tr^ 
mal  I  &  ä  travcrs  les  efibrts  qiAl  faic  ppur  d^guifer  fes  fentimens  on  voic  dp 
la  gdne  &  de  la  concraince. 

Tibere  fach6  des  honunages  qu'on  rendoic  au  m6rice  de  Con  neveu,  dp 
regardanc  la  commiferation  du  peuple  comme  une  infulce  faice  k  (a  perlbnne, 
ne  vouluc  pas  heurcer  de  front  le  jugcment  unanime  de  la  nadon  y  mats  ti^ 
cha  de  calmer  les  efprics  en  faifanc  incervenir  la  fierc6  romaine.  Dans  le 
chapitre  ^.  ce  Prince  excremement  habile  die  k  c^  (ujct:  Non  mim  eadem 
decora  principibus  viris  &  imperatori  populo  qua  modUis  domibus  &  civita* 
übus.  Le  principe  dont  (e  (erc  TEmpereur  pour  faire  carir  la  (burce  de  la 
douleur  publique  eft  tr6s  lumineux  de  mdme  fond6  dans  Tarc  du  gpuvefme^ 
fnent;  c'eft  que  les  int6rdcs  pardculiers  &  perfonnels  doivenc  ^tre  fubordon* 
titsii  Pint^r^c  de  ä  la  dignic6  de  Tficat«  Mais  rappKcation  de  ce  principe 
^oic  cr^s  fautive,  puisque  c'^coit  pr6cißment  par  des  confid^radons  publir 
ques  de  nationales  que  chacun  (e  fentoic  £\  imxx^  en  regardant  Germanicus 
comme  fön  unique  reHburce,  de  en  fe  repr^fencant:  les  belles  qualic^s  de  ce 
Prince  comme  le  l£nirif  de  tous  les  maux  publics.  II  eft  de  la  nature  d'un 
gonveraemenc  illegal  de  pr6caire  quMi  fafle  valoir  les  principcs  folides  de 
av6r£s  de  la  conftiturion  primitive  de  Täizt^  dans  coutes  les  occafions  oü  il 
n'y  a  poinc  de  danger.  La  parrie  (bphiftique  d'un  nouvel  ordre  de  gouver- 
nemenc  ne  confifte  pas  dans  la  fubfticution  de  principes  contraires  k  ceux  qui 
^toient  d6jk  ^tablis^  mais  dans  l'arc  qu'on  emploie  ä  döriver  de  ä  d^duire  de 
ces  principes  des  confi^quences  oppoföes  ä  leur  vraie  deftinatioo.  Hbere 
mir  en  avanc  un  principe  bconteftablei  mais  il  en  fic  une  applicarion  erro* 
n6e  de  fautive^  en  fuppofanc  que  l'^cac  des  Romains ,  cel  qu'il  £toic  alors^ 
ne  Icur  devoic  rien  faire  (buhaiter  de  plus«  Voulanc  intdrcfler  la  pr6(bmprion 
romaine  dans  un  cas  oü  la  vraie  fierc6  du  romain'  avoic  re9u  une  acceince 
morcelle,  il  n'employa  qu'un  vain  palliacif. 

Le  caradere  cxtrememenc  r6ferv6  de  ind£chiffirable  de  Tibere  paruc  ä 
d^couvcrc  dans  Taudience  publique  donn6e  ä  Pifon,  accuß  d  tvoir  maltrait6 
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GcrmanicuSy  &  d^avoir  abr6g£  les  jours  de  cc  capitabe  romaiii.  Dans  le 
'X  5  chap.  Tacice  Vcxpiime  aicfi:  Nulle  magis  exterritus  eß  quam  quod  Ti* 
herium  fint  näfiratione^  ßnt  ira^  obftinatufn  claufiirnque  vidu^  nt  quo 
affe3u  pcrrumperaur.  Pilbn  euc  lieu  dMtre  e&äj6  &  duc  mSme  d6(espÄrer 
de  fon  falut^  en  voyaot  rEmpereur  porcer  la  diffimuladon  jusqu'i^  fapatiue. 
Si  Tibere  s'^coit  6chmff6  cootre  Pifon^  cetui-  ci  en  auroit  pu  conchire^  que  le 
Prioce  avoit  C009U  le  deflein  d'en  impofer  au  fönac,  &  ce  courroux  &nul6 
faurmt  fait  bieo  augnrtr  des  di(pofitions  fecreces  de  ibn  maicre.  MusTt- 
liere  ayanc  rendu  (bn  ame  loacceffible  ä  tout  (entiment,  cette  iolexifibiSt£ 
totale  du  maitre  6ta  tout  eipoir  ä  fon  malheureux  client.  Qu'eft-ce  qu'il  j 
a  II  eip^rer  d^un  homme  qui  eft  autant  en  garde  contre  tous  les  moti6  qm 
leroient  capables  de  r^moüvoir  qu'on  l'eft  ordinairement  contre  les  propos 
d^un  eonemi  ?  Lorsqu^on  eft  capable  de  maltrifer  (es  propres  äffe Aioos  jos- 
^u^k  ce  point  d'inflexibilit^,  on  eft  en  m^me  tems  en  6tat  de  diriger  les  peo« 
chans  &  les  afFedions  des  autres«  Ce  n^eft  qu'un  amour  propre  ermnnc- 
ment  exalt£  qui  maintient  l'6quilibre  encre  les  paffions,  de  qui  nous  fak^- 
der  une  parfäite  neutralit^.  Comme  un  tel  homme  a'eft  occup6  que  deVft« 
jmtoiei  il  ne  fe  ibucie  en  aucune  maniere  des  jugemens  d^utrut^  de  il  fe  le- 
garde  comme  un  £tre  tout  h  fait  ifol^.  Si  la  ieule  convenance  peut  prodtn^ 
irc  de  tels  c&ts^  il  faut  avouer  que  la  mechancet^  aiguife  ks  talens^  de  qne 
le  talent  renforce  les  dii^oiitions  malfaifantes.  H  ne  faut  cependant  pas 
simaginer  que  Pame  de  Tibere  eüt  perdu  ibn  ^afticit^  &  fon  Energie.  Ron- 
g6e  &  tourment^e  ii^t^iieurement  par  les  conflits  de  fes  id^es,  eile  ^toit  dans 
le  cas  des  fangfues  qui  fönt  le  plus  adives  &  le  plus  occup6es  lorsqu'eUes  s'ac- 
tachent  k  une  partie  du  corps.  Hbere  dut  bien  prövoir  le  d^fe^ir  aogiiei 
Ummobilit^  de  fa  contenance  porteroit  Piibn^  mais  ne  vonlant  pas  prendre 
la  d^fenfe  d'un  homme  d^tefl6  publiquement,  il  d^daigna  tout  ce  qui  auroit 
pu  fauver  fa  vidtmc* 

Notre  hiflorien^  qui  a  h6  le  plus  profond  connoifieur  de  Fhommc^  £ut 
une  exccilente  r^filexion  dans  le  chapicre  189  oü  il  parle  de  Tomiffion  du 
nom  de  Qaude  dans  une  adrefüe  pr6fent6e  par  le  fSnat  pour  remercier  rEm- 
pereur &  couces  ks  perfbnnes  de  la  familk  imperiale  de^  ce  qu'on  avoit  fi 
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bieo  veog6  la  mort  de  Germaiiicus:  Mihi^  dit^il,  guanto  plura  recentium 
ßu  vuerum  revoho^  tanto  magis  ludibria  rerum  morcälium  cundis  in  ncgo* 
tüs  obverfaDHiri  quippe  fama^  fpt^  veneratione  potius  omnes  deßinabantur 
irtiperio  quam  quem  futurum  pritidpem  forcuna  in  occulco.  tenebat.  Notre 
^'ignorance  quanc  aux  Futurs  cooringens  eft  un  bien  en  i'appliquanc  aux  affiii« 
tts  publiques;  car  ä  fuppofer  Ics  hooimes  t^  qu'ils  Cont^  ils  voudroienc  pr4« 
cipiccr  rinftanc  d'une  r^volution  qu^on  pourroic  lire  dans  l'avenir,  &  Ten-» 
chaincment  des  faits  (^rok  dhs  lors  enderement  rompu«  Cecte  incerticude 
xetint  les  RocnainSi  qui  fbumis  k  un  pouvoir  arbitraire'appr^hendoient  !es  ef- 
fets  des  mefiires  violences  qu'ils  6toieiit  tent6s  de  prendre.  Oü  il  y.a.Ic 
plus  de  violence,  ü  faut  fe  remetcre  le  plus  ind^cerminement  au  fprc^  parco 
que  la  violence  ne  s'appuie.pas  feul^ment  für  les  Forces  qu'on  a  en  main^  mais 
encpre  für  une  infinit6  de  voies  clandeflines  de  inconnues  qui  ne  peuvent  ja« 
mais  ^ore  bica  (aifies  &  que  par  conföquent  on  eft  hors  d'^tac  de  d6rangen 
U6cac  incercain  &  pr^caire  de  l'Empire  le  devoic  bien  Faire  pafler  pour  la  re« 
pr^fentation  d'une  Farce ,  ou  d'une  de  ces  pieces  Faucives  &  incompletes  de 
th6ätre  donc  on  ne  peuc  jamais  bien  Her  &  combiner  toutes  les  parties. 
n  n'y  a  donc  aucun  £cac  plus  imm^diatement  foumi^  au  defUn  que  celui 
qm  n'a  d^aucre  pivot  que  l'opinion,  &  donc  le  principe  eft  incompaäble  avec 
la  railbn  de  le  vrai  int£r^c  de  rhomme.  Ce  que  Tacice  a  voulu  Faire  enten- 
dre  par  ludibria  rerurh  mortidium^  en  les  confid6ranc  dans  la  perfpeäive  que 
lui  o£Froic  rErtipire  romain,  qui  61ediFde  droit  &  h6r6ditaire  de  fait  avoic 
l'apparence  d'un  £tac  libre  &  fuivoit  cependant  l'efprit  du  defpotifme  le  plus 
d^gradanc  Jamais  on  ne  fe  joua  des  hommes  comme  les  Romains  furenc 
abuf^s  par  les  Empereurs«  £ltant  obUges  de  diffimuler  cant  d'outirages  ils 
avoient  encore  le  malheur  d'en  fentir  l'indignit6  &  le  poids^ 

Dans  le  chap«  1 9»  ü  y  a  un  trait  qui  tcnanc  ä  l'eFprit  du  gouvcrnemeot^ 
rexprimok  avec  une  grande  Force.  Tiberc  parlant  du  Sdnateur  Fulcinius^ 
avertit  ce  zä6  d^fisnfeur  de  la  cauie  de  Germanicus;  Ne  facundiam  violentia 
pr^cipitarec  Dans  un  £tat  libre  Tan  de  la  parole  ne  peut  jamais  avoir  aflez 
de  Force,  de  la  perFcdion  de  Teloquence  du  barreau  confiftoit  autreFois 
dans  Tart  avec  Icquet  on  cncrainoit  let  fu£B:ages«     A  Athenes  D6mofthene 
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paflbit  pour  lo  plus  grand  orateuTi  parce  que  rien  oe  pouvoit  rdfifter  ä  (es  nd- 
fonnemens  ferr^s  de  viAorieux«  Mais  daos  un  £tat  defp'otique  tel  qu'^ok 
alörs  TEmpire,  il  falloit  que  chaquc  avis  &  confeil  public  re^it  la  ßmftioo 
du  Frincri  quWdevoic  obceoir  par  uoe  fbuplcüe  d'efprit  propre  k  deviner  leg 
fentiinens  iecrets  du  Souverain«  Comme  Tibere  n'avoit  pas  voulu  qa'co 
poufläc  k  bout  une  de  fes  crianires^  quoiqu'ellc  Ce  füc  foüiU6e  de  mille  cri- 
meSy  il  bl4ma  indiredemenc  le  Rh^ceur  Fulcinius  de  s'toe  crop  livri  ä  Tai^ 
deor  de  fco  gdoie  dans  la  caufe  de  Pifon  qui  iDC^reilbic  le  Prioce.  Le  dcfpo* 
te  romain  craignic  qu'on  o'excität  &  qu'on  o'einüc  crop  les  sßeSdocs  tih 
violentes  des  RoroaiaSy  dont  chacan  avoit  autrefois  le  droit  d'agr6er  oa  de 
rejeter  une  propoiiriön«  Comme  Tcfpric  du  deipotifme  veut  uoe  pzrbkt 
uniformit^  dans  la  fa^on  de  penfer  de  d'agir ,  .il  eft  renpemi  d^lar£  du  gout 
perfonoel  de  de  ce  qui  fe  rappofte  ä  riodividu.  A  quoi  en  dkt  auroieot 
puaboudr  les  termesdepatriodline^  de  juftice,  delibert^,  de  de  Ucn  pu- 
blic, qui  aucrefbts  avoienc  eu  une  Tercu  magique,  roais  qui  perdirenr  ciitie- 
fcment  leur  ancicnne  (igniflcation?  Semblables  aux  letrrcs  de  change  &  aux 
byiecs  de  creance  d'un  homme  qui  n'a  plus  de  cr6dit  de  dcL  fbnds,  et 
n  ^coienc  que  des  termes  (bnores,  deffiois  ä  enfler  le  discours.  Les  honi- 
mes  d^ailleurs  k  qui  oo  parloic,  n'^oienc  plus  imbus  de  vniis  fendmeos; 
c^eft  pourquoi  les  discours  les  mieux  £tudi6s  n'auroient  pas  produit  ph»  d'ef- 
fec  quq  les  concerts  oü  il  n'y  a  que  des  inftrumens  d^feäueux  de  mal  ac- 
Cordts. 

Lorsque  la  forme  d'un  £tac  eft  inconfifquence,  le  cara^re  du  Frince 
varie  ä  chaque  ioflant.  Tacice  allegue  uo  exemple  tr^s  remarquabfe  de  cet^ 
te  inconßquence  de  l'efprit  de  Tibere ,  en  difant  ä  Toccafion  du  procfe  ai* 
minel  fait  k  Lepida,  Dame  de  la  plus  haute  extradion:  Haud  fadk  quis 
difpixerit  iUa  in  cognitiont  mentem  principis^  üho  vtrtit  ac  mißtiü  im  ac 
ckmentict  fignüy  deprecatus  primofenatum^  ne  majeftatis  crimina  trafta* 
rentun  Le  crime  deleze-mäjefl6  dans  les  £tats  libres  eft  confondu  avec 
la  trahübn  de  cbnceme  tous  les  a&es  publics  oü  Tint^r^t  de  la  perfonne  eft 
pxi£itik  l'intir^t  national  II  n  en  eft  pas  de  mdme  dans  les  Etats  dcfpoti* 
ques  oü  il  7  a  une  infinitö  de  cas  dans  lesquels  on  pcut  fe  rendre  coupable 
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cfivers  !e  Prioce,   dans  la  perfefine  duquel  rdfide  la  majefU  de  la  nadon* 

Ces  cas  furenc  frhs  notnonuxk  Rome,  od  les  dcoyeos  retombercnc  plui; 

d'uDC  fois  dans  Icur  ancienne  babitude  de  feparer  &  de  diftiogaer  l'individu 

&  l'Etat,  le  peuple  &  ceux  qui  lui  (bot  pr6pofö$,  6c  i!s  ne  confbndoient  pas 

la  nation  avec  celui  qui  la  devoit  reprifencen     La  jalpüfie  des  maicres  de 

Rome  leur  fit  mulciplier  les  crimes  trait^s  de  lcze-niajeft6.     Tibere  con* 

ooi£bic  cr^  tnen  la  Force  de  cec  6pouvaotail,  qui,  comme  une  ^p^e  1^  deux 

craochans,  pouvoic  lui  (ervir  ii  fe  d^faire  par  uoe  forte  de  forme  legale  de 

tous  ceux  dorn:  les  fendmens  lui  faifbient  ombrage.     Mais  pour  intriguer  & 

pour  d^roucer  les  Romains ,  Tibere  afFeäa  plus  d'uoe  fois  une  cl^mence  qui 

n'6toit)  ni  dans  fon  caradere,  ni  dans  les  maximes  du  gouvememenc«    Te- 

nant  les  elprics  en  fufpens,  6c  excitanc  une  atcente  d  autant  plus  penible  qu'il 

s^^coic  envelopp^  de  nuages  plus^pais,  il  mit  les  Romains  dans  le  cas  de  ceux 

de  kurs  anc^tres  qui  du  tems  des  Triumvirs  devoient  s'accendre  k  ittc  du 

noxnbre  des  profcrits« 

Le  plus  mauvais  efiet  du  gouvemement  de  Rome  fut  que  les  loix  m£mes 
pardcipoieut  ä  la  dupl^cit^  du  gouvernemenr,  &  ne  produiibienc  aucun  efiet 
ialutaire.  Dans  le  chap.  ^  5 .  Tacite  remarque  k  l'occafion  de  la  loi  Papia 
Foppsea  port6e  contre  les  c61ibataires  fous  le  regne  d'Aügufte :  Uti  antea 
flaginis,  äa  tunc  legibus^laborabatm*.  II  en  eft  des  loix  devenues  endere« 
raent  impradcables  comme  des  remedes  qui  au  lieu  de  gudrir  uq  mal  ne  Font 
que  Taggraven  Dans  une  cit£  immenfe  oü  r^gnoit  un  luxe  prodigieux  00 
f(h^iflKiit  contre  les  ciKbataires  qui  p»  leurs  prodigalit6s  &  leurs  d6bauches 
s'^oient  mis  hors  d'^tat  de  fe  marier  &  de  (bucenir  leur  rang.  Au  fieu  de 
üifir  Telprit  de  la  loi  qui  devoit  tendre  k  encourager  Tinduftrie  &  ä  foulager 
Findigence,  on  en  Faifoit  un  abus  tyrannique.  Sani  vouloir  ^Carter  les  ob^  ' 
ftacles  qui  emp^choient  les  grands  de  perp6tuer  leurs  noms,  on  (e  conten* 
reit  de  leur  itifliger  des  peines  afHi^ves^  &  I'on  ne  confid^oit  pas  le  mal«* 
heureux  6tat  dans  lequel  on  plongeoit  les  epoufes  de  ces  libenins  de  profef^ 
fioii.  Au  lieu  de  les  foccer  au  manage  on  auroit  du  les  d6clarer  d6chus  du 
droit  de  contrader  ces  engagemens  facr^s^  par  la  crainte  de  Faire  naicre  dans 
leurs  fitfniUes  les  d^ibrdres  qu'ils  avbient  produits  dans  les  maifbns  ^trangeres» ' 

Qqq  3  . 
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C6toit  UDC  cni9ut6  que  d'ajouter  ä  tant  de  maux  qui  d6foloient  r£tac  k 
dikfpoir  auquel  on  r66u\Coit  des  hommes  &  des  fetnmes  noties^  d1iifid6fit6 
(Sc  d'infamie.  Aidü  la  mauvaife  cooftinicion  de  TBrnpire  occafioniia  une 
Ugislation.  foibte,  tyraonique  &  trop  cömpliquee  ou  crop  coDtrari6e  pour 
avoir  quelque  bon  efFer.  Une  ceUe  16gislation  ne  faic  que  rendre  la  tyranoie 
m^chodique,  &  en  quelque  inaiiiere  Kgale,  en  lui  pr^cant  cous  les  ardfices 
^ic  tous  les  fubterfuges  fugg6ris  cant  de  la  part  du  Maicreque  delapart  de 
ceux  qui  devroient  ob6in 

Tacite  exprime  trhs  bien  Foppofö  d'une  confticudon  corrompoe  par  des 
loix  d6feäueu(es  &  incompletes^ '  en  difaot  chap.  %6:   Ubi  nihil  contra  mo- 
rem  cuperent],  nihil  per  itietum  vetabantun     Oo  n'a  pas  befbin  de  rappareil 
4les  loix  pdnales  &  de  leur  figoal  qui  eft  la  crainte^  lorsque  chacun  reftc 
dans  Fordre  de  la  oatüre.     Aggravez  f  effroi  caot  que  vous  voudrez^  &  vaoi 
n'obtiendrez  jatnais  Peffcc  diüri.     La  terreur  r^pandue  par  les  menaces  & 
les  fupplices  fort  oDiquement  ä  arr^cer,  är^primer,  &  äretarder  lespra^ 
du  mal^  k  peu  pr^  comtne  uoe  ligne  de  circoovallacion  tir6e  aucoor  d'oa 
endroit  pe&jf6tL     Comme  par  ce  moyen  purement  ext6rieür  &  violent  011 
ne  peut  jamais  faire  renaitre  la  falubrit^  de  l'air^  de  iti^e  les  efprits  tSaanf^ 
ch6s  par  de  graods  dangers  ne  tireot  pas  de  la  firayeur  dooc  ils  (c  noovent 
faifis  Taptitude  &  la  difpofition  de  rentrer  en  eux^m^mes  &  de  recoonoicre 
tout  le  pr^judice  qu'on  a  parc6  aux  bonnes  mceurs.     Si  cet  6tac  de  crife  dure 
trop  loogtems  y  on  fe  familiarife  peu  h  peu  avec  ces  objets  de  cerreur  &  d'^- 
pouvaoce.     L'efpric  ayanc  trouv6  le  moyen  de  fe  recueiilir^  penfe  ä  (e  pro- 
eurer  rimpunit^,  &  des  loix  crop  rigoureufes  occafionnent  &  excirenc  l'au«- 
dace  du  cran^greflTeur^  parce  qu'au  lieu  de  (e  cooformeri  des  r^glemeos  mi- 
pitoyables,  on  s'efForce  de  les  eludcn    Le  (ceptre  de  fer  tenu  par  les  Tiiam^ 
virs  &  les  C^fars  difpofa  peu  it  peu  les  Romains  ä  trqubler  r£car  &  ä  faire 
des  cobjurations  contre  la  vie  du  Prince.     On  a  toujours  remarqud  que  des 
r6glemens  oucres,  au  lieu  de  refr^ner  les  paffions,  rendenc  les  hommes  in* 
€on(id£r6$)  violens  &,  extremes»     On  fubftime  alors  aux  fentimens  de  h 
bienveillance  &  de  rafFe&ton  ceux  de  la  haine,  de  Fancipathie  &  de  la  ven- 
geance.     Le  fcul  frein  par  lequel  on  recient  alors  rimp6tttofic6  humaine  fe 
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rappoite  au  principe  de  lacoofcrvation^  &  (buvenc  ce  pnQcipe  n'emp^che 
pas  la  t6m6nt6  de  fe  livrer  aux  plus  grands  hazards,  fans  confuicer  les  degr6s 
&  Ics  regles  de  la  probabiliti  mprale« 

Tacice  allegue  un  exemple  des  madvais  efFets  produics  par  des  loix  pres« 
crites  daos  les  temps  d'anarchte,  en  difaoc  chap.  x8«  du  croifiei^e  confulac 
de  Pomp^e:  Ttrtium  Conful  corrigendis  moribus  dileclus  &  gravior  remedii» 
quam  delida  erant^  fuarutnqut  legum  auclor  idem  ac  fubverfor^  qua  armis 
tutbaturj  armis  amijlt.  On  ne  (auroit  pas  mieux  reprifenter  ce  qu'il  y  a 
de  pernicieux  dans  Taucorit^  abufive  d'un  D6magogue  que  par  ce  tableaa 
^nergique  de  la  conduite  publique  de  Pomp6e,  qüi  ide  tous  les  tyrans  r6pu* 
blicaios  paruc  öcre  le  plus  hütnain^  mais  qui  par  les  conflics  oü  le  jecoit  fda 
aucorit6  ufurp^e  dut  faire  violence  ä  fes  bons  fendmens. 

Dans  le.  chap.  30«  on  trouve  un  crait  relatif  au  temps  d'Augufte,  oü 
Tacite  die  de  M^cene,  premter  Miniftre  de  ce  Prince  &  qui  (embloic  s'^cro 
plong6  dans  la  moUefle  &  Tinertie:  Eo  acrior  quo  (bmnum  &  inertiam  ma^ 
gis  oftentabac.  Accoutum6  ä  r^fl^chir  &  ä  bien  r^parcir  l'adivit^  &  la  vi« 
gueur  de  (bn  g6nie^  M6cene  n'agiflbit  pas  comme  ces  hommes  v6cilleurs  qui 
confumanc  leurs  Forces  dans  des  pu6rilices  &  des  minucies  n'ont  plus  de  ref- 
fburces  lorsqu'il  s'agic  d'un  objec  förieux  &  importanr.  L'efprit  trop  occu« 
p6  deg^nere  en  efprit  de  cracaiTerie,  (e  d^goüte  &  jctre  l'homme  dans  un 
^tac  de  langueur  &  d'incrrie«  Un  Miniftre  ^loign^  de  ces  brouilleries  &  de 
ces  encraves  conferve  la  liberte  &  la  fhthckh  d'efpric  qui  lui  eft  niceflaire  pour 
poufler  fa  poinre  dans  Texecucion  de  grands  defleins.  11  y  a  une  forte  d'6co* 
oomie  dans  Temploi  de  nos  facultas  intelledueUes  qui  nous  importe  autant 
que  la  rdferve  dont  le  Prince  eft  obIig6  d'ufer  dans  la  difpenfation  la  mieux 
r^l^  des  forces  &  des  revenus  de  TJ^at.  Richefieu  ne  parut  pas  avoir  fait 
aflez  d'attention  ä  ces  regles  difpenfatrices^  puisqu'environn^  d'intrigues  & 
de  cabales^  il  lesfomenta^  de  iut  cependant  conferver  toute  la  vigueur  de 
Ion  g6nie  par  la  ferce  de  fbn  cara&ere  imp<6rieux  &  tr^  impolant.  Le  plus 
iZ^r  cependant  auroit  ^t6  d'aflbupir  &  de  de(armer  Tenvie  pour  reculer  la  dis* 
grace  &  la  chüte.  Tacite  dit  dans  le  mefne  chap«  que  le  dernier  terme  de 
la  plus  haute  fiiveur  znivoit  fato  potentia  raroßmpiurno^:   an  f alias  capit 
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aut  iUos  cum  omiua  cribuerunt^  aut  hos  cum  jam  nihil  reliquuc^  tß  quod  cu« 
pprent.  De  ces  deux  alcernacives  produices  par  la  fati6t6  la  premiere  eft 
beaucoup  plus  commune  que  la  feconde,  puisqu'apr&s  avoir  61ev6  un  hom- 
foe  au  plus  haue  degr6  de  confiance  &  de  faveur,  on  en  cxige  des  (eotimens 
.  qui  vont  ä  nnfini«  Uhomme  oe  pouvaot  pas  toujours  ^cre  a&A6  de  h 
mdme  ardeur,  il  cire  de  fes  fucces  Hdee.  qui  eo  doic  oattre  natureDciBefit^ 
&  s'imagioe  que  Toffice  dont  il  eft  rev^tu  eft  du  ä  fes  talens  &  ä  fes  (ervices. 
Cette  impreffion  qui  s'accorde  caiic  avec  Tamour  propre  &  avec  Thalmude^ 
qq'on  a  alcqutfe  dans  la  geftioa  des  affaires  rend  un  tel  hommiet  pr^fiuncueuZy 
quelquefois  n6giigent,  &  oe  le  faic  agir  eofin  que  machinalement«  On  eher- 
che  alors  ^  fe  foulager  par  une  forte  de  fuperficialitd  au  moyen  de  laquelle 
on  devient  monotone  &  töut  &  fait  pefant.  Ceft  dans  ce  moment  qu'cm 
voit  difparoitre  le  preftige  &  le  Prince  commence  ä  regarder  comme  illufi»- 
re  nd6e  extremement  exalt6e  qu'il  s'etoit  faite  de  la  capacit6  de  fbnMiniffat. 
Ce  qui  fait  naitre  la  froideur  &  le  d^goüt,  achemine  de  pr^pare  llodäßneD» 
ce^  TaFcrfion  &  la  chüte. 

Si  les  hommes  les  plus  diftingu6s  ne  peuvent  pas  fe  pr^fenrer  de  la  con* 
tagion  du  vice^  on  ne  dott  pas  (!tre  furpris  de  finfluence  qu'il  a  dans  les  dis* 
poficions  des  ames  foibles  &  fufceptibles  de  toutes  les  impreffions.     Daos 
le  chap«  33.  Tacite  fait  dire  ä  Severus  Cascina^  en  parlant  des  Dames  ro- 
mdnes:  Siliccntiaadßt^  fsevas^  ambUioJas^  poteflatis  avidas.     L'hidoire 
avere  ce  que  Cascina  avance  für  le  compte  du  fexe,  qui  ayanc  affift6  ä  ces 
r6volutions  cerribles  &  ä  taot  de  fcenes  d'horreur,  crut  enfin  que  les  plus 
grands  forfairs  ne  devoient  rien  coüter^  lorsqu'il  falloit  d6toumer  de  fa 
t^te  ces  orages  furieux  qui  mena9oient  la  Fortune  de  b  vie.      Une  per- 
ibone  qui  ne  fe  fait  aucun  fcrupule  d'employer  les  voies  les  plus  vioientcs 
pour  fe  mettre  \l  Tabri  du  danger  ^  (e  porte  aiföment  ä  faire  tomber  la  fou- 
dre  für  la  t£te  de  fon  ennemi.     Comme  la  promptitude  &  la  finefle  de  Vcf* 
prit  des  femmes  les  rend  propres  ä  Fintrigue  &  aux  trames,  elks  cbargeot 
de  Pex6cution  les  hommes  qui  leur  fönt  attach^^  de  ne  devienoent  pas  moins 
turbulentes  que  les  chefs  de  ces  cabales.     Apr^  que  les  bons  principes  fe 
fönt  une  fotsperdus^  on.  ne  m6dite  que  des  voies  de  fait^  de  Ton  eft  pire 
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que  le  Sauvage,  qui  dans  rimpof£biIit6  de  (e  tnod6rer^&  de  garder  des  me- 
(iires  fe  livre  ä  la  violence.  Car  dans  un  6tat  critique  Sc  tour  ä  faic  pr^cai- 
re  la  craintc  exalte  &  rcnforce  toutes  les  paffions,  qtii  n'ctant  pas  fimples 
comme  dans  l'ecat  de  la  nacure,  mais  craveftieS|  corrotnpues,  6c  trhs  com« 
pliqu6es,  produifenc  les  efFecs  les  plus  fuiifbesi  en  enervanc  touces  les  bon- 
nes  inftitunons  &  en  rendant  chacun  d'autant  plus  vehement  Sc  plus  oucre 
qu'il  eft  plus  (enfible  &  plus  propre  ^  ^tre  6mu. 

Le  plus  grand  mal  que  produit  cec  efpric  de  vertige  fe  rapporte  aux  ju* 
gemens  du  pub^lic,  furcout  ^  ce  qui  concerne  la  fimplicite  des  mceurs. 
C'eil  ce  que  Valerius  Meilala  &ic  connoicre  lorsqu'il  dir  dans  le  chap.  3  4^ 
Malta  duritie  veterum  melius  &  Isecius  mutata.  L'afpcä;  rianc  du  libertina- 
ge  &  des  plailirs  de  toute  e(pece  faic  paroitre  ten6breux,  lugubre,  t6dieux 
Sc  infupportable  tout  ce  qui  rient  \  la  r6gularic6  des  mceurs ;  Sc  comme 
Ton  confond  le  polidque  avec  le  moral  on  s'6rige  en  apologifle  des  licences 
de  toute  efpece.  Sc  Ton  ibutient  qu'elles  fönt  legitimes,  parce  qu'on  les  trou- 
ve  aiTorries  ä  la  pofition  Sc  au  local  Sans  vouloir  reconnoftre  le  bien  qui 
peut  r^fulter  d'une  vertu  rigide ,  on  ne  confulte  que  les  fedtimens  depravis 
du  fiecle,  qui  nous  fönt  envifager  les  privations  Sc  les<  facrifices  qu'exige  la 
vertu  comme  des  peines  Sc  des  malheurs.  En  pr^tant  aux  anciens  les  pen-« 
chans  Sc  les  difpofitions  d'un  äge  corrompu,  on  n'a  aucune  idee  de  la  fa?- 
cilit6  avec  laquelle  les  honn^tes  gens  de  tous  les  fiecles  (e  fbnt  pafT^s  de  ce 
qui  (erc  ä  aiguifer  &  ä  irriter  le  d^fin 

Tacite  interrompt  la  fuite  defes  triftes  &  afHigeans  r6cits  (iir  la  cor«« 
ruption  des  meeurs  romaines  par  deux  traits  relatifs  ä  la  politique  univerlel« 
le,  dont  le  premier  eft  contenu  dans  le  chap.  41.  au  (iijec  de  la  gubrre 
d' Afrique  coiQtre  Tacfarinas ,  chef  des  m^contens ,  oü  il  efl  die  de  Tibere : 
Alait  dubitadone  bellum.  Toutes  les  guerres  longues  &  tvhs  compliqu^eis 
ne  deviennent  telles  que  par  le  nombre  des  difficult6s  qui  s'accumulent  ä 
mefiire  que  )a  guerre  traine  plus  longtems,  Sc  qui  emp^chent  le  Frince  de 
fe  d6ctder.  On  doit  h6fiter  encore  le  plq^  dans  les  guerres  inceftines  &  ch 
Vlies  9  oä  un€  parrie  des  forces  de  TEtat  s'occupe  ä  d^truire  ceux  qui  veu- 
lent  (e  d6tacher  du  corps  nadonal  Ön  ne  peut  alors  qu'opter  entre  demt 
Now.  Minu  1780.  .  R  r  r 
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alternatives  presqu^^galementfuneftes,  puisqu'il  s'agtt  de  (avoir,  s'il  vaiit 
mieux  laiiTer  l'ftat  (e  confumery  ou  fi  Ton  doic  niettre  fi&  2l  ces  (acrifices  en 
fe  defiftant  du  droit  de  fouverainet^  qu'on  avoit  eu  für  les  m^contens.  Les 
difficult^s  6c  les  inconveniens  qui  naiflent  de  Fun  de  ces  partis  au$  bieh  que 
de  l'autre  entretiennent  &  nourrülent  le  germe  de  ces  divifions  &  de  ces 
animofit^s  civiles.  Le  fecond  trait  politique  (e  trouve  daos  le  chap.  4;^ 
oä  Ton  compare  le  fort  d^un  peuple  qui  fe  bat  poür  la  libert6  Sc  YindSpen-- 
dance  avec  cclui  auquelil  feroit  expofö  s'il  6toit  vaincu  uqe  feconde  fois: 
Quamdecoraj  ditTacite,  vicloribus  Übertas ;  quanto  intolerantiorjervitus 
iterüm  vi3is.  La  fiert^  &  le  reflentiment  s'en  m^lent,  parce  qu'on  croit  im 
tenu  de  venger  l'outrage  re^u  par  des  fujets  revoltes;.  &  comme  la  prüden- 
ce  nous  dvGtc  la  nece(fit6  de  prevenir  ces  fortes  d'6meutes^  on  ne  n^glig^ 
rien  pour  niet;tre  les  vatncus  dans  riinpo(Iibilit6  de  recnuer;  ce  qui  ne  peot 
£tre  ex6cut6  qu'ea  faifant  empirer  leur  fort  par  les  voies  de  la  contrainte^la 
plus  violente. 

Tacite  reprend  enfuite  le  fil  de  fes  r6cits  fbmbres  &  m^IancoUques, 
dont  les  teintes  ont  la  Force  ^  le  rembruni  &  le  tranchant  des  touches  de 
Rembrand.     £0  parlant  du  point  oü  fut  port^e  la  corrupdon  romaine^  iL 
dit  dans  le  chap.  5  3*  deXibere,  qu'en  haranguant  le  (6mt  il  s'etptc  expri- 
m6  en  ces  termes :    Ne/cio  an  fuafuKus  fucrim  omittere  potius  pra^alida  & 
adulta  vitia  quam  hoc  adfequi  ut  palamfieret^  quibus  ßagitüs  impares  t£i* 
mus.  Les  crimes  nommes  pravalida  &  adulta  obtenoient  la  fprce  &  la  ma- 
turit6  que  Tacite  leur  pr^te  par  l'efprit  de  r6flexion  avec  lequel  on  commet- 
toit  ces  d^lits.    Ce  n'6toient  pas  des  faillies  &  des  b^vues  echapp^es  ä  Finad« 
vertance^  maisdesades  ex^cut6s  avec  connoifTance  de  caufe  &  depropof 
delib6re.     Les  d£pr6dations  cocpmifes  par  les  Proconfuls  &  les  Pr^feo^  qui 
il^toient  autaat  de  concuflionaires,  6toient  des  crimes  publics  £uisav6c  au« 
dace  &  avec  un  front  d'airain«     Les  Gouverneurs  des  provinces  agiflbicnt 
avectant  ^eviolence,  parce  que  rev^tus  de  Tautorit^  xnilitaire  ils  avoienc 
le  pouvoir  coercitif.     Ce  pouvoir  qui  tenoit  au  gouvernement  imperial , 
donnoit  ä  ces  avanies  &  ä  ces  vexations  une  Force  irr^fiftible*     Les  animo- 
iit^s  &  les  accufations  atroces  des  Grands  lei  uns  contreles  autres  pour  s'en* 
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cred6cniire  6coi£nt  eocore  des  fl6aux  auxquels  les  Empereurs  n'ecoient  gue« 

res  diQ>or6s  ä  porter  remede.     Ain^  les  crimes  publics  appuy6s  für  le  d6for- 

drexlu  gouvernement  rendoienc  les  malfaiceurs  non  feulemenc  trhs  hardis, 

mais  les  metcoienc  enderemenc  hors  de  coulpe.     jLe  Prince  faifant  un  re^ 

tour  für  lui^m^mey  reconnucle  tort  que  la  comipoon  publique  caufoic'au 

ialut  &  ä  la  föcurit^  du  maicre:    Cum  recie  faSorum^  dic-il,  ßbi  quisque 

gratiam  trahanty  unius  invidia  ab  omnibus  peccatun     Voullint  dire  que 

la  jaloufie  excit6e  par  tanc  de  paffions  violentes  alloic  dire&ement  contre  le 

Frince,  qui  ^toic  en  butte  ä  cous  les  traits  envenimds  de  la  cupidite,  de 

forgueil  &  de  Tenvie.     Tibere  avoit  crop  d'efprit  pour  ne  pas  prefTentir  les 

tnaux  que  pr^paroienc  k  la  dignic6  des  Empereurs  tous  ces  d^fordres  port6s 

au  plus  haut  degr6  de  malice  &  d&perverfic6«     II  tira  une  conclufioa  tr^ 

af&igeante  pour  les  Romains ^  &  qui  fe  trouve  6nonc6e  dans  le  chap«  5  4, 

oü  Tibere  dit:  Ne  corporis  quidem  morbos  veteres  &  diu  auBos  niß  per  dura 

&  afpera  coerceasy  corruptus  ßmul  &  corruptor^  teger  Cf  ßagrans  animus 

Jiaud  levioribus  remediis  reßinguendus  eß  quam  libidinibus  ardeßit.     En 

efFec  les  corredifs  arbitraires  &  violens  apportes  dans  la  fuite  par  les  £mpe<» 

reiirs  ne  furent  pas  moins  dommageables  que  les  crimes  qui  devoienc  dcre 

corrig6s  &  reprim6s. 

Cet  ii3X  d6plorable  des  mceurs  romaines  fait  faire  ä  Tacice  une  r6- 
flexion  tr^s  pnilofophique^  &  qui  devoic  fervir  ä  le  confoler.  Dans  Ic 
chap.  5  $.  il^t:  Niß  f^rte  rebus  cunciis  ineß  velut  orbis^  ut  quemadmodum 
temporum  vices,  ita  morum  vertantur.  II  eft  vrai  que  les  morars  des  Ro- 
mains,  de  rufHques  devinrenc  fuccefiivement  aufteres  &  bien  r^fl^chies^ 
enfuite  616gantes  &  accompagn^es  de  gouc^  enfin  der6gl6es  Sc  tout  ä  faic 
perverties.  Ces  r6volucions  eurent  leurs  diverfes  6poques;  mais  pour  ^ta- 
blir  une  r6volucion  p6riodique,  il  faudroit  (iippofer  que  les  mosurs,  apris 
s'etre  tout  ä  £aM  corrompues^  pufTent  revenir  au  m^me  point  d'otüi  elles 
6toient  parties«  Ce  mouvement  retrograde  a  cependant  des  difficult6s 
presqu'invincibles  ä  caufe  de  la  d^pravation  totale  du  goüt  produite  par  la 
perver(it6  nationale,  qui  m6connoiflant  les  limites  delavraie  d6cence,  &, 
confondant  la  vertu  &  le  vice,  le  vrai  &  le  faux,  d6t6riore  entierement  ru-* 
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fage  de  la  raifon  6c  la  mec  hors  d'6tat  d'exerccr  fes  fon£fcions.  H  eft  encore 
plus  difficile  de  concevoir  les  voies  par  lesquelles  un  peuple  plong6  dans  la 
,  moUefTe  &c  la  fenrualic^  peuc  ^cre  ramene  ^  une  aufterite  de  moeurs  tout  i 
fair  intaktes  9  parce  que  la  r^gularite  g^ne  trop  &  repugoe  aux  ames  foibld 
&  eaerv6es  par  le  luxe.  Si  la  Dature  ne  fait  aucun  fauc  dans  les  progi^ 
graduels  des  bonnes  mcBurs  ou  des  a£tions  vraiment  utiles^  que  Von  peot 
coofid^rer  comme  des  quantic6s  pofitiveSy  il  n'en  eft  pas  ainfi  des  Ibites  des 
xnauyaifes  maur^,  qui  (bnc  aucant  de  privacions,  ou  de  quandt^s  n^ati- 
ves«  Car  du  tems  des  Triumvirs  6c  fous  quelques«-  mauvais  regnes  les 
mceurs  romaines  ne  fuivirent  plus  aucune  gradation  ni  aucune  d6temiina- 
rion  de  la  loi  de  cobtinuite. 

La  corruption  des  moeurs  devint  fi  g6n6rale  qu'elle  s'6tehdit  iiir  tont 
l'Empire.  Dans  lechap.  6o.  Tacke  die:  Nee  ullumjatis  validam  Impe- 
rium eratcoercendisfeditionibus populi&zgina  hominüm  ut  ca^remöniasdeum 
protegentis,  11  eft  queftion  du  droit  d'afyle  accord£  aux  efclaves^  aux  man« 
vais  d6biceurs  öc  aux  plus  grands  criminels,  qut  r^fugi^s  dans  les  letnples 
des  Dieux  bravoient  tous  les  tribunaux,  6c  fe  procuroient  riropunic£  Oti 
remarque  dans  coutes  les  religions  qui  ont  une  forme  hierarchique  qttc  U 
faintetö  confine  ä  la  profanation,  rimpi6c6  ä  la  d6votion,  &  le  crime  au  &• 
natifme.  Ceft  que  les  d^poficaires  de  Tautorice  eccl^fiaftique  s'arrogenc  le 
droit  de  protedion  für  les  membres  les  plus  gangren^s  du  corps  fodal|  qai 
^tant  fletris  par  le  bras  föculier,  (e  jettent  au  pied  des  autels  ^k  ddvoaent 
aux  PrStres»  La  fauiTe  id6e  qu'on  fe  fait  de  la  miföricorde  divine  6täDt 
tout  fentiment  de  juftice,  6c  transforme  les  tempks,  deflin^s  aux  exerdces 
des  vercus  les  plus  relevees,  en^repaires  de  voleurs^  de  brigands  6c  de  fc^ 
I^rats  de  toute  e(pece.  Ceft  aux  tribunaux  civils  qu'on  oppofe  alois  celui 
du  pouvoir  ecdefiaftique^  qui  repandant  fes  plus  grandes  £iveurs  Jfur  le  d6-* 
r^glement  6c  le  vice  a  un  parti  bien  plus  nombreux  quej^adminiftranon  de 
la  juftice,  dont  les  proc6dures  tendent  ä  punir  le  crime  6c  k  defendre  Tin- 
nocence  de  la  vertu  opprim6e# 

La  raiibn  de  la  veridicit6  6c  de  la  frahchiie  impartiale  deXacite  eft  ren- 
ferm6e  dans  le  chap.  ^5.  oü  il  dit  que  le  vrai  but  de  Thiftorien  doic  £tre: 
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Ue  virtutes  fileaatur  ^  utque  pravis  diclis  faclisque  ex  poßeritate  &  infamit 
nietus  ßt.  Les  fl^triffurcs  infligces  par  la  verite  hiftorique  l^iflcnc  des  ai- 
guiflons  bien  plus  durabics  que  Topprobre  dont  eft  couvert  uo  homme  qui 
a  ^te  hors  d'ctac  de  coDJurer  un  orage.  L^hiftorien  honp€te  homme  rcmct* 
tantfur  la  fceoe  les  aäions  &;  les  difcours  des  malfaiceurS|  c'efl:  comme  s'il 
leur  £iifbic  faire  amende  honorable,  &  une  forte  de  d^faveu  public.  Car 
rhiftoire  ne  reprefente  pas  les  imagcs  des  faics,  m^is  les  faits  mdmes.  Quand 
louces  les  circonftances  d'un  faic  acceftenc  la  mechancete  de  Tagent,  le  ju* 
gemenc  porte  au  cribuoal  de  rhiftoire  doic  6trc  regarde  comme  une  Ten« 
tence  fans  appeL 

Qui  HC  rougiroity  par  exemple,  s'il  eüt  6t€  du  nombre  de  ccs  vils  fö- 
naceurSy  qui,  aprös  avoir  cncenr6  Tibere,  entendireut  ce  Frince  dire  ^n 
ibrtaot  de  la  falle  du  S6naty  en  fe  cournant  vers  ces  adulateurs  rampans: 
O  homitus  ai ßrvitutem paratos !  En  fe  fervanc  de  l'idiome  grec,  ü  vouluc 
fiure  entendre  que  les  Romains  de  fon  fiecle  ne  valoienc  pas  mieux  que  les 
plus  abatardis  d'encre  les  Grecs«  Ces  courtifans  bas  &  maladroits  n'avoient 
gagn6  que  le  m6pris  &  le  d6dain  de  celui  donc  ils  vouloienc  nourrir  &  inr 
t6refler  rorgueiU  Comme  Ton  aime  la  crahifbn  fans  aimer  pour  cela  les 
traitres,  on  ecouce  la  fiatterie  fans  efHmer  le  flacceur. 

Dans  le  chap.  66.  il  y  a  un  traic  bien  remarquäble  de  f  ambidon  lors* 
qu'elle  eft  trop  emprefl^e  &  crop  ardente.  Tacite  dit  de  ces  ambicieux  trop 
bouillans:  Quod  fpraU  quct  tarda  cum  ßcuritate^  praematura ,  vel  cum 
txitio  properant.  La  macurit£  de  Tage  auHi  bien  que  celle  de  Toccafion  eft 
n6ceftaire  pour  la  r^ufiite  d'un  plan  difficile.  Dans  le  cas  oü  la  premiere 
paroit  manquer  ä  Tagent,  il  veut  devancer  le  terme  qui  convient  ä  l'ex^* 
cution«  Uhomme  pafiionn6  &  inquiet  tente  de  forcer ^  de  prevenir,  dV 
mener  Toccafion,  qui  n'6tanc  pas  accompagn6e  de  drconftances  favorables 
le  firuftre  de  (bn  attente.  Les  D^magogues  romains  qui  aroient  pr6c6d£ 
O^v^,  9e  firent  qu'exciter  le  refTentiment  du  citoyen,  parce  que  la  revo- 
ludon  par  laquelle  la  R^publique  devoit  fe  changer  en  Monarchie  n'etoic 
pas  encore  bien  pr6par6e.  Si  c'cft  t6m6rk6  que  de  vouloir  ufcr  de  forcc 
pour  faire  venir  le  moment  favorable^  c'eft  püfilbnimite  que  de  ne  pas  fa- 
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Toir  ie  fervir  de  ToccaGon  lorsquelle  s^offrc  d'elle-mämey  foit  pour  la  d£« 
feo(e  perfonnelle,  foic  poür  deroucer  un  ennemi. 

Le  danger  imtninent  dans  lequel  fe  trouve  quelqu'un  lui  pritc  de  erb 
grandes  Forces.  Chap.  6j.  Tacice  die  de  Silamis,  accufe  par  (es  oificieis: 
Quamvis  folus  &  orandi  nefcius^  proprio  in  mctu  exercicam  quoque  tlih 
^i/e/zr/a/72  debilicarat.  Un  Komme  atteint  de  quelque  Force  pafSoo  deploie 
plus  de  vraie  doquence  dans  une  phrafe,  un  cour,  une  apoftrophe,  une 
image ,  &  dans  le  ßlence  mdme ,  qu'on  n'en  d6couvre  dans  le  discours  le 
mieux  6tudi6  d'un  rh^ceur.  Le  vrai  pathos  ne  confifle  pas  dans  riimta« 
tion  &  dans  la  feule  peinture  de  T^tat  d'un  homme  qui  ed  dans  la  (buffiran* 
ce,  mais  dans  les  accens  plainciFs  de  la  douleur  m£me.  L'orateur  n'etant 
que  l'avocac  de  (a  partie,  celle-  ci  faic  beaucoup  mieux  exprimer  ce  qui  Ta^ 
Fede  qu'on  ne  (auroic  l'actendre  dt  Tincerpröce  &  du  cradadeur  des  peaßei 
&  des  afFedions  d'aucruL 

Tibere  fuc  lui^m^me  excellenc  orateur:    car  Tadce  nous  a  conibTi 
dans  le  chap.  6^.  des  traits  Für  la  legislacion  qui  Font  honneur  \  rcfpiictfc 
ce  Prince.     Ne  croiroit*on  pas  encendre  un  des  plus  habiles  legislateois 
lorsqu'il  dit:  Legis  in  fz&z  conßitui^  quia  futura  in  incetto  ßnt;   voulant 
dire  que  des  ForFaics  bien  circonftanci^s  devoienc  occafionner  des  loix  por- 
t6es  coHcr*eux^  &  qu'on  ne  pouvoit  pas  les  r6gler  Für  un  Fyfteme  de  fiua 
&  de  circonftances  qui  6coient  encore  ^  naitre.      C'eft  en  Fuivant  cetce  re- 
gle qu'onparvienc  ä  bien  difUnguer  la  parcie  imaginaire  de  la  l^gisladon  de 
Fa  portion  Folide  &,  reelle.     De  lä  il  conclut:  Si  anciflent  ddiäa^  poenaß- 
querentur.     Par  cecce  maxime  on  excluc  enti^rement  Tarbitraire  de  la  paF- 
fion  &  du  caprice^      Ainfi  Tibere  ne  conFondic  pas  le  pouvoir  roiliraiiv 
&  le  pouvoir  civil,  en  affignanc  ä  chacune  de  cts  deux  puiflances  ks  li^ 
mites  qu'elle  doic  avoir.     La  dilBn&ion  entre  la  juftice  &  la  vtoieoce  eft 
extremem ent  bien  exprim6e  par  ces  mots  remarquables :    Mimd  jura  quo^ 
lies  gUfiat  poteftas,   nee  utendum  imperio  ubi  legibus  agi  pojfit.     Que 
r  Empire  auroit  iii  heureux  fi  cecte  maxime  puiF<§e  dans  Thumauite  &  la 
juftice  eüc  p6  avoir  lieu!    Mais  la  preponderance  du  pouvoir  milicaire  aF* 
Foihlit  &  fit  m6me  dvanouir  L'adminiflradon  de  la  jufticC|  &  TEltat  Fuc  fbu« 
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tnis  au  poovoir  ablblu  &  defpodque  des  C6fars.  H  faut  avöuer  que  Ta^ 
bere  fuc  le  plus  habile  de  tous  les  defpotes  romainS|  puisque,  (ans  d6ro- 
ger  au  pouvoir  impdrial,  il  ofa  parier  en  faveur  des  loix^  &  conferver  un 
Empire  bien  (bumis,  malgr6  Tordre  qu'il  etablit  dans  les  tribunaux  de  jufti« 
ce  &  le  itfyeSt  qu^il  (uc  leur  maintenir« 
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5  er  Ä 
Z£5  BIOGRAPHIES   DE  PLUTARQC/E. 

Par     M.     Weg  ü  ELI  n. 
PREMIER       M  £  M  O  I  R  E. 


Le  mdrite  des  vies  de  Plutarque  eft  univerfelleitient  reconnu.  L'impor- 
taoce  de  la  maciere  qull  traite  inc^refTe  tous  ceux  qui  cooooiflcnc  taut 
üAt  peu  Phiftoire  ancienne»  Cotntne  il  expofe  la  vie  priv^e  &  pubfique 
des  grands  hommes  de  l'antiqutc6,  on  eft  charm6  d'affifter  aux  d^Ubeiadom 
des  16gislaceurs ,  des  hommes  d'Etat  6c  des  grands  capitatoes  des  Rofnaios 
&  des  Grecs*  A  mefure  que  les  calens^  la  capacit6  &  les  {entiffleiis&« 
hommes  excraordinaires  nous  frappeot  2c  nous  ^cotmeat,  nous  fbmmcs  plus 
curieux  de  connoicre  le  Fond  de  leurs  defleios,  &  d'avmr  la  c\i  de  leur 
conduite«.  Plutarque  s'6cant  principalement  attach6  Ji  recueillir  ccs  anec- 
doces  piquantes  qui  fönt  jeter  un  regard  lumineux  dans  Tarne  &:  le  caradere 
perfonnel  d'un  heros^  on  alu  avec  avidit^  ces  traits  finguliers  &  appropries 
au  ton  fp^ctfiqüe  de  Tefprit  de  chacun.  Le  (ubltme  moral  n'eft  tel  que  par- 
ce  qu'il  eft  deftine  ä  ravir  Tignorant  aufli  bien  que  Thomme  £dair6«  L'un 
admire  un  grand  hommc  parce  qu'il  eft  infiniment  au  deflus  de  (a  fpherc, 
&  fautre  lui  accorde  (es  hommages  par  la  connoifTance  &  Texp^rieiice  qu'il 
a  de  ce  qu'il  en  a  du  coüiter  pour  s' elever  au  defTus  de  la  m^cfiocrite  £c 
pour  fe  tirer  de  la  foule  dans  les  anciennes  r^publiques^  auxquelles  Vegalite 
fervoit  de  principe  &  oü  Ton  6toit  jaloux  de  la  tranfcendance  du  meritei 
Quoique  Tamour  propre  fe  (ente  humili6  par  la  confid6ration  ^de  la  fup^rio- 
rit6^  on  ne  laifTe  pas  d'applaudir  ä  un  ade  vraimentfublime;  Tidee  ravii^ 
iante  qu'on  en  a  con9ue  portant  ä  croire  qu'on  a  quelque  analogie  avec  fob- 
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jet  adinir^.  Comme  le  germe  &  les  premiers  rcITofts  d'uoe  aftion  biea 
frappante  renferment  un  m^lange  de  fagefle  &  de  folie,  de  Force  &  de  fei« 
blefle,  de  grandcur  &  de  petitcfle,  rorgucil  cft  flatte  d'entrer  dans  Tanalf- 
fe  &  dans  la  difcuflion  d^s  faks  qui  de  loin  paroiiTent  fi  impofans.  Ainfi 
le  laäeur  aime  k  fuivre  un  Biographe  qui  en  humanifanc  (es  perfonnages^ 
les  mec  k  la  porc^e  de  tout  le  monde.  On  ed:  bien  aife  de  penfer  d'apr^ 
un  grand  homme  &c  de  crouver  au  fond  de  fon  xcsur  les  difpofidons  Sc  les, 
penchans  qui  Tont  faic  agir«  On  s'imag^ne  alörs  que  fi  Fon  avoic  6t6  dans 
la  mönie  combinaifbn  de  circonftances  locales,  on  n'auroic  pas  agi  d]£F6« 
remmenc;  ce  qui  ferc  ä  nous  rapprocher  de  ces  grands  modeles  &  ä  nous 
r^concilier  avec  un  merite  eminent. 

Le  caradere  perfonnel  de  Flutarque  le  rendoit  trhs  propre  au  m^der  de 
Biographe.  Fhilofbphe^  litt6rateur  &  homme  public  en  m6me  temps,  ce 
cicojen  diftingu6  de  Ch£ron6e,  qui  avoit  rempli  l'office  de  L^gat  depute  de 
fit  province  auFroconfiil  d'Achaie^  qui  s'acqmcta  dignement  de  la  charge 
d'Archdnte  dans  (a  patrie,  &  qui  fut  procurateur  du  fifc,  rira  de  (e$  divers 
emplois  Texp^rience  Sc  les  lumieres  n^cefTaires  pour  appr^cier  les  c^raderes 
des  Grecs  Sc  des  Romains.  U^tude  de  la  Fhilofophie  ä  laquelle  s'^toit 
adonn6  Flutarque,  ne  (e  rapportoit  pas  tant  aux  cönnoiflances  fpeculadves 
qu'aux  difciplines  pradques,  d'oü  il  dra  cefens  moral  &  ce  jugement  ex- 
quis  qui  le  fit  toujours  vifer  au  grand  Sc  au  bon.  S'il  eüt  6%6  chef  de  fcßto 
ou  Fhilofbphe  fpiculadf,  il  fe  feroit  occupe  uniquement  ä  defendre  fon 
fyfteme  &  auroit  donne  dans  les  faufles  fubdlites  dont  on  n'^toit  pas  encore 
revenu.  Cet  homme  ftudieux  Sc  trhs  appliqu6  ayant  embraile^tous  les  ob« 
jecs  de  la  boone  litt^rature,  avoit  dr6  de  fa  leAure  immenfe  une  connoif^ 
fance  exade  du  beau  qui  fervit  ä  6purer  Sc  II  6tendre  fba  goüt  möraL  Let 
anciens  avoient  la  maxime  de  faire  aboudr  la  th^orie  au  vrai  bien  de  l'hom« 
me  Sc  du  citoyen,  Ne  regardant  pas  la  morale  comme  un  hors-  d'oeuvre^ 
mais  comme  la  bafe  de  la  profp6rit6  publique  &  de  la  fadsfadion  intdrieure 
de  chacun,  ils  s'efForcoient  de  rendre  intuidve  Hmage  de  la  vertu,  &:  al- 
loient  jusqu'ä  la  regarder  comme  le  modele  Sc  la.mefnrexlu  vrai  beaii.  Sans 
avoir  6t6  bei*  cfprit,  poete,  ni  orateur  de  profeffion,  Flutarque  connoiflbic 
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la  deflinätion  de  ces  ^tudes  briflantes.  II  favoit  quelle  eft  la  futilit^  des  oa- 
vrages  d'efprit  qui  ne  fönt  pas  dides  &  av6r6s  par  la  raifon  morale/ou 
qui  ii'ont  pas  \c  tn^rice  de  pof ter  Thomme  au  grand  Sc  k  VmWc.  Ön  tra- 
hiroic  la  v^rite  fi  Ton  confideroit  les  ouvrages  de  notre  Auteur  comme  des 
chefs*d'(£uvrc  de  litt6rature  Sc  de  g^nie.  Le  mirice^  de  ce  Philofophe 
poft^rieur  n'^coit  ni  l'el^gaoce  de4a  difHon,  m  la  fublimice  des  id^es.  jj^i- 
tomateur  6clair6  Sc  imparrial,  il  (uc  cirer  parti  de  ce  qü'ä  Taide  de  fon  e/pric 
obfenrateur  il  avoic  trouv6  de  meilleur  dans  les  6crits  des  philofophes  &  des 
hifloriens.  Son  exp^rience  Sc  le  grand  ufäge  du  moiide  qu'il  avoit  acquis, 
ie  pr£ferva  de  ces  bevues  polictques.&  morales  dans  lesquelles  coipbenc  ceuz 
qui  n^onc  pas  jöint  fefpric  des  affaires  ä  Fhäbicude  de  r^fiecfain  De  la  com- 
binaiübn  de  ces  deux  forces  d'  aptitudes  naquir  le  difcernement  hiftorique 
.  de  Plutarque.  Gardanc  un  jufte  miUeu  entre  l'id^al  de  la  perfeftion  que 
doic  fe  propofer  le  romancier.  Sc  Pifleptie  du  vulgaire,  il  ne  donna  jamais 
dans  les  ^carts  de  Timagination  ni  dans  la  bafTefle  des  jugemens  populaires, 
La  juftefle  de  fon  efpric  Sc  la  re^licude  de  fon  ame  le  rendirent  juge  compe- 
tenc  de  tout  ce  qui  6toit  du  reffort  des'^mo&urs  Sc  des  (endmens.  Sans  fei^ 
mer  des  pr^tentions  il  fe  livra  ä  fa  matiere/  Sc  fon  flyle  fuc  enderenie&t 
propre  au  but  qu'il  s'etoic  propofö,  d'int6rcflcr  &  d'inftniire/  Cet  cxcel- 
knt  conüoifTeur  de  l'homme  favoit  que  pour  en  bien  tracer  les  principaux 
caraftereS|  il  fautimiter  la  m6chode  des  bons  fculpteurs,  qui  fans  repTt^ 
ienter  leurs  figures  dans  une  attitude  v^h6mente  &  forc6e,  leur  donnent  cet 
air  tranquille,  pof6  Sc  refI6chi  qui  ennoblit  rhomme  &  lui  donne  du  rdief 
en  n'infifliant  Sc  en  ne  s'appefantiflant  pas  trop  für  les  phenomenes  Sc  les 
eflets  defes  afFeAions  momentän^es  Sc  variables,  Ainfi  Plutarque  eut  Va^ 
drefle  de  faire  entrer  dans  fes  cableaux'  Taflemblage  de  toutes  les  confid^- 
tions  nationales;  les  grands  hommes.  de  la  Grece  ont  dans  fes  ^rits  les 
Auances  Sc  les  teintcs  qui  conviennent  au  fiecle  dans  lequel  ils  ont  veca  &  k 
leurs  reladons  pubiiques,  Quand  la  matiereVefl  pa$  afTez  abondante  ii  la 
releve  par  des  traits  po6tiques  Sc  codfonties  ä  la  tradition  qu'on  avoit  (ur  le 
compte  de  ces  h^ros.  Comme  les  vie$  des  Legislateurs  de  la  Grece  ne  fbnt 
proprement  que  des  memoires  &  des  recueils,  il  n'a  pu  y  faire  entrer  autant 
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de  traics  (pdcifiques  &  per/bnnels  qu'il  en  a  mis  dans  les  portraics  de  ces 
hommes  ambitieux  qui  rapportoietic  tout  h  eux-mSmes«  Cette  perfbhna-» 
hi6j  qui  fait  le  premier  charme  de  la  Biographie  ^  nefe  crouve  nullemenft 
dans  les  vies  de  ces  anciens  Confuls  &  Diä:ateurs  da  Peuple  Romaia  qm 
n'avoient  d'autre  regle  que  la  felicit6  de  la  pacrie  ni  d'aucre  prindpe  que  ce^ 
lui  du  pacriotifme.  Tous  ces  grands  hommes  ecaot  dirig^s^  dbratil^s  & 
mis  ep  adiön  par  la  m^me  id6ey  les  vies  de  ces  hommes  integres  fe  reflem- 
blent  &c  n'admettent'd'antre  diverßc6  que  celle  qui  vient  du  locaL  Au  lieü 
que  les.Triumvirs  k  Rbme  6c  les  Lyfandre^  les  Paufaoiäs  &  les  Q^omene 
de  Sparce  eurenc  des  caraAeres  bien  plus  diverfifi^s,  compliqu6s  &  pervers, 
que  ne  fiirenc  les  difpoiicions  de  ceux  d'entre  leurs  compatriotes  donc  les 
fentimens  incorruptibles  oe  les  rendoienc  jamais  difcordans  d'avec  leurs  Offi- 
ces de  leurs  devbirs  publics.  Le  m6rite  principal.de  Flutarque  efl  dooc 
celui  de  la  convenance  &  de  cette  bienföance  faiftoriqae  qui  ne  lui  a  jamais 
fait  n^gliger  le  vrai  decorum. 

Ce  qui  aide. ä  pen6trer  les  vues  d'un  Auteur  eil  la  r£gulant6  de  la  mar* 
che  de  ies  id^es.  L'efprit  m6chodiqUe  efl:  d'une  n^ceffit^  indifpeniable  dans 
les  ouvrages  purement  ioftrudiFs,  oü  il  nous  met  en  ^tat  de  comparer  Vtxi-* 
cunon  avec  l'efquiße  &*les  lin^amens  du  deffin«  Pour  faire  en  forte  qus 
robiervation  exadre  des  regles  ne  d6g6nere.ni  en  feeherefTe  hi  es  monotonie; 
il  &ut  laüTer  ä  Tefprit  d'invention  &  au  g6nie  une  certaine  libert6^fur  H 
forme,  les  tours,  &  la  connexion  des  matieres.  Les  ouvrages  de  liis^a^ 
ture  &  d'agriment,  faits  pour  embellir  le  discours  &  pour  le  rendne  \\vß 
intere£Eänt,  n'admettent  pas  Tuniformitd  des  regles  dida^ques.  Coiflmo 
,  ces  ouvrages.doivent  p]quer<]a  curiofit6  par  le  neuf  de  le  beau  en  touc  gen^ 
re,  leplaifir  qu'on  fe  propof^de  procurer,  demande  de  la  vari6t6  &  de 
rhaitnonie  en  m^me  temps»  Plutarque  le  fentit;  c'efl:  pourquoi  il  n'a  pas 
fuivi  des  regles  diflindement  6nonc6es,  &  on  ne  crouve  pas  dans  fes  Bio«^ 
graphies  un  afibjetriflement  fervile.  Ayant  h,  parier  d'une  infioii^  de  divers^ 
caraätres  il  fait  fe  pUer  &  fe  replier  au  poinc  qu'aucuife  de  fes  vies  ne  ref^ 
femble  entierement  ^  l'autre.  Sans^laifier  aller,  au  faazard^  cet  habi)e« 
homme  nous  apprend  lui-m^me  pne  regle  trös  lumineufe  qu'il  s'^eft  prefcrite 
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pour  donncc  II  (es  caraAeres  de  T^Ievation  &  de  la  virite.  II  tira  cetce  re» 
gle  de  Tid^al  du  beau  qui  doic  r^fider  dans  Tefprit  des  grands  pdncres.  Cet 
ideal,  qui  donne  ä  leurs  cableaux  le  plus  haue  d^6  de  perfedion^  ne  doit 
pas  les  emp^cher  de  refter  daos  les  limites  de  la  nacure  &  de  marquer  avec 
des  couches  xrhs  legeres  les  6i£cßtuoüt6s  de  leun  modeles.  Ces  defauts, 
fendus  enderement  dans  Touvrage,  doivent  lui  laifler  (a  beaut6  Sc  fa  fraicheur 
iiaturdle,  &  (ervir  uniquemenc  kle  faire  itiieux  difcemen  La  ndfen  für 
kquelle  Flucarque  appuie  fa  regle  faic  6galemeiit  honnenr  k  (bn  e^rit  &  i 
fi>n  Coeur,  puisqu'il  dit  s'^tre  propoß  d'agir  ainfi  par  le  xdpcSt  quil  a  vodu 
iinprimer.pour  lauacnre  de  rhomme  ou  rafTemblage  de  (es  difpoiicions  & 
de  fe&.peocbans,  dont  il  regarde  cKaque  c^aAere  pardculier  comme  uo 
crait  bien'  nuaoc6.  Aiufi  feloo  lui  le  taUeau  de  la  dignic^  faumaine  eft  le 
compöfö  6c  le  r^fhltat  de  tous  les  caraderes  nobles  Sc  Inen  tracis.  Ceoe 
belle  ^d^e  (e  trauye  au  commencemenc  de  la  vie  de  Gmon,  6c  die  fliffic 
pour  noüs  convaincre  de  rintelligence  &  du  goftt  de  nocre  hiftorien. 

Flucarque  nous  a  de  plus  donne  une  preuve  de  fa  capadt6  dans  plo« 
iieurs  de  fes  paralleles,  qu^il  n'a  pas  compofSs  dlUis  le  deCein  de  &ire  peii« 
dier  la  balance  en  faveur  d'un^de  fes  h6ros  &c  dans  la  vue  de  porcer  unc  (en- 
teoce  dddfive  für  la.  cotalic6  de  fesperfeäions,  en  les  comparanc  avec  les  ver« 
Vps  6c  les  imperfe Aions  de  Taucre.     II  n'ignoroic  pas  que  chaque  aäc  pu- 
blic a  une  infinit^  de  faces  6c  d'afpeds,  6c  qu'un  proc6d6  qui  convienc  1^  um 
certaine  po£aon  ne  convient  pas  ä  une  pofidon  differente.     On  ferok  en 
c£Eec  tr^  injufle  de  condamner  un  homme  pour  n'avotr  pas  faic  FimpofEble 
ou  pour  ne  pas  avoir  agi  comme  un  homme  mieux  favoiifi^  du  fbrc;     Lot 
niifon  qui  Jui  a  faic  choifir  ia  voie  des  paralleles  hifbriques  &  rapporccir 
prindpalemenc  ä  l'efiec  des  lumieres  hifboriques  &morales  qu^  vouloirpro* 
duire  par  le  moyen  des  comparaifi>ns  bien  &ices.     Ces  refl^cs  de  lumierc 
meccenc  dans  un  jour  cribs  favorable  les  vercus  6l  les  vices  de  la  ni£mc  c& 
pece.     Car  c'efl:  rendre  un  feryice  imporcanc  ^u  genre  humaih  quo  de  lui 
moncrer  qu'on  peuc  iuc  vercueux  en  plus  d'un  fens»     L'aftivic^  de  dos 
bonnes  dÜpofidons  croiflanc  ä  mefure  qu'on  faic  les  varier  d'avancage ,  un 
bonune  inftruic  de  c^s  variadons  6c  de  ces  diverfic^s  qui  fe  crouvene  dans  la 
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totaficd  da  genrfe  humain  revienc  aiföment  de  ropinion  de  ces  e(prits  boro6s 
qui  s'imaginent  que  la  vertu  ne  fauroit  jamais  fe  plier  &  s'äccommoder  aux 
^vers  caraderes.  Ajoutons  encore  que  les  paralleles  fiucs  entre  les  caradc* 
res  hifioriques  nous  fi>nt  connoitre  de  nouvelles  teintes  &  prQpri6t6s  d'un 
vice,  qui  commis  par  deux  hommes  de  qualit6s  difr6rentes  nq  doic  plus  ^cre 
conßd6r6  comme  fynonyitie.  Ori  apprend  donc  ä  tnieux  apprecier  Sc  k 
d6GgncT  ces  difEhxnces  impercepdbles  des  d6feduofit6s  &  imperfedioos 
humaines»  Car  Tun  de  ces  6carts  ne  produifant  pas  exaäremeiit  les  meines 
effets  que  Pautre,  la  diverfite  de  ces  elFecs  nous  aide  ä  remoncer  aux  caufes 
difFiremment  fp6cifi6es.  Par  ce  moyen  le  connoiflance  des  tnoeurs,  qui 
n'eft  que  le  r^futn6  des  obfervadons  hiftoriques,  obrient  des  accroidemens 
&  de  nouvelles  d6cpmiinadans  cir6es  de  la  maniere  infinimenc  vari^e  dont 
les  hommes  fujets  k  la  m£me  paffion  s'f  prennent  pour  Taflouvir..  Le  ju- 
gementmoral  eft  alors  ennobli  &:  reftifie^  puisqu'on  s'accoucume  II  faire 
encrer  daos  ces  jugemeüs  la  confid^ration  de  tout  ce  qui  a  pu  rendre  uo  ade 
plus  ou  moins  ionocent  &  juifte,  coupable  &  d^fediieux.  Uhabicude  de 
faire  ces  paralleles  fert  ä  former  la  raifbn  &  Phicarque  Ae  feroit  pas  parvenu 
\  icocontrer  fi  jufte  fi  (bn  eQ>ric  n'eüt  6ti  inont6  (iir  Ic  vrai  ton  des  r^flexions 
&  des  paralleles  hiftoriques.  H  a  donn^  une  preuve  6clatante  des  progr^ 
qu'il  avoit  faits  dans  ces  fbrtes  de  recherches,  en  difant  dans  le  patallele 
de  Ly^andre  &:  deSylla:  que  celui-ci  avoit  moins  valu  que  ies  propres  loix, 
&  que  celui-lä  avoit  rendu  fes  compatriotes  beaucoup  plus  corrompus  qu'il 
ne  f  etoit  lui  -  m^e»  Ce  trait  de  genie  n'a  pu  partir  que  d^un  homme  dont 
la  p6n6tration  faififlbic  lenfemble  des  rapports  &  des  quafit^s  fbit  publiques 
foit  priv^es  du  Diäateur  romain  &  du  G6n^ral  fpartiate.  Dotinant  beau* 
coup  ä  penfer  &  contenant  plus  d'une  v£iit£  morale  &  polioque,  ce  trait 
de  Pltttarque  feroit  digne  de  Tadte.  Dans  le  parallele  de  Cimon  6c  de  Lu« 
culhs  notre  Auteur  fe  fert  d'une  image  ^nergique  &  tr^s  expreffive«  £n 
parlant  des  d^fbrdres  produits  par  les  progrfes  de  la  d^mocratie  dans  un 
£tat  originairement  ariftocratique  ^  il  dit  que  poar  remiäict  h,  eis  abus, 
Enormes  les  M agiftrats  devoient  fiiivre  la  pratique  des  Chirurgicns  qui  pour. 
remettre  les  membres  disloqu^s  fe  fervoient  de  ligamens  tr^  ferts^  vou« 
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'  lant  dire  que  pour  pr6venir  les  divifions  Sc  les  emeuces  pdpulaires  on  6coic 
obKge  de  veiller  ä  ce  que  perfonne  n'empiedc  (iir  rautorit6  des  tnagiftracs, 
&  qu'on  ne  pouvoit  parvenir  ä  ce  Init  falucaire  qu'en  rendant  chaque  tenca* 
tive  d'innover  extremement  dangeretife  pour  Tinnovaceur.  Je  citerai  en- 
core  un  trait  remarquable  Sc  qui  faic  connoitre  que  Plutarque  coonoiflbit 
le  beau  fans  Stre  en  etat  de  le  relever  par  la  didion.  Dans  lä  vie  d'AIci- 
Liade  il  parle  de  Tattachement  que  cet  Achenien  avoit  dans  fa  jeunefle  pour 
fon  maicre  6c  ami  Socrate.  Comme  Alcibiade  6ieve  dans  Topulencc  Sc 
dans  Tattente  des  premiers  honneurs  de  la  R^publique  (e  croyoic  tout  per« 
mis  &  ne  fe  concraignoic  en  aucune  maniere,  lachanc  la  bdide  ä  fes  pa£Gons 
les  plus  efFr^nees,  Plutarque  nous  repr^fcnte  Socrate  corame^  le  (etil  hom- 
me  capable  de  dompter  la  fougue  Sc  de  r£fr6ner  les  defirs  immod^res  de  ce 
jeune  prefomtueuxr  Mais,  felon  notre  hiftorien,  Alcibiade  rendu  k  lui- 
mdme  revint  ä  fes  premiers  ^garemens^  comme  le  fer  qui  amolli  par  Ibiea 
s'ehdurcit,  fe  condenfe  Sc  fe  r6trecit  au  froid. 

Pour  f<ure  valoir  notre  Biographe  il  faut  encore  obferver  qu'il  n'a  pas 
feulement  con9ü  Tid^al  de  la  beaut6  hiilorique,  mais  qu'il  a  6crit  fesm 
en  conformit6  de  ce  grand  principe«  Sans  d6roger  II  la  digntt6  de  fes  per- 
fennages  Sc  fans  tomber  dans  la  fadeur  Sc  la  vaine  enflure  d'un  panegyiifte, 
il  a  fu  adigner  ä  chacun  de  ces  grands  hommes  le  rang  du  ä  fon  m^rite.  En 
prefuppoiant  de  la  fenfibilit6  Sc  de  Televation  dans  le  gros  de  fes  ledeurs,  il 
ne  femble  ^tre  que  le  hfraut  de  la  renommee  &  l'dcho  du  genre  humain. 
Les  Numa,  les  Lycurgue  Sc  les  Soloh  nous  fönt  reprefent^s  comme  des  in* 
telligences  fuperieures  qui  par  leur  prevoyance  vouloient  fonder  Sc  aflurer 
la  feUcit6  de  plufieurs  fiecles.  Comme  tant  d'äges  fe  fönt  ecoul^  dcpuis 
que  ces  genies  bienfaifans  ont  ^clair6^1eur  horifbn,  on  ne  les  apperfoitquc 
dans  l'eloignement  Sc  comme  Ton  voit  les  aftres.  Ce  que  nous  favons 
de  leurs  iyftSmes  de  l^gislation  n'eft  rien  en  comparaifbn  de  ce  que  nous 
n'en  favons  pas«  Plutarque  s'eft  trouv6  embarraiTe  lorsqu'il  s'eft  mis  k  icri« 
re  les  vies  de  ees  hommes  que  nous  ne  connoüTons  que  par  les  fuices  de 
kürs  excelletites  inftitutions.  Le  tems  ayant  mis  un  voile  refpeäable  für 
le  fond  de  leurs  arrangemens  &  de  leurs  vues,  Plutarque  n'a  pas  voulu  le 
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d^chirer^  Ics  a  peints  couverts  de  nuages  &c  ä  peu  pths  comme  l'otn  (e  figu- 
roic  Hercule  d6pouille  des  imperfeftions  Sc  des  infirmit^s  de  fa  vie  prec£r 
dence.  II  y  a  toujours  du  merite  ä  reconnoitre  la  fup^riorit^  des  caleos  Sc 
des  (entimens^  fans  vouloir  les  ravaler  &  les  d^nigrer  par  des  paradoxes  Sc 
des  coQJedures  fl6trülantes. 

£n  confid^rant  les  imperfeflions  inherenc^s  aux  Biographien  de  ces 
grands  Archice Aes  civils,  il  itoit  bien  plus  facile  de  peindre  les  Camillei 
les  Epaminondas,  les  F^lopidas  Sc  les  Timol^on,  qui  par  l'elan  Sc  la  vigueur 
du  zele  patriotique  s'engerent  en  lib6raceurs  de  la  patrie,  Sc  6(erent  encre- 
prendre  la  defenfe  de  leurs  condcoyens  dans  la  crife  la  plus  dangereufe. 
Cetce  feule  a6Uon  qui  fert  de  pivot  &  de  point  d'appqi  ä  leur  m^ite,  r^« 
pand  une  lumiere  fi  vive  &  fi  refplendifTaote  für  touces  leurs  aucres  d6mar« 
ches  qu'on  ne  (e  fouvienc  plus  du  fratricide  de  Tun  Sc  de  la  profcripcion  de 
Tautre;  ön  oublie  que  le  croüieme  h,  quitc6  Tecude  de  la  Fhilofophie  prati- 
que,  Sc  que  le  quatrieme  s'eft  livre  imprudemmenc  ä  la  fougue  de  (bn  cou* 
rage  ifflmod6r£.     Comme  les  peintres  onc  Tarc  du  clair-obfcur^  qui  coii^ 
fifte  ä  placer  convenablemenc  les  lumieres  Sc  les  ombres,  l'hiftoire  maniee 
par  un  Biographe  tel  que  Flucarque  ne  faic  pas  moins  fe  fervir  de  cecte  r6- 
pardtion  favaote  Sc  bien  imaginee  des  vertus  Sc  des  taches  qui  fe  trouveoc 
dans  les  m^mes  caraAeres.     En  rendant  les  premieres  moins  tranchantes 
Sc  en  adouciiTanc  leurs  trop  grands  efFets  par  des  ombres  Sc  des  defeduofi- 
t6s  bien  placees^  on  faic  un  cableau  hijßorique  auffi  vrai  qu'expreffif  Sc  bien 
colori6. 

n  y  a  encore  plus  de  facilic6  dans  la  carad^riftique  de  ces  hommes  unis^ 
(iniples  Sc  vercueux  par  goüc  &:  par  choix,  qui  ricbes  de  leur  propre  fond, 
n'avoienc  befoin  d'aucune  illuftracion^  Sc  en  donnoienc  k  kurs  empldis'  &  ä 
leurs  Offices,  reis  que  fiirenc  Socrace,  Ariflide,  Fhocion,  Cincinnacus,  Fznh 
£mile,  Sc  les  Cacon.  Le  cara6tere  perfonnel  de  ces  hommes  vraiment 
di(tingu£s  par  leur  merite  fe  communiquant  ä  cous  leurs  a^s  publics,  les> 
occupadons  civiles  de  ces  grands  hommes  fonc  marqu6es  au  coin  de  Fhon«* 
n6tct6  morale  Sc  priv^e.  Comme  il  n'y  a  eu  aucune  coUifion  encre  leurs 
ientimens  &  leurs  vues,  cecte  uniformit6  de  leur  fäcon  de  penfer  Sc  d'agir 
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mec  fort  Sk/(bn  aife  le  Biographe»  qtd  d^charg6  du  Fardeau  que  lui  impofctic 
la  diifimulation  6c  la  fourberie  n'a  qu'ä  confld^rer  les  oppoftdons  qn'ils  ont 
trauv6es  de  la  part  de  leurs  enoemis«  Ces  ennemis  6caoc  en  m^tne  cems 
ceux  de  rhumanice  &c  de  la  vertu  fe  fl^trircot  eux-m^mes  en  voulant  incul- 
per  &i  fletrir  ces  hommes  vertueux«  Ceft  r^ellemenc  uu  grand  avantage 
qne  d'avoir  k  d6crire  la  vie  d'un  honune  qui  ne  s^eft  pas  plus  d6touni6  de 
la  regle  invariable  du  hon  &  du  jufle^  qu'on  ne'voit  devier  le  (bleil  &  Ics 
ailres.  La  fagefle  pratique  de  Socrate,  rint^gric6  adive  &  defintereflce 
d'ArifUde,  la  politique  (aine  &  bien  inteotiooo6e  de  Phocion^  la  modera- 
tion  de  Cincinnatus^  Tardeur  pour  le  bteo  public  de  Paul£milc^  la  hainc 
violente  port6e  aux  vices  des  Grands  par  Giton  le  Cenfeur  &  renthoufiafinc 
patriotique  de  Catön  d'Unque  ^  contiencent  toutes  les  parties  61ementaires 
de  la  vie  de  ces  hommes  iUuflres>  que  Vhiftorien  n'a  qu'ä  d^velopper  &  k 
mettre  en  oeuvre.  Leurs  defauts  ne  paroüTent  enfuite  que  comme  des  fbi« 
bleifes  inf^parables  de  la  nature  humaine,  qui  g^n^e  dans  (es  priocrpales 
fbndions  &  fatigu^e  par  rinju{l]ce_&  la  foliei  recourt  k  la  d^rifion,  felaifle 
aller  h,  un  fentimenc  de  Haine  &  d'averfion  invincible  contre  ceux  qui  ne 
fönt  pas  imbus  des  m^mes  principes,  biaife  dans  fes  d6nxarches  poUdques^ 
donnedansla  roideur^  pr6fere  l'inadion,  fe  livre  trop  au  fentinient  dela 
gloire  &  s'echappe  ä  comnietpre  des  ades  tout  k  fait  outres.  En  cra^ant 
ainfi  ces  fortes  de  caraderes  on  leur  conferve  roriginalite,  la  purere ,  & 
IHnnocence  primitive  des  mouvemens  de  leur  ame.  Flutarque  a  eu  fbin  de 
ne  pas  d^figurer  (es  h^ros  militaires  &  civils  par  des  fbup^ons  &  mille  id6es 
fophiftiqueS)  tir6es  de  ce  que  d-autres  auroient  penfd  öc  fe  feroient  propofö^ 
s'ils  avoient  €t6  ä  leur  place. 

Ce  ferott  une  erreur  que  de  s'imaginer  que  les  hommes  dou^  d'tme 
grande  fineffe  d'efprit  ibient  tout  ä  fait  hors  de  la  fphere  commune,  &  que 
le  d6dale  de  leurs  raifbnnemens  tr&s  compliqu^s  ne  puüTe  jamais  £tre  bien 
^dairci.  Dans  les  Republtques  libres,  telles  que  Rome,  Athenes  &  Sparte, 
la  jouiflance  ind6terminee  de  la  liberte  de  penfer  produifit  des  oppofitions 
&  divers  partis.  <Pour  leur  en  impofer  Sc  pour  les  faire  aller  au  m£me  but 
ilfallut  fouvent  fe  fervir  de  voies  d^tourn6es  &  de  ftratagemes  u£it6s  dans 

des 


Digitized  by 


Google       I 


DES  Sciences  et  Belles-Lettrej.  5i|> 

des  gucrres  loDgues  &  p^rilleufes.  La  connoiflance  de  Tint^r^c  &  de  la 
fbrce  de  ccs  divers  panis  facilite  les  moyehs  de  trouver  le  n(£u4  de  T^nigmc*- 
lyaprfes  les  lumieres  r^pandues  par  Plutarcjue  für  les  conflits  des  partis  qui 
s'etoient  elev^s  en  faveur  de  TAriftocratie  &  de  la  Democrade  cm  parvienc 
ä  appr^cier  les  Themiftocle  6i  les  Alcibiade,  les  P^ricl^s  &c  les^Ctman,  les«^ 
Marius  &  les  Sylla,  qui  occup^s  ä  faire  prdvaloir  un  parri,  Ce  fervirent  de 
la  voie  de  la  perfuafiön  Sc  de  celle  de  la  force.  Qui  ne  pardonneroic  au 
Vaiuqueur  de  Salamine,  au  confeil  duquel  etoic  d&e  cetce  vi&oire  decifive,^ 
les  tergiverfations ,  les  duplicites  &  les  faux-fuyans  dorit  il  s'^toit-fervi? 
Pour  ne  pas  6trt  injufte  envers  un  homme  qui  eut  des  vues  fi  (alutaires^  iV 
faut  mettrc  fes  obliquit^s  für  le  compte  des  oppofitions  &  des  traverles 
qu'il  vouloic  pr6venir  6c  auxquelles  il  ne  pouvoit  obvier  qu'en  ^blouiffanc  fes 
ennemis  y  6c  c^u'en  d6payfant  fes  6mules  6c  fes  envieux.  Malgrt  les  inega^ 
lit6s  y  les  6carts  &  les  contrad]6Hons  qui  fe  trouvoient  dans  le  caraAere  ex-* 
tremement  fouple  &  propre  ä  fe  transformer  d'Alcibiade,  on  eft  forc6  de 
reconnoitre  la  vigueur  d'une  ame  portee  au  grand,  qui  pouvanc  agir  par  ei- 
le-m^me  6c  trouvant  un  champ  alTez  vafte,  deploya  touce  fon  Energie  en 
faveur  de  fa  patrie.  Les  vertus  priv6cs  de  Pdriclfes,  que  ce  grand  genie  fut 
elever  jusqu'au  rang  de  vertus  publiques  par  TadrefFe  infinie  avec  laquelle  il 
menagca  fa  reputation ,  nous  doivent  rendre  plus  indulgcns  für  fon  compte 
qu'on  ne  le  feroit  d'ailleurs,  fi  Ton  s'arretoic  uniquemenc  k  la  defl:ru6Hon  de 
TAreopage,  Il  fa  haine  contre  la  maifon  de  Cimon,  6c  hh  guerre  du  Pelo- 
ponnefe  qu'il  occ^onna.  Lorsque  Fon  confidere  Cimon  comme  tenanc  Tem- 
pire  de  la  raer  contre  leS  Perfes,  on  lui  pafle  fa  pr^diledion  pour  les  Spar-* 
tiares  6c  fa  fenfualitc.  Ces  Dcmagogues  grecs  doivem  ecre  foigncufement 
diftingues  de  ccux  qu'on  vit  naitre  ä  Rome,  puisque  les  premiers,  fembla-^ 
bles  aux  lutteurs  dans  les  jeux  publics,  fe  contemoient  de  faire  admirer  kür"! 
foupkflc,  fans  recourir  k  la  force,  &  (ans  vouloir  verfer  le  fang  de  leurs 
concitoyens;  au  Heu  que  le  caraftere  dur,  altier  &  ßroce  des  Romains^ 
porta  leurs  chefs  de  parti  aux  plus  grands  exc^s.  Marius  qui  -s'^toit  mis li- 
la tete  du  parti  d^mocratique  &  Sylla  qui  dingeöit  les  pastifans  de  rArifto-- 
cratie,  ne  s'afTurerent  la  fup^riorioe  que  par  des  ades  d'horreur  &  de  fangvi 
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Bs  farpälTetenc  en  atrocit6  tous  les  tyrans  de  1a  Grece^  &:  n'auroienc  pu  di« 
fepdre  leur  caufe  devant  Ic  cribji)nal  de  rhuitianite  qu'ea  all^guanc  le  princi- 
pe de  leur  propre  confervation  &  la  rage  de  leurs  ennemis«     II  &uc  les  en« 
Tiiager  comme  ces  p6nitens  du  Japon  qui  oblig6s  de  fe  mettre  dans  le  baffin 
cl'une  balaoce  fufpendue  für  le  bord  dW  pr^cipice,  oe  s'y  foutenoient  que 
par  le  concrepoids  mis  dans  Tautre  baflin^  qui  £toic  ä  la  Aifpofmon  de  leur 
chef  ipiricuel;  comme  ces  enthoufiaftes  pouvoieoc  6cre  ecraßs  für  la  poinre 
des  rocbers  dhs  qu'on  btoit  le  contrepoids^  ces  Romains  ambideux  p&rii^ 
fbienc  aufli  d^s  qu'ils  n'avoienc  plus  une  armee  pour  appuyer  leurs  pr^ten- 
tions  6c  que  leurs  troupes  avoient  6ti  bactues  6c  di(per(Ses.     Platarquc 
prouva  fbn  art  biographique  dan&  les  vies  de  ces  derniers,  qui  furpaflanc  ea 
ic6Ierace(Ie  tous  leurs  compatrioces  auroienc  6t6  expoßs  ä  rexecratioo  pu- 
blique ii  TAuteur  n'eüc  pris  foin  d'encrera^ler  fes  r^cits  de  traits  perfbnncls 
qui  nous  decouvrent  dans  la  perfbnne  de  Marius  un  militaire  droit^  hautain^ 
fbrme  6c  fans  culcure,  dans  Sylla  un  homme  d'efprit  qui  livr6  aux  pkißrs  fe 
jouoit  du  peuple  romain  6c  qui  employoit  touce  Ta^vit^  de  fon  ame  aoda- 
cieufe  ä  combler  la  mefure  de  fes  refTendmens  publics.    Ces  adouciflemens^ 
qu'il  a  emprunt6s  du  caradere  perfonneli  fervent  ä  mitiger  TimpreiEoii  trop 
forte  &  trop  odieufe  que  feroient  les  dernieres  adions  de  ces  deux  hömmei 
poiT^des  de  l'ambition  la  plus  violente  6c  la  plus  irr6fx(tible. 

II  femble  que  Flutarque  ait  dirig6  toute  (bn  attention  ä  repr^fenter  ces 
hommes  celebres  comme  des  hommes  extraördinaires  6c  des  ames  privil6- 
^6es9  qui  ne  devoient  paroitre  qu'une  (eule  fois.      En  con(id6rant  Ten- 
femble  de  leurs  penchans,  de  leurs  exploits  6c  de  leurs  fucchs  on  trouve 
qu'ils  reflemblent  k  la  toifon  qu'en  (igne  de  miffion  extraordinaire  itendic 
G^d^on^  Capitaine  6c  Juge  d'Kraely  (ur  laquelle  fei^le  tomba  la  roföe  &11n- 
fluence  benigne  du  cieK      Gar  quand  deux  de  ces  hommes  paroifloieot  k  Aa 
fois  6c  fe  heurtoienc  de  front  il  arrivok  dans  le  monde  polinque  one  r6vo- 
ludon  qui  produifbit  tant6t  un  changement  total  6c  tant6t  un  d^luge  de 
maux  publics.     La  jaloufie  6c  la  fiiffifance  paroi£[ent  avoit  6x6  des  d^uts 
dont  la  plupart  de  ces  grands  hommes  n'ont  pu  fe  corriger.     Ncieroic-ce 
pas  ä  caufe  de  la  connexion  que  ces  deux  d^fauts  ont  avec  le  merke  trop 
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exalt6?  Du  moins  la  fable  de  Minerve  qui  fe  gendarme  concre  Araclin6  cä 
voyanc  fa  broderic  faic-clle  vpir  quc  rcmulation  n^cft  pas  iacompatible  avcc 
la  fagefle  qu^on  veuc  trop  faire  valoir.  Quant  k  la  fuf&fance  qui  accom- 
pagne  la  gloire  &  qui  en  r6fulte,  eile  n'en  eft  que  l'abus  &  l'exc&s«  Un 
homme  qui  n'auroic  pas  la  plus  haute  opinioo  de  fa  propre  capacit^,  n'en« 
fanteroit  jamais  des  defTeins  &  n'executeroit  aucune  de  ces  eotreprifes  doac 
la  difficu]t6  efFraye  tout  autre.  Ces  premieres  idees  6tant  ordinaiiremenc 
xrhs  vaftes  elles  reflemblent  aüx  prologues,  aux  pr^faces,  aux  affiches  &  aux 
enfeignes  par  lesquelles  on  excite  la  plus  grande  atteQte.  Tout  homme  qui 
joue  bien  o\i  mal  un  röle  für  la  fcene  du  monde^  fe  fait  valoir  &  pour  ainfi 
dire  chaulTele  cothurne;  comptant  für  les  applaudiffemens  &  les  ^logesU 
les  regarde  comme  Ton  confidere  en  M ufique  les  accompagnemetis  des  or« 
gues  &  du  chant  par  Torcheflre.  II  arrive  m^me  que  les  fibres  du  cerveau 
fr£miileiit  encore  longtems  apr&s  avoir  et6  vivemeoc  zSc3t6es  par  raiäour 
propre  d'un  certain  genre«  Ceft  pourquoi  ilne  laut  pas  6trt  (iirpris  de 
voir  ces  &voris  de  la  fbrtune  &  ces  enfans  gät6s  du  peuple  courir  dans  la 
carriere  des  honneurs  jusqu'ä  la  d6cr6pitude  &  vouldr  eovoyer  devant  eux 
des  bätons  couroDois  de  lauriers  en  (igne  de  nouiveaux  troph6ps,  lors  md« 
mequ'ils  pourroient  fe  repofer  für  des  lauriers  nombreux  &  bien  cueiUis« 
Cette  inqui^tude  n'ayant  quitt6  Marius  &  Sylla  qu'apris  que  la  mort  eijit 
tranch6  le  fil  des  jours  du  premier^  &:  apr^s  que  le  fecond  vit  Rome  abatme 
ä  (es  pieds  &  qu'il  put  infiilter  fa  patrie  par  fbn  abdication  volontairci  ces 
exemples  m6morables  prouvent  l'indefbrudibilite  de  Tambition  dvile  en^ 
flammte  par  la  jaloufie  &  nourrie  par  l'orgueiL 
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LES  BIOGRAPHIES  DE  PLUTARqUE, 
Par     M.     Wegueiik. 
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S  E  C  O  N  D        MEMOIRE. 


Dans  nn  premier  Miinoire  j'ai  tache  d'expliqner  ce  qui  (e  rapporte  an 
tnerice  de  Plutarque  en  quaÜce  deBiographe/  &  jetne  fuis  effbrce 
de  le  faire  valoir  par  la  confideration  d'une  regle  qu'il  a  (uivie  en  compo&nr 
les^vjes  des  grands hornmes«  Cette  regle,  qui  pr^fuppofe  uoe  cotioii  trks 
lumineufe  qu'il  a  concue  du  beau  moral,  a  pu  le  conduire  ä  d'atitres  it^ 
iemblabtes»  La  connoiilance  exade  des  regles  n^ayanc  pas  pr6c^d6  les  ow- 
vrages  du  g^nie/  on  a  bien  des  obligations  ä  ceux  qui  fe  foAt  atraches  ^  les 
abftraire&  ä  les  d(^velopper.  La  po6fie  &  Tart  oratoire  onc  cela  decom- 
mun  avec  Tbiftoire  que  les  chefs  -  d'oeuvre  de  ces  arts  ont  6cc  ant^rieurs  ä  la 
parcie  didadique  ou  ä  leur  throne.  Si  le  g^iiie  livr6  ä  lui-m£tne  s'£g:aie 
quelquefois,  il  ne  laille  pas  de  r^pandre  des  lumieres  (iir  touc  ce  qu'il  a  fha-* 
tili  avec  fucc^s«  II  ne  s'agic  que  de  concentrer  fadivitd  de  Tefpric  pour 
avoir  cette  noble  ardeur  qui  nous  fait  vaincre  les  plus  grandes  difficulces. 
Lorsqü^on  efl  pa(Iiönn6  pour  fon  objet  &c  p^netre  du  vrai  beau  qu'il  reo/er- 
me,  on  peur  le  (aifir  &c  rateeindre.  ^  La  facilite  avec  laquelle  nous  nom  re- 
pr6fentons  les  diverfeS  parties  d'un  plan  harmonique,  nous  faic  harmonifer 
avec  le  plus  grand  eiFec  que  nous  cherchons  ä  produire.  Nous  produifoirs 
cet  heureux  efFet  par  le  fentiment  intuitif  de  ce  qui  s'eft  pafle  au  fond  de 
ootre  ame  ä  Toccafion  d'un  trait  lumineux  &  itks  intereüant  pour  rhomme« 
Celui  qui  jn'a  pas  cette  apperception  intörieure  du  beau  ne  fauroit  jatnais 
trouver  le  moyen  de  l'exciter  dans  les  autres,    puisque  ce  n'eft  qi^e  d  apres 
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les  r^volutions  qui  arrivent  dans  nos  penchans  &'dans  nois  afTeflions  qu-dtt 
peut  juger  de  la  nature^de  rimportance  des  fendmens  &c  des  appercepcions 
d'äutrui,  Plutarque  ayant  ec6  capablc  de  paffer  d'une  admiration  ft^rile  des 
grands*hommes  de  l'antiquic^  jusqü'ä  une  notion  bien  approfondie  de  leur 
vrai  m6ritey  on  eft  en  droit  de  lui  attribuer  des  notions  diredrices  tr^s 
bieo  r^fl^chies. 

L  La  premiere  des  regles  fuivies  par  Plutarque  (e  rappörte  ä  la  confid6- 
ration  de  la  totalite  des  fentimeos  &  des  a&ions  d'un  homme  public  Notre 
hiftorien  a  regard6  cet  affqmblage  cötnme  un  tout  dont  les  parries  integran- 
tes  fönt  li^es  &  combin^es  par  un  fentiment  ou  principe  moral  qui  a  con- 
flamment  pr6valu.  L'homme  etant  un  £tre  borhe  quant  ä  (k  facult6  de  re« 
fl^chir  Sc  de  fentir,  il  a  une  (phere  de  conceptions  &  de  penchans  qui  ne  va 
jamais  fort  au  delä  des  idees  qui  lui  fönt  devenues  bien  familieres  &c  habi- 
tuelles par  le  genre  de  vie^  l'exercice  &  les  fondilons  de  la  vie  fociäle.  Ainfi 
il  y  a  un  centre  d'unite  duquel  partent  les  penfees  Sc  les  affedions  de  rhom- 
me  rev^tu  d'autorite.  Selon  la  grandeur  &c  Timportance  de  fcs  occupa- 
tions  il  rcvient  plus  fouvent  au  m6me  principe  &  cherche  ä  le  renforcer  par 
des  ades  töujours  plus  ^nergiques.  Tels  fönt  ces  caradleres  vifs  &  a6Hfs* 
qui  donnant  moins  ä  la  {p6culation  qu'ä  la  prätique,  (emblent  domifi^s  pat 
la  ni£me  idee^  qui  ne  fait  que  (e  transformer  (elon  la  diverfit6  des  pofitions 
locales,  En  lifant  les  vies  de  Pyrrhus,  de  P61opidas,  deSylla  Sc  de  Marius' 
on  croit  lire  des  pieces  de  th^atrc  dont  le  nceud  dent  uniquement  ä  la  rein- 
te  la  plus  fp^cifique  de  leur  ame.  Plutarque  n'auroir  pas  pu  tracer  ces  vies 
d'une  maniere  fi  lumineufe  &  fi  propre  ä  nous  faire  remonter  ä  un  principe 
fbuverainement  efficace^  uniforme  de  leurs  adions,  s'il  n'en  eüt  (aifi  la 
connexion  Sc  Tenfemble,  Sc  ce  fut  la  confideration  de  cec  enfcmble  qui  le 
conduifit  ä  un  parfait  denouement.  L'amour  de  la  belle  glolre,  accom- 
pagn6  de  magnanimite  Sc  des  fentimens  les  plus  g6nereux,^  fut  le  caraäere 
dominant  de  Pyrrhus.  La  vie  de  ce  grand  Prince  fe  pailbit  dans  Ic  d6ve- 
loppement  de  ces  diipofidons  originaires  de  fon  ame ,  Sc  fes  adions  comme 
fes  difcours  (bnt  le  meilleur  commentaire  pradque  de  la  noble  ardtur  qui  Ic 
prortoit  k  courir  (ans  ceffe  dans  la  carriere  de  Temulädon  Sc  de  lagloire» 
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Une  ame  imbue  de  ce  bcau  feadment  a  une  id6c  intuitive  6c*trhs  forte  de  ce 
qu'il  y  ä  de  plus  par&it  dans  Tobjet  de  fon  admiratian.      Comme  eile  n'eft 
jactiais  concente  de  ce  qu'elle  a  fait  parce  qu'elle  le  compare  avec  ce  qu'elle 
aufoit  du  faire,  chaque  fticc^s  lui  fait  aaitre  le  defTein  de  paßer  k  un  autrc 
&  ra^vit6  croit  avec  des  forces  acc61eratrices  qui  (urpafTent  iofiniment  ed- 
les qü'on  remarque  dans  les  mouvemens  re6lilignes  &  progreflifs  des  coips. 
L'imperfe£bion  &  Tinfuffifance  des  efforts  cences  par  une  ame  heroique  vicat 
principalement  de  ce  que  chaque  a£l:e,  queique  glorieux  qu'il  fbit  d'ailleur% 
ne  fe  rapporte  qu'ä  un  certain  pays  ou  h  tel  iyft^me  de  circooflaoces  &  de 
pardes  acceiToires  qui  difFerent  felon  ladiverfit6  des  peuples,  des  pays,  & 
de  mille  autres  combixiaifbns  polidques  &  civiles.      Aind  llionime  embrafö 
du  fentiment  de  la  belle  gloire  voudroit,   pour  ainfi  dire,    mulriplier  fon 
exiftence,  fe  transf6rer  dans  plufieurs  pays  6c  fe  faire  admirer  (bus  une  infi* 
nice  de  divers  aipeds.     Fyrrhus  ne  fe  contenta  pas  de  figurer  parmt  les  ca- 
pitaines  Mac^doniens  les  plus  c61ebres,  qui  t^moins  de  fon  courage  dans  la 
bacaille  d'Ipfus  le  regardoient  comme  un  (econd  Alexandre;  mais  il  eut foin 
de  porter  la  gloire  de  (bn  nom  en  £gypte  &  en  £pire,  oü  malgre  toutes  les 
oppofidons  de  N6optoleme  il  obdnt  les  hommages  de  (es  anciens  fiijets.  La 
Mac^doine  &  la  Grece,  l'Italie  &  la  Sicile  devinrent  le  th^ätre  oü  VyrABs 
d^ploya  la  grandeur  Sc  la  force  de  fon  genie.     Plutarque  nous  d^peim  V 
vie  de  ceRoi  celebre  comme  le  cours  d'un  grand  fleuve  dont  les  iburccs 
abondances  ne  ceiTent  jamais  de  le  faire  couler  &  de  l'61argir.     A  Tamour 
6pur6  de  la  gloire  fe  Joint  la  noblefTe  d'une  ame  qui  s'eleve  au  deflus-des  af« 
fe<äions  baiTes  &c  triviales.     Un  tel  homme  voulant  gagner  les  apf^udifle- 
mens  de  tous  les  (ledes  il  (ent  que  les  jugemens  des  hommes  ne  fe  reuniflent 
qu'en  faveur  d'une  fa^on  de  penfer  &c  d'agir  dont  les  principes  ne  s^appment 
que  für  Thonnötet^  &  la  bonc^  univerfelle.     Ceft  pourquoi  Fyirlius  penGi 
&  s'enonca  avec  tant  de  fimplicit^i  de  v6rit6  &  de  juftice«     II  dit  aux  l^pi- 
rotes  qui  lui  avoient  donn£  le  nom  d'aigle:  je  le  fuis  par  vous^  car  com- 
ment  nepourrois- je  pas  m'61ever  fort  hauten  m'appuyant  für  votre  valeur 
&  eo  me  mettanr  für  vos  armes,     Touch6  de  la  mort  d'£ropus  qui  6toit 
UQ  de  fes  (erviteurs  les  plus  fideles^  il  expliqua  la  caufe  de  fa  trifteiTe  d'une 
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maniere  trhs  touchante  en  difaht  que  la  perce  de  fonami  raffligeoic  Sc  Tat- 
tendriflbicbeaucoup^  parce  qu'il  ne  lui  avoic  pas  faitaffez  de  bien«  On 
peur,  ajouta«-c-il,  payef  les  dettes  aux  h6riciers,  mais  un  honn^te  hemme 
doit^tre  fäch^  de  fe  crouver  dans  Timpodibilic^  de  rendre  la  pareiUe  k  uo 
homme  qui  Ta  efleonellement  Obligo.  II  ne  voulut  pas  profcrire  un  hom- 
me  qui  avoit  mal  parle  de  lui :  LaifTez  -  le,  dit  •  il  y  dans  fa  ville,  car  il  vaut 
mieux  qu'il  nous  calomnie  dans  un  petit  cercle  de  perfpnnes  que  dans  le 
grand  monde.  Ceft  ä  ces  craits  non  ^quivoques  qu'bn  reconnoit  Tarne 
d'un  vrai  heros. 

F^Iopidas,  G^n6ral  Th^bain,  n6  citoyen  d'une  villelibrei  n'euc  pas 
la  grandeur  &  r616vation  de  Tarne  royale  de  Fyrrhus«      £mule  de  la  valeur 
de  ce  Prince,  fbn  courage  lui  fut  infpire  par  le  patxiocifiiie^  qui  devinc  une 
yrsde  paffion  &  le  principal  objec  de  cecte  ame  ardente.     A  un  homme 
qui  lui  die  qu'en  s'empreflant  pour  Tincer^c  public  il  n^gligeoic  le  foin  de  fes 
afiaires,  ilr6pondit  que  cette  occupation  £toictr^s  n6ceflaire  pourl^co- 
mede  qui  £coic  aveugle  &c  eftrop]6.     H  ne  craignoic  pas  tant  la  pauvret6  & 
Texil  que  la  tyrannie  &  Toppreffion  de  fes  compacriotes.      Ce  fut  avec  la 
plus  grande  fatisfadion  qu'il  facrifia«^au  bien  public  fes  poiTeflioas  Sc  cous  les^ 
plaifirs  qui  Tattendoient.     Son  courage  monte  fiir  le  ton  patriotique  n'ap« 
pr^hendoit  aucun  danger;  ce  qui  lui  fit  dire  k  un  foldat  qui  lui  moncroic  les 
ennemis  dans  le  temps  oü  ils  d^bouchoienc  par  un  defile  &  qui  (aifi  d'effroi 
croyoic  qu'on  ^toic  tomb6  entre  leurs  mains:  pourquoi  ne  feroient  **  ils  pas 
plut6t  tomb£s  euere  les  n6tres?  Ayanc  6x6  conjur6  par  fon  ^poufe  &  preflS 
par  fes  larmes  de  penfer  k  fa  confervadon  ^  ilxepondit  qu'il  falloir  le  dire 
aux  fbldats,  mais  que  le  G6n^ral  devoit  s'occuper  uniquement  de  la  confer* 
vation  de  ceux  qui  lui  ^toient  confi^s.     La  franchife  de  P^lopidas  ayanc  ir- 
ric6  extremement  le  tjrran  Alexafidre  de  Pherc^  au  pouvoir  duquel  le  capi- 
taine  d)6bain  fe  trouroit  alors,  Alexandre  lui  fit  dire:  pourquoi  P^lopidas 
fc  hdte-t-il  tant  de  mourir?  Sc  fon  prifbnnier  lui  repondit,  c*cfl  afin  que 
le  tyran  perifle  plut6t,  Sc  qu'il  fbit  cnccre  plus  hai  des  Dieux.     Cet  en- 
thoufiafle  politique  ne  connoifTant  rien  au  deffus  de  la  grandeur  &  de  la  fö« 
Kcit6  de  Thebes  ne  regrettoit  pas  fa  vie  lorsqu'elle  pouvoit  fervir  h  f^re  da 
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mal  aux  ennemis  de  (a  patrie  &  du  bieh  ä  fäs  compatriotes.  Flutarque,  es 
tracant  la  vie  de  ce  heros  civil,  fuivit  exa&ement  la  regle  qu'il  s'6toit  prcs- 
crite  de  faire  deriver  tous  les  (entimens  des  honimes  dant  les  adions 
ecoient  montees  für  le  ton  le  plus  paffionne,  d*une  feule  idee  qui  fervoic 

^aliment  &c  de  principe  ä  leur  paflion  dominante. 

Ce  n'eft  pas  feuletnent  dans  les  cara<3:eres  unis  &  diriges  par  un  princi« 
pe  legitime  que  Plutarque  fait  voir  fon  art  de  rendre  la  narration  auffi  uni- 
forme que  fut  Farne  de  fes  h^ros,  mais  c'eft  dans  les  carafteres  mixtcs  & 
dontles  vues  ecoientMÜegales ,  qu'on  obferve  la  m^me  correfpcadance  des 
at^ions  &c  des  discours  avec  les  qualites  les  plus  foncieres  &  les  plus  eflen- 
tielles  de  Tefprit  &c  du  cosur«      Dans  la  vie  de  Marius  nous  remarquons  im 

'  par^ait  accord  entre  le  germe  auffi  bien  que  reiFet  des  aftions  de  ce  capitad- 
ne  romain  &  la  teinte  originaire  de  fon  ame.  Sans  educatidn  &  (ans  cul- 
ture  ce  plebeien  s'etoit  poufTe  jusqu'aux  premiers  grades  de  milice  par  la 
duret6  de  fon  genre  de  vie  Sc  par  une  patience  infatigable  dans  les  travaax 
les  plus  penibles  de  la  guerrc.  Ce  foin  non  interi;Dmpu  d'endurdi^ 
Corps  rendit  Tarne  de  Marius  d'une  fcrmet6  fans  ^gale  &  inacceflible^  tous 
l^s  motifs  qui  portent  ordinairement  les  hommes  ä  ufer  de  mod^ration  &  k 
fe  fervir  de'  quelques  temperamens  ou  voies  adouciflantes.  £tant  en  Pro- 
vence &  ayant  en  yue  les  Teutons,  il  montre  ä  fes  foldats  qui  (c  plaignoient 
de  lä  foif  une  ri viere  qui  couloit  prhs  du  camp  ennemi  &  leur  dir:  Lk  an 
vend  del'eau  pour  du  fang.  A  I^oppedius,  General  latin  qui  lui  prefea- 
toit  labataille,  il  dit:  Force -moi  de  me  battre  avec  toi«  L' inflexibilite 
de  fon  ame  fe  manifefta  dans  le  discours  imperieux  qu'il  tint  k  Mithridate^ 
auquel  il  dir  (ans  d^tour:  cherche  k  devenir  plus  puiiTanr  qde  les  Romains 
ou  ex6cute  leurs  ordres  fans  repugnance«  Marius  affis  (ur  Ie$  ruioes.  de 
Carthage  &  altere  du  fang  de  fes  ennemis^'fut  tel  qu'il  avoitet^  k  Aquac 
SextisB  &  ä  Taurinum,  ou  dans  les  epoques  les  plus  glorieufes  de  fa  carricrc. 
Cette  invariabilit6  des  fentimcns  qui  empSchoit  cet  homme  de  (lechir  met 
un  jparfait  concert  entre  toutes  les  adions  de  ce  militaire  extrememenc  roU 
de  y  qui  fans  avoif  pris  la  peine  de  corriger  &  d'adoucir  fon  caradere  Tavoic 
rendu  entierement  inflexible, 
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Cornelius  Sylla  avoic  un  efprit  plein  de  finefle  8c  tie  refTources  qui  lui 
-peiStnunt  une  infinice  d'expediens.  La  vivacit6  &,  la  protnpncude  du  genie 
de  SyüsL  lui  donnoit  une  fi  haute  id6e  de  fa  propre  capacit6  que  (a  pr^- 
ibfhpQon  croLGTanc  par  le  fucc^  alloic  ä  riofinu  ^  Comtne  les  faillies  de  fon 
efpric  extremement  fcrdleproduifbient  les  plus  grands  &  les  plus  heureuxef^ 
fers»  cet  homme  qui  fe  fioit  ä  la  fortune^  ou  plutot  ä  fa  pr^voyance,  pre<- 
reiidtt  k  tottt  ce  qui  pouvoic  £tre  de  fa  competence.  N'6cant  gini  par  au* 
cuae  cooiideradoo  d'honn^cece  ni  d^  ju(tice  il  donna  le  cours;  le  plus  libre 
k  la  v^mence  de  (a  palfion  favorica  Conduit  par  rambition  il  fe  fervic 
des  paffions  de  fes  amis  pour  leur  lier  les  mains,  &  ne  laifler  k  Cc$  ennemis 
d'autre  alternative  que  celie  de  plier  ou  de  penn  Si  Marius  devint  le  ty- 
ran  de  Rome  parce  qu'il  lui  etoit  impolEble  de  changer  d'avis,  Syilz  s'eleva 
au  rang  de  Didateur  perp^cuel  parce  qu'il  eut  afles  de  refiburces  pöur  faire 
changer  d'avis  &  de  fendmens  les  citoyens  &  les  alli^s.  Plutarque  connoiA 
Kbit  trhs  bien  le  caraAere  glorieux  de  Sylla ,  puisqu'il  dit  de  cet  homme  ex- 
tremement vain,  &  auquel  on  avoit  fait  goAter  Tappas  feduifant  de  la  gloi* 
rCy  que  fbn  ardeur  excitde  &mire  en  ceuvre  par  le  premier  prefTenriment 
de  (es  fucciS)  le  dnt  toujours  en  haieine  &.ne  put^tre  aflTpuviä  qu'aprös 
qu'il  eut  dtabli  les  troph^es  für  la  ruine  de  tous  (es  ennemis.  On:  voit  l'ef^ 
«  pric  sdf6j  fecond  &.  peu  fcrupuleux  de  Sylla  dans  la  r^ponfe  qu'il  donna  k 
un  nomme  CaphiS)  qui  pour  le  detourner  du  defTein  de  piller  le  remple  de 
Delphes  lui  dit  qu'on  avoit  entendu.ApoUon  jouer  du  luth:  eh  bien,  r6« 
pondit  Sylla  9  ne  vois-tu  pas  que  Ic.Dieu  de  Delphes  fe  r6jouit  du  bon  ufa* 
ge  que  nous  faifbns  de  fes  trefors.  L'apoßrophe  adrefl^e  aux  d^putes  athe* 
niens,  qui  devant  le  haranguer  Tennuyoient  par  uadiscours  long,  ampoul^ 
6c  fafBdiieux,  la  r6parde,  dts-je,  de  Sylla  efl:  frapp^e  au  coin  de  la  fatyre,  du 
d^dain  Sc  de  l'oucrage.  Rerirc^-'Vöüs,  leur  dit-jil,  fots  que  vous  dtes,  je 
n'ai  pas  ece  envoy6  k  Athenes  pour  apprendre  la  rh6torique,  mais  pour  pu- 
cir  des  rebelles,  II  d^ploya  le  mSme  art  dans  l'entrevue  qu'il  eut  avec  Mi- 
thridate^  auquel  il  dit:  j'ai  appris  par  d'aucres&  jele  fais  aiäuellement  par 
moi*m6meque  Mithridate  eft  un  excellent  rh6teur,  puisqu^il  fait  troüver« 
tant  de  raifons  fpecieufes  pöur  fbutenir  &  pour  defendre  une  trös  mauvaife 
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cau(e»  La  föcondite  de  (bn  eiprit  lui  (ugg^ra  quelquefois^des  ciaits  qai  te* 
Hoient  du  fublime :  Va ,  dit  -  il  ä  Craflus  qui  lui  demandoic  une  sfcorte ,  & 
pr jnds  pour  c'efcorcer  les  mäncs  en(anglant6es  &  les  ombres  pkindves  de 
tcs  panns  ^org^s  par  renuemi»  Dans  la  bataille  d'Orchomene  ü  perce  Ji 
travers  les  bataillons  ennemis  de  prenant  ufie  enfeigne  il  crie  k  fes  troupes: 
c^eft  lä,  Romaim,  oü  il  eft  gk>rieux  pour  moi  de  mourir^  mais  (buvenez- 
vous  lorsque  quelqu'un  vo'us  demaudera  oü  vdus  avez  trahi  votre  Gen£« 
nV^  que  ce  fuc  ä  Orchomene.  Cct  habile  Romain  avoit  un  eiprit  £\  aiß^ 
qu'il  ne  faifbit  que  fe  jouer  defbn  objet;  de  quand  l'occafion  devencrit  pref- 
(ante  il  favoit  fe  (ervir  de  cous  les  refibrts  de  (ba  g^nie^  Il  Tadivite  do<piel 
rien  ne  pouvoic  r^fiften  Plutarque^  qui  nous  a  faic  cohnoitre  Tefprit  ra* 
ri6  &  fouple  de  Sylla^  noüs  a  fray6  en  mime  cems  le  chemin  ä  Tifliie  favo- 
rabk  des  deiTeins  de  cec  heureux  capitaine,  qui  forca^e  (brc^  amena  l'occa- 
fiön^  brava  le  danger,  &  entreprit  de  r^alifer  des  pr^tenrions  immenfes» 

n.  Ce  n'eft  pas  (eulement  la  doArine  des  proportions  morales  que  i%i- 

farque  a  confuk^e  dans  Ccs  Biographies^  niais  il  s'eft  encore  attache  kie» 

pr6fenter  chaque  homme  illuftre  conForm^menc  k  (es  rapports  (bit  pubfia 

fbic pardculiers.    II ne  fufBfoit  pas deleur  donner  le  ton  (p6cifique qui con* 

v^noit  ä  la  facon  depenferdc  d^agir  de  cfaacun,  puisque  plufieurs  peribn« 

lies  &  m^me  de  divers  pays  peuvent^tre  dou£es  de  talens  de  de  fentimens  k 

peu  prhs  femblables.     L'eßentiel  dans  ces  tableaux  hiftoriques  confifle  dans 

la  re£[emblance  exade  que  doit  avoir  la  defcriprion  avec  fbn  objet  &  la  oo- 

pie  avec  l'ori^al«     Cette  refTemblance  ne  devient  bien  frappante  que  par 

Tobfervation  exa^e  du  coftume  hiftorique  ou  de  Tenfemble  des  modifica^ 

äons  ext6rienres  que  les  babitans  d'une  ville  ou  les  fujets  d'un  ^c  ont  ob» 

tenues  par  le  moyen  des  loix,  des  ufages  &  des  moeurs.    Le  cpftumeJilfio» 

xique  cR  d'une  importance  &  d'une  n6ceffit^  beaucoup  plus  graniks  qoe  lo 

coftume  des  pcinttcsy  qui  par  leurs  id6es  pinoresques  fönt  en  6tat  <fe  fup» 

pl^er  k  la  v6nt6  hiftorique.     Ce  qui  doit  infiporter  le  plus  au  Biographe  eft 

de  faire  en  foite  qu*on  ne  confonde  pas  (es  perfbnnages,  de  que  chaciin 

conierve  ce  qui  luieft  propre  en  qualiti  de  Citoyen,' de  Magiflratde  dliom- 

ine  public«     En  lifant  la  vie  d'Ariftide,  -  il  eft  impollible  de  m^connofcre 


Digitized  by 


Google 


DES    SCIBKCES    BT   BeLLES-LbTTRSS«  )  XJ 

im  Ath^nien  bien  61eve  &c  foumis  eoderement  aux  conftitutioos  de  fa  pacrie., 

L'egalice  des  condicions  qui  commencoit  ä  pr6dotniQcr  du  cems  d'Ariftidei 

rendic  cec  hono^te  homme  fi  actencif  &  ß  referv6  dans  fes  fonäions  de  Juge 

&  de  Magiftrat     Cecce  humanic^  r^publicaine  lui  fic  dire  ä  un  homme  qui 

plaidoit  diBvanc  lui ,  &  qui  pour  aigrir  fbn  Juge  contre  (a  partie  adverfe  Ta«? 

vojc  accuf^e  de  m^chancete  Sc  de  ttiauvais  propos  eenus  für  le  compte  d'A? 

cilUde:  Dis-nioi  feulemepc^  tnon  ami,  enquoi  confiA?  rofFenfe  que  tu 

as  recue;  car  je  fuis  ^  pr6£ent  ton  Juge  &  non  b  niien^     XJo  Pacricien  de 

Rome  aüroit  ^c6  oblig6  de  faire  de  grands  efFprts  für  luirmSme  pour.tenir 

ce  langage  inod6r6  envers  uo  Fleb6ien  fbumif  ^  Ywtont^  dv  Patriciac;  a^ 

lieu  que  la  douceur  &  la  tnodefHe  d'Ariftide  d^pouloient  nacuf ellement  de 

ce  que  chaque  Atbenien  regardant  (es  compacriotes  comme  fes  6gaux,  ne 

fe  refervoic  aucunp  pr^eminence  ni  aucun  pouvpin     Dans  la  r6ponfe  h6co'i- 

que  donn6e  aux  Perfes  lorsqulls  fbmmoient  las  Grecs  de  reconnoicre  la  (ur 

ferainec6  du  grand  Roi,  on  remarque  le  fendmenc  de  libertjS  donc  chaqup 

citoyen  d' Äthanes  6toic  anim6.     Ces  ciroyens  excrememenc  libres  n'avoie^ 

pas  tort  de  dire  qu'il  n'y  avoic  pas  aflez  d'or  ni  für  la  terre  ni  fous  la  tenre 

pour  engager  les  Grecs  k  vendre  Ja  libercd^     Car  TAdidnien  ^caiit  Fhomme 

le  moins  g^n6  de  touce  la  Grece,  il  auroit  le  plus  perdu  par.r6chaoge  fatal 

qu'en  qualite  de  fuje.t  du  Monarque  perfan  il  auroit  6te  oblig6  de  faire  de  fa 

liberte  indeterminee  avec  la  fervitude  ablblue«     Ariftide  accoutum£  ä  re« 

garder  roflracifme  comme  unc  fentence  prouonc6e  par  un  peuple  jaloux  de? 

fes  Prärogatives,  ne  s'irrita  pas  contre  (a  patrie  lorsqu'elle  ufa.du  droit  qu'el«! 

le  avoit  de  le  condamner,  &  fe  (bumit  h  la  rigueur  du  fort  avec  la  rißgna?» 

tion  &  la  tranquillit6  d'efprit  qu'il  fit  paroitre  en  mettant  fon  noni  für  les 

tablcttes  d'un  citoyen  qui  ne  le  connoiflbit  pas.      Quelle  diffi^rence  entre  ce 

proc6de  modefte  d' Ariftide  öc  la  hauteur  de  Coriolan  qui, .  pour  pr^venir  de 

pour  eviter  le  banniffement,  n'h6fita  pas  für  le  parti  que  lui  dida  fk  fiecr£  pa« 

tricienne!    Au  lieu  de  c^der  il  entreprit  plut6t  de  bouleverfer  tout  T^taf:. 

Cefl  que  T Achimen  n'eut  point  de  pdne  ä  fe  confbrmer  aux  u(ages  d'un 

£tat  d^mocratique,  &  queMarcius  au  contraire  mettant  toute  fa  glmrc  42111$ 

la  d6fenfe  des  prdrogatives  du  corps  des  Fatriciens,  regardoit  chaque;  at« 

V  vv  X 
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tentat  du  Feuple  comme  une  injure  faite  ä  ik  naiiTance  &  ä  (bo  rang. 
Dansun  gouvefoement  populaire  chacun  ayaot  le  droit  dedemaodercompce 
aux  adminiftrateurs  des  deoiers  publics^  Arpftid«  mettoic  rincomiptiläic^ 
parmi  les  priocipaleis  qualit^s  d'un  chcf  milicaire  &  civiL  Cc  que  ce  vcf- 
cueux  Achimen  fit  fendr  ä  Th6miilocle  lorsqull  lui  dit,  qa'iin  cajntaine  de- 
voit  avoir  les  mains  pures»  De  ces  (endmens  rir^s  de  la  nature  ni&mc  de 
laDemocratie'6toientfbrt  difFörens  ceüx  dcsSpartiätes^  comme  oo  lere« 
marque  dans  la  vie  d'Ag^Hlas ,  qui  ne  reipiraot  que  pour  la  gloire  de  Spane 
miroit  voulu  que  tous  les  Grecs  fe  fourniÜeot  au  commandemeDt  ^ardate, 
fans  confid^rer  le  tort  que  la  (up6riorit6  de  Sparte  eAt  fait  foufinr  aux  autres 
cit^s  de  la  Grece«  Imbu  de  ces  id6es  &  idfiftaat  uniquement  fiir  la  fiorce, 
il  n'6toit  gueres  d'humeur  de  reconnoitre  l'^galit^  &  riod^pendance  des 
villes  Greques«  Lorsque  quelqu'un  lui  fit  un  reproche  tacite  au  fiijec  da 
aggrcffious  fiiquentes  de  Sparte  en  difant,  que  plufieors  de  /es  concitoyeos 
itoient  enterr^s  dans  l'ArgoHde,  il  fe  contenta  de  r^pondre  que  pas  un  ciV 
toyen  d' Arges  n'^toit  inhum^  dans  la  Laconie.  11  fit  Fdoge  du  fang  fi:otd 
de^  Spartiates  en  les  comparant  aux  lutteurs  qui  nc  (e  remuoienc  que  daos 
le  tems  oft  ils  pouvoient  porter  un  coup  decifif.  Le  coftume  romain  fiit 
encore  bien  ob(erv6  dans  la  vie  de  Paul  £mile  dont  les  procdd^s  de  la  vie 
priv^e  &  de  la  vie  publique  6toient  egalement  nioul6s  (iir  les  mceurs  romai« 
neis.  Jjc  divorce  fait  avec  (a  fismme  Papiria^  mere  de  Fabtus  6c  de  Scipioo 
£milianuS|  Sc  la  tranfplantation  de  ces  deux  jeunes  Romains  dans  la  famil* 
le  des  Corndlius*  Sc  des  Fabius  (bnt  tir6s  des  inftimtions  romaines.  Un  ci- 
toyen  d'Athenes  auquel  on  auroit  defere  le  commandement  de  TarfBee^ 
n'auroit  jamais  barangu^  le  peuple  fiir  le  ton  que  prit  Paul  £mile,  qui^  fier 
de  fa  naiflance^  ne  vouloit  pas  s'abaifier  josqu'ä  captiver  la  bienyeillance  des 
Romains^  auxquels  il  dit:  Tobdens  ce  fecond  confulat,  parce  ^e  vous 
cherchez  unl)on  G6ndral  &  que  vous  en  avez  befbin;  ainfi  je  ne  vous  cn 
£iis  aucun  gr6«  Vous  ne  devez  pas  vous  m^Ier  du  commandement  malitai« 
^re  ni  m'cnvoyer  des  ordres;  (ads  cela  vous  deviendrez  encore  plns  n^cules 
que  vous  n'avez  ^t^  par  le  paflS,  Sc  que  nous  ne  le  paroifTons  encore.  Cet 
accord  des  fencimens  avec  la  confHtüdon  &  le  local  va  ü  Ipin  que  dans  les 
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tetns  m^e  ks  plus  defaftreux  d'un  Seat,  les  citoyens  ne  hiSisnt  pas  de 

conferver  les  traits  les  plus  marquds  du  caraftere  naciooaL     Uavarice  de 

Marcus  Lidmus  G^afTus^  teile  qu'elle  eft  diente  par  Plucarque^  ue  d^peint 

pas  l'e^rit  de  11nt£r£c  pardculier  d'unSatrape  perfan,  dun  l^yracufain  ou 

dW  haUcant  de  Connihe^  mais  d'un  Romain  dans  les  derniers  tems  de  la 

ripubfique,  lequel  ^conomifbit  &  th6faurifbic  uniquement  dans  le  deüeia 

de  gagner  le  peupk  par  des  profufions  bien  entendues^  Sc  qui  (e  propofoit 

de  figurer  parmi  les  premiers  citoyens  dans  un  tems  o&  les  richeffes  doli«» 

noient  du  cr^t  &  de  rautorit6»     Cetre  fiert6  romaine  fi  propre  ä  ce  peu-^ 

ple  paroiübit  encore  dans  le  luxe  de  LucuUus  qu'il  arratigea  6c  di(po(a  com« 

me  il  le  jugeoit  conventble  au  vainqueur  des  pks  puiflans  Rois  d'Afie  &  au 

conqu^rant  des  r6(ideaces  royales  de  Tigranocerta^  d'Amifiis  &  d'ArtaxaUL^ 

Lonque  ce  Romain  faftueux  &  (plendide  dit  ä  fon  maitre  d'bötel  de  ne 

rien  retrancher  de  ül  table  quand  m^me  il  n'y  auroit  point  d'^trangers^  par«« 

ce  que  LucuUus  snangeoit  alors  chez  LucuUus,  on  r^connott  une  ame  mon^ 

t€e  (itr  le  ton  le  plus  haut  &  qui  n'eflimoit  rien  au  prix  de  ce  qu'eUe  väloic» 

Ce  que  LucuUus  £«cConQoitre  aux  Grecs  qu'il  avoit  r6gal6s  avec  une  magni« 

ficence  royale:  Quclque  cbofe^  leur  dit-il^  mes  chers  Grecs,  s'eft  fait  pour 

vous,  mais  la  plus  grande  parde  de  la  d^penfe  efl  ainfi  r6gl£e  pour  Lucul« 

lus«    Cette  arrogance  qui  föioit  bien  k  un  Rom^n,  auroit  6t6  deplacie  dans 

la  maiibn  d'un  Ath6nien;  c^eft  pourquoi  Plutarque  dit  deGmon  qu'il  ou« 

vroit  ks  jardins  &  (es  vergers  au  peüple,  auquel  il  donnoit  des  repzs  aflbr« 

tis  ä  la  frugalit^  r^pubüquaine^ 

HL  Le  coftume  qui  fcrt  fi  bien  un  Hiftoriographe  Sc  qm  factlite  tant 
la  reflemblance,  n'eft  pas  d'un  uiage  fi  itendu  &  fi  efficace  dans  la  compofi« 
tion  des  caraderes  artificieux  6c  trhs  compliqu£s,  o&  Plutarque  paroit  avoir 
ftuvi  une  regle  tris  iage  &  qui  fc  r^duit  au  foin  de  ne  pas  &ire  entrer  dans 
les  vues  &  dans  les  demarches  de  ces  hommes  doubles  &  pleins  de  rufe 
trop  de  contradidions  &  des  contradi&ions  trop  £appantes«  Ces  (brtes  de 
contrafles ,  lemblables  aux  andthefes  d'un  discours,  ofiusquent  la  lumiere ., 
ne  laifient  pas  iaifir  la  connexion  ^  &  rendent  la  mutiere  moins  intelligible« 
Lies  trames  amen^es  de  trop  loin  reflemblcnt  aux  pieces  de  th^atre  dQ|it 
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fintrigtte  excremement  compliqu6(i  faic  le  principal  m6rite.     Tous  ces  traits 
d'un  efpric  qui  ne  cherche  que  la  fuieffe  ne  Fant  que  gäter  les  belies  pfopor- 
tions  que  doit  avoir  uti  cxpQfe  iiiftoriquö^  de  tenaac  plus  ä  Tefprit  de  Tlfifl^« 
nen  qu'ad  fond  de  k  itiaciere  ils  ne  fonc  pas  moios  c}eplac65  que  l'amäs  irre* 
gulier  des  parcies  6cräage^es  &  des  vains  ornemens  d'un  6difice  blii  daiis  le 
goüt  gothique«     C^txe  irr6gularit6  du  plan,  qui  faic  natrre  la  confufioo  des 
ideeSy  nous  empSche  de  rapporcer  un  cel  foätiment  ä^un  cerudn  ordre  d'ar*- 
chitedure,  tout  cpmmc  Fon  ne  peut  pas  afligner  un  rang  parmi  les  ham« 
mes  tels  quSls.  foot  ä  ce^  Efprits  qu'on  nous  repr^fente  commedes  Demons» 
Flutarque  s*eft  gard6  d'augmentef  les  difficulcis  qui  naüTent  d'aiUeurs  d'ufi 
caradcre  plein  d'artifice.     II  s'eft  £cudi£  au  contraire  k  nous  reprdfenter 
CCS  hommcs  qui  avoicnt  coutume  de  varicrtrfes  fouvent,  comme  diriges  & 
maicrifes  par  un  foul  prindpe;  on  connoit  Ly(andre  d^s  qu'on  (ait  <]ue  ce 
rufe  Sparciate  ne  faifoit  aucun  cas  des  proteftacions  &des  fermeos*     Uq 
General  qui  eft  capable  de  dire  qu'on  pouvoit  tromper  les  enfkns  au  jcu  €ies 
des,  mais  qu'il  falloit  (e  fervir  de  fermens  pour  abufer  les  hommes:  an  te( 
perfonnage  prend  lui-m^me  la  peine  de  nous  d6ciUer  les  yeux,  ßc  nous  seiü^ 
m  d'^tre  en  garde  böntre  lui»     Lorsqu'on  fe  vante  d'^cre  en  6tat  de  coudre 
ia  peau  du  renard  k  celle  du  lion^  onn'eft  jamais  ind^chiffi-^tble,  ^  ccs  (br« 
tes  (äe  cara&eres  ihtriguenc  feulement  ceux  qui  ne  favenc  päs  fe  d^en    Flu« 
tarque  favoic  bien  qu^un  bon  obfervaceur  de  Thonime  n'a  be(bin  que  de  tels 
indices  pour  appt6cier  les  adionsqui  fbnt  d6riv6es  d'un  principe  fipoi  con- 
forme  k  la  vraie  honn£cet6.     II  femble  £tre  contraire  ä  ladifpofidon  origi« 
ginaire  de  Thomme  de  lui  fuppofer  un  61oigneinent  (i  marque  pour  b  vtsi. 
lieft  cependant  incohteflable  qu'il  y  a  des  efprits  Faux,  &  que  la&uilcr^ 
ne  vient  pas  feulement  de  Tinfiiflifance  &  du  ddfaut  d'ordre  dans  les  id^es^ 
mais  d'un  defTein  form6  &  pr6ni6dit6  de  duper  les  autre&     Un  fburbe  qui 
ne  manque  pas  d'efprit  fe  plait  k  ufer  de  mille  fubterfuges,  parce  qu'il  s^ima- 
gine  que  c'efl:  le  meilleur  moyen  de  d^routcr  &  de,  deconcerter  ccux  qui 
pourröient  s'oppofer  ä  Tex^cution  de  fes  deiTcins.     11  fe  felicite  d'avoir  un 
Fonds  d'inventiotts  6c  de  refTources  qui,  inconnues  ä-fes  ennemis^  peuvenc 
fervir  ä  ks  Faire  tomber  dans  (es  pieges«     A  Taide  de  ce  fil  on  peut  fe  tirer 
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du  labyrinthe  des  concepdons  &  des  plans  d'un  homme  doot  les  adionsx)ot 
toujours  deux  011  plufieurs  faces.  H  en  eft  des  fuices  de  ces  adions  comme 
des  courbes  de  diverfe  efpece  qu'au  moyen  de  la  connoifTance  qui  nous  a 
ic6  donn6e  de  leurs  616mens  d'inflexions  &  de  courburc^  00  peut  re^fier 
&  r^duire  ä  des  nodons  auffi  fimpies  que  fönt  le^.lignes  droices.  Lyfandn 
^tant  un  homme  (ans  prindpes  fuc  touc  ce  que  les  int^rdts  variables  de  fes 
divers  offices  fembloienc  exiger  de  lui;  intriguant|  tracaifier  &^hef  de  ca«* 
bales  dans  les  diverfes  cit6s  de  la  Grece,  il  fuc  le  deftruAeur  de  lar  confiance 
publique*  Maicre  d'Äthenes  il  abattit  au.  fon  des  06ces  les  murs  de  la  fuper- 
be  rivale  de  Sparte.  Devenu  le  protedeur  des  iles  de  la  Mer  dlooie  il  fe  fit 
^riger  des  autels  &.celebrer  ä  fon  honneur  des  fötes  nommees  Lyfandria. 
Tombe  to^  en  difcredit,  pluc6c  que  de  refter  cranquille,  il  occupa  Tofiict 
de  CommiiTaire  des  vivres.  B  ne  fe  dimentit  dans  aucune  de  ces  pofitions 
düF^rentes,  parce  qu'il  ne  fut  retenu  par  aucun  principe  de  confcience  ^ 
de  vrai  honneur. 

Th^miftode  ne  Bit  pas  un  impofteur  de'profefiion  tel  qu*avoit  ^r6  Ly- 

(andre.     Les  d6tours  donc  s'6toit  fervi  cec  habile  Athenien  venoienc  princi«- 

palement  d'une  emulation  des  plus  ardentes«    N'ayant  ä  efp6rer  aucun  avan*- 

tage  de  la  naiilance  &  de  la  Fortune  ^  Themiftocle  qui  fe  fentoic  des  talens 

{up6rieurs,  fuppl^a  aux  fecours  qui  lui  manquoient,  par  Taftivit^  d'une  amc 

trfes  -^Icv^e  6c  par  la  p6n6tration  d  un  clprit  fort  6clair6.     E(p6rant  d'^ga-* 

1er  Miltiade  il  dir,  que  les  troph^es  de  ce  General  ne  lui  laifToient  poinc  de 

repos.     Comme  il  n'avoit  pas  re9U  cette  belle  ^ducation  qu'on  avoit  cou«- 

tume  de  donner  aux  jeunes  Ath^niens,  il  ne  put  pas  (e  &ire  valoir  par  mille 

agr^mens ,  ce  qui  le  rendic  d'autant  plus  empred^  pour  les  fbndions  de  ca« 

pitaine  Sc  d'homme  d'£tat.     L'exp6rience  qu3  avoit  acquile  le  rendit  prO* 

pre  h  dire  quV  favöit  l'^rc  d'£Iever  une  dt^  pauvre  Sc  peu  c^lebre  au  rang 

des  plus  grands  £)tats.     Le  mot  que  Th^mi(%ocle  dit  2k  Eurybiade,  G6n£ral 

fparriate,  lorsqu'on  d6Iib^roit  prfesdeSalaminei  s'il  faUoitfaifir  cette  oc-  ^ 

caiion  favorable  pour  livrei*  batai|le  aux  Pcr(es; :  ce  mot  fi  fameux  dass 

rhiftoire:  ^rappe,  mais  6coute^  proc^pit  de  Pardeur  d'une.ame  qui  nt 

pöuvoit  (buf&ir  qu'on  s'oppoßt  au  plan  le  nneiix  concert^^  Sc  qa'on  vouI6t 
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la  frnftrer  de  Tefpoir  4'obtenir  la  plus  grande  illuftratiofu     Ce  crait  &  plu- 
fieurs  autres  qui  (e  trouvenc  dans  la  yie  de  ce  capitaine  adi6nica  naus  met- 
Cent  enderement  au  faic  de  ce  qui  s'eft  paiTi  dans  cette  ame  embrafee  de  I2 
belle  gloire  &  qui^  debarraffanc  des  fers  &  des  entraves  qu'on  vouloit  lui 
donner^  dra  de  ces  oppofidons  &  de  ces  lüttes  u&e  Force  &  une  energie 
nouvelle.     Ainfi  Plutarqtie  a  finiplifie  &:  ^clsiirci  uo  caradere  que  d'autres 
auroient  repr6fente  cömmc  an  logogryphe  impoffible  ä  expliquer*     Dans 
la  vie  d'Alcibiade,  qui  s'^toit  accoucum6  ä  cette  aifance  dans  les  mameres  ü 
propre  h.  lui  gagner  Tapprobadon  publique^  on  ne  trouvepas  tant  de  contra- 
di£tions  &  de  conflits#     £0  (ui?ant  le  r6cit  de  Plutarque  ce^  noble  athifnien 
eutune  c6Ieric6  dans  Telprit  qui  veooit  de  Thabitude  qu'il  avmt  ccmtrad^ 
dans  Tart  d'obferver  les  nttances  des  mceurs  &  des  ufages.     Sil  fiit  le  ci- 
toyen  le  plus  attendf  ä  fervir  le  peuple  d^Athenes^  il  dut  (es  Cucchs  dans  les 
affaires  publiques  ä  Texcellente  6ducadofi  qu'il  ax'oit  recue  &  ^  rexcm« 
ple  de  P6ricl^s.     Un  mot  qui  6chappa  au  jeune  Alcibiade  ä  l'occafion  d'u- 
ne  vifite  qu'il  vouloit  faire  ä  TArcbonte,  fit  connolfte  que  l'anibidon  de  ce 
dtoyen  extremement  favorife  de  la  fortune  n'avoit  point  de  bomes.    I\ 
dit  ä  celui  qui  lui  refufa  la  porte  de  P^riclis,  parce  que  ce  Magiftrat  6t«»r 
occup6  ä  dreder  Ces  comptes  pour  les  pr^fenter  au  peuple:  >^ne  feroit«-ilp 
mieux  de  s'occuper  des  moyens  qui  pourroient  lui  fervir  k  s'exempter  de\a 
n6ceflit6  de  rendre  compte  de  fon  adnuniftradon?"    Un  homme  qui  ala 
fa^on  de  penfer  &  de  fendr  d'un  Sonverain  ne  peut  jamais  refter  tranquiUe. 
De  I^  vint  le  didain  trop  publiquement  affiche  par  Alcibiade  pour  tous  les 
artifices  bas  &  rempans  d'un  Demagogue*     Se  mettant  infiniment  au  def- 
^us  de  tous  les  Ath6niens )  il  rompit  en  vifiere  au  Peuple ,  le  choqua  plus 
d'une  föis  par  fdn  infoleoce  &  fe  crut  tout  permis.     La  hauteur  de  foa  ame 
^e  l'enip^cha  pas  d'epuifer  toutes  les  rpfTources  de  ibn  e(prit  p«ur  obtemr  la 
{iremiere  place  dans  reftimedes  Ath^niens^  des  Spardates^  des  Perfes  & 
fndme  des  Thraces.     Voulant  primer  partout,  il  forca  les  faommes  de  plier, 
en  leur  faifant  accroire  qu'il  les  furpäiToit  en  tout  ce  qi4  leur  paroiffintdigne 
«f attendon  &  de  refpeä«     En  tra9ant  la  tie  d'Alcibiade  Plutarque  s^appuie 
für  une  id6e  tr^s  folid«.  &  qui  fe  rapporte  au  feul  art  de.  vain^re  les  hommcs; 

/"  cet 


Djgitized  by 


y  Google 


DES  Sciences  et  Belles-Lettres,  ^%^ 

cet  arc  doit  6trt  6r6  de  rhomme  m^me  auquel  un  ambioeux  de  rhabilet6 
d'Alcibiade  fait  prendre  le  chaiige,  en  lui  perfhadant  qu'it  eft  exaäecnent 
&  par&itemenc  ccl  que  felon  les  mccurs,  les  ufages,  les  opinions  &,  la  con* 
flitunon  d^it  ecre  lliomnie  le  plus  diftingu6  de  ces  divers  pays.  On  ne  (e 
foumet  pas  alors  ä  rautorit6  d'autrui,  mais  ä  (es  propres  noäons,  &  on 
n'appercoic  en  aucune  n>anjere  la  Force  dt  rafcendänt  gagn6  par  un  autre^ 

Les  caraAeres  qui  ne  fonc  devenus  compliqu6s  que  par  la  combinatibn 
infinimenc  variee  des  circonftances  ext^rieures  &  par  la  n6ceflit6  ^u  fort 
n'eurent  pas  la  duplicite  des  Lyfandre,  des  Themiftocle  &c  des  Alcibiade. 
Flutarque  nous  reprefenteSercorius  comme  un  des  adh^rens  les  plus  iUuftres 
de  Marius;  profcrit  par  la  faftion  de  Sylla^  il  s'ecablic  en  Efpagne  &  s'y 
niaincint  par  unq  prudence  &  une  valeur  confommee.  v  Ces  qualites  lui  ac- 
tacherenc  tellemenc  les  Efpagnols  que  la  capitaleen  fut  vivemenc  allarm6e 
&  (e  vit  dans  la  n6ce{Iit6  d'eavoyer  les  plus  grands  capicaines  en  Efpagne. 
Si  cec  homrae  c6Iebre  n'avoit  6t6  fi  prefTe  par  (es  ennemis,  il  n'auroic  jamais 
eu  rccöurs  ä  tanc  d'expediens  pour  etablir  ibn  empire  dans  les  cosurs.  Ne 
Toulanc  porter  at^cun  prejudice  ä  la  Republique,  &  fort  61oign6  de  cau(er 
des;  pertes  reelles  aux  Romains,  il  ordonna  ä  Mithridace  de  (brtir  de  la  Pro- 
vince  d'Afie,  Sc  de  fe  conccnter  de  la  Bithynie  &  de  la  Cappadoce,  en  ajou« 
tant  qu'aucant  qu'il  d6pendroic  de  lui,  Ronie  verroic  plutoc  (a  puiflance 
augmencer  que  diminuer  &  qu'il  ne  vouloic  pas  vaincre  au  decriment  de  Gl 
patxie.  Ce  qui  fait  v6ir  que  Sertorius,  loin  d'^tre  un  fourbe,  poiT^doic 
tout  ce  que  l'honn^ete  publique  a  de  plus  int^reffant,  &  Ton  doit  ajouter 
foi  h,  ce  qu41  avoit  d6clare,  que  fi  on  lui  laifToic  le  choix  de  joindre  fes  pa«^ 
rens  &,  de  vivre  dans  la  condition  d'homme  priv^  il  pr6f6roic  la  felicite  do« 
meiHque  dont  il  pourroit  jouir  h  Rome  ä  coute  la  pro(p6rit6  des  armes  &c  au 
commandement  dont  il  jouüToic  en  qualite  de  profcrit.  Ceft  ä  un  hiflo« 
rien  tel  que  Plutarque  qu'il  appartient  de  difliper  les  idees  illufmres  que  fe^ 
prit  de  parti  fait  nditre  au  fujet  d'un  homme  de  g^nie>  forcö  par  (es  enne* 
mis  de  penfer  uniquement  ä  ia  confervation  &  ä  (a  d^fenie. 

IV.  Les  martyrs  de  la  libert6  &  de  la  patrie  parmi  les  anciens  eurent  le 
m^me  fort  que  les  martyrs  &  les  h£ros  de  TEglife,^  qui  oous  öblouaflcnt  par 
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Teclat  que  leur  a  pr^t6  ropinion  du  vulgaire.  Paroiflant  cous  radieux  de  la 
gloire  de  leurs  a^ons,  on  a  peine  ä  percer  le  nimbus  qui  Ics  encourc  Sc  qui 
nous  emp^che  de  coonoitre  le  fbnd  de  lenrs  di/poiicions.  Ces  effets  ref» 
femblent  ä  ceux  qui  fbnc  produics  par  les  rayons  folaires ,  &c  ä  leur  conccii- 
tration  dans  la  couleur  blanche,  qui  fatigue  la  vue  &  n'excite  que  des  61x10- 
tions  pailageres  &  confuies*  Plutarque  n'a  päs  eu  le  foible  du  commun 
des  hommes  qui  voüc  raremenc  au  delä  de  radmiracion  &  de  la  furpii/e» 
Ecant  en  garde  cootre  ces  impreilions  trop  fortes,  il  s'eft  etudie  ll  metcre 

.  d'aucant  plus  de  pr6cifion  dans  fes  r^cits  carad^riftiques  qu'il  y  avoic  plus 
d'^l^vadon,  d'etendue,  &  de  dignic6  daiis  (es  peribnnages.      II  y  a  ricn  de 
plus  expreflif  &  de  plus  lumineux  que  la  reflexion  qu'il  fit  faire  ä  Lycurgue 
lorsque  ce  grand  hemme  pafibic  par  les  champs  de  fes  compatriotes-  &  fai- 
foic  voir  ä  fes  amis  regalit6  qui  (e  crouvoit  parmi  les  amas  des  grains  couc  r£- 
cemmenc  nioiironnes:  il  femble,  dit-il  ä  ceux  qui  raccompagnoient,  que 
coute  la  Laconie  a  hii  partagee  encre  autanc  de  freres  qu'^il  y  a  de  citoycns. 
Qui  pourroic  decrire  le  torrent  des  d61ices  qui  inondoic  Tarne  decet  hoon^e 
homme,   en  d6couvranc  dans  ces  a&es  d'ob^iflance  prdt6e  ä  ies  loixlt 
criomphe  complec  qu'il  avoic  remport6  für  Torgueil,  la  cupidit^^  l'envie^  & 
toutes  les  paffions  deftru&rices  de  la  tranquillic6  fbciale,  qui  comme  autanc 
de  monftres  ne  fönt  que  d6chirer  2c  engloudr?    Comme  cetce  inftitucion 
cxixemement  falutaire  ^toic  Touvrage  de  ce  bon  L6gtslateur,  il  ne  devoic 
pas  attendre  fa  recompenfe  des  applaudiiTemens  publics,  mais  de  fa  con« 

'  fcienee  qui  (ervoit  d'organe  ä  la  v6rit6  &  ä  la  juftice.  l^orsqu'on  a  une  tei- 
le approbation,  on  ne  fe  foucie  plus  de  celle  du  public ,  &  tous  les  efibrts 
du  Sage  ne  tendent  qu'ä  rendre  &  f61icit6  interieure  ind^pendante  des  aurres 

6  exempce  d'alc6ration.  De  tels  traits  de  lumiere  &  de  vertu  fbnc  comme 
le  torfe  &f  la  t^te  d'ApoUon  qui  nous  fönt  juger  de  la  beaut^  fymm^trique 
que  doivent  avoir  les  autres  parcies  pour  former  un  Touc,  defHne  k  £tre  Ic 
mpdele  du  vrai  Beau.  La  fblidit^  du  g£nie  de  Lycurgue  paroit  ä  d6couverc 
daiis  la  r^ponfe  qu'il  fit  \  un  homme  qui  auroic  voulu  que  ceL6gislateur  ^ta- 
bue une  Democratie:  va^  lul dit-il,  dans  ta  maiibn  pour  y  ecablir  un  gou- 
vernemenc  democratique.     Comme  rentiere  licence  accordee.aux  enfaos  & 
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aüx  domeftiques  d^cruirdt  entierement  raurorit6  pacentelle,  ce  profond  Po-' 
liaque  vouluc  faire  fcotir  les  ioconv^niens  iDfdparables  d'uoe  conflitution  qui 
fcroic  impraticable  daos  les  fatnilles.  Lycurgue  n'a  pas  oublt£  de  meccre 
dans  fon  teftameoc  poKcique  ce  precepte  falutairey.  que  pour  pr£venir  les  ia<- 
vafions  des  ennemls  &  pour  fe  maintenir  daos  Tiod^pendance  il  falloit  que 
chacun  ne  defirac  pas  de  pofleder  plus  que  Fautre.  Cecte  fa9on  de  penfer 
fut  en  m^me  tems  celle  de  Solon  qui  diCi  que  l'^galiti  n'occafioDocMC  Ja- 
mals la  guerre,  puisque  tous  les  difF6rens  ne  viennefit  que  du  principe  d'in6* 
galite.  Le  L6gis(ateur  ath^nien  avoit  bieo  (aifi  Tefprit  monarchique,  en 
difant  que  la  Monarchie  reiTembloit  k  un  tr^  beau  föjour,  auquel  il  y 
avoit  une  grande  avenue  dont  on  ne  voyoit  point  d'idue,  voulant  dire  que 
daru  un  £tat  qui  avoit  une  fois  pajß  fous  le  pouvöir  (Tun  Monarque  la  Hu- 
bert ine  pouvoit  etre  itabtie  que  par  les  cataßrophes  &  les  rivolutions  les  plus 
terribles.  II  agic  conform^ment  ä  cecte  id6e  au  commencement  de  la  ty- 
rannie  desPififtratides«  Car  apr^  que  cet  habileXyran  (e  fut  rendu  maltre 
du  chäteau  &  de  la  ville  d'Athenes,  Solon  pofa  fes  armes  devant  la  porce  de 
fa  maifon  en  difanc,  fai  faic  jusqu'^  ce  möment  tout  ce  que  j'ai  pu  pour  le 
bien  de  ma  patrie  &  en  ßtveur  des  loix«  ConnoÜlant  tous  les  artifices  de 
Fififtrate  il  d^fefpora  de  fauver  la  libert6,  &  ne  voulant  rien  avoir  ^  6im&^ 
1er  avec  la  cyrannie^  il  ne  fe  regardoit  pas  dös  lors  comme  citoyen  &  com« 
me  d^fenfeur  d'une  R^publique  qui  n'eziftoit  plus« 

Pdriclös  n'eut  pas  ä  beaucoup  prös  le  mirice  de  ces  deux  ligislateurs« 
Flutarque  ne  s^eft  pas  content^  de  dire  de  ce  puifTant  Ärchonte  d'Athcnes 
dou6  des  plus  grands  talens ,  que  fbn  ^Ipquence  reflembloit  aux  foudres  de 
Jupiter  Olympien;  mais  il  nous  a  fait  connoirre  la  fublimit^  de  Tefprit  de 
F6ricl^  par  quelques  morceaux  de  (es  harangues  oü  ce  grand  orateur  die: 
Atheniens,  nous  ne  voyons  pas  les  Dieux  immortels,  mais  nous  les  hono* 
rons  ä  caufe  des  bienfaits  quSis  noui  ont  accord^  &  parce  que  nous  fbm- 
mes  accoutum^s  ä  les  refpeder;  il  ^n  eft  de  mdme  de  ceux  qui  fönt  morts 
pour  la  patrie«  Cefut  de  la  m^me  maniere  que  Periclis  raflura  fes  conci'- 
toyens  en  leur  difant,  que  tant  qu'ils  lui  permettroient  de  les  gouverner  il 
feroit  en  forte  de  les  rendre  immortels.     Voulant  donner  un  bon  confcil  k 
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Tolmidas,  il  lui  dit  d'attendre  roccurre'occf^favoraUe  du  tems,  qoi  ^oit  li 
plus  fage  cpofdller.     II  finit  (a  vie  eo  confervant  jusquil  (on  dcmicr  firapir. 
l'el£vation  d'un  efprit  tr&s-r6flechi,  ce  que  Fco  d^couvric  daos  (es  dermeres 
paroleSy  lorsqa'il  fe  felicicoic  de  n'avoir  jamais  faicporcer  le  deuil  k  un  ci- 
toyea.     Ces  tours  iog^nieux  dont  s'£toit  fervi  P6ricl^  pour  faire  neuere  de 
tr^s  grandes  idöes^  cara&erifcpt  Ion  ame  de  la  tnaniere  la  plus  exaAe^  de 
m^me  que  l'on  reconnoic  la  fubliimc6  d'un  plan  d'arclucedaire  par  Jes  ruiiies 
qui  ont  con(erv6  leurs  belies  propordons.     Ceft  bien  domm^  que  P£n^ 
cl^s  o'ait  pas  Joint  ä  taot  de  talens  Sc  k  tantide  vercus  la  docilit6  d'uo  elpric 
attendf  au  viritable"  int£r£c  de  fa  patrie,  puisqu^il  euc  l'opiniatret^  d'61uder  un 
expedient  cr^  (agepropofö  pour  pr^vcnir  lagüerre-duPeloponnefe  par  les 
Spardaces,  qui  dirent  que  (i  Ton  ne  vouloit  pas  6cer  la'table  du  d6cret  conrre  ceux 
de  Mdgare  on  devoit  fe  contenter  de  la  tournen     Pericl^  ne  voulant  pas  fe 
rendre  ä  la  raifon^  engagea  fa  patrie  dans  une  guem  qui  lui  deyint  tr^  fatale. 
Les  caraderes  m^mes  des  perfonnes  c6iebres  par  une  feule  e(pcac  de 
vertu  fbnt  tr^s  bien  traces  par  Pluurque ,  qui  voulant  nous  hiic  connouic 
dans  la  perfonne  de  Timoldon  Tennemi  le  plus  d6tennin6  de  la  tyrannie  Sc 
de  Foppreffion,  lui  fait  dire  ä  Toccafion  d'un  procis  intent6  k  ce  lib^rateur 
de  Syracttfe  par  deux  citoyens  de  cette  ville:  je  remercie  les  Dieux  de  ce 
qu'ils  ont  exauc£  ma  priere,  &  m'ont  accorde  le  plaifir  de  voir  jouir  les  Sy- 
racufains  d'une  endere  liben^.      Un  homme  qui  s'exprime  ainii  lorsqu'il 
s'agit  de  fes  int^öts  &  de  fa  propre  caufe  n'eft  parvenu  ä  cette  impardaütc 
que  par  la  vivacit^  de,  fes  fendmens  d%utnanit6  &  de  juftice  univerfelle.     Le 
caraftere  rigide  Sc  ßvere  de  Caton  le  Cenfeur  efl  extremement  bien  exprim6 
dans  quelques  traits  que  Plutarque  noüs  a  conferv6s  dt  ce  z^lateur  du  pa- 
triodfme  Sc  des  mceurs  andques:  Je  ne  puis,  dit-il,  avoir  de  commerce  avec 
un  homme  dont  lepalais  a  plus  de  (enfibilit6quele  cosur.  A  unm^chant  vieiU 
lard  il  adrefla  la  parole  pour  Fexhorter  de  ne  pas  joindre  ä  tant  de  maux 
qu'entrainoit  la  vieillefle  le  plus  iofiipportable  Sc  le  plus  dangereux,  qui  ^toit 
la  malice.     £tant  en  proc^s  avec  un  homme  infolent  Sc  vicieux,  il  s'^ooo^a 
d'une  maniere  conforme  k  Con  caraftere  ferme  Sc  honqöte :  f  ai  dans  ta  per* 
fonne  un  ad  verfaire  tribs  inegal ,  car  tu  aimes  de  rire  du  mal,  &  ta  legeret^ 
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te  rend  indiflS^reot  für  le  mal  qu'on  dit  de  toi|  au  lieu  que  je  ne  me  plais 
pas  ä  m^dire  &  que  je  ne  fuis  pas  d'humeur  de  fouffrir  qu'on  parle  mal  de 
moi.  D'apr^s  ces  rraics  on  n'accufcra  pas  Plucarque  d'avoir  6U  vague  & 
peu  pr£cis  daos  (es  6crics  carad^riftiques. 

De  oette  juftefie  de  Te^ric  de  Plutarque  on  peuc  conclure  que  les  traits 
reladfs  ä  la  foperfticion  pa'ienne  doht  on  trouve  (es  Berits  par(em6s,  proce- 
denc  d'un  cbti  du  foin  qu'il  a  pris  de  fe  rendre  populaire ,  Sc  de  l'autre  du 
refped  que  lui  a  imprimdla  tradition  qui  concenoic  la  g6n^atogie  des  dy- 
nafties  royales  &  Torigine  des  cic6s  les  plus  cdebres  de  la  Gtece.  Le  culte 
des  Dieux  Sc  des  H6ros  influoic  d'ailleurs  (i  fort  dans  le  gouvcrnement,  dans 
les  fooftions  civiles^  dans  les  beaux-arcs  &  les  lettres,  que  Plucarque  crou« 
vant  les  traces  du  polyth£i(ine  ä  chaque  pas  qu'il  fefoic  dans  la  carriere  de 
Biographe,  cec  homme  v^ridique  Sc  rempli  de  döförence  pour  les  u(ages  de 
fa  nation  ne  put  s'emp^cher  de  pr6fencer  ces  nocions  religieufes  telles  qu'elks 
s'^coienc  ofFertes  k  fes  H6ros. 
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MEMOIRE 

für  les  icrivains  de  l'Hißoirc  Auguße, 

Par     M.    Moulines     (*). 


o 


^n  peut  ranger  fous  deux  ClafTes  les  Hiftoricos  qui  onc  6crit:  les  via  des 
Empereurs  Romains;  les  uns  fe  fönt  principalement  propofö  de  faire 
connpitre  Tccac  de  la  Republique  &  fes  divers  changements;  ils  n'onr,  pour 
ainfi  dire,  parl6  des  Frioces  qu'en  (econd,  occafionnellemenc  &  feuleroent 
autantque  les  circonftances  Texigeoienci  les  aucres  (emblenc  navoir  eu  en 
vue  quelcs  Princes  eux-m^mes,  Icur  origine,  leur  iducacion,  Icurs  mc£ur$^ 
leur  caraAere^  auffi  bien  que  les  d^tails  de  leur  vie  priv^e.  TäcitCj  Dion 
Caßusy  HirodUn^  Ainmien  MarctUin^  Oüt  fuivi  la  premiere  mechode^  & 
donn6  avec  raifon  ä  leurs  ouvrages  le  titre  SHifioin^  ou  d!AnnaUs. 

SuAone  8c  plüfieurs  autres  qui  oot  embralle  Ic  fecond  genre,  ont  ioti- 

tule  leurs  Ecrits  T^ies  des  Ofars;  c'tft  dans  cette  clafle  qu'on  peut  mettre 

les  auteurs  dontfai  encrepris  la  tradudion,  &  qui  fcot  g6neralemenc  con- 

nus  fous  le  nom  d'flcrivains  de  VHißoire  Anguße.     On  en  compte  com* 

mun6ment  fix:    AEUus  Spanien y    Vulcatius  GallicanaSj  jElias  Lampri* 

diuSy  Jules  CapitoUn^   Trebellius  PoUian^  6c  Flavius  l^opißus. 

Hidrien^fiQt         ^Uus  Spurtien  fleuriflbit  dcjä  fous  t>ioclctien ,  comme  il  paroic  par  ce 

Vprui,  Didius  qy>y  jjj  ^  ^g  Prince  au  commeocemcnt  de  la  vie  du  C6far  ^lius  Verus,  Sc  Ü 

me  s^re,     vivoic  encorc  fous  Conftancin  le  Grand  ^  puisqu'il  d6bute  ainfi  daos  Tluftoire 

NigTfT'^to.  de  G6ta  qu'il  adreffe  ä  cet  Empereur    Scio^  ConftantineAuguße^  &  multos 

h*  G^"*"    ^  Clementiam  tuam  quctßionem  movere  pqffe^  cur  etiam  Geta  Antoninus  a 

metradätur.  —    Afiguße  Conßantin^  je  ne  Soute  pas  que  plußeurs  perßimus 

&  Votre  Majeßi  meme^  ne  demandmt  pourquoi  je  danne  la  vie  ä^ Antonin 

(*)  Lü  Icij,  Avril  1779. 
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Geta.  Spartien  avoic  concu  &  exicut6  en  partie  le  plan  d'un  ouvrage  aaffi 
iQt^reflafiC  que  confid^rable  (a).  In  animo  mihi  eß^  dic-il  ä  Diocl^deo,  tot 
principum^  nonfolumeos  qui  principum  locum  in  hac  ßatione  quam  tempe^* 
ras  retmtarunty  ut  usque  ad  divum  Hadrianumfeci^  ßd  iilos  etiarfi  qui  vel 
Cafarum  nomine  apellati  fiint^  nee  Principes  aut  Augußi  fucrunt^  vel  quo^ 
Übet  alio  genere^  aut  infamam^  aut  inß>em  principatus  venerunt^  cogmtioni 
nominis  tut  ßernere.  —  Augnße  Diocletieny  fai  riß)lu  defoumettre  a  vos 
ßiblimes  lumieres^  non  ßuiement  Fhißoire  de  ceux  qui  jusqtiaa  Divin  Adrien 
ont  occup6  ktrSne^  oü  vous  etes  ajßsj  teile  que  je  fai  dija  icrite^  mais  encore 
Celle  de  ceux  quifiinsctre  ni  Empereurs  ni  Augußes^  riont  eu  que  le  nom  dt 
Cfßxr^  ouy  par  quelquecaufi  que  c^aic  iti^  ont  paru  pouvoir  ß  flauer  d^arriver 
au  rang  ßiprime.  Mais  tout  ce  qui  nous  eft  parveou  de  cet  Auteur^  fe  r6- 
doic  aux  vies  ^Hadrien^  d^ASlius  VeruSj  de  Didius  Julien^  de  Septime  S^-- 
vere^  de  Pefiennius  Niger ^  d^Antohin  Caracaiby  Sc  de  Gäa. 

P^ulcatius  Gallicanus.  Ce  nom  eft  d'ordinaire  accompagn£  dans  les  an- 
ciens  manufcrits  des  dcux  letcres  V.  C.  qui  indiquenc  que  Gallicaous  jouif-  ATidi«i 
(bicau  moinsdu  rang  de  Senaceur,  ces  deux  lettres  (ignifianc  toujours,  ou 
Ca/j/iir/pour  lacinquiemefoiSy  ou  hommc  Conßilaire^  o\x  Clarijßme ;  mais 
comme  on  ne  crouve  pas  dans  les  fafies  que  Gallicanus  ait  jamais  iii  Conitil^ 
on  ne  peut  que  lui  accorder  la  quaiic^  d'homme  Confulaire  ou  le  caradere  de 
Clarijffimej  äquivalent  ä  celui  de  Sennteur^  mais  non  de  S6naceur  du  pre- 
mier  rang^  car  (elon  Ifidore  de  Seville  dans  fbn  crair6  des  origines  (b)^  on 
donnoit  au  premier  ordre  des  S^nateurs  le  titre  d^IllußreSj  au  fecond  celui  de 
Speclabiles  Sc  au  troiüeme  celui  de  Clarißimi  (c).  Vulcatius  Gallicanus  • 
vivoit  du  cems  de  Diocl^cien  &  nous  n^avons  de  lui  que  la  vie  d'Avidias 
Caßius. 

(a)  y.  Vie  d*^lios  Veruj  au  cotnmencemenr« 

(b)  lib.  IX.    cap.  IV. 

(c)  Martin  Hankiut  dans  Con  ouvrage  inticul^  Je  Romanarum  nrym  ScriptoriBut  dit  pofitivenienc 
Part.  i.  eh.  3,3.  p.  1 34.  que  toue  homme  Confulaire  aroic  6t6  ConfuI»  nwiqmm  vero  ConfiÜ^ 
vir  Confularii  non  fiat.  Ceh  ne  Aic  vrai  cjue  darant  les  beaux  joars  de  h  R^publique  &  ibus* 
les  Premiers  ^mpereurs.  Car  rien  de  pIns  commun  fous  les  derniers  <}^ue  d'accprder  le  titre 
d'Homnies  Confulaires  \  des  fujeis  qui  n'avoienc  j«^mai5  &i  Confuls. 
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J&ius  LampYiäüis^  yivöitConi  DtoctedeQ.  II  a  6crtc  les  vies  de  Com* 
mode  Antonin^  SAruonin  Diadanunt^  ^Antonin  HJäogahale^  &  dLAIexan- 
dre  S^erck  Flavius  Vpptfcus  le  met  au  nombrc  des  Auteurs  qui  ont  plus 
facrifie  ä  la  v6ric<6  qu'aux  g^aces.  Mlßti  quidtm  id  animi  fuity  ut  imitartr 
SuctoniumTranquiUum^  Faktum  MarcdUnum^  Gargiäum  Marti^Jem^  Ja* 
Uum  Capitolinunif  JElium  Lampridium,  caterosque  qui  hac  &  talia  mm  tarn 
jdißrtc  quam  vere  mimorice  tradiderunr  (  d  )•  — -  Tal  moinspris  pour  modeks 
Saltuß€y  Tite--  Live^  Tacite^  Trague  Pompü  &  tatis  ces  habiks  Peintrts  des 
Princes  &  des  mmirs  dt  Iturs  tems^  que  je  m  m^  ßäs  pr&poß  d^imiter  Ma^ 
rius  Maximus y  SuHont^  Fabius  Marccliinas^  GargiUus  Martial^  Jaks 
CapitoUity  Aßlius  Lampridiusj  qui  m  fpfontpas  taut  piquis  de  bien  icrire^ 
que  d^icrite  avec  fidiliU. 

TribdUus  PoUion  vivoit  (bus  Conftance  Chlore,  pete  du  Grand  Coth 
Vaiencn  le  ftaodo.      Nous  n'avoos  de  cet  £!crivain  que  k  fio  de  rbiftoite  de  l^aliriai  k 
/  umlyUsTJ^^x  P^^^^  la  r/e  de  J^aUrien  lefils^  cellc  des  Atm  Galliens ^  de  Claude, Cc  des 
Giiiien^       rre/2re  7yra/zj  qui  fe  rcvolterent  fous  Gallien.      Heft  tris  vraifemblable  qne 

Claude,  les  •«  /*  /•  i 

trente  Tyrans.  les  creuce  Tyraus  qui  r6gaerefit  ä  Adienes  lorsque  Lyiandre  s'en  nie  cmpad 
onc  fourni  h  Follion  Tid^e  de  (es  trente  Tyrans;  cepeadant  conMie  il  lui  en 
manquoit  un  pour  completter  ce  nombrä^  il  s'eft  permis  un  petic  aoachro- 
nifme,  en  y  ajoutanc  ce  Julius  Valens  qui  Te  r6volca  (bus  Decius  en  a$  i. 
On  a  fait  un  crime  ä  PoUion  d'avoir  mis  deux  femmes,  Z6nobie  &  Vi6boire, 
'^  parn^i  fes  tyrans,  &  voici  comme  il  r6pond  ä  ce  reproche  dans  la  viede 
Vi&oire:   Studiofe  in  media  foeminas  pofui  in  luäibrium  Gallienij  qua  nihil 

Titnt  &  Cetk-prodigioßus  paßa  eft  RespubUca  Romana.  Duos  etiam  nunc  tyrannos  quaß 
extra  numerum  (quod  alieni  e(rent  temporis)  additurus^  unum  quifiätMaxi^ 
mini  temporibus  y  alterum  qui  Claudii  ^  ut  tyrannorum  triginta  viri  hoc  vo^ 
lumine  tenerentur.  —  Si  fai  mis  des  femnus  au  nombre  de  ces  tyrans^  cUß  a 
dejjein  que  je  Fai  faitj  &  pour  FAernel  opprobre  de  Gallien  ^  qui  a  eti  \e  plus 
cruelfliau  de  la  r (publique;  faj outer ai  encore  deux  au t res  tyrans  comme 
furmuniraires y  parce  quUls  ont  vicu  dans  des  tems  differents^  tun  ßus 

Maxi' 

(<ä)  V.  la  fie  dfe  Probas.  Ch.  i  r. 


Digitized  by 


Google 


DES    SCIBNCBS    6.T    BfiLLES-LETTRBS.  ^37 

Maximin  &  faütreßus  Claude^  cc  qui  compkttera  U  nombre  dt  tnnteTy^ 
rans  hommcs.  , 

Jules  Capitolin  qui  a  vecu  &  (bus  Diocl6tien  &  fous  Conftantin  le  Grand  pj^^J^^'J^J^. 
a  fait  Ics  vics  ^ Antonin  le  PieuXy  de  Marc-Aurele^  de  Veras  ^  de  P^rfi-  Anreic,  ve- 
/2a;f,  ^ Albin  j  de  Macrin^  des  deux  Maximins^  des  trois  Gordiens^  de  ^bjn,^!''' 
Maxime  Sc  de  Baibin.-     Balthafar  Bonifacius  dans  fes  recueils  für  Ics  £cri-  f^*"!  ^"  ''**' 

Maximins« 

Tains  de  l'hiftoire  Romaine  (e)  bläme  Charles  Sigonius  d'avoir  reproche  croisGordieat»« 
trop  duremenc  ä  Capitolin  rincorreä:ior>  de  fon  ftyle  &  les  decails  dans  les-  B^biT.^ 
quels  il  encre.      Reprehendie  Sigonius  Capitolini  otiofam  verbofitatem  dum 
minuta  quceque  proßqiiitur.    Sed  profeclo  nimis  ille  eß  iniquus^  qui  pro  gra^ 
tia  quam  Jcriptori  de  nobis  optime  merito  debemusj    reddit  objurgationem.    . 
Nam  vel  mininiarum  rerum  cognitio  magnam  interdiu  offen  utilitatem^  prä-^ 
fertim  fi  de  magnis  agitur  virisy  quorum  nullum  eft  tarn  leve^  tam  domeßi^ 
cum  dictum  aut  faSium ,  quin  obßrvatione  dignum  videatur.  —     Sigonius 
trouve  a  redire  ä  la  prolixite  de  Capitolin^  qui  Karrete  trop  a  de pmts  objets; 
mais  c^efl  etre  injuße  envers  un  j£crivain  qui  mirite  notre  reconnoijfance  ;  cur 
il  cß  qudquefois  utile  de  connoitre  les  ddtails^  ßrtout  lorsqiiil  s^agit  de  grands 
hommesy  dont  ks  moindtes  discoürs  ou  les  particulärit^s  de  leur  vie  privie 
fönt  toujours  dignes  ihre  obßrves. 

Flavius  Vopifcus  qu'on  peut  regardef  comme  le  continuaceur  de  Tr6-  Au^n«,  Tt- 
bellius  FoUion  (f)  6toit  de  Syracufe  &:  vivoit  fous  les  Empereurs  Diocletien  probus  Fir-' 
&  Maxiroien*    B  nous  apprend  lui-m^me  quc  cc  fut  ä  la  requifition  de  Ti-  |^^"/p^^^' 
bericn,  Prüfet  de  la  ville,  qu'il  entrepric  d'ccrire  la  vie  ^Aurelien.     Nous  Bonofc,Canii, 
avonis  encore  de  lui  cellc  des  Empereurs  Tacite^    FlorieX^    Probus^  des  carinus. 
quarre  Tyrans  Firmus^  SaturninuSj  Proculus  &  Bonq/e^  auffi  bien  quc 
Celle  de  Carus  &c  de  fes  fils  Num^rien  &c  Carinus;  on  loue  g^neralemcnc 
rerudicion  &  Tordre  qui  regne  dans  ce  qui  nous  cfl  parvenu  des  ouvräges     ' 
de  Vopifcus,  Sc  cela  n'eft  pas  6tonnant;  car,  comme  le  rcmarque  trhs  bica 
le  (avant  Dodwcl  (g),  Vopifcus  avoit  compofe  fon  ouvrage  dans  (a  jeuncile 
&  ne  Tayant  fait  parokre  que  fort  tard,  il  a  eu  tout  le  tems  de  le  corriger 

(c)  CluXXI.  (f)  V.  Dodwcl.  p.  113. 

(g)  V,  Prxlediones  Cambden,  p.  i}4. 

K^ur.M^  1780.  Yjry 
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de  de  le  perfedioDoer  cn  y  ajoutant  ce  que  la  lefture  de  Tobfervation  pou- 
Toient  lui  fournir ;  cette  remarque  fadsfaic  encore  1^  une  difiiculc6  qui  fe  pr6- 
icnte  nacurellement  eo  voyant  que  Vopifcus  &it  mentioa  de  Lampride  & 
de  ifules  Capicolin  qui  n'^cHvirent  que  fous  Conftantin» 

J'ai  cru  devoir  vous  6pargner,  Meffieürs^  les  loogues  difcuffions  daos 
lesquelles  d'habiles  cridques  (bot  entr^s  pour  d^^ermioer  au  jufte  le  v£rica- 
bte  Auteur  de  chacune  de  ces  vies,  de  ce  que  je  viens  d'en  dire  peut  iure  ir« 
gard6  comme  le  r^fulcac  de  leurs  favaates  recfaerches.  rajouterai  ccpen- 
dant  qu^on  a  pr^tcndu  pouvoir  r^duire  ä  quacre,  le  notnbre  de  ces  £cn« 
yains.  Saumaife»  par  exemple^  a  avanc6  que  Spar  den  a  feul  6crit  touces 
les  vies  qui  precedent  celle  d' Alexandre  Severe;  mais  independammenc  des 
preuves  feniibles  du  travail  de  plufieurs  mainsqu'on  ne  peuc  s'emp^cherd'ob* 
(erver  en  lifanc  ces  divers  morceaux,  on  die  que  cet  habile  h<mime  n'a  pas 
aiTez  confider^  que  les  unes  de  ces  vies  ^taot  dedi6es  ä  Diocleden^  les  au« 
eres  ä  Conftandn ,  il  n'eft  pas  aife  de  fe  perfuader  que  le  m^me  Auteur  cur 
ofö  du  vivanrde  Conftandn  payer  ä  Diocleden  (bn  rival^  de  (bn  rival  mal- 
iieureux  de  perföcuce^  ce  tribuc  de  relpeft  de  de  v6n6rado(i  (h). 

Fabridus  dans  fa  Bibliotheque  Ladne  (i)  iniinue  qu'il  fe  pourroit  bieo 
qu'on  düc  efFacer  Vulcadus  Gallicanus  de  la  lifte  de  ces  £criyains,  de  que 
Lampride  für  le  m^me  que  Sparden  dont  le  aom  ender  (eroit  jEHus  Lamr 
pridias  Spanien ;  il  fe  fonde  für  le  paflage  de  Vopifcus  que  j'ai  cit6  plus 
haut,  de  dans  lequel  cet  Auteur  ne  fait  aucune  mention  de  Sparden;  mais 
ce  raifonnement  par  cela  m£me  qu'il  prouve  trop  ne  prouve  rien,  puisqu'il 
s'enfuivroit^  Vopifcus  n'ayant  parl6  que  de  Jules  Capitolin  de  d'^lius  Lara- 
pridius,  qu'il  faut  profcrire  les  quatre  autres;  d'ailleurs  le  ccueros  qu'em«^ 
ploie  Vopifcus,  ut  imitarer  JuUum  CapiioUnumy  JElium  LamprUium^ 
Cizttrosque  qui  hctc  &  talia  memorier  tradidtre^  ne  prouve- t*il  pas  que  fon 
^num^radon  n'eft  pas  complette  de  qu'il  pafTe  fous  filence  des  Auteurs  qui 
ont  ^crit  dans  le  m^me  genre. 

(b)  P.  ex. >  vie  d'Antonin  Hdliogabale  iii\it\  Conftandn  n'a  M  icntt  qu'aprb  h  d^ite  fle 
Liciniuf«     V,  lEX.  Lamprid,  v.  d'Hfliog,  ch,  XXXI^.  V.  Dodwel.  p.  40. 

(i)  l4b.  III.  cVt 
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On  ne  £iuroit  douter  qu'au  moms  quatre  de  ces  l&criväins  n'aient  faic 
fhiftoire  de  cous  les  C^fars  de  Rome  ä  compter  de  Jules  Cefar.  Spaitien 
le  dit  poürivement  au  commencement  de  la  vie  d'^lius  Veras;  Vulcatius 
Gallicanus  en  s'adreiTant  ä  DiocI^cien  dans  Avidius  Caffius^  die  h  ce  Frince: 
Propofui  tniniy  Dioclenane  Auguftc,  omnes  qui  Imperatorum  nomeriy  fivt 
juße^  fivt  injuße  habu&unt^  in  iiteras  müterty  ut  omnes  pur  pur  Mos  Augußos 
cognofceres;  —  car  man  dejßin^  illußrt  DiocUtien^  tß  pour  faire  connottre 
tous  lesAuguflts  qui  ont  iti  revetusdt  la  pourpre^  de  parier  de  tousceux  qui  Je 
ßnt  Kleves  au  throne ^  ß>it  jußement^  foit  injußenunt.  Vopifquc  afTure  la 
xAimt  chöfe  de  Capitolin  &  de  Lampride;  il  ne  faut  cependant  que  jecer 
les  yeux  für  ce  recudl  pour  voir  qu^  eft  des  plus  incomplecs  &:  que  Tor« 
dre  dans  lequel  on  devroic  y  parier  de  plufieurs  Princes  efl  fort  interrompu« 
Cefl  ce  qui  a  faic  fiippofer  ^  Cafaubon  que  TAuteur  decette  compilation  qui 
doit  £cre  fort  ancien^  (puisqu'aucun  des  £crivains  poft6rieurs  ne  fait  men-^ 
tion  d'autre  chofe  que  de  ce  qui  exifte  encore  aujourd'hui  dans  cetce  col- 
Icdion)  s'eft  cellement  approprie  le  travail  de  ces  £crivains  qu'il  l'a  totale- 
ment  chang6,  mutili^  refondu^  &  ränge  dans  Pordre  oü  nous  le  voyons. 
Je  ne  m'^tends  pas,  MeiSeurs,  für  tout  ce  que  dit  Cafaubon  de  cette  audace 
impardonnable;  on  concoit  aißment  ^  quel  point  un  attentät  de  cet  ordre 
devoit  ^chaufFer  lä  bile  de  ce  critique,  &  qu'il  n'a  pas  manqu6  de  prodiguer 
ll  l'auteur  de  cette  entreprife  les  6pithetes  les  plus  6nergiques.  Atque  ego 
non  dubito  Tribonianum  iß  um  cum  hoc  feciffet^  vißim  fibi  bellum  hominem 
qui  erat  faperda  merus.  La  fuppofition  de  Cafaubon  nie  päroit,  je  favouei 
fortpeu  probable,  &  Ton  a  de  lapeine  ä  concevoir  qu*un  homme  ait  pu 
manquer  de  connoiflänce  &  de  goüt  au  point  de  jeter  autant  de  defbrdre 
dans  une  compiladon,  &  de  la  remplir  d'autant  deredites.  La  perte  de 
quelques  manufcripts,  le  d61abrement,  les  lacunes  qu'on  retnarque  dans 
d'autres,  &  l'imp6ritie  des  Copiftes  ne  fourniroient-elles  pas  une  (blution 
plus  naturelle?  Par  quelle  raifon,  par  exemple,  ce  CompHateur  t6m6raire 
auroit*il  fait  grace  au  feul  Vopifcus ,  &  le  bon  ^tac  dans  kquel  cet  £crivain 
nousseft  parvenu^  foit  pour  Vordre  des  maneres,  foit  pour  la  puret6  de  la 
didion,  ne  prouveroit*il  pas  qu'unheureux  hazard  d'un  c6t6)  &  de  Taiitre  la 

Yyy   X 
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qualic6  dl^ciiv^n  qui  n'a  parnque  beaucoup  plas  tard,  a  rais  cet  Autcur  2i 
fabn  dei  akerations  que  les  ouvrages  de.fes  collegues  ont  efiuyecs« 

L'Hiftoire  de  ces  ßcrivains  embrafTe  cenc  foixaiite  ann6es  &  dans  cec 
Intervalle  on  voic  unefucceffion  d'au  delä  de  foixante  Sc  dix  Frioces ,  un  ta-« 
bleau  des  plus  anim6  de  la  corrupcion  des  mceurs  du  peuple  Romain ,  &  de 
la  licence  e£r6nee  des  croupes  qui  fe  jouoient  de  la  vie  de  leurs  Empereurs, 
&  pour  UQ  vii  int6r£t  les  pr6dpicoienc  du  tr6ne  ^  für  lequel  nn  vil  int6r&  les 
avoit  places.  Mais  le  travail  de  nds  Auceurs  ne  fe  borae  pas  ä  peindre  ces 
revolutions)  h,  configoer  les  aäions  &  les  decails  de  la  vie  privee  de  H6ros 
tels  quc  Marc*  Aurele^  Severe,  Alexaqdre  See.  leurs  icrics  pr^fentenc  en« 
core  une  foule  de  traits  infinimenc  lutercfTancs  Sc  propres  ä  r£pandre  beau- 
Cöupdejour,  cant  für  Thifloire  de  l'Eglife^  que  (ur  la  Jurisprudence  &  für 
les  Arts«  On  trouve  chez  eux  une  abondante  moüfon  de  connoiflances 
relatives  au  droit  civil.  On  y  voit  de  fages  ord^onnances  (iicc6der  k  des  ufa* 
ges  durs  Sc  arbitrairbs,  le  droit  des  fucceflions  aiTure,  ^les  rigueurs  de  cer-' 
tains  fupplices  mitigees/  le  pouvoir  des  maitres  für  leurs  e(claves  reftiebt, 
la  premiere  origine  des  fiei^  Sc  nombre  d'autres  objets  non  moins  dignes 
d^Scre  connus  Sc  que  le  favant  MafcoV  expofe  dans  Bl  belle  harangue  für  Tu« 
(äge  &  le  prix  de  ces  Ecrivains  (k). 

Si  quelques  Savans  ont  rendu  juflice  au  m^rite  d^  nos  Auteurs,  il  en  cft 
d'autres  au0i  Sc  en  ailez  grand  nombre  qui  les  ont  trait^s  avec  une  f6v^rit^ 
exceiSive,  les  uns  Icur  reprochant  Tincorredion  de  leur  ftyle,  les  autres  les 
d^tails  dont  ils  furchargen  t  leurs  narrations,  ceux-*ci  les  prodiges  qu^ils  ra- 
content ,  ceux*  lä  les  inexa^tudes  de  leur  r^cits.  De  tous  leurs  Cenfeurs  il 
en  eftpeu  qui  fe  foient  montres  ä  cet.  egard  plus  rigides  que  la  Motte  le 
Vayer  ( 1 ) ,  Tillcmont  (m)  Sc  Vigneul  Marvillc  ( n ).  Tout  ce  gros  Vobime^ 
dit  le  premier,  que  nous  avons  dUux  eß  un  cadavrefroid  &ßins^ejprit.  Lam^ 
pridcj  feloa  Tillcmont,  &  les  autres  qui  ont  fait  PHißoire-Auguße  au  corn^ 

'  (k)  Vid.  Gottfridi  Mifcovix  Orat.  de  ufu  &  prsflantia  Hiflori«  Augaflar. 
(1)  Tome  I.  p.  a<f  JT. 

(lu)  Hiftoire  des  Empercurs   Tome  IIL  p.  387« 
(d)  Mäaoges  de  Lttt^racure  TomelU,  p-  J^. 
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mertcement  du  quatriemißecle^  ne  miritent  pas  k  nomcfHißoricnSm  Ily  ct^. 
die  Vigneul  Marville,  un  defaut  tres  Jenßble  dans  VHißoire  Augußt^  c\ß 
g^e  ta  plapart  des  pieces  qui  la  compoßat^  ont  plus  fair  de  ce  qu^on  appelle 
fatyfe  &  Ubtlk  que  dune  Hifloire  qui  ne  doit  pas  dire  Ics  veritis  dune  maniere 
ß  vive  &  ß  piquante^ 

Une  legere  attention  fufifit  pour  fe  convaincre  qut  ces  jugements  (bnt 
outr6s  &:  qu'ils  manquent  de  precifion. 

Nc  croyez  pas  cependant,  Meffieurs,  que  je  penfe  k  dilculper  nos  £cri- 
vains  de  tout  reproche,  &  que  je  veuille  donner  leür  maniere  d'6crire  com«» 
mö  un  modele;  je  conviens  que  leur  didion  n'efl  pas  aufli  pure,  aufli  chd« 
ti6e,  aufli  agr&ible  qu'cUe  pourroit  T^tre  &  que  (buvent  eile  manque  de 
clart6;  triais  je  voudrois  qu*on  fut  jufte  &;  qu'on  ne  fk  pas  un  crime  ä  ces 
Auteurs  de  döfauts  qui  en  partie  fönt  les  defauts  de  leur  fiecle^  &c  en  partie 
f  dFet  de  circonfkances  qui  n'ont  pas  d6pendu  d'eux,  On  Ta  dcjä  remarqu^^ 
Tacite^  Suetone^  Plinek  jcuhe^  Florus^  afFeftcrent  dans  Icurs  ouvrages  le 
goüt  du  Laconifme;  ce  go6t  preralut  bient6t  &  entraina  la  foule  des  Au^ 
teurs  qui  vinrent  aprös  eux;  Aurelius  Viäor^  Eutrope^  Ammien  Marcel-^ 
lin  Sc  bien  d'autrcs  foumiflcutquantit^  d'exemples  d'une  bricv^  rechter« 
ch6e.  Qu'on  joigne  ä  cela  les  alteratipns  que  les  ravages  du  tems  ont  fait 
efTuyer  aux  ouvrages  de  nos  Ü^crivains,  la  hardiefle  avec  laquelle  Tignorance 
&:  la  preiomtion  ont  6f6  les  alterer,  les  corrompre,  les  i^iutiler,  &  Ton  ne 
pourra  qu'etre  port6  ä  les  juger  avec  plus  d'indulgence. 

En  iniiilant  ainfi  qu'on  le  fait  für  la  barbari«  de  leur  ^le,  qu'on  repr^« 
fcnte  comme  plus  propre  ä  nuire  aux  progres  de  la  langue  Latine  qu'2l  les 
favorifer,  ne  paroit-on  pas  fuppofer  qu'on  raetces  £crivains  entre  les  mains 
de  ceux  qui  commencent  k  etudier  cette  lacgue;  mais  c'eft  ce  qui  certaine« 
ment  ne  (e  fait  nuUe  part;  les  modeles  en  fait  de  ftyle  fönt  en  aüez  grand 
ncmbre,  pour  qu'on  puÜTe  y  p^ifer  les  regles  &  les  prindpes  de  la  bonne 
lajinit^,  &  quiconqüe  s'en  fera  nourri  &c  penetri^y  pourra  lire  (ans  danger 
des  ouvrages  moins  correds  &  moins  chäties. 

Si  ces  Auteurs  avoient  6crit,  non  avec  eß>rity  comme  le  veut  la  Motte, 
IcVayer,  mais  avec  les  graces  d'un  27re-i/ve,  d^nn  Sal/uße^  d*un  Cor/ic- 
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Ulis  Nepos^  ce  (eroic  un  m^rite  de  plus  quils  auroient;  mais  apr^  touc^  ce 
in6rtte  qui  n'eft  le  partage  que  d^un  petit  nombfe  de  gSnies  privil^gies,  n'eft 
pas  tellemenc  exigible  qu'on  ait  droit  de  m^prifer  toute  produdioo  qui  en 
cft  d^pourvuc. 

Le  premier  devoir,  le  devoir  eflentiel  de  l'tiBftoire^  c'eft  de  pr6(enrer 
les  faics  tels  qu'ik  (bnt  arriv^s,  de  donner  nne  id6e  claire  des  drconftaoces 
qui  les  ont  prec6des  &  fuivis,  d^ufer  d'une  grande  circonfpeäioQ  lonqu'el/e 
prononce  für  les  caufes  de  tel  ou  de  cel  ^vehement:  vü  la  poffibilit6  de  tom- 
ber  dans  des  erreurs  (ans  fiombre  ch  a(Egnanc  k  un  faic  teile  caufe  plutöt 
qu'une  autre,  eile  doit  m^nager  avec  beaücoup  de  fbbri^tS  les  omements 
du  ftyle;  eile  doit  furtout  fe  d6fier  de  ce  dangereux  Colons  qui  en  prefeo« 
taut  les  objets  (bus  un  faux  point  de  vue  les  altere  &  les  d6figure.  Et  n'eft« 
ce  point  au  m^pris  de  ces  pr6cautions  qu'il  fanc  atttibuer^  Meffieurs^  les 
abus  dont  ce  genre  abonde  depuis  quelque  tems,  cette  paffion  de  mettre 
d€  fefprit  partout)  ces  portraits  pleins  d'antithefes,  ces  pointes,  ces  cas- 
cades,  ces  petites  phrafes,  ces  comparaifbns  prifes  des  objets  les  moins  £ats 
pour  £tre  compar£s?  Les  faits  &  les  adiöns  doivent  peindre  les  hommesi 
&  fouv^nt  ce  ne  fönt  que  les  Hiftoriens  qui  (e  peignent  cux-mlmes. 

On  me  paroit  outrer  beaücoup  encore  la  cenfiire  en  reprochant  com- 
me  on  le  fait  \  ces  £crivains  d'avoir  rapport6  uiie  foule  de  prodiges  &  do 
prognoftics;  d'abord  je  remarque  qu'il  n'eft  rien  moins  que  d£montre 
qu^ils  ayent  admis  comtne  vrai  tout  ce  qu'ils  ont  racont6  für  ce  fujet^  t6- 
moin  ce  trait  de  Vopifcus  dans  la  vie  d'Aur61ien :  Midia  fuptrflua  in  eodtm 
(CallicrateTyrio)  legijß  memini^  quippe  qui  qffiverat  etiam  rqfas  in  ejus^ 
dem  mulier is  chorte  nato  Auguflo  cxiffi  purpureasy  odoris  roßi^  ßoris  au^ 
ni  (o).  -~  Tai  lu  beaücoup  dinutiiiUs  dans  cet  Auteur^^ui  qffurep.  ex.  qJU 
naquit  dans  la  Cöur  de  cette  femme^  lorsqu  Aurilien  vini  au  mondt^  des  rofts 
pour  pries  y  qüi  outre  todeur  de  rofe^  avoient  encore  au  milim  deleurs  calices 
des  filaments  doris ;  &  quand  ils  auroient  ajoute  foi  ä  ces  miferes,  qu'au« 
roient*ils  fait  que  fuivre  la  croyiance  de  leur  fiede  &  les  principes  de  leur 
religion?  Une  Theologie  fönd6e  (iir  les  pratiques  les  plus  ruperftitieufes  £c 

to)  Viel  Aurd.  C  V. 
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dans  laqoelle  des  Dieux  ians  nombre  jouoient  des  r6Ies  qui  fe  dtverfifioient 
ii  rinfioi,  ne  pouvoic  qu'ofFrir  a  chaque  pas  des  prefages  &  des  ph^nomenes 
propres  taiit6t  k  efiirayer  l'imagination^  tancöt  ä  la  flacter  agr£ablemenc.  Si 
des  ßcrivains  aufli  graves  que  Tite-^Livey  Salbiße^  Trogue-^Pompü^  Tof^ 
citt^  n'oiit  pas  fait  difficult^  dlnf^rer  ces  fahles  dans  leurs  hiftoires^  doic«>^ 
on  s'6tonner  que  oos  Aureurs  les  aient  imic^s ,  &  (e  fbienc  confbrm6s  par 
\k  au  goüt  du  peuple  qu'il  importoit,  comme  le  dit  fi  clairemenc  Cic^ron^ 
d'entretenir  dans  ces  idees;  Errabat  enim  in  multis  rebus  ahtiquitas:  quam 
vel  ufu  jam^  vel  doBrina^  vel  vetußate  immutatant  vidtmus;  rctinetur  au^, 
tem  &  ad  opinionem  vulgi  &  ad  magnas  utUitates  reipublicce  mosj  religia$ 
dißiplina^  jus  augurium^  colUgii  dücloritas  (p);  — ^  Üantiquitc  a  pufi 
tromper  m  bien  des  choßs,  que  le  tems^  l'^fage  &  uneplus  grande  connoiffanct 
ont  changies;  cependant  c^eßavec  raiß)n  quepourß  conformer  ä  Fopinion  du 
peuple  &  pour  U  bien  de  la  BJpubliquey  on  a  conßrvi  jusquHci  les  coutumes^ 
la  Religion  y  la  Difiiplinc  &  le  droit  des  Augures;  &  qut  le  College  des  Au^ 
gures  a  iti  maintenu  dans  ßi  dignitL  (TraduAion  de  Desmarais. )  * 

n  faudroit  que  ces  Auteurs  nous  fullent  parvenus  dans  touce  lear  inc6- 
grit£  poür  juger  avec  connoiflance  de  caufe^  jusqu'oü  les  erreurs  &  1^ 
inexadicudes  für  lesquelles  on*  appuie  fi  fbrc^  doivent  en  efiec  leur  dore  im* 
putees;  mais  encore  une  fbiS|  aprös  touces  les  preuves  ^u'on  a,  que  leurs 
ouvrages  ont  iii  confid^rablemenc  alt6r£s  &  tronqu^s^  doic-on  impitoya« 
blement  les  rendre  relponfables  de  toutes  ces  £iutes.  £ft-il  un  Auteur  an« 
cien,  taime  parmi  les  plus  eflim^s,  dans  lequel  on  ne  trouve  pas  bien  des 
chofes  k  relever?  H^rodien,  qu*on  louc  avec  railbn,  n*cfi-il  p^s  accufö  de 
manquer  d'exa<äitude^  furtout  pour  Ics  dates?  Ne  fbupconne-t^on  pas  (a 
bonne  fbi  dans  ce  qu'il  dit  d' Alexandre  &  de  Maximin  (q).  V^eriiati  etiam 
ßuduit^  nifi  quodfides  ejus  nutet  inAlexandro  &  Maximino. —  ^  Viridiqueen 
giriiraly  il  eß  un  peufufpecl  dans  ce  quil  rapporte  dP Alexandre  &  de  Maximin. 
Jules  Capitolin  ne  faccufe- 1-  il  pas  de  flatcer  le  portrait  qu'il  fait  du  dernier 
en  haine  du  premier  de  ces  Princcs?  Herodianus  Gracus ßriptor  ei  (Maxi- 

(p)  De  Dtvinit.  Lib.  IF.  c.  }). 

(q>  Gcrardus  Joan.  Voflius  Lib.  II.  de  Hiftoricis  Grate.  Cap.  XV* 
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mino  )  qudhtumvldemiis  in  odaim  AUxaridri  plurimumfayit  (r),  —  Hiro^ 
dUn.  £,criväin  Grec^  äutant  que  rtßus  en  pouvoni  jugcr  favorife  Maxiniin  par 
bUn  des  chofes  quil  dit  en  haine  d! Alexandre.  .  Aulfi  fon  kabile  Tradu&eur 
l'Abfa^  Mongaulty  paffest- il  condamoanon  für  ce  qu'on  icproche  ä  cet  £lCri- 
▼ain  (fikre,  non  Hfiflorieiiy  mais  le  Pan6gyrifle  de  Perdnax  j^qui  avec  de 
^^randts  vertus  ävoit  de  grands  difauts^  &  dont  les  epqrgnes  alloUnt  jusqiiau 
y^fordtde ,  &  fervoient  de  mature  aux  bans  mots  des  Pcetes  de  fon  ttms  (s).  * 
Mais  Ces  dcfauts  cmp£chent<*il$  quc  Fouvragc  d'Hei-odien  nc  (bkree^ 
Icment  uüle  &  eftimable,  Difbns  la  m^me  chofe  de  nos  Emvains^  mal« 
*gr6  Ieuriimperfü£tiOfis;  ils  (bnc  les  feuls  qui  Aous  of&entSc  Fhiftoired'uQ 
iiecle  cara£l:6rir6  par  de  grands  6v£nements  &  de.pr^cieux  decails  que  nous 
cbercheriofis  vainement  ailleurs.  E  Spart ianoj  Lampridio^  Capitolinoj 
Vukatioy  &  Ulis  quaß  partium  fecundarum  Ai/Ioricisy  eloquentice  non  muU 
tum$  rerßni  &  mar  im  veter  um  immenfam  copiam  eß  haurire.  —  Si  Von  ne 
trouve  pas  les  agrements  dußyle  dans  les  ouvrages  de  Sp^rtien^  de  Lampri-- 
de^  de  Capitolinj  de  J^ulcatius.&  d'autres  Hißoriens  qiion  peut  ngarder 
comme  des  £icrivains  du  ficond  ordre  ^  ils  offrent  du-moins  une  abondantt 
ricolte  de  cpnnoißances  relatives  ä  Pkißoire  &  aux  mceurs  des  anciens. 
Tel  eft  le  jugemfent  qu?.  portc  Ju<^  J-ipTe  ( «)• 

(r)  Vita  Alexand.  Cap.Xin.  '  ; 

(s)  Voyez  la  pr^face  de  PAbb^  Mougault  \  la  titt  de  fa  traduafon  d'Hfrodiea; 

(t)  Juft  lipf.  Lib,  V.  Epift.  I.   Epift-  XXI. 
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S  U  R 

^   LES    LIVRES    CATACRIENS. 
Par    M.    Moulines   (*). 


Spartien  rapporte  dans  la  vie  de  l'Empereur  Adrieo  (a)  que  ce  Princc 
compofa  ä  rimication  d'Ancimaque  un  ouvrage  tr^s  obfcur  intitul6 
Libri  CatacrianL  JLes  commchtaceurs  6c  les  critiques  &  (bat  donnds  jus- 
qu'ici  des  peines  infinies  pour  deviner  ce  qu'etoient  ces  livres  dont  il  oe 
nous  eft  reft6  que  le  nom,  6c  vraifemblablement  encore  un  nom  trhs  d6« 
figur6. 

Parcourons  les  difFerentes  (uppofitioos  auxquelles  le  d^fir  de  percer  ces 
t^nebres  a  faic  recourin 

L'exemplaire  Palatin  &  une  ancienne  Edition  portent  Catacaymos  aa 
lieu  de  Catacrianös^  ce  qui  a  faic  croire  k  Cafaubon  qu'il  falloic  lire  Cata^ 
caumos;  Saumaife  adopcan^  cette  le9an  a  imagine  que  N6ron  avoit  fait  un 
ouvrage  qu'il  apelle  Catacaumon  Iliacum^  le  bucher ^  ftmbraßment  de 
TroiCy  6c  commeon  mec  au  nombre  des  produftions  de  Lucain  qui  fbnc 
perdues  un  Poeme  für  le  cn^me  fujec^  Tbabile  cndque  dont  je  parle ^  fup- 
pofe  qu'Adrien  avoit  fait  quelque  chofe  de  pareil,  &  que  fon  ouvrage  6toit 
une  Imitation  de  Touvrage  de  N^ron^  ou  de  celui  de  l'auteur  de  la  Pharlale. 
Sans  combattre  ici  quant  au  fond,  la  conjeAure  de  Saumaife,  je  dois  ob^ 
ferver,  qu'il  attribue  un  peu  trop  leg^rement  k  N^ron  un  Poeme  (ur  Fem- 
brafcment  de  Troie;  Suetone  dit  (implement,  que  ce  Prince  conßdira  tin^ 
cendu  du  haut  de  la  tour  de  Micene^  quHl  ne  pouvoU  ß  Iqffer  ^admirer  la 
htauti  de  la  flamme  ^  Q  qtitn  hahit  de  theätre^  il  ß  mit  ä  chanter  la  ruim 

(•)  lole  17  Mai  lygr. 
(a)  Ch.  XV. 

Nnw.  Mim.  1780.  Z  Z  S 
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^de  Troie  (h).  Tacite  dans'fes  aonalcs  remarque  que  k  bruit  s^Aou  r^pm* 
du  que  dans  U  ums  meme  que  la  viile  etoit  en  proU  aux  fiammes  Neron 
s^amufoit  für  Jon  thedtre  particuHer  ä  chanter  la  deßruclion  de  Troie  (c); 
&  ä  comparer  le  d6faftre  de  cette  ville  ä  laquelle  fes  ancdcres  rapportoicnt 
leur  origine,  avec  celui  de  fa  nouvelle  patrie. 

Beroaldus  dans  fbn  cotnmentaire  dir  Su6cone  pen(e  avec  beaucoup  de 
railbn ,  qu'on  ne  (auroit  decider  fi  les  vers  que  ricica  TEmpereur  dans  ccrre 
occafion  £coient  de  (a  £29011  ^  ou  de  la  compofiäon  de  quelque  autre;  ü 
eft  vrai  que  Servius  attribue  \  ce  Prince  un  ouvrage  qu'il  nomme  Troka 
danslequel  il  parle ^  encr^aucres,  fi  avancageufemenc  de  Paris,  qu'il  le  re- 
pr6(ente  comitie  un  des  plus  vaillants  Champions  qui  combattirenc  (bus  les 
murs  de  Troie ,  &  que  Juvcnal  dans  fa  huidcme  Satyre  oü'il  coinpare 
Orefte  ä  N^ron^  fait  allufion  au  mime  ouvrage^  &  dit: 
Infeena  nunquam  cantavit  Oreßes^ 
.  Troica  non  fcripßt  (d).  ^ 
Mais  ces  Troica  fe  bomoient«  ils  ä  Hocendie  de  Tröie  pu  embraflbieat« 
tlsun  plus  vafte  champ?  Voilä,  je  crois^  ce  qu'on  ne  (auroic  d6termincc 
avec  quelque  certitude* 

Saumaife  fe  crompe  encore  en  accribuanc  ä  Lücaiu  le  Catacaumon  lUct- 
cufrij  comme  un  feul  &  m^me  ouvrage,  tandis  que  ce  (bnt  deux  produffiom 
düT^rences.     Ce  Poece  avoit  compoß  un  poeme  für  Tiacendie  de  Rome, 
Dices  Ailminibus  Remi  vagantes 
Infandos  Dömini  nocentis  ignes. 

Seat.  Genethliacon  Lucani. 

Et  un  fecond  für  rembrafemenc  de  Troie  £c  für  les  malheurs  de  Priam.  On 
ne  fau^oit  donc  confondre  ces  deux  Pieces  queLutadus  Placidus  (e)  difHo- 

(b)  Ch.  38«  Uoc  bwendbim  4  tum  M^tcenäümia  profptSus  latusque  flamnut,  ui  afeku,  fuUbn^ 
tudme,  mhftwn  IIa  in  iUo  fuo  fcenko  Aahitu  decantavii;   «awck    n'efl  paint  Ponivafeineiit  de 

T.  in.  p.414.  Troie  comine  M.  Henri  Ophelot  de  ia  Taufe  Pa  traduic,   mais  la  priie»  la  deßiu£tion  de 

Troie;    &  Tacite  dit,  la  ruine  Bxdäiunu     Ipfo  tempure  flagrantis  urhU^  iiagt  tum  domtßt' 
C4m  fienam,  &  cedniffi  Tnjanum  txddium^  pntfentia  malavetußis  cMStet  ofimfdmMtm. 

(c)  Annales  Liv.  XV.  p.  8ii*  ^r.  d'Ernefli, 

(d)  V.  aai. 

(e)  V.  Fabricius  B.  Latina«  f.  L  p.  436. 
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gue  fi  dairemeoc  qu'il  paroic  Strange  que  les  £diteors  de  la  coUeAion  de 
jPoetes  Ladns  qi^aparu  k  Pifeen  1^6$  parknc  cocore  du  Catacausmon 
Jliacum  (f)  cörame  d'un  feul  ouvrage,  furtout  Britanolcus  difant  aufli  po« 
jGtivement  qu'il  le  fait  dans  fa  vie  de  Lucain;  Extant  ejus  ut  alü  complures^ 
Jliacum^  Saturnaha^    Catacausmon. 

Saumaife  r^flechiilanc  pest-^cre  au  tour  d'efpric  d'Adrien  comprit  qu'il 
n'^toit  pas  aaturel  de  fuppofer^  qu'un  Prioce  qui  aitnoit  fi  fort  ä  fe  (ingula- 
ri(er^  eüt  pr^cifötiietit  choifi  un  fujet  que  d'autres  avoienc  dejä  inani6;  c*eft 
pourquoi  abandonttant  fa  premiere  conjedure^  &  encourag6  par  le  t6moi- 
gnage  de  Turnebe  qui  comme  lui,  afluroit  avoir  trouv6  dans  d'anciefis  re« 
cueils  Cataeaamosi  il  fe  Uvra  h,  une  autre  (uppcfidon,  6c  erat  que  le  texte 
avoit  originairement  port6  ra  nara  nana^^  res  adCannas  geßa  ;  ilpenfadonc 
qu'Adiieo  avoit  fait  un  ouvrage  eo  vers ,  deffin6  ä  d6crire  les  malheurs  de 
la  erlebte  journ6e  de  Cannes,  comme  Antimaque  avoit  d6crit  la  guen:e 
de  Thebes« 

Turnebe  (g)  fSduit  par  un  paflage  de  Dion  Caffius,  faifbit  de  x«bt«  i^asnaih 
MhoxMTäff  qui  felon  fa  penf^e  6toit  un  ouvrage  £ut  dans  le  ^üt  de  TApoco-» 
loquintofe  de  S6neque;  mais  il  efl  6vident  par  le  paflage  m^me  de  Dioa 
qu'il  n'y  eft  queftion  que  de  l'art  de  peindre  dont  fe  piquoit  Adrien  &  la  r6- 
ponfe  m^me  d'Apollodore  h  ce  Prince,  allef  pundrt  vos  curoiällcSy  ne  &tt* 
roit  IjaifTer  le.  plus  16ger  doute  lä*  deiTus. 

Une  autre  fiippofition,  &  eile-  cQ:  de  Olius  Gir^us,  c'eft  de  Ure 
iMr«e  t^aia»»j  &  dans  ce  cas  Adrien  auroit  tache  par  quelquc  piece  mordan* 
te  &  fatyrique  de  difiamer  la  memoire  de  Trajan  fbn  biet^aiteur;  ce  qui 
femble  &vorifer  cette  idee,  c'efl^qu'on  lit  dans  Spanien  qiiAdrim  toutes 
its  fois  qiiil  exicutoit  ce  quil  privoyoit  devoir  caufer  du  d^plaifir  au  pm^ 
ple^  ne  numquoit  pas  defeindrequilfuivöit  ks  dernieres  volontis  de  Trajan  (h). 

Si  on  lit  avec  un  autre  critique  koto^  A^Kxy»,  il  faudra  fuppofer  alors 
que  ce  Prince  imitantla  manie  d'Archiloque  6crivit  contre  lui-m£me  &  fe 

'     (0  V.  G. ).  Voffius  dt  Hift.  tatinis.  Lib.  I.  p.  138* 
(g)  Adver£   Lib.  I.  cap.  XUL  p.  30. 
(h)  M.  Spart,  t.  Adr.  c.  8* 
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pluc  äddchirer  fa  propre  r^putadon;  il  n'eft  pas  aiß  cepondanc  dPacoorder 
cetce  conjedure  avec  le  d6fir  de  briller  &  la  paifion  dd>  jomr  de  tous  kf 
geores  de  gloire  qu'on  remarque  daos  les  plus  petits  ddcails  de  la  vk 
d'Adrien« 

Jean  Farrhafius  lifoit  mt«  Arnims  &  croydic  qu'Adnen  avoit  ecrit  con- 
tre  Attianus ,  ou  comme  portent  d'autres  exemplaires  contre  Tatianus  qui 
avoit  et6  fon  Tuteur.     Quelques  perfbcnes  onc  rejet^.  cecte  opunon  de 
Farrhafius  par  la  raifon  qu'Adrien  ne'  fit  6dater  que  peu  de  tems  avant  (a 
mort^  (a  haine  contre  Tatien*     H  eft  pourtant  d6moiitii6  qu'avant  oi^me 
d'entreprendre  (es  löngs  voyages,  c'eft  Adire  peu  apr^  qü'il  fut  montd  (br 
le  tr6ne,  ce  Prince  commejm^a  k  detefter  fbn  Tuteur  (i).    Ne  pouvant  plus 
Jupporter^  dit  Spanien ,   le  pauvoir  de  Tatien^  Jon  Prüfet  &  autrefois  ßm 
Tuteur»  Adrien  penfa  ä  le  faire pirir;  mais  il  changea  dejentiment^  parce 
qu^on  Vaccufoit  dijä  (Tavoir  mis  ä  mort  quatre  Confulaires,  quoiqu^il  inßnuät 
que  cette  aclion  etoit  le  fruit  des  Conßüs  de  Tatien  meme.     Qu'jr  auroic*fl 
donc  de  (urprenant  qu'Adrieni  anim6  du  d6fir  de  perdre  Tatien ,  mais  rde- 
nu  par  les  circonftances ,  eüt  dis  lors  ^crit^  pour  d6cbatger  en  quelque  (bm 
ia  bile,  une  piece  difiamatoire  contre  cet  honune? 

Scaliger  par  un  16ger  changement  dans  la  prononciation  imaginoit  quH 
fallok  lire,  rw  mxa  yjfuccf  (Aiyo/ifww)  ce  qui  fignifieroit  que  ccs  livrcs  d'A- 
drien  )6toient  un  recueil  de  maximes  fk  de  preceptes  relatifs  ä  la  rh^to» 
rique.  On  fait  qu'il  culdva  de  bonne  heure  les  lettres,  &  qu'un  goÄt  na- 
turel  le  portoit  ii  pnülamment  \  ce  genre  d'^tude  qu'on  Tappelloit  par  d^n* 
iion  dansia  jeuneile  le  pedt  Grec. 

Cafaubon  adoptant  la  preraiere  le^on  dont  j'ai  parl£  &  lifant  Catacau^ 
mosy  ou  Catacausmos^  croyoit  que  cet  ouvrage  d^ Adrien  pouvoit  itie  one 
defcripnon  poedque  de  Tincendie  du  monde  parPhaeton^  ou  un  expoft 
des  opinions  Philofophiques  d'H^racUte  &  de  quelques  autres  hommes  eck- 
bres  für  Tembrafement  futur  du  globe.  Le  favant  Ulrich  Obredit  qui  ad- 
met  enderement  la  premiere  id^e  de  Saumaife  für  la  deflrudion  de  Troie, 
la  developpe  &  täche  de  lui  donner  toute  la  vraifemblance  polfible.     Selon 

(i)  ibid.  du  8. 
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ies  id6es^*  AdriiDa  qiu  avdlt  £dt  <f  Antiinaque  (k)  fon  modele  de  (bn  Auteiir 
fiivori,  oe  penfbit  qu'ä  lui  fiure  obcenir  Ja  pr6f6rencc  für  Homere  dont  il 
£totc  rennemi  d^dar6.  Dans  la  vue  donc  d^obfcurcir  la  r6putatioo  du  chantre 
immonel  de  i'Iliadei  de  d^en  Bitc  s'il  6tmt  poffiUe  comber  la  lefture,  il  oft 
encrer  en  Üice  avec  lui  de  traiter  le  mdme  fujet;  mais^  dkroo,  comtncoc 
Adrien  pouvoit-il  ei^6nr  d'effiicer  un  Poete  tel  qu'Homere^  dooc  Ies  fubli- 
mes  eciics  faiibient  Ies  d^lices  de  toutle  monde?  A  cela  00  peuc  r6pon- 
dre  que  la  vanic6  d' Adrien  6coit  exceffive^  de  qull  avoit  une  id6e  fi  aran* 
tageufe  de  fes  talens  de  de  fon  g6nie  qu'il  ne  voyoic  peiibnne  qu'jil  cr6t 
pouvoir  lui  6tTC  compar^.  D'ailleurs  r6ellei)ient  dou6  de  betles  conooif^ 
iancesy  il  e^^  que  Fouvrage  d'un  Prince  qui  avoit  la  r6puration  d'dcre 
auffi  infiruic  quil  T^toic^  pr6vieiidroit  en  (k  faveur,  de  lui  gagneroit  ua 
grand  nombre  de  (iif&ages.  Enfin  fk  qualiti  d'Empereur,  Tinfluence  qu'el« 
le  lui  donnoic^  de  Ies  fr^quents  eflais  qu'il  avoit  £dts  de  fbn  pouvoir^  poue 
^Carter  de  ^touiFerdes  talens  qui  Tofilisquoient  (1),  n'^toient*  ce  pas  lä  plus 
de  raifons  qu'il  n- en  £dloit  pour  ^li  faire  croire  qu'il  viendroit  k  bout  de 
fbn  deifein? 

Le  c61ebre  Heuman  de  Göttingue  penfbit  qu^il  ialloit  lire  Kora  nasm^ 
contra  Rhianum;   ce  Rhianus  6toit  un  Poete  que  Tibere  au  rapport  de 

(k)  Ceft  Antimaque  P/oete  de  Claras  ou  fifam.  <Pautrcs  de  Colophon«  II  avoit  compoß  im 
Poeme  d'une  longueur  exceflive  fiir  la  goerrc  de  Thebes ;  Cicdron  Papelle  magnum  illud  vo- 
himen  (Brums  51.)-  ^^^  ^^  P^s  oppoiS  que  ks  jugements  qa'oo  a  port^  fiir  le  m^-ite 
de  ce  Poete.  Quindliea  le  loue  Sc  dit,  Ultaimaqise  a  de  la  foict  &  de  la.folidiü,  fon  äocU"  Un,  X.  cK i. 
üon  loin  d^itrt  comnume  m^riic  beavcoup  de  toiumgee^  D'autres  au  contraire  le  peignent  com* 
me  an  l^crivain  empoolj,  &  fort  obfcor. 

At  poputue  tmnida  gaadeat  Anümad».  Cat.  de  Cinna  Sc  Voliifio. 

On  trouve  auffi: 

At  popttlm  rnuado  gmuleai  Aatandeho* 

'  En  g&i£ral  cet  Änünuque  &  trois  ou  quatre  autrei  qui  ont  portj  le  m^me  nöm  mä-iteroient 
A'itte  mieuz  cohdus,  J'aurai  peuc^fo-e  un  jour  Thonneur  de  vous  pritcnter,  Meflieursi  Ies 
recherches  qne  je  ferai  (ur  ceiujet. 

(I)  Dion  Cafltus  liv.  6y.  p.  1 1 ; i.  die  qu'il  fit  mourir  quelques  uns  de  ceux  qüMl  regardoic 
corame  des  tmvOL  de  gloire. 
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Suctdne  (fti)lifottav€Cuh  fiqgulier  plaifir,^  ^cömre  lequel  Adrico  quiloi 
priföroit  de  beaucoup  Antimaque,..icriviL  .    : 

M«  Louis  Erneft  Puttmann  de  Üjdpjjg  pr^tend  que  le  mot  Catacriaous 
vient  de  K^^r  aries^  &  qu'il  pourroit  bien  d^figner  un  ouvrage  compoß 
laus  le  (igne  du  Belier*   ; 

Enfin  Marcd  Donat  vouloit  qu'on  16t  «um  n^nmf  nrr»  de  mate  Principis^ 
de  Tc^rit  des  Princes,  oa  de  la  maniere  doot  ils  doivent  regnen  Adnea 
auroit  donc  fak  dans  cet  ouvrage  TofEce  d'  Inftituteur  des  Rois  &  leur  au« 
roit  trac6  les  regles  qu'il  faut  fuivre.pour  bien  gouverner  (n). 

Teiles  fönt,  Meffieurs,  les  diverfes  opinions  que  fai  recucillies  für  ce 
(ujet.  II  efl:  ficheux  qu^il  n'y  en  ait  aucune  qui  pr6fente  une  eiplicatk» 
aflez  naturelle  pour  fatisfaire  pleinement«  Taimerois  alTez  la  le^oo  que 
M.  Bell,  ancien  DoyeA  de  lUniverfit^  de  Leipzig,  ne  fait  qu 'indiquer  dans  un 
Programme  qu'il  a  donn6  en  1777«  fuf  cette  matiere;:il  approuvek 
MT«  kiii(sofW3  mais  en  Tadmettant  j'entendrois  ra  xarl  iJfut»H  ym/ufa  res  fut 
fuh  Adriano  gtfla  ßint.  Ces  livres  Catacriens  ne  (eroienc  alofs  que  des 
M6moires  de  fa  vie  que  ce  Prince  auroit  compofös ;  cette  conjedui^  devieo- 
droit  mdme  aflez  plaufibleen  fe  rapelant  cequeditexpreilEmentSpartieoH 
c'eft  c^Adrien  itoit  ß  avidt  ^e  riputation,  ^i/il  danna  ä  ceux  deßs  affra!h 
chis  qui  ^toient  lettrü^  Vhifioirc  dt  fa  vit  qiiil  avoit  ^crite^  avec  ordre  de  k 
publierjbus  leurs  noms;  cor  oh  ajfurt  que  ce  qu^on  a  de  Phlfgon  eß  iAdriau 
Mais  le  m^me  Spartien  ajoute  imm6diatement  apr^s,  qu'ä  Timitatioa  d'Än- 
timachus  il  compofa  des  livres  Catacriens  tr&s  obfcurs,  ce  qui  prouve  que 
cet  ouvrage  devoit  ^tre  tout  difr6rent  de  Thiftoire  de  fa  vie, 

En  reflcchiflant  für  le*tour  d'efprit  d'Adrien,  je  n'ai  pu  ro'cmp&to 
de  former  une  conjeAure  que  les  traits  que  nous  ont  laifl^s  les  £crivaios  qui 
ont  fait  fon  hiftoire  me  paroiflent  confirmer  &  rendre  aflez  vraifcmblabici 
Vous  daignerez  en  juger,  Mefiieürs«     Spartien  nous  dit  en  pariant  de  ce 

(ra)  V.  de  Ncron.c.  70. 

(n)  V.  Gmtcri  ThcC  Crit.  Tome  VI.  p.  1077. 

(o)  Ch,  XV. 
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Prince  (p):  AdrUn  prifiroit  Caton  ä  Ciciron^  Ennius  ä  Virgilt^  Codius  q 
Sallußt.     11  jugea  avec  la  meme  Ug^reU  (PHomeu  &  de  Piaton  ^  &  un  pcy 
plus  bas,  bien  qu^Adrien  aimät  a  critiqutr  Ics  Muficims^  les  Poetes  Tragik 
ffucs,  &  Comiques^  les  Grammairiens ,  les  Rhäeurs,  &  les  Orattursy  ce^- 
pendant  il  honora  &  enrichit  ceux  qul  profejßnt  c«s  divers  arts,  tout  en  les 
fatiguant  parßs  quefiions.    Dion  Caffius  (q)  rcmarque  au  fujct  du  m^me 
Prince,  que  fa  haine  nefe  bornoit  pas  aux  vivants^  quHl  attaquoit  encore 
les  morts  &  qiiil  avoit  refolu  de  faire  dijparoitre  les  ouvrages  d Homere  pour 
leurfuhfiituer  les  Berits  ^unAntimaque^  dont  la  plupari  desptrfonnes  avoient 
mime  ignori  le  norn  jusques  -*  la.     N'eft-  il  pas  ä  pr^fumer,  Meflieurs,  qu'A«> 
drien  deoradeur  des  plus  grands  g^ies  de  Tanciquite ,  &  plein  du  projec  de 
d^cruire  les  chefs-d'oeuvre  de  goüt  &  de  g^nie  qui  bleilbient  fa  jaloufie^ 
pour  dev^r  fiir  leurs  niines  fbn  idole  Ancitnaque,  n'eft-  il  pas,  dis^e,  ä  pr6- 
fiuner  que  ce  Prince  aura  fait  tous  (es  efibrcs  pour  entrainer  dans  ces  idees 
tous  ceux  qui  rapprochöienc?  N'eft-il  pas  cr^s  probable  encore  qu'Adriea 
qui  aimoit  ä  6crire  £c  qui  fit  divers  ouvrages  fbit  en  profe  foit  en  vers,  n'au«^ 
ra  pas  n6glige  un  moyen  fi  propre  ä  r^pandre  ces  imprefiions  2c  ä  faire  en« 
trer  bien  des  gens  dans  fon  pard?    Je  ierois  donc  tent6  de  croire  que  ces 
livres  Catacriens  n'6coient  autre  chofe  qu'un  jugement  (iir  les  6crivains  que 
j'ai  nomm^s  plus  haue,  mais  un  jugement  did6  par  la  paflion  &:  Tenvie  de 
les  d^primer,  un  parallele  amer  de  leurs  £crits  avec  ceux  des  Auteurs  qu'il 
leur  preföroit,  de  forte  qu'on  y  aura  vu,  comme  le  dit  Spanien,  Cicöron  fa« 
crifie  ä  Caton,  Virgile  ä  Ennius,  Sallufte  ä  Cslius  Sc  principalement  Ho- 
mere ä  Antimaque  dont  Adrieju  avoit  fait  fbn  heros.     Pour  autocifer  cette 
conjeöure,  au  lieu  de  K^xn^Hfwoi,  qull  faut  fuppofer  avoir  ite  dans  le  texte 
originaire,  je  lirois  luer^fir«!^  damnati^  condemnati^  les  Auteurs  appr^ci^s, 
jug^s,    condamn^s;    ce  qui  feroit  de  ces  livres  d'Adrieln,  des  jugemens, 
des  decifions,    des  arr^ts  pronotic^  contre  les  auteurs  qu'il  avoit  riColn 
de  ravaler.    Si  ma  conjedure  n'a  pas  le  m^rite  de  firapper  au  but,  j'efpere 

(p)  Ol,  XY. 

(q)  Pap.  ii;3.  fditc  de  Reimaras,  . 
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qu'elle  aura  du  moins  celui  de  ne  pas  &ire  (buffiir  au  texte  uüe  eototie  auffi 
violente  qap  cellequ'on  liii  donne  ctt  rinnt  de  nmuuuufiHy  ustraKmung,  &  de 
celui  «ci   Ho^oKuffetg. 

Permettez^  Meflieurs,  qu'avant  de  finir^  je  vous  pr^fente  quelques 
tdflexioiis  qüi  ne  (bnt  pas  tout  ä  fait  6trangeres  au  fujer  fiir  lequel  je  viens 
de  vous  entretenir.  Depuis  qüe  je  m'occupe  d'objecs  relanß  It  rintelligen- 
ce  des  Auteurs  anciens^  je  n'ai  pu  m'emp^cher  d'toe  frappe  des  aombrecx 
(ecöurs  que  nous  pofTedons  h  cet  ^gard;  mais  ces  fecours  fbnt  difperCb  & 
repandus  dans  tant  d'ouvrages,  les  Uns  ifol6s  &  presqu'inconaus,  les  au« 
tres  (i  volumineux  de  d'une  aquiddon  fi  difficHe,  qu'il  eft  presque  impoffi^ 
ble  qu'utt  homme  qui  travaille  für  un  Aqteur  puifie  exadement  connoitre 
ces  fources  &  fe  metcrc  k  port^e  d'en  profiter.  Ici  c^efl;  une  expitcation  in* 
tireflante  deveIopp6e  dans  une  diflertation  d6tach^  &  qui  fbuvent  ne  (ort 
pas  de  Tenceinte  du  Lyc6e  qui  Pa  vu  oaicrc;  lä  c'eft  une  fblution  rel6guee 
au  fond  de  quelque  Journal,  que  fon  dtendue  ne  permöt  pas  de  lire  d'un  2>our 
äl'autre;  tant6t  c^eft  une  remarque  udle,  mais  confign6e  dans  un  ouvrage 
oü  Ton  ne  s'attendroit  pas  4  la  trouver  (r);   qüelquefois  encore  ce  fönt 

rfcx- 

(f)  Juvcnal  dii  Sat.  i.  v.  73. 

jlude  aüqmd  hrev&us  Cyaris  aut  carccrt  iigrmm 

Si  vis  eße  äüqmL 
^'attendroit^on  p.  ex.  k  trouver  dans  la  traduAion  Franfoife  de  Pline  leNamralifle  krc^ 
marque  fuivante  für  ce  ven?  Ce  que  perlbniie  n'a  encore  apper^a,  brewbus  e(l  iiibflaocif  & 
Cyaris  adje£Hf.     Bnvibus  efl  l'ablatif  de  Brtvia  des  ^cueils,    in  hrtvia  6  Syrtes.  ZEndd. 
Liv.  L  iij.     Ailleors  le  m^me  Juvenal  jtole  encore  deGyare,  mais  au  liibfiandf»  aniß 
Tapelle-t-il  Gyarus  au  fingulier  &  non  pas  Gyari,  corotne  on  a  cru'mal  \  propos  quil  /^^ 
peloit/dans  ce  ven.     Le  vers  oü  Juvenal  le  fkic  fiibfiantif  eft  ut  Cyari  daüftit  foopdis  par^m 
voque  S^ripko.  Sat.  10.  v.  170.,  Pobferverai  cependant  avec  tous  les  ^gards  qucmÄite  PVia- 
bile  tradudeur  de  Piine,   qu'un  des  Commentateurs  dt  Juvenal  a  d6jk  pris  bretAus  pour 
lubllantif,  ic  ik  hrtvia  [uns  maris  loca  vadofa^  &  fcopulis  formidabilia»  ,   Je  n'ai  que  quatre 
Mitions  de  Juvenal»  mais  ellei  portent  toutes  quatre  ut  Gyara  daufus  &  nan  Cyaxu     M. 
Oufaulx  dans  fi  tradudHon  fran^ife  de  Juvenal  ne  fait  aacune  remarqu«  dir  brtviku  tc  trf 
duit  fimplement  bravi{  Cyars  6  Its  Frifons. 
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d'excellents  commehtaires  mais  que  ieur  ancienoeti  a  rendus  ex^remcmenc 
rares  &  qu'il  eft  tr&s  difficile  de  fe  procurer.  II  rdfulce  de  lä  u&  inconr^-» 
hicntbien  fenfiblc,  c*cft  qu'un  fiditeur  ou  un  Tradufteur  qui  travaille  für 
quelqu  Ai^teur^ .  courc  risque  &ute  de  poiTeder  les  iecours  qui  exiftenc^  de 
donoer  un  ouvrage  imparfait^  ou  de  perdre  un  temspr6cieux  ä  idaircir  (ans  . 
fucc^Sy  un  morceau  qui  (e  trouve  d6jä  tr^s  heureufement  expliqu^ 

Ces  con{id6rations  m'onc  fait  naitre  l'idee  d'un  ouvrage  donc  Texten- 
don  feroic  (ans  contredic  d'une  xrhs  grande  udlic6.  Je  voudrois  qu'on  ra£- 
femblat  tout  ce  qui  fe  trouve  r6pandu  9a  &  Ik  reladvemenc  aux  paiTages  dif- 
ficiles  des  anciens  auteurs  tant  Grecs  que  Ladns^  apr&s  avoir  rang6  les  d- 
tres  de  ces  Auteurs  fbus  un  certain  ordre.  Ce  ne  feroit  il  cft  vrai  qu'une 
compilation  mais  une  compilation  prdcieufe^  qui  6pargneroit  de  longues^ 
fouvent  de  penibles  &  d'ii^rudueufes  recherches,  &  qui  contribueroit  plus 
qu'on  ne  le  penfe  aux  progr^s  de  la  licterature.  Car  en  nous  ofirant  le  Ta« 
bleau  fidelle  de  nos  licheiTes  eile  nous  feroit  connoitre  nos  befbins  &c  gui« 
deroit  plus  furement  nos  pas  dans  la  route  qui  nous  rede  encore  ä  par- 
courir.  v 

Je  (ensbien,  Meffieurs,  qu'un  (eul  homme  ne  (auroit  entreprendre, 
ni  fe  flatter  d'ex^cuter  un  pareü  ouvrage;  aufli  penß-je  que  ce  devroit 
£tre4'occupation  d'un  pedt  nombre  de  gens  de  lettres  qui  fe  partageroient 
letravail,  ^fe  chargeroient^  Tun  de  parcourir  tel  ou  tel  Journal ,  pour 
en  tirer  tout  ce  qui  auroit  trait  ä  cet  objet,  l'autre  les  Mdmoires  des  So- 
ci6t6s  favantes ,  celui^ci  ces  pieces  fiigidves  qui  difparoifTent  fouvent  (s) 
auflitot  qu'elles  ont  pris  naiflance,  celui-lk  tel  ou  tel  commentaire  rare  & 
ancien;  je  voudrois  furtout  qu'on  puilät  avec  beaucoup  de  foin  dans  les 

(s)  Les  programmes,  difTercations  Sc  autres  pieces  relatives  \  Vttade  des  anciens  dont  nos  Uni- 
▼erfltds  d'Allemagne  abondent,  ro^rtterdent  d'^tre  mieux  connues,  furtout  des  ^crivains 
Francob;  il  eft  2l  fbuhaiter  que  le  go&t  qu'ils  paroiflent  prendre  depuis  quelque  tei&s  \  b 
Lict£ratiire  Ailemande,  fc  foacidnne;  ils  ne  balanceroot  pas  alors  ^  reconnoicre  le  mfrite  d'u« 
ne  Nation  qci  efi  depuis  longtems  en  pofTefllon  de  produire  de  tth  grands  hommes  dans 
tous  les  genres. 

Kimv.  Mim.  1780.  A  a  a  a 
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Turisconfulces,  parce  que  l'obligatioQ  oü  ils  onc  it£  <f  Studier  les  mqran, 
les  loix  &1es  u(ages  des  anciens,  les  a  mis  en  6tac  d'expliquer  de  la  ^on 
la  plus  heureiife  une  foule  de  paffages  «Sc  de  mprceaux  difficiles«  Ce  rc- 
cueil  bien  ex6cut6  formeroic  une  efpece  d'encyctop6die  cndquc,  donc  on 
fenriroic  bient6c  cout  le  prix« 
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